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On  trouve  chez,  le  même  Libraire  , les  Ouvra- 
ges fuivans  du  même  Auteur. 
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A VE  RT  IS  SEMENT. 


LEs  Inftru&ions  que  l’on  donne  aujour- 
d’hui au  Public  , font  dans  le  même  goût 
de  celles  que  l’on  a pris  la  liberté  de  lui , 
offrir  l’année  précédente  fur  plufieurs  fujets 
de  Morale.  On  y parle  d’abord  du  Diman- 
che & des  Fêtes  en  général , ôc  de  la  manie- 
- re  de  les  fanétifier  ; enfuite  on  y traite  de 
• toutes  les  Fêtes  des  Myfteres,  de  celles  de 
la  fàinte  Vierge  , des  Anges  & des  Saints 
qui  Ce  célèbrent  dans  le  cours  de  l’année. 
On  y explique  même  en  payant  les  céré- 
monies particulières  qui  fe  rencontrent  à 
chaque  Fête , afin  que  les  Fidèles  inftruits 
des  raifons  de  leur  inftitution  & de  leur 
fignification , ne  les  voyent  pas  fans  fruit 
& fans  édification  ; on  les  a mifes  en  forme 
de  Converfations  , afin  de  pouvoir  les  fai- 
re réciter  non-feulement  en  particulier  , mais 
même  en  public  par  trois  perfonnes  d’égale 
force  que  l’on  choifira  à ce  fujet.  Suivant 
cette  forme  , l’on  napas  fait  difficulté  de 
fuppofer  les  fujets  qui  réciteront , déjà  infi 
truits  en  partie  de  ce  qu’ils  diront , & ce- 
lui ou  celle  du  milieu  plus  que  les  deux 
autres  qui  propofent  leurs  doutes  & en  de- 
mandent l’éclairciiTement.  Quoiqu  en  con> 
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AVERTIS  SE  M E N T. 
■pofant  ces  Inftru&ions  Ton  ait  eu  principa- 
lement en  vue  les  jeunes  perfonnes  pour 
cjui  on  les  a faites , l’on  penle  neanmoins 
cju’en  les  lilant  dans  les  Familles  Chrétien- 
nes la  veille  de  chaque  Fête  , les  perfon- 
nes déjà  inftruites  les  entendront  avec  plai- 
fi  r , parce  quelles  leur  rafraîchiront  la  mé- 
moire de  ce  qu  elles  fçavent  déjà.  Dieu  veuil- 
le y répandre  fa  bénédiétion  , afin  qu’elles 
puilîent  contribuer  tout  à la  fois  à la  gloi- 
re & au  falut  des  Fidèles  qui  en  feront 
uiàge. 
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INSTRUCTIONS 


LE  DIMANCHE 

E T 

LES  FESTES 


EN  GENERAL, 

ET  SUR  TOUTES  LES  FESTES 
- qui  fe  célèbrent  dans  le  cours  deTAnnée. 


SUR  LE  DIM  ANC  H E. 


E Dimanche  eft  un  jour  fi  faint; 
qu’on  ne  peut  trop  s’inftruirc 
lie  ce  qui  le  regarde. 

Vous  pelifez  très-jufte  : ainiî 
ne  négligeons  rien  pour  y parr  • 

venir. 

C.  Dites-nous  d’abord  Ton  origine,  & mar-j 
'<juez-nousren  le  tems  précis. 

B.  Il  n’y  a pas  encore  deux  mille  a»s  qu’il  eft 
établi. 

A.  Nous  le  croyions  au/fi  ancien  que  lç 
.monde. 

F.  Non  : il  s’eft  pafle  plus  de  quatre  nUlle  ans 
. depuis  la  Création  * (ans  qu’on  çn  ait  parlé» 
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a,  JnJîniSîions 

C.  Nous  voyons  à préfent  qu’il  n’eft:  pas  fl 
ancien  que  nous  penfîons.  Le  monde  a donc 
été  plus  de  quatre  mille  ans  Tans  qu’il  y eût 
de  jour  confacré  au  Seigneur  ? 

B.  Vous  me  pardonnerez  j il  y a eu  un  jour 
confacré  au  Seigneur  dès  l’origine  du  monde , 
(a)  mais  c’étoit  le  dernier  jour  de  la  femaine  , 
qu’on  appelloit  le  Sabbat , qui  eft  un  mot  Hé- 
breu , qui  veut  dire  repos. 

A.  Pourquoi  ce  dernieç  jour  de  la  femaine 
fut- il  appelle  le  jour  du  repos  ? 

B.  Parce  que  c^eft  en  ce  jour  que  Dieu  s’eft 
repofé  après  avoir  créé  le  monde , &:  que  pour 
honorer  fon  repos , il  a ordonné  que  les  home 
mes  fe  repofaflent  auffi  ce  jour-là. 

C.  Les  hommes  peuvent  bien  avoir  bcfoin  de 
repos  après  leur  travail , (£)  mais  nous  ne  pen- 
fons  pas  que  Dieu  puiffe  en  avoir  befoin. 

B.  Vous  penfez  bien  : auffi  quand  l’Ecriture 
dit  que  Dieu  s’efl  repofé, elle  ne  veut  dire  au- 
tre chofe  , fïnon  que  Dieu  a ceffé  l’ouvrage  de 
la  création  : ouvrage  qui  ne  lui  avait  coûté  ni 
peine  ni  travail,  n’y  ayant  employé  que  fa 
volonté  Sc  fa  puiflance. 

Ji.  Avec  cette  explication,  nous  comprenons 
ce  que  nous  ne  comprenions  pas  , mais  de  grâ- 
ce que  faifoit-on  pour  fantlifier  le  jour  du 
Sabbat  ? -~ 

B.  On  ceflfoit  tout  travail,  & on  ne  s’occu- 
poit  qu’à  loücr  Dieu , le  bénir , & le  remercier 
de  fes  bienfaits. 

C.  Jufqu’où  portoit-on  cette  ceflarian  du  tra- 
vail , au  moins  depuis  la  Loi  de  Moïlc  ? 

B.  On  n’allumoit  pas  même  de  feu  pour  cui- 
re les  chofes  néceffaires  à la  vie  , & .on  prépa- 
roit  tout  dès  la  veille  : (f)  on  n’entreprenoit 

(«)  Ge*.  ».  J.  ( l ) Gen.  »o.  8.  (r)  JExo<l.  35.  $, 
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fur  le  Dimanche,  ? 

muffi  aucun  voyage  un  peu  long  en  ce  faim 
jour.  * 

A.  ( a ) Comment  fut  puni,  par  ordre  de  Dieu, 
un  homme  qui  fut  trouvé  ramafTant  du  bois 
le  jour  du  Sabbat  î 

B.  Il  fut  puni  de  mortrcar  Dieu  étant  çonfulJ 
té  fur  cette  adion  , ordonna  qu’il  fût  lapidé. 

C.  (6)  S'alfembloit-on  alors  le  jour  du  Sabbat 

{>our  louer  Dieu  comme  on  fait  aujourd’hui 
e jour  du  Dimanche  3 ou  fi  chacun  reltoit  dans 
fa  maifon? 

B.  Oui , il  y avoit  des  lieux  deflinés  pour 
ces  AfTemblées  que  l’on  appelloit  Synagogues, 
outre  le  Temple  de  Jérufalem,  où  l’on  s’aflém- 
bloit  encore  pour  honorer  Dieu. 

A Que  faifoit-on  dans  ces  Synagogues  ? 

B.  On  y lifoit  la  Loi  de  Dieu , on  l’y  expli- 
quoit,&on  y chantoit  des  Pfeaumes  & des 
Cantique* 

C.  Que  faifoit-on  dans  le  Temple  de  Jéru*i 
falem  î 

B.  On  y offroit  des  Sacrifices, (c)  on  y faifoit 
des  Oblations , ( d ) on  y venoit  implorer  le  fe- 
cours  de  Dieu,  & on  y inftruifoir.fe) 

A.  (f)  Pourquoi  a-t-on  ccffé  d’obferver  le 
jour  du  Sabbat  ? 

B.  (g)  C’elt  parce  qu’il  a été  aboli  à la  mort 
de  Jefus-Chrilt , au/fi- bien  que  toutes  les  cé- 
rémonies de  l’ancienne  Loi. 

C.  Quel  jour  a été  fubftitué  à la  place  du. 
Sabbat  ? 

Æ.C’eft  le  Dimanche. 

A,  Que  veut  dire  le  mot  de  Dimanche? 

.•  Environ  trois  mille  pas , qui  eft  Je  tiers  d’une  lieue  } 

Aâ.  i.  n. 

(a)  Exod.  16,  *3.  (b)  Num.  rj.  j6.  (c)  Lerit.  tj 
(d)  3.  Reg.  8.  8c  9.  (1)  Luc.  a,  46,  (f)  Joan.  7,  14. 
Ait.  3.  1*1 

A ij 
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4.  biflt  uttions 

B.  Ï1  veut  dire  le  jour  du  Seigneur  , parce  que 
c’eft  en  ce  jour  que  Jefus-Chrift,  après  les 
travaux  & les  fouffrances  de  fa  vie  mortelle, 
clt  entré  par  fa  réfurre&ion  dans  fon  repos 
éternel. 

C.  A quoi  répond  ce  jour  ? 

B.  (a)  Il  répond  au  premier  jour  du  monde, 
où  Dieu  tira  du  néant  le  Ciel  5c  la  Terre  , 8c 
créa  la  lumière. 

A.  Qu’eft-ce  que  Jefus-Chrift  a fait  de  fem- 
blable  en  rclfufcitant  en  ce  même  jour  ? 

B.  Il  a formé  fon  Eslife  comme  un  monde 
nouveau  , Ôc  y a fait  luire  une  lumière 
incomparablement  plus  excellente  que  celle 
du  Soleil. 

C.  Quel  jour  de  la  femaine  tombe  le  Dimanr 
che  3 

B.  Il  tombe  le  premier  jour  , au  lieu  que  le 
Sabbat  tomboit  le  dernier  : & on  c«mpte  cin- 
quante-deux Dimanches  dans  l’année. 

A.  Quand  le  Dimanche  a-t-il  commencé  à 
être  célébré  ? 

B.  On  peut  dire  qu’il  a commencé  dès  lç 
tems  de  Notre-Seigneur  , puifque  ce  divin 
Sauveur  apparut  à les  Apôtres  «àlfcmblés  le 
jour  même  de  fa  Réfurrcchon  , qui  ctoit  un 
Dimanche  ; (b)  & encore  huit  jours  après  qui 
croit  aulfi  un  Dimanche,  (c)  Ce  fut  aulfi  un 
Dimanche  que  le  faintEfprit  defcendit  fur  les 
apôtres. 

C.  (cl)  Les  Apôtres  ont-ils  continué  de  célé- 
brer le  Dimanche  ce  meme  jour  ? 

B.  (e)  Oui:  car  nous  lifons  dans  les  Acftes 
que  le  premier  jour  de  la  femaine  , les  Difci- 
ples  étant  alîèmblés  pour  rompre  le  pain  de 
l’Euchariftic  , faint  Paul  qui  devoit  partir  le 

(a)Gçn.  I.  (>)  Joaiv  ao,  19.  (c)  Jo.  ao.  16.  (d)  A&.  i, 
.«)  AA.  ao.  7. 
i 
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fur  le  Dimanche.  'f 

lendemain  , leur  fit  un  difeours  qu’il  continua 
jufqu’à  minuit.  Ce  même  Apôtre  parle  auili 
dans  fa  première  aux  Corinthiens  (a)  des  Quêtes 
&c  des  Aumônes  qui  fe  dévoient  faire  le  pre- 
mier jour  de  la  femaine,  lorfquils  feroient 
aflèmblés. 

A.  Quelle  autre  preuve  en  avez-vous  ? 

B.  ( b ) Saint  Jean  nous  dit  que  ce  fut  un  Di- 
manche qu’il  commença  à voir  les  mylleres 
du  Ciel , que  Dieu  voulut  révéler  à fon  Eglife: 
ce  qui  montre  que  dès  ce  tems  le  premier  jour 
de  la  femaine  e'coit  connu  fous  le  nom  de  Di- 
manche. 

C.  Comment  les  premiers  Chrétiens  regar- 
doient-ils  l’obligation  de  célébrer  le  Diman- 
che ? 

B.  Ils  la  regardoient  comme  fi  effentielle,  que 
la  défenfe  des  Empereurs  Payens  ne  pouvoit  les 
empêcher  de  fe  trouver  aux  Aflemblées,  quoi- 
que cela  leur  fût  défendu  fur  peine  de  la  vie, 
parce  qu’ils  ne  croyoient  pas  qu’on  pût  être 
Chrétien  fans  s’y  trouver  tous  les  jours. 

A.  Qu’eft-ce  que  les  Chrétiens  oppofoient  aux 
dcfenlcs  des  Empereurs  ? 

B.  Ils  leur  oppofoient  la  Loi.  de  Jefus-Chrift 
qui  les  obligeoit  d’y  être  préfens. 

C.  Qu’eft-ce  qui  attiroit  les  Fidèles  à ces  Af- 
femblces  , malgré  les  fupplices  dont  ils  étoient 
non-feulement  menacés,  mais  encore  punis  , 

* s’ils  étoient  furpris  ? 

B.  C’étoit  l’avantage  de  prier  en  commun 
avec  les  Fidcles  , les  Pafteurs  y préfidans.  C’é- 
toit les  Inftructions  enflammées  qu’ils  y rcce- 
voient  de  la  bouche  des  Pafteurs.  C’étoit  enfin 
le  bonheur  de  participer  à la  divine  Eucha- 
riüie. 

A.  Les  Chrétiens  d’aujourd’hui  connoifTent 

* (a)  C.  ît.  (1)  Apoc.  i.  a. 

A ni 
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9 Injlruttions 

donc  bien  peu  ces  avantages  ? 

B.  Vous  devez  le  comprendre , en  voyant 
que  la  plupart  fe  contentent  d’entendre  une 
Melïe  baffe , & fou  vent  dans  des  Chapelles  do- 
meftiques. 

C.  Eft-ce  qu’une  Mefle  baffe  n’a  pas  la  même 
vertu  qu’une  Mcffe  haute  î 

B.  Oui , elle  a la  même  vertu  de  la  part  du 
Sacrifice:  mais  je  ne  penfepas  que  ceux-là  y par- 
ticipent beaucoup,  qui  fe  fcparent de l’Aflem- 
blée  de  leurs  freres  fans  raifon  fuffifante , & qui 
en  fe  conduifant  de  la  forte  agiffent  contre  l’ef- 
prit  de  Jefus-Chrift  , Sc  l’intention  de  l’Eglife 
D’ailleurs  ils  fe  privent  du  fruit  des  pricres  8c 
des  Inftru&ions  publiques , quand  ils  s’en  abr 
fentent  fans  caulê  légitime. 

A.  J ufqu’ici  nous  n’avions  point  penfc  à tou- 
tes ces  chofes. 

B.  Penfez-y  déformais , & n’oubliez  jamais 
l’exemple  des  premiers  Chrétiens,  quiaimoienc 
mieux  s’expofer  au  martyre , en  venant  aux 
jAflemble'es  des  Fidcles,  que  de  fe  priver  de 
Cous  ces  grands  avanrages. 

C.  L’exemple  de  ces  premiers  Chrétiens  nous 
laiffe  fans  réplique. 

B.  Si  cela  efK  ne  vous  abfentez  donc  jamais 
de  l’AfTemblée  des  Fidèles  en  ces  faints  jours , 
fans  une  vraie  néceffité. 

A.  Dites-nous,  s’il  vous  plaît , ce  qui  fe  paf- 

foit  dans  ces  faintes  Affemblées  ? * 

B.  (a)  S.  Juffcin  nous  rapporte  que  les  Fideles 
étant  affemblés , tant  de  la  Ville  que  de  la  Cam- 

fagne , on  lifoit  les  faintes  Ecritures } que  le 
afteur  les  expliquoit  , qu’on  chantoit  les 
louanges  divines  ; que  le  Prélat  offroit  le  Pain  - 
& le  Vin  de  l’Euchariftie , qui  étoit  enfuite 
diflribuée  aux  préfens , & envoyée  aux  abfens  ; 

(a)  Thamaf.  Fit.  1.  a.  c,  x.  16®,  • . 
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qu’cnfm  l’on  faifoit  une  quête,  dont  les  deniers 
étoient  mis  entre  les  mains  de  celui  qui  préfi- 
doit , pour  en  aflifter  les  Veuves  & les  Orphe- 
lins, les  Prifonniers , & tous  ceux  qui  étoient 
dans  le  befoin. 

C.  Quelle  remarque  Origene  fait-il  fur  ce 
que  Dieu  a fait  pleuvoir  la  Manne  dans  le  Dé- 
fert  un  jour  qui  répondoit  à notre  Dimanche  ? 

B.  (a)  Après  avoir  obfervc  que  la  Manne  avoir 
commence  à tomber  un  jour  de  Dimanche, 
ôc  les  cinq  jours  fuivans , & qu’elle  n’etoit 

{Joint  tombée  le  feptiéme , parce  que  c’étoit 
e Samedi  ou  le  jour  du  repos , il  dit  que  cela 
figuroit  que  la  grâce  du  Ciel  & la  parole  de 
Dieu  feroient  un  jour  abondamment  diftri- 
buées  à l’Eglife  le  jour  du  Dimanche:  car  la 
Manne  étoit  un  Pain  du  Ciel , qui  étoit  la  figu- 
re de  l’Euchariltie  , & de  la  parole  de  la  Véri- 
té, qui  font  la  double  nourriture  de  lame. 

A,  Quelle  réflexion  Théophile  d’Alexandrie 
a-t-il  fait  fur  le  Dimanche? 

B.  (b)  Ce  Patriarche  nous  dit  que  le  Diman* 
che  eft  le  premier  & le  huitième  jour  qui  re- 
vient toujours  par  une  circulation  éternelle , 
qui  femble  imiter  l’éternité  bienheureufe,  dans 
laquelle  Jefus-Chrill  entra  en  reflfufcitant  le 
Dimanche  , pour  nous  entretenir  toujours  dans 
les  penfées  d’une  vie  nouvelle,  & de  l’éternité, 
C.  Qu’eft'cc  qu’a  dit  faint  Hilaire  fur  le  mê- 
me fujet  ? 

B.  Ce  faint  Evêque  a remarqué  que  le  nom- 
bre de  fept  fignifie  les  chofes  temporelles  , par- 
ce que  le  tems  & les  années  fe  mefurent  par 
des  femaines  qui  font  de  fept  jours  : mais  quç 
le  huitième  jour  repréfente  l’Eternité , qui  nous 
reçoit  dans  fon  fein  après  la  révolution  des 
tems  & des  années , & nous  fait  jouit  d’un  rc? 

(a)  Tiiomaf.  ibid.  (b)  Thomaf.  ibid. 
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pos  & d’une  joie  qui  recommence  toujours? 

ou  qui  ne  finit  jamais. 

A.  Qu’eft-ce  que  cette  obfcrvation  nous  in- 
finue  i 

B.  Elle  nous  infînue  que  les  Juifs  fe  repofoient 
dans  les  chofes  temporelles  figurées  par  le  fep- 
tiéme  jour  , & que  les  Chrétiens  prennent  leur 
repos  dans  le  huitième  jour  , qui  eft  aufli  le 
premier , c’cft-à-dire  dans  l'éternité , qui  eft 
un  jour  fans  commencement  &c  fans  fin  , & 
qui  renferme  tous  les  tems. 

C.  Qu’cft-ce  que  témoigne  faint  Auguftin 
touchant  le  Dimanche  ? 

B.  («)  Ce  faint  Doéleur  témoigne  que  le  Di- 

manche qui  elt  le  premier  & le  huitième  jour, 
eft  nommé  le  jour  du  Seigneur  , parce  que 
c’eft  celui  où  il  reflufeita  &c  qu’il  rehaufla  fur 
les  autres , comme  le  jour  du  repos  de  l’Eterni- 
té. ^ 

A.  Qu’eft-ce  que  faint  Cyprien  ajoure  après 
avoir  tait  la  même  réflexion  que  faint  Auguf- 
tin fur  le  Dimanche,  & bien  auparavant  faint 
Auguftin  ? 

B-  (b)  Ce  faint  Evêque  ajoure  que  la  Circonci- 
fion  fe  faifoit  le  huitième  jour,  pour  figurer 
la  ReTutreélion  de  Notrc-Seigneur,  qui  arriva 
& qui  fe  renouvelle  toutes  lesfemaines  le  hui- 
tième jour,  pour  faire  continuellement  reten- 
tir à nos  oreilles  cette  vérité  importante  , qu’il 
faut  circoncire  & retrancher  tout  l’amour  de 
la  chair  & du  fang,  & rompre  toute  l'attache 
que  nous  pouvons  avoir  aux  chofes  fenfibles , 
pour  vivre  à l’avenir  fur  la  terre  comme  des 
perfonnes  reflufeitées. 

C.  Qu’eft-ce  que  dit  encore  faint  Cyprien 
fur  ce  détachement  par  rapport  au  Dimanche  ? 

B.  Il  dit  en  parlant  du  Sacrifice  que  l’on  of- 

(«)  Thomaf.  ibid.  ( b ) Thomaf.  ibiri. 
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froit , que  les  Offrandes  que  lcsFidelesy  font* 
font  comme  autant  de  Sacrifices  qui  fournif- 
fent  la  matière  du  véritable  facrifîce  qui  eft 
l’Euchariftie,  6c  comme  autant  de  moyens  pour 
fe  dépouiller  peu  à peu  de  leur  temporel,  en  en 
confacrantà  Dieu  une  partie,  afin  de  partici- 
per aux  biens  éternels  de  la  vie  future. 

A.  Que  difoit  les  Payons  mêmes , des  Ai- 
femblces  des  Chrétiens  les  faints  jours  de  Di- 
manches ? 

B.  (a)  Il^difoient  que  tout  le  crime  dont  les 
Chrétiens  pouvoient  être  chargés,  croit  qu’ils 
s’affembloient  avant  le  jour  une  fois  la  femainc 
pour  chanter  les  louanges  de  ]efus-Chrift  leur 
Dieu,  & pour  s’engager  par  un  ferment  invio- 
lable de  s’abltenir  de  toute  force  de  crimes , 
du  larcin  , de  l’adulterc,  6c  des  fraudes. 

C.  Qii’eft-ce  que  les  Paycns  entendoient  par 
ces  louanges  8c  ces  Cantiques  en  l’honneur 
de  Jefus-Chrift  ? 

- B.  Ils  entendoient  les  prières  du  faint  Sacri- 
fice, 8c  le  chant  des  Pfeaumes  6c  des  Canti- 
ques de  l’Ecriture. 

A.  De  quoi  vouloient-ils  parler  par  ce  fer- 
ment <Sc  cet  engagement  folemnel  à s’éloigner 
de  toute  forte  de  crimes  l 

B.  Ils  vouloient  parler  de  la  Prédication 
ou  de  l’explication  de  l’Evangile,  dont  tous 
les  Chrétiens  faifoient  profeffion  de  garder 
religieufement  les  préceptes , ce  qui  étoit  re- 
noncer à tous  les  vice?. 

C.  Que  voit-on  dans  ces  paroles  ? 

£.  On  y voit  avec  quelle  pureté  de  confcien- 
ce  on  célébroit  le  Dimanche  , 8c  on  aflîftoic 
aux  divins  myîtéres  ; puifque  les  Payens  mê- 
mes ne  pouvoient  faire  une  defeription  fuccin- 
çe  de  la  folemnité  du  Dimanche,  qu’en  difanc 
qu’on  y déteftoit  route  forte  de  crimes , qu’on 

(a)  Thgmaf.  ibid. 
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s’engageoit  par  ferment  à les  éviter , & qu’on 

s’y  occupoit  des  louanges  divines. 

A.  Que  faifoienc  lesFidéles  après  le  Servi- 
ce divin  en  ces  faints  jours  ? 

B.  Ils  faifoient  un  repas  innocent  que  l’on 
appclloir  Agape , parce  que  c’étoit  un  repas  de 
charité , où  les  pauvres  crouvoient  leur  réfec- 
tion dans  la  libéralité  des  riches. 

C.  Que  firent  les  Evêques  au  fixiéme  fiécle  , 
voyant  que  la  pieté  des  Fidèles  fe  ralentiflbit 
dans  la  célébration  du  Dimanche  fe 

B.  (a)  Ils  recommandèrent  aux  Pafteurs  d’a-< 
yertir  les  Peuples,  que  le  jour  du  Dimanche 
étoit  celui  de  notre  nouvelle  naiflance  en  Jefus- 
Chrift , de  l’abolition  de  nos  péchés , 6c  par 
eonféquent  d’une  obligation  très-étroite  à y 
employer  nos  eiprits  6c  nos  cœurs , à louer  6c 
remercier  Dieu  : qu’il  falloit  y avoir  de  l’affi- 
duité  aux  Offices  de  l’Eglife,  & avoir  toujours» 
les  cœurs  6c  les  bras  élevés  vers  le  Ciel,  parce 
que  c’eft:  le  jour  du  repos  véritable  &C  éternel, 
dont  le  Sabbat  de  la  Synagogue  n’étoit  qu’une 
ombre  : qu’en  ce  jour  nous  avons  ceffié  d’être 
ce  que  nous  étions  , en  nous  dépouillant  dit 
vieil  homme , 6c  avons  commencé  d’être  ce 
que  nous  n’étions  pas , devenant  une  créatu- 
re nouvelle  6c  toute  célefte- 

A.  Qu’eft-ce  qu’ils  ajoutèrent  à ces  exhorta-? 
tions  ? 

B.  Ils  décernèrent  des  peines  contre  les  vio- 
lateurs d’une  fi  fainte  folemnité  , condamnant 
les  uns  à perdre  leur  caufe  , s’ils  y plaidoient, 
les  autres  à des  peines  corporelles,  8c  quelques-, 
uns  à fîx  mois  d’excommunication. 

C . Ces  faints  Evêques  fe  contentoient*ils  que 
l’on  employât  feulement  une  partie  duDimani 
che  à des  œuvres  faintes  ? 

(a)  Conc.  2,  de  Mâcon  en  $$5. 
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B.  (a)  Non,  ils  vouloicnt  qu’un  jour  fi  faint 
fut  employé  tout  entier  en  facrifices  &en  priè- 
res , fans  qu’il  fut  permis  d’en  rien  fouftrairc 
fi  ce  n’e'ton  pour  préparer  les  alimens  nécelfai-t 
res  à la  vie. 

A.  Que  demanderent-ils  encore  ? 

_ B.  (b)  Ils  demandèrent  que  l’on  rétablît  l’an- 
cienne dévotion  des  Chrétiens , de  communier 
tous  les  Dimanches  : parce  que,  difoient  ils , 
en  s’éloignant  de  ce  divin  Sacrement,  on  s’é- 
loigne de  la  fource  de  la  fainteté  , on  célébré 
plus  négligemment  les  Dimanches,  & on  négli- 
ge entièrement  la  célébration  : enfin  on  tom- 
be dans  l’oubli  de  Dieu  & du  falut. 

C.  Que  faut-il  faire  petit  être  en  état  de  com- 
munier faintement  tous  les  Dimanches? 

B.  Il  ne  faut  que  célébrer  le  Dimanche , Sc 
affifter  aux  faints  Myfteresavcc  la  pureté  des 
premiers  Chrétiens  dont  nous  avons  parlé  Sc 
y faire  chaque  fois  une  nouvelle  proteftation 
de  ne  jamais  commettre  aucun  crime. 

A.  Que  demandèrent  encore  ces  faints  Evê- 
ques quelque  tems  après  ? 

B.  ( c ) Ils  demandèrent  que  le  Dimanche  fut 
obfervé  en  s’abftenant  de  toute  œuvre  fervile 
& du  péché,  & en  gardant  la  continence,  ne 
s’appliquant  qu’à  la  priere  ; affiliant  aux  Offi- 
ces de  l’Eglife  avec  pictc  & avec  charité  , bé- 
niflant  Dieu  le  Pere , qui  en  ce  jour  reffufeita 
fon  Fils , & en  remerciant  le  Fils  , qui  en  ce 
même  jour  envoya  fon  faint  Efprit , donna  au- 
trefois  la  Manne  , nourrit  cinq  mille  hommes 
dans  le  Défert , en  quoi  l’on  apperçoit  les  iraa- 

fes  de  l’Euchariflie  ; enfin  célébrant  ce  Sabbat 
élicat  dont  il  eft  parlé  dans  le  Prophète,  (d)  Sc 
qui  ne  peut  être  celui  des  Juifs,  parce  que  c’cft 
le  Dimanche  qui  eft  ce  jour  d’un  repos  excel- 

(a)  Thomar.  ihid.  (i)Conc.  *.  d’Air  la  Chapelle  c.  ia.  an 
836.  (c)  Conc.  Fiioul  en  79a,  (d)  Ifaïo  $8,  ij, 
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lent , qui  eft  le  repos  de  Dieu  même  en  nous, 

& de  nous  en  lui. 

C.  Pourquoi  les  Fêtes  non  fêtées  qui  tombent 
le  Dimanche  , font- elles  anticipées  ou  remifes  i 
. B.  C’eft  parce  qu’il  cft  jufte  que  les  Saints  cè- 
dent au  Saint  des  Saints  i ce  qui  fait  fentir  en- 
core combien  le  faint  jour  de  Dimanche  doit 
être  fpécialement  célébré. 

A.  Ce  que  vous  nous  avez  dit  du  Dimanche 
nous  en  donne  une  grande  idée,  & bien  au-def- 
fus  de  celles  que  l’on  en  a communément.  Inf*. 
truifez-nous  de  même  fur  les  Fêtes. 

Jt.  Très-volontiers  vous  n’avez  qu’à  me  mar-n 
quer  fheure  , aufli-tôr  je  m’y  rendrai. 

■—il'—.  . "—T ■a 

SUR  LES  FESTES 

A.  TT1  Xécutez,  s’il  vous  plaît , votre  promet 
I*  a fe  , & après  nous  avoir  entretenu  fur  le 
Dimanche  , entretenez-nous  de  même  de  ce 
qui  regarde  les  Fêtes.  v 

B.  C’eft  ce  que  je  délire  pour  le  moins  autant 
que  vous. 

C.  Dites-nous  d’abord  s’il  y avoit  des  Fêtes 
avant  Jefus-Chrift  , car  depuis  Jefus-Chrift 
nous  n’en  doutons  pas  ? 

B.  Oui , il  y en  avoit,  & Jefus-Chrift  lui- 
même  les  a obfervécs , comme  nous  le  voyons 
dans  l’Evangile. 

A.  Quelles  étoient  ces  Fêtes  ? 

B.  Il  y en  avoit  plufieurs  , dont  les  principa- 
les étoient  celles  de  Pâque  , de  la  Pentecôte  , 
des  Tabernacles  j Ôc  de  la  Dédicace  du  Temple 
de  Jerufalem. 

C.  En  mémoire  de  quoi  les  Juifs  célebroient- 
ils  ces  Fêtes? 

B.  Ils  célébroient  la  Pâque  en  mémoire  de  leur 
délivrance  d’Egyptetccllc  de  la  Pentecôte  en  mé- 
moire de  la  Loi  donnée  far  Le  Mont  Sinaï  : celle 
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des  Tabernacles  en  mémoire  de  leur  habitation 
fous  des  Tentes  dans  le  Deferc  pendant  quaran- 
te ans:  & celle  de  la  Dédicace  du  Temple  de 
Jérufalem  en  mémoire  de  la  cérémonie  par  la- 
quelle ce  Temple  avoit  été  confacré  à Dieu. 

A.  Comment  les  Juifs  célébroient-ils  ces 
quatre  Fêtes , & toutes  les  autres  qui  étoient 
d’obligation  ? 

B.  Ils  les  célébroient  avec  beaucoup  de  reli-* 
gion  , n’oubliant  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir 
contribuera  leur  folemnité. 

C.  Je  conçois  en  vous  entendant  que  ce  n’eft 
pas  une  chofe  nouvelle  de  voir  des  Fêtes. 

j B.  Vous  devez  même  concevoir  qu’elles  font 
très-anciennes. 

A.  Nos  Fêtes  ont  donc  fuccédé  à ces  Fêtes  , 
comme  le  Dimanche  a fuccédé  au  Sabbat  ï 

B.  Oui , elles  leur  ont  fuccédé  de  la  meme 
maniéré:  mais  quelle  différence  entre  les  unes 
& les  autres  , puifque  les  premières  n’etoient 
que  Ja  figure  des  nôtres  } &c  que  les  norres  en 
font  la  vérité  ! 

C.  Quelles  font  les  Fêtes  de  la  Loi  nouvelle  ? 
B.  Il  y en  a de  pluficurs  fortes.  Première- 
ment , il  y a celle  de  la  fainte  Trinité , qui  eft 
la  plus  grande  de  toutes  , puifqu’elle  renfer- 
me dans  une  même  folemnité  les  trois  Perfon- 
nes  divines.  Il  y a enfuitc  celles  de  Notrer-Sei- 
gneur , qui  comprennent  tous  fes  Myfteres  ; 
ôc  celles  de  la  fainte  Vierge , qui  renferment 
coût  ce  que  nous  fçavons  de  fa  vie  & de  fa 
Mort.  Il  y a enfin  celles  des  faims  Anges  , 
■Sc  celles  des  Saints  Se  des  Saintes , qui  font  en 
grand  nombre. 

A.  Quand  toutes  c^  Fêtes  ont-elles  été  infti- 

tuées  ? , W. 

B.  Quelques-unes  da»Myfteres  de  Notre  Sei- 
„gneur  ont  été  établies  dès  le  teins  des  Apôtres, 
parce  cjue  ces  Myfteres  fe  trouvent  dans  VE^ 
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vaneile.  Celles  des  Apôtres  & des  Martyrs  font 
venues  enfuite,  & focceffivement  , quoique 
plus  tard  , celles  de  la  faintc  Vierge , des  An-. 

^C. Pourquoi  après  les  Fêtes  des  M y Itérés  de 
Notre  Seigneur  n’a-t’on  pas  fait  prer ciment 
celles  de  la  fainte  Vierge,  qui  ^ ^eine  des 
Anzes  & des  Saints,  & qui  tient  dans  le  l^ici  ic 
premier  rang  après  les  trois  Perfonnes  divines. 

B.  Il  y en  a quelques-unes  que  Ion  a faites 
dès  le  commencement  avec  celles 
Seigneur  comme  fon  Annonciation 
de  ^Incarnation  du  Verbe , & celle 
fantcment  miraeulcux > ^yec  cf^e_llTr-s  cues 
fauce  de  fon  divin  £»■ 
font  venues  plus  tard , ix  c eu  par 
pleine  de  lumière  & de  fageife q*  1 HgUfc  £ 
a ufé  ainfi  , de  peur  que  les  l ay  . . ies 
ment  convertis  a la  Foi , ne  lu lie  » ^ 

honneurs  divins,  ce  qui  eut  ete^  , . ® 

•inconvénient  que  FEghfea  vou  i d>ôbfer- 
^4.  Tous  les  Fideles  font-ils  obliges  d oDier 
ver  toutes  les  Fêtes  qui  font  commandées . 

B.  Ouf*  ifs  y font  obligés  fous  pane  de  defo- 

bec.  tfbceun  grand  mal  de  dérobéVr  a l' 

B.  (.)  Oui , B grand  que  Jefus  - Xhnft  veut 

qu’on  regarde  comme  un  l ayen  « noinr 
cain  , c’elt-i-dire  , comme  s il  n ero.t  point 
del’Eelife,  celui  qui  ne  lui  obéit  pas. 

A.  C’eft  donc  défobéit  à Jefus-Chnft  que 

‘de  défobéir  à l’EgÜfe? 

B.  Oui  , ceft  lui  défobéir , puifque  Jefus- 
Chrift  a dit , parlant  à fes  Apôtres  & en  leur 

‘perfonne  à leurs  Succefleurs  : (b)  Celui  qui  vous 
écouté  m’écoute  , & celui  qui  vous  mepnfe 

meméprife.  , , ,,  . 

C.  La  chofe  eft  donc  de  grande  conféquenceï 

(fl)  Mac-  18.  17.  (b).  LUc,  10.  164 
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B.  Oui , de  très-grande,  puifque ce  n’eft  point 
à des  hommes  que  l’on  dcfobéit,  mais  à Dieu 
meme. 

A quelle  fin  les  Fêtes  des  Mylteres  ont-cl- 
ies  été  établies  ? 

B.  (a)  C’eft,dit  S.  AHguftin , pour  renouvellet 
& conferver  la  mémoire  des  bienfaits  divins , 
& pour  nous  exciter  à en  témoigner  de  la  rc* 
connoiflance. 

G.  A quelle  fin  les  autres  Fêtes  ont-elles  ctà 
établies  ? 

B.  C’eft  pour  nous  remettre  fans  cefle  devant 
les  yeux  les  grands  exemples  de  vertu  que  les 
Saints  nous  ont  donnés  pendant  leur  vie , 8c  par 
là  ranimer  & enflammer  notre  piété,  fouvent 
ralentie  par  les  occupations  extérieures. 

-4.  Comment  devons-nous  regarder  toute® 
ces  Fêtes? 

B.  (b)  Nous  devons  les  regarder  comme  au- 
tant d’eflais,  d’images  8c  d’avant-goûts  de  cel- 
le de  la  vie  éternelle , & comme  la  veille  de  la 
Fete  de  l’Eternité  , qui  commence  8c  qui  fe 
ccle'bre  dès  le  foir  du  jour  précèdent. 

C.  Si  nous  regardions  ainfi  les  Fêtes,  nous 
aurions  déjà  l’eiprit  8c  le  cœur  dans  le  Ciel  en 
les  célébrant. 

B.  J’en  conviens , 8c  c’eft  auflî  ce  qu’il  fau- 
droit  faire  pour  les  bien  célébrer. 

A.  Aidez-nous  à entrer  dans  cette  fainte  dif- 
pofition.  ' , , \ 

B.  Pour  y entrer  vous  n’avez  qu’à  regarder 
tous  les  jours  comme  des  jours  de  Fêtes,  8C 
toute  la  vie  comme  un  tiflfu  de  jours  folemnels 
& confacrés  à Dieu , 8c  toute  la  durée  des  fié- 
clés  comme  une  émanation  8c  une  portion 
fainte  de  l’éternité  de  Dieu , qui  ne  doit  êtrç 
employée  qu’à  des  ufages  faints. 

Cirit. Del.  i, iç, c, 4. (() Tboinaf, Fèt. L,  i.XÇ.ç. 
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C.  Je  trouve  ce  moyen  excellent  ; car  qui  ra^ 
garderoit  tous  les  jours  comme  des  jours  de  Fc- 
res  j comment  rcgarderoit-il  & comment  pafTe- 
roit-il  les  jours  de  Fctes  qui  font  commandés  ? 

B.  On  verroit  fans  doute  dans  ces  jours  un 
accroilfement  de  zele  &c  de  ferveur , avec  une 
augmentation  de  pieté  &'  de  charité , qui  ravi- 
roit  de  joie  & d’admiration  les  Anges  mêmes. 

A.  Je  trouve  cette  penféc  admirable  : de  qui 
la  tenez-vous , s’il  vous  plaît  i 

B.  Je  la  tiens  des  plus  grands  Perfonnages 
de  l’antiquité. 

C.  Faites  - nous  part  > de  grâce,  de  ce  qu’ils 
en  on  dit. 

B.  (a) | Très- volontiers.  Saint  Clement  d’A- 
lexandrie faifant  la  peinture  d’un  Jufte  & d’un 
Chrétien  , dit  que  tous  les  jours  de  fa  vie  font 
des  jours  de  Fêtes  pour  lui , parce  qu’il  fe  con- 
lidere  toujours  comme  vivant  en  Dieu  , & qu’il 
chante  ou  médite  avec  joie  fes  louanges , foit 
qu’il  cultive  la  terre  , foit  qu’il  navige  fur  la 
mer  , mêlant  la  gravité  avec  la  joie  , parce 
qu’il  voit  toujours  Dieu  préfent , & la  joie 
avec  la  gravité,  parce  qu’il  fe  voit  comblé  des 
bienfaits  du  Ciel. 

A.  Que  dit  fur  ce  fujet  Origene  Dilciplc  de 
Paint  Clement  d’Alexandrie  ? 

B.  (b)  Il  parle  comme  fon  maître  , & dit  que 
les  Chrétiens  confidctent  tous  les  jours  comme 
les  jours  du  Seigneur  , &£  comme  le  jour  pro- 
pre de  Pâque  , parce  que  tous  les  jours  l’A- 
gneau Célelle  s’immole  pour  eux,  & que  tous 
les  jours  ils  le  mangent. 

C-  Qu’ajoute  Origène  à cette  première  penfee  ? 
B.  (c)  Il  dit  encore  que  le  Chrétien  qui  a l’in- 
telligence de  fa  Religion  » ell  perfuadé  que 
chaque  jour  eft  pour  lui  un  jour  de  Dimanche 
(a)  Ttwaiaf.  ibid,  ({>)  Thoawf.  ibid.  (c)  T humai,  ibid. 
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8z  un  jour  du  Seigneur. , auquel  il  attache  unii 
«juement  fon  cœur  Se  Tes  penfées  ; que  chaque 
jour  eft  un  Vendredi  faint , parce  qu’il  y do- 
mine fes  pallions  & reçoit  en  fa  chair  les  im- 
prefîions  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift  ; que 
chaque  jour  eft  pouiJ.ui  un  jour  de  Pâque  , 
pareequ’il  continue  tmijours  de  fe  féparer  de 
ce  monde  de  corruption  , & de  pafler  au  mon- 
de invilible  & incorruptible  , fe  nourrilfant  de 
la  chair  & de  la  parole  du  Verbe  humanifé  ; 
enfin  , que  chaque  jour  eft  pour  lui  un  jour 
dé  Pentecôte  , parce  qu’il  eft  refllifcité  en  ef- 

Î>rit  avec  jefus- Chrift  i qu’il  s’eft  élevé  avec 
ui  jufques  dans  le  Ciel  3 jufqu’au  Trône  du 
Pere  ,où  il  eft  aflis  avec  Jefus-Chrift  , &:  en 
Jefus  Chrift  j & où  il  en  reçoit  la  plénitude 
du  faint  Efprit. 

-4.  Que  dit  Origene  des  Chrétiens  impar- 
faits , par  rapport  aux  Fêtes  ? 

B.  Il  dit  qu’il  y a des  Chrétiens  qui  ne  le  font 
que  de  nom  , & qui  ne  veulent  ou  qui  ne  peu- 
vent pas  fe  réfoudre  à pafler  toute  leur  vie  com- 
me un  feul  jour  de  Fêtes  , & que  c’eft  pour 
eux  , & pour  s’accommoder  à leur  foiblefle  , 
qu’il  a fallu  déterminer  les  Fêtes  particulières. 
C’eft  ce  que  faint  Paul  appelle  une  partie  d’un 
joutde  Fête  ; (a)  parce  que  ce  ne  font  que  de  pe- 
tites parties  de  cette  grande  tk  univerfelle  Fê- 
te qui  fe  célébré  dans  l’éternité  de  la  vie  bient- 
heureufe  , à laquelle  les  Tuftes  & les  parfaits 
Chrétiens  prennent  déjà  beaucoup  de  part  : 
mais  de  laquelle  les  imparfaits  font  toujours 
fort  éloignés. 

C.  Comment  penfoit  faint  Chryfoftom:  fur 
ce  fujet  ? 

- B,  (b)  Ce  faint  Doéteur  nous  dit  qu’un  Chré- 
tien ne  doit  pas  regler  fa  vie  comme  fi  les  Di- 
(a)  Calot  ».  x.6.  il)  Thojnaf.  ïêt.  L.  i.  c-  2.  p.iÿ. 
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manches  feuls  , ou  certains  jours  » ëtoient  des 
jours  de  Fêtes  > mais  qu’il  doit  fe  mettre  au- 
delfiis  de  toutes  les  choies  périffables  : comp- 
ter pour  rien  les  grandeurs  humaines  » les  di- 
gnités , les  voluptés  & les  honneurs , & ayant 
acquis  par  ce  moyen  une  grande  tranquillité 
d’efprit  , & n’ayant  plift  de  palfion  que  pour 
les  biens  éternels,  palTer  toute  fa  vie  comme 
un  jour  de  Fête  qui  n’eft  jamais  interrompue , 

{>arcc  que  la  charité  , la  fincénté  , la  douceur  , 
a paix  , & la  tranquillité  d’efprit  n’y  fouifrcnt 
jamais  d’interruption. 

A.  Qii’eft-ce  que  faint  Chryfoftome  ajoute 
à cela  î 

B.  Il  dit  que  fi  l’on  veut  fe  faire  de  tous  les 
jours  non  feulement  un  jour  de  Fête  , mais  aufli 
un  jour  de  Pâque  , il  ne  faut  que  communier 
ou  célébrer  la  Mclfe  , ou  y alïifter  avec  les  dif- 
pofîtions  faintes  qui  nous  rendent  fpedïateurs 
de  la  mort  de  Jelus-Chrift  , & participans  de 
fa  Réfutredtion  par  une  communion  fpiritucl- 
le  & par  une  union  très-intime  avec  celui  qui 
nous  renferme  tous  dans  fa  perfonne,  quand 
ilefl:  mort  & quand  il  ell  refïùfcité  pour  nous  , 
& qui  nous  comprend  encore  tous  dans  cet  au- 
gufte  Sacrement,  où  a il  voulu  éternifer  pour 
nous  fa  Mort  6c  fa  Réfurredlion. 

C.  Saint  Jérôme  s’éloigne-t-il  de  ces  fenti-, 

' mens  ? 

B.  (a)  Non  ; car  il  difoit  aulïï  que  tous  les 
Jours étoient  des  jours  de  Pâque  pour  les  Chré- 
tiens qui  étoient  une  fois  véritablement  julti- 
fiés  , & par  la  juftifîcation  relTufcirés  avec 
Jefus-Chrift  , & alfis  avec  lui  dans  fon  Trône 
céleltc. 

A.  A quoi  l’Auteur  des  Conftitutions  Apof- 

Ttoouf.  Fit.  L,  i,  C.  3>  p.  43. 


fur  les  Fêtes,  j«j 

toliqucs  exhortoit-il  les  Chrétiens  pour  leur 
faire  entendre  qu’ils  dévoient  regarder  tous  les 
jours  comme  des  jours  de  Fêtes  f 
B (a)  Il  les  exhortoit  à venir  tous  les  jours 
deux  fois  à l’Eglife  , le  matin  Sc  le  foir  , & de 
ne  pas  priver  ces  faintes  Aflemblées , où  tout  le 
Corps  de  Jefus  Chrift  fe  réunit,  de  l’un  de 
fes  membres.  11  ajoûroit  à cela  qu’il  ne  falloic 
pas  fî  fort  préférer  les  occupations  &c  les  délir 
ces  de  la  Terre  à celles  du  Ciel  qu’on  fe  pri- 
vât abfolument  de  celles-ci  pour  fe  donner  en- 
tièrement à celle-là  : qu’il  falloir  nourrir  tous 
les  jours  notre  ame  de  la  Parole  de  Dieu  , puis- 
qu'il ne  fe  pâlie  point  de  jour  que  nous  ne  don- 
nions à notre  corps  fa  julle  nourriture  : que  l’a- 
liment de  l’amc  étoient  les  louanges  divines  > 

6c  le  chant  des  Pfeaumes. 

C.  Pour  quelle  fin  cet  Auteur  vouloit-il  en- 
corequeles  Fideles  vinlfent  à l’Eglife  deux  fois 
le  jour  ? 

B.  C’étoitsfin  d’en  rapporter  un  efprit  de  re- 
cueillement & de  priere , qui  fe  répandît  fut 
toutes  les  occupations  de  la  journée  , &C  qui 
remplît  le  cœur  d’un  feu  qui  pût  réchauffer 
tk  animer  toures  ces  occupations  féculieres  , 
qui  font  en  elles-mêmes  diflïpantes. 

A.  Pourquoi  toutes  les  heures  d’un  jour  de 
Fête  étant  également  faintes  , en  a-t’on  affec- 
té quelques-unes  au  Service  divin  ? 

B.  (b)  C’ert , i.  afin  que  la  ferveur  de  ces 
heures  plus  faintement  employées  fe  répandît 
fur  les  autres  , & parfumât  en  quelque  manier? 
tout  le  refte  de  la  journée- 

a.  C’eft  parce  que  les  heures  du  Service  diviji 
ont  le  même  rapport  à toute  ja  journée  des  Fe-  } 
tes  particulières,  que  les  Fêtes  particulières  ont 
à cette  Fête  univerfelle  & continuelle  , que  les 

_ (a)  Thomaf,  Fit,  L.  i,  c.  ».  p.  7.  ( b ) Thomaf.  Fit.  I.  1, 
*,39.  B ij 

t 


Digitized  by  Google 


£ô  Inflruftions 

J uftes  tachent  de  célébrer  pendant  toute  leur” 

vie. 

$.  Parce  que  quoique  tout  y Toit  en  un  fens 
également  confacré  a Dieu  5 comme  venant  vie 
lui  , néanmoins  la  flamme  de  la  charité  & l’ap- 
plication du  cœur  à la  priere  3 ne  pouvant  y 
être  toujours  également  vive , il  a fallu  defti- 
ner  quelques  jours  & quelques  heures  , & dans 
chaque  heure  même  il  y faut  choilir  quelques 
moraenv  pour  la  renouveller. 

C.  Nous  çous  eftimerions  heureux  fi  nous 
pouvions  vivre  dans  toutes  ces  difpofîtions  de 
cœur  &.  d’efprit. 

B.  Rcpaflêz  fouvent  ce  que  nous  avons  dit, 
*néditez-le  attentivement  , & faites  en  forte 
«qu’il  vous  foit  familier  , afin  que  vous  entriez 
danstoutes  ces  pintes  difpofitionsj 

A.  l’amour  que  nous  en  avons  conçu  nous 
y ren  dra  fldeles  , car  nous  vous  quittons  fort 
touchés  de  ce  que  nous  avons  entendu. 


Sur  la  maniéré  de  faniïifier  les  Dimanche / 
Cr  les  Fêtes.  ' 

rA.  TL  nous  refte  à fçavoir  ce  qu’il  faut  faire 
J.  pour  fanélifier  les  Dimanches  & les  Fê- 
tes. 

B.  Te  fçai  bien  que  c’eft  ce  qui  nous  refte  à 
dire,&  je  fçai  en  même  tems  qu’il  n’eft  pas 
aifé  de  le  bien  faire. 

C.  Ccft  néanmoins  ce  que  nous  attendons 

devons  • 

B.  Pour  y garder  quelque  ordre  > patlons 
d’abord  des  choies  dont  on  doit  s’abftcnir  en 
ces  faims  j mi-s  , & enfuite  de  celles  qu’il  y 
iaut  faire  pourks  obferver  religieufement. 
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Dè  quoi  doit-on  s’abftenir  en  ces  faints 
fours  ? 

B.  Il  faut  s’y  abftenir  de  tout  ce  qui  peut  em- 
pêcher de  s’appliquer  entièrement  à Dieu  , & 
a.  la  grande  affaire  du  falut  : car  c’eft  pour  ces 
deux  fins  principalement  qu’ont  été  inffitués 
les  Dimanches  de  les  Fêtes. 

C.  11  faut  donc  commencer  par  interrompre 
toutes  les  occupations  ordinaires  , que  l’on  ap-, 
pelle  œuvres  lerviles  2 

B.  Oui,  il  faut  les  interrompre  quoique  bon- 
nes en  elles-mêmes , pour  ne  plus  penfer  qu’i 
Dieu  , 5e  à fon  falut. 

A.  Nous  concevons  cela. 

B.  Concevez  encore  que  fî  pour  ne  plus  pen- 
fet  qu’à  Dieu  5c  à votre  falut , vous  devez  quit- 
»er  des  occupations  d’ailleurs  innocentes 
6c  même  vertueufes , quand  elles  font  faites 
pour  Dieu  , vous  devez  à plus  forte  raiïon  re- 
noncer à celles  qui  ne  font  pas  innocentes , 5c 
qui  ne  peuvent  jamais  devenir  vertueufes  » 
comme  font  les  Comédies,  les  danfes  feanda- 
leufes  , les  feftins  cxccffir's  , les  divertiffemens  , 
ou  dangereux  ou  trop  diffipans. 

C.  Eff-ce  que  vous  condamnez  toutes  ces 
cholls. 

B.  Non-feulement  je  les  condamne  pour  les 
jours  de  Dimanches  5c  de  Fêtes,  mais  encore 
pour  tout  autre  jour. 

A.  j Qjel  mal  trouvez-vous  dans  les  Comé- 
dies ? 

B.  a ) Le  plus  modérément  qu’on  en  pu'iïe 
parler,  c’cft de  dire  avec  faint  Auguftin  , que 
ce  font  de  vains  amufemens , que  c’cff  un  rems 
perdu  , une  inutilité  , une  occafon  d’impudi- 
cité ; car  ces  fortes  d’amufemens  qui  ne  font 
pas  innocens  les  autres  jours , font  criminels 

(a) Xhoamf. S ét.  L,  3,  c,  i,  p.  3S7» 
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les  jours  de  Dimanches  & de  Fêtes, 
t\  Vous  mettez  au  même  rang  les  danfes 
fcandaleufes  ? 

B.(a)  Je  ne  le  fais  qu’après  faint  Auguftin  ,qui 
dit  que  ce  feroit  un  moindre  mal  de  labourer 
la  terre  tout  le  jour  un  Dimanche  ou  une  Fête  » 
que  de  dan  fer  •,  car  , dit  ce  faint  Doéteur , fi 
le  travail  innocent  doit  ceflër  pour  ne  s’occu- 
per que  de  Dieu  > les  diverciflcmens  des  fens  ÔC 
les  diffipations  de  la  danfe  doivent  encore  bien 
plus  celTer.  Remarquez  que  ce  Saint  parle  ici 
de  toute  danfe  , & non  pas  feulement  de  celles 
que  j’appelle  fcandaleufes. 

A.  Vous  y ajoutez  les  feftins  exceilifs  , y 
trouvez  vous  du  mal? 

JB.  Le  mot  d’exceffifs  décide  d’abord , par- 
ce qu’il  fait  entendre  , ou  que  l’on  y em? 
ployé  trop  de  tems,  ou  que  l’on  s’y  laifle  aller 
à l’intempérance  de  la  bouche,  ce  qui  elt  tout-à- 
faitcontraireàlafaintete  de  ces  jours,  {b)  Ecou- 
tez faint  Jerome , écrivant  à la  Vierge  Eulto- 
quie , à l’occalion  d’un  préfent  de  Cerifes  qu’el- 
le lui  avoit  envoyé  à la  Fête  de  faint  Pierre. 
Ce  faint  , après  avoir  fait  l’éloge  de  ce  pré- 
fent , & après  l’en  avoir  remercié  lui  dit  que 
la  joie  dont  il  falloir  accompagner  les  jours 
de  Fêtes  n’étoit  pas  celle  des  plaifîrs  de  la 
bouche , mais  celle  des  pla.firs  de  l’efpnt  : rien 
n’étant  plus  hors  de  propos  que  de  vouloir 
honorer  par  la  bonne  chere  , des  Saints  qu'on 
fçait  avoir  honoré  Dieu  par  le  jeûne  & par 
l’abftinencc. 

C.  Vous,  ajoû^v  .-encore  les  divertilTemens 
dangereux  ou  tiap  diifi^ans  , dl-ce  qu’il  y a 
du  mal  à fc  divertir  un  peu  en  ces  faints  jours  i 
JB.  Non  , il  n’y  a point  de  mal  à.  fc  divertir 
un  peu  après  les  Offices , quand  les  régies  de 
Ttèinaf.  ibid.  (b)  Thomaf.  jbid.  p,  5, 
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lâ  modellie  & de  la  bienféance  y font  gar- 
dées : mais  il  y a du  mal-,  quand  les  divertifi 
femens  font  ou  dangereux  ou  trop  diffipans  , 
faifant  entièrement  perdre  la  vue  & la  préfen- 
cc  de  Dieu. 

A Comment  parloit-on  de  la  fanclification 
du  Dimanche  !k  des  Fêtes  au  milieu  du  neu- 
vième fiécle  ? 

Æ.OOUn  pieux  &fçavant  Archevêque deTour* 
recommandoit  à fon  peuple  de  prier  en  parti- 
culier durant  ces  faints  jours , ou  de  s’unir  au 
Clergé  & aux  Fidèles  qui  invoquent  la  miféri- 
corde  divine,  de  garder  le  lîlence,  de  prier 
pour  eux  & pour  l’Eglife  , de  faire  leurs  of- 
frandes , d’éviter  pendant  tout  le  refte  du  jour 
les  chanfons  profanes  , les  danfes , les  jeux  , 
tant  en  public  que  dans  leur  maifon  , d’y  va- 
quer à la  leéture  des  Livres  de  pieté  , lilant  le 
miftere  ou  la  vie  du  Saint  que  l’Eglife  hono- 
re , ou  de  rechercher  la  converfation  de  quel- 
que perfonne  éclairée  <5c  vertueufe  , d’avoir  le 
cœur  élevé  au  Ciel  en  allant  à l’Eglife  pour  y 
entendre  les  Offices  divins , ou  de  s’occuper 
de  quelque  Cantique  fpirituelen  revenant  de  . 
l’bglife  i ce  que  les  bergers.  & les  laboureurs 
doivent  imiter  quand  ils  reviennent  de  la 
campagne,  ou  quand  ils  y retournent. 

C.  Voilà  une  maniéré  bien  édifiante  depaf- 
fer  les  fai’  ts  jours  de  Dimanche  & de  Feces. 

* B.  Il  ne  tiendra  qu’à  vous  d’en  faire  votre 
régie  déformais. 

A-  Nous  avons  fouferit  fan#  peine  à la  ceffa- 
tior»  du  travail  en  ces  fr  -ns.  jours , mais  cet- 
te rcglc  n’a-t’elle  poirit  ’d’txc  ption  ? 

B.  Vous  me  pardonnerez,  elle  en  a , mais 
l’imporrant  cft  dt  ne  s’y  pas  tromper.  * 

C.  11  dt  donc  des  cas  où  fon  peut  faire  quel- 

(4)  T homal',  ibid.  p.  «jï8, 
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que  travail  fans  devenir  coupable  ? 

B.  Oui  , toutes  les  fois  qu’il  fe  rtttcontftf 
une  véritable  néceflité,  5c  non  pas  une  né— 
ceffiré  feinte  5c  imaginaire. 

A.  Apprenez -no  is  quand  cette  néceflité  eft 
véritable  , 5c  non  pas  feinte  5c  imaginaire  J 

B.  Ç’eft  quand  on  n’a  pu  avancer , csa  qu’on 
ne  pourroit  retarder  ce  travail  fans  un  vrai 
préjudice  pour  foi  , ou  pour  autrui. 

C.  A qui  faut- il  avoir  recours  pour  ne  s’y 
pas  tromper  J 

B.  Il  faut  avoir  recours  aux  Pafteurs  , 5c  les 
en  faire  juges  , parce  que  l’on  eft  toujours 
porté  a fe  flatter  en  ces  occaiions. 

A.  Si  l’on  a difpenfe  des  Pafteurs  , à quoi 
ne  faut-il  jamais  manquer  ? 

B.  Il  ne  faut  jamais  manquer  à entendre  la 
fainte  Mefle  , 5c  accompagner  fon  travail 
de  la  priera  , pour  tenir  lieu  de  celle  qu’on  ne 
peut  faire  à l’Eglife. 

C.  N os  Rois,  dont  la  Religion  fe.fait  fentir 
en  toute  occafion  , n’ont-ils  point  appuyé  de 
leur  autorité  les  réglés  de  l’Eglifc  en  ce  qui 
concerne  l’obfcrvation  des  Dimanches  5c  des 
Fêtes  ? 

B.  C’cft  à quoi  ils  n’ont  pas  manqué.  Voici 
comme  parle  le  Roi  Charles  IX  («)  dans  l’Or- 
donnance d’Orléans  : Défendons  à tous  Juges 
de  permette  qu’ès  jours  de  Dimanches  & Fê- 
tes annuelles  5c  folemnelles  , aucunes  foires 
ni  marchez  foient  tenus  , ni  danfes  publiques 
Faites  ; 5c  leur  «adjoignons  de  punir  ceux  qui 
contreviendront. 

En  vo  ci  une  autre  fur  le  même  fujet  : (b)  Dé- 
fendons à tous  cabaretiers,  taverriers  5c  maî- 
tres de  jeux  de  Paume , de  recevoir  efdircs 
heures  du  Service  divin  aucunes  perfonnes  de 

<a)£n  ijôç,  au,  xx.  (b)  Au.  aj. 
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quelque  qualité  qu’ils  foicnt.  y 

Ces  Articles  furnt  confirmés  dans  l’Edit  de 
Blois  par  le  Roi  Henri  III.  (a)  Enjoignons  t 

~s  ^uges.  dc  fairc  garder  étroitement  les 
e enfes  portées  par  les  Ordonnances  faites  à 
Ork-ans  tant  pour  le  regard  des  foires , mar- 
ches & danfes  publiques  ès  jours  de  Fêtes 
que  contre  les  joüeurs  de  farces , battcleurî  ! 
cabaretiers , maîtres  de  jeux  de  paume  & d’ef- 

donances^r  ^ PdnCS  contenuës  édites  Or- 

Et  le  Roi  Louis  XIV.  a confirmé  les  Arti- 
cles ci-deflus  par  fa  Déclaration  du  1 3. ’ Dé- 
cembre 1 696.  Ordonnons  que  les  Article® 
z}-  & if*  de  l’Ordonnance  d’Orléans  & l’Ar- 
nclc  18.  de  l’Ordonnance  de  Blois  , portant 
defenfes  de  tenir  des  foires  8c  marchés  8c 
des  danfes  publiques  les  Dimanches  & les  Fê- 
les éTv?  e-xc,cutds;  enjoignons  à tous  nos  Ju- 
ges d y tenir  la  main.  J 

A.  Les  Juges  font-ils  coupables  quand  ifs 

s» ia  main  a ***«&  * 

des  înflruchons , nous  les  renvoyons  à leurs 

fetaSySl.  S'US  f°nt  0bli*é‘  d'°- 

C.  Nous  voyons  à préfent  ce  qu’il  ne  faut 
pas  faire  en  ces  faints  jours  i dites  - nous  de 
luire  ce  qu  il  faut  faire. 

B.  Si  vous  avez  la  commodité  affiliez  foi. 

gneufement  aux  premières  Vêpres  du  Diman- 
ChA  ^TdCS  Fetei?  auBî  bien  qu’aux  Matines, 
obligation’  “ “ ' V°US  “ deVoir  & une 

B.  Non  *,  mais  je  vous  dirai  que  c etoitlufi 
ge  anciennement  de  célébrer  les  Dimanches 
(*)  En  1 579.  Art.  28.  r 
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& les  Fêtes  en  aififtanr  aux  premières  Vcpres,  à 
1 Office  de  la  nuit , que  l’on  appelle  aujour- 
d’hui Matines , à la  grande  Mefle  & aux  fé- 
condés Vêpres. 

C.  Avez-vous  quelque  autorité  pour  appuyer 
cela  ? 

B.  (a)  Je  pourrois  vous  en  rapporter  plufieurs; 
mais  je  ne  vous  citerai  que  faint  Augullin  , 
qui  veut  que  l’on  fanétjfie  [e  Dimanche  com- 
me Dieu  avoit  ordonné  anciennement  de  fanc- 
tifier  le  Sabbat;  c’eft-à-dire,  depuis  les  premières 
Vêpres  jufqu’aux  fécondés , employant  la  nuit 
& le  tour  à louer  Dieu. 

A.  Que  penfoit  fur  cela  faint  Chryfoftome? 

B.  {b)  Ce  faint  Doéteur  reprochoit  aux  hom- 
mes charnels , enyvrés  des  penfees  $c  de  l’a- 
mour  du  monde , que  Dieu  leur  ayant  aban- 
donné fix  jours,  & ne  s’étant  réfervé  que  le 
feptiéme,  ils  avoient  encore  l'audace  de  volet 
ce  qui  lui  étoit  confacré  , & d’appliquer  aux 
foins  & aux  vanités  du  fiécle  ce  peu  de  tems 
qui  par  tant  d’obligations  ne  doit  être  donné 
qu’à  Dieu. 

C.  Comment  ce  faint  Doéteur  leur  prou- 
voit-il  l’obligation  où  ils  étoient  de  donner 
à Dieu  ces  faints  jours  ? 

B II  leur  repréfentoit  de  combien  de  chofes 
les  Fidcles  doivent  être  inftruits  , & combien 
il  eft  impoffible  qu’ils  le  foient,  s’ils  ne  don- 
nent au  moins  ces  faints  jours  tout  entiers 
à prier  & s’inftruire  des  choies  de  l’éternité  , 
de  leur  ame  & de  fon  immortalité  , & de  leur 
corps*,  du  Royaume  du  Ciel , des  peines  de 
l’enfer , de  la  bonté  de  Dieu  , de  fa  miféricor- 
de,  delà  pénitence,  du  baptême,  de  la  ré- 
enitfion  des  péchés,  des  créatures  dü  monde 

(fj)  Thomaf.  pçi.  1.  j.  ç.  j.  p.  54 7.  (t)  Thunuf.  Fê{,  1.  5. 
c.  6 p.  551. 
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Supérieur  & du  monde  inférieur  j de  l’hom- 
me , des  Anges  , de  la  malice  des  démons , 
de  leurs  embûches , des  régies  de  morale , des 
vérités  de  la  foi » des  impoftures  des  Héréti* 
ques  : car  un  Chrétien  ne  doit  rien  igno- 
rer de  toutes  ces  chofes , il  doit  même  être 
inûruit  de  beaucoup  d’autres. 

A,  Après  que  faint  Chryfoftome  a dit  que 
les  Eglifes  & les  Fêtes  font  des  écoles  & des 
tems  qui  ne  doivent  fervir  qu’à  apprendre  les 
vérités  du  Ciel , & la  maniéré  de  pratiquer 
les  vertus  ; quel  confeil  donne-t-il  pour  pro- 
fiter & même  avancer  dans  cette  étude  ï 

B.  (a)  Il  confeille  que  chacun  avant  que  d’aller 
à l’Eglife  life  & médite  l’Evangile»  qu’il  tâ- 
che d’en  approfondir  le  fens,d’en  remarquer 
les  obfcurites  & les  difficultés , afin  d’en  venir 
enfuite  entendre  l’explication  dans  l’Eglife  » 
& de  profiter  incomparablemertt  plus  des  Pré- 
dications qu’ils  n’euflènt  fait  fans  cela. 

j C.  A quoi  ce  faint  Doéleur  attribue-t-il  la 
dépravation  des  moeurs  qu’on  voit  dans  le 
monde? 

B ( b)  Il  dit  que  cette  dépravation  vient  du 
peu  d’application  qu’on  a à la  parole  de  Dieu  , 
que  quoique  cette  doélrine  foit  toute  cé- 
Iclie  , & abfolument  nécefîaire  au  falut  3 peu 
néanmoins  en  profitent , parce  qu’on  porte 
dans  l’Eglife  même  un  efprit  tout  rempli  SC 
tout  occupé  des  penfées , des  efpérances  & des 
paffions  du  monde , parce  que  la  plupart  des 
hommes  font  leur  capital  des  biens  de  la  terre, 
& s’en  occupent  entièrement  même  dans  l’E- 
glife,  ne  regardant  les  biens  du  Ciel  que  comr 
mes  des  acccflbires , aufquels  ils  ne  s’appliquent 
que  fort  peu  de  tems , meme  les  jours  de  Fê- 
tes , d’où  vient  qu’ils  perdent  enfin  les  uns  SC 
(a)  Thoawf,  ibid,  p.  55»,  (l)  Ibid.  p.  553. 
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les  autres , pour  avoir  trop  aimé  les  uns , Se  n’a* 

voir  pas  allez  aimé  les  autres.  1 -a  . ; 

A.  Que  litron  à çè  fujet  dans  les  Capitulaires 
4e  Charlemagne,  Roi  de  France? 

B . (a)  On  y "lit  queccr  pieux»  de  fcavant  Prince 
preferivit.  aux  Fidèles  de 'ne  point  paflèr  le 
Dimanche  en  de  vains. -entretiens  , ou  a danfer,i 
ou  à Te  divertir' dansées  mes  ,ou  dans  les  pla-  s 
ces  publiques,  mais  de;s’yenf  retenir  de  l’affai-f 
re  de  leur  faîut  éçernjeU*  Se  de  >fe  .joindre  au 
chant  de  l’Eglifo^qux  premières  Vêpres  du 
Dimanche,  aux  MatitïpS.atàula  grande  McfTe  , 

&e  aux  fécondes  Vêpres  ? enfin,  que  les  bergers 
fafïènt  aulîî  quelque  priere  quand  ils  vont  à 
ia  campagne , ou  qu’fis  reviennent  à la  mai- 
£on.  , * 

. C.  Comment  s’explique  le  Pape  Nicolas  I.  eu; 
inltruifanc,  les  Bulgares  fur  i’obfervacion  des 
Dimanches  & des  Fêtes  ? ; ••  j ,1  ..  , 

B.  (/>)  Ce  fouverain  Pontife  jifsCtre  que  le. 
Dimanche  doit  être  entièrement  employé  en 
oeuvres  de  Religion  Sç  de  piétç^  parce  que  ce 
jour  eft  inftitue  pour  être  ie  lupplémenc  des 
fix  autres  jours  de  la  fèmaine  : ht  quant  aux 
autres  Fêtes , il  dit  que  fi  on  y a interdit  le 
travail , c’a  été  afin  qu’on  eût  plus  de  liberté 
de  fréquenter  l’Eglifê , de  s’y  occuper  des  Can- 
tiques'Spirituels , des  Pfcaumes  fèç  des  Hym- 
nes , de  prier  , d’offrir , d’pntrer  en  commu- 
nion avec  les  Saints , d’entendre  la  Icclure  &C 
l'explication  des  Ecritures , bc  tte  foulager  les 
néceflïtés  des  pauvres  par  l’aumône  ; enfin  , 
que  fi  l’on  fe  contentoit  de  prier  un-peu  de. 
tems,  bc  de  donner  le  relte  du  tems.-qu’on 
donnetoit  en  d’autres  jours  à des" travaux  uti- 
les , il  feroit  plus  avantageux  d’employer  ce 
pems  au  travail , pour  gagner  de  quoi 
0?)  T homal,  ibid,  p.  555.  (b)  TJipiçaf,  ifiid.  p.  55$, 


fur  les  Dimanches  & les  Vêtes'.  if 
faire  à fcs  nécefïitcs  , 8c  à celles  des  pauvres. 

A.  Comment  faint  Charles  s’eft  il  expliqué 
fur  cette  matière. 

B.  (a)  Ce  faint  Cardinal  après  avoir  repéré  à 
peu  près  les  mêmes  chofes  que  vous  venez 
d’entendre  , ajoute  qu’on  doit  avoir  foin  d'ap- 

-prendre  la  doétrine  chrétienne  & les  Ccm- 
imndemens  de  Dieu  j devtfîtcr  les  malades  , 
de  confoler  les  affligés  ; enfin , de  fe  rendre 
aux  Procdlions  8c  aux  aurres  exercices  de  ver- 
tu qui  font  ou  feront  ir.ftitués  pour  occuper 
les  Fidèles  pendant  ces  faints  jours. 

C.  Ces  réglemens  ne  regardoienc-ils  que  les 
perfonnes  du  commun  ? 

B.  Ils  regardoient  aufli  les  Princes  , les  Ma’- 
giltrats,  & toutes  les  perfonnes  qualifiées , qui 
étoient  obligés  de  revenir  de  la  campagne 
dans  les  villes  pour  fe  trouver  les  jours  folem- 
nels  a la  Mdîe  Pontificale  de  l’Evêque,  8c 
aux  Vêpres  de  l’Eglife  Cathédrale , afin  d’é- 
difier les  Peuples  par  leur  éxem pic  , d’entre- 
tenir une  union  fainteavec  leur  Evêque  & de 
recevoir  fa  bénédiction. 

A.  Quels  avantages  produifoit  un  fi  faint  üfa- 
ge  î . 

B.  11  en  produifoit  de  très-grands,  i.  La  Fêre 
en  étoit  plus  célébré , & la  majefté  de  l’Eglife» 
ou  plutôt  ,de  Jefus-Chrifl  dans  fon  Eglife, 
éclarojt  avec.bien  plus  de  gloire , quand  tous 
fe  , membres  croient  réunis  , fur-tout  les  Ec- 
ciéfiafiique's &Je$  Nobles. 

z-  L’attache  & l’amour  refpeCtueux  que  les 
plus'  iliuftres,  de  la  Nobléfie  & du  Clergé 
doivent  avoir  , pour  leur.  Evêque  , fe  renou- 
velloit  & fc-ébrtifioit  dans  ces  aflemblées , au 
lieu  que  la  longue  abfcnce  en  fait  fouveru 
perdre  le  fouvenir  8c  la  vénération. 

(d)  Tbomaf.  ibid,  p.  5^7,  • . - - 
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5.  L’édification  de  voir  toutes  ces  petfonnês 
illuftres  venir  fe  jetter  aux  pieds  de  celui  qui 
efl.  la  plus  vive  image  de  Jefus-Chrift  dans 
l'on  Diocèfc  & adorer  Diçu  dans  l’Eglife  Ca- 
the'drale  qui  repréfente  d’une  maniéré  plus 
particulière  l’Eglife  du  Ciel.  Cet  ufage  ayant 
celfé  , les  Eglifes  paroilfiales  de  toutes  ces  per- 
fonnes  leur  tiennent  lieu  aujourd’hui  de  l’E- 
glife Cathédrale  , comme  le  Curé  leur  tient 
lieu  de  l’Evêque. 

C.  J’avoue  que  cet  ufage  étoit  non-feule- 
ment faint  , mais  encore  bien  touchant  &C 
bien  beau  ; mais  il  ne  fubfifte  plus. 

B.  Cet  ufage  ne  fubfiltant  plus,  la  pie'té  qui 
doit  toujours  fubfifter  doit  engagera  venir  à 
la  Paroifie  pour  y faire  ce  que  l’on  faifoit  a- 
lors  dans  l’Eglife  Cathédrale  , & on  ne  peut 
bien  dire  de  quelle  odeur  & de  quel  fruit  fe- 
roit  une  pareille  conduite  furtout  de  la  part 
des  perfonnes  qualifiées. 

A.  Que  fit  Theodulphe  Evêque  d’Orléans 
pour  engager  tous  les  Fidèles  à affilier  à la 
grande  Melle  i 

B.  (a)  Cet  Evêque  défendit  de  dire  les  Di- 
manches des  Méfiés  baflès  en  public , de  peur 
que  le  peuple  après  les  avoir  entendues  , ne 
crût  avoir  fatisfait  à toutes  fes  obligations  , 
/ans  affilier  ni  à la  grande  Méfié  , ni  à la  Pré- 
dication , ni  aux  autres  Offices;  car  rien  n’cfî: 
moins  fupportable  que  l’indévotion  de  ceux  , 
qui  après  avoir  oui  une  Melfe  fort  courte  , 
croyent  être  quittes  de  tout  ce  qu’ils  doivent 
à la  célébration  des  Dimanches  & des  Fêtes. 

C.  Dans  quelles  difpofitions  doit-on  affilier 
à la  Mcflè  les  faints  jours  dc-Dimanchcs  8c 
fêtés  8c  même  les  autres  jours  ? 

(«)  Thonuf.  ibid,  p.  56*, 
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8.  (a)  Saint  Chryfolt  orne  veut  que  ceux  qui 
nfliftent  à la  Mefle  ayent  véritablement  l’ef- 
prit  & le  cœur  élevé  au  Ciel,  & qu’ils  con- 
templent des  yeux  d’une  foi  vive  l’Agneau 
immortel  qui  s’immole  pour  eux  fur  l’Autel , 
le  feu  divin  qui  y brûle  8c  fe  répand  de  tous 
côtés  , les  Chérubins  qui  font  préfens  *,  les 
Anges  qui  s’y  couvrent  le  vifage  par  un  pro- 
fond refpeél  pour  fes  terribles  myfteres  ; tou- 
tes les  intelligences  céleftes  qui  fe  joignent  à 
nous  pour  prier  avec  nous  & pour  nous  ; les  feux 

2ui  defeendent  du  Ciel  , le  5a n g de  ]efus- 
Ihrilt  qui  coule  de  fon  facré  côté  dans  le  Ca- 
lice , & du  Calice  dans  nos  bouches  & dans 
nos  cœurs  pour  nous  communiquer  une  pu- 
reté toute  divine  -,  enfin  le  corps  de  Jefus- 
CHrift  que  l’on  reçoit  non  de  la  main  d’un 
homme  , mais  d’un  Séraphin  célefte  qui  porte 
fur  nos  lèvres  ce  charbon  du  feu  divin,  com- 
me Ifaïe  le  vit  autrefois  en  figure. 

^(^)Qpel  confeil  nous  donnez-vous  pour 
'5f  mieux  encore  honorer  Dieu , les  faints  jours 
de  Dimanches  & de  Fêtes  ? 

B.  C’eft  de  vous  mettre  en  état  de  commu- 
nier en  ces  faints  jours  j mais  pour  commu- 
nier d’une  maniéré  à honorer  Dieu,  il  faut, 
dit  faint  Chryfoftome  , (0  être  non-feulement 
pur  & fans  crime,  mais  encore  tout  écla- 
tant & riche  de  bonnes  œuvres. 

C.  (d)  Que  demande  faint  François  de  Sales 
après  Gennade  pour  la  communion  des  huit 
jours  , c’eft-à-dire  , des  Dimanches  ? 

B.  ( e ) Il  faut , dit  ce  faint  Eveque , pour 
communier  tous  les  huit  jours  , n’avoir  ni 
péché  mortel , ni  aucune  affèéiion  au  péché 

(fl)Thomaf.  Fêt.  1.  J.  c.  7.  p.  5 66.  ( l ) Ibid.  6.  6.  (r)  Ibid. 
• P*  5^3*  (d)  De  D»gniat.EccIcf.  c.  j j.  (e)  Introd.  a.  part.  c.  a p, 
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véniel , Se  avoir  outre  cela  un  grand  défir  cie 
communier,  mais  défir  qui  parte  d'un  cœur  pur 
plein  de  fiamms  pour  Jefus-Cbrift.  Il  faut  encore  > 
dit  ce  même  Saint , avoir  furmonté  la  plûparc 
des  mauvaifes  inclinations , Se  que  ce  foit  par 
l’avis  du  Pcre  fpirituel. 

A.  Qu’efl-ce  que  les  Saints  ont  encore  de- 
* mandé  pour  la  fandlification  des  Dimanches 

Se  des  Fêtes  ? 

B.  Ils  ont  demandé  que  les  Fidèles  gardafîent 
la  continence,  Se  fiffent  des  aumônes. 

C.  Ces  Saints  ont-ils  clé  écoutés  fur  cet  Ar- 
ticle? 

B.  (a)  En  voici  deux  grands  exemples  Saint 
Louis  Roi  de  France  Se  fainte  Hedwigc  Du- 
cheflè  de  Pologne  , lefquels  vivoient  en  con- 
tinence tout  f’Avent  , tout  le  Carême,  les 
Quatre  Tems , les  Vendredis  , les  veilles  des 
Fères , les  Fêtes  même  8c  les  Dimanches',  8c 
quand  ils  communioient,  ils  lagardoient  plu- 
fieurs  jours  avant  , Se  plufieurs  jours  après. 

A.  L’aumône  a-t-ellc  été  auiîî  pratiquée  fi- 
dèlement dans  ces  faims  jours? 

B.  ( b ) Saint  Chryfoflome  dit  que  la  jraifon 
pour  laquelle  l’Eghfe  a permis  que  les  Pauvres 
mendia/ient  à la  porte  de  fes  Temples,  a été 
pour  donner  le  moyen  aux  Fidèles  de  purifier 
leurs  mains  & leuf  confcience  par  l’aumône 
avant  que  d’y  entrer  ; car  fi  l’ufage  étoit  qu’il 

Îr  eût  des  fontaines  devant  les  portes  des  Egli- 
es , afin  qu’on  pût  fe  laver  les  mains  avant 
que  d’y  entrer  & d’y  prier,  il  étoit  bien  plus 
nécefîaire  de  fournir  un  moyen  de  laver  les 
taches  Se  les  foüillurcs  de  notre  ame  , avant 
que  de  nous  préfenter  devant  la  fuprême  Ma* 
jeflé  de  Dieu  ; Se  cè  moyen  étoit  l’aumône 

(a)  Thomaf.  Fêt.  L.  }.  c,  9,  p.  594.  8c  599.  (b)  Tfaoma.  f 
Fêt.  L.  5.  c.  jo.  p.  607. 
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fit  a les  "Dimanches  & les  Têtes.  $ $ 
que  l’on  faifoit  à ces  Pauvres  avant  que  d’em- 
i trer  dans  l’Eglife. 

C.  On  ne  peut  allez  admirer  toutes  ces  beau- 
tés. 

B.  Je  ferai  bien  content  de  votre  admiration, 
fî  vous  y joignez  la  pratique. 

A.  C’cll  à quoi  nous  nous  appliquerons  de 
s toutes  nos  forces,  & pourquoi  nous  n’oublie- 
rons rien. 


SUR  VIVENT. 

Eft  aujourd’hui  le  premier  Dimanche 

V^de  l’Àvent&le  premier  jour  de  l’année 
Eccléliafhquej  dites  nous , je  vous  prie  , ce  que 
ce  jour  demande  de  nous  f 

B.  Il  demande  de  vous  un  renouvellement  de 
ferveur  & de  fidélité  dans  le  fervice  de  Dieu.* 

C.  Vous  fuppofez , en  difant  cela,  que  nous 
n’avons  manqué  ni  de  ferveur  ni  de  fidélité 
d .ns  le  ferviccdc  Dieu  pendant  le  coursdecet- 
te  année.  Mais  hélas  ! nous  en  fommes  bien 
éloignés. 

B.  C’efi;  néanmoins  ce  qui  ne  doit  jamais 
manquer  à un  Chrétien  , qui  fçait  & qui  penfe 
que  c’eft  le  Seigneur  qu’il  fert. 

A.  Nous  en  convenons  avec  vous  t néan- 
moins c’eft:  ce  qui  nous  manque  très-fouvent. 

B.  Gémiffez  donc  devant  Dieu  du  pâlie , 5c 
gémifl'ez-en  dans  l’amertume  de  votre  ame  , 0>C 
rongez  férieufeme  t à le  réparer  , afin  que 
dans  cette  nouvelle  année  Eccléfiaftique,  vous 
feryiez  Dieu  avec  une  ferveur  & une  fidélité 
toute  nouvelle. 

C.  Donnez-nous  quelques  motifs  pour  nous 
y animer. 
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B.  Ecoutez  l’Eglife  , elle  vous  les  donne  elle- 
nicme , en  vous  difanc  dans  l'Epure  de  ce 
jour  : L’heure  eft  déjà  venue  de  nous  réveiller 
de  notre  afloupitfement  î & en  vous  faifant 
voir  de  fuite  dans  l’Evangile  la  puiflance  &C  la 
majelté  d i Fils  de  Dieu  au  jugement  dernier* 
avec  les  figures  qui  le  précéderont,  qui  feronc 
tels  , que  les  hommes  fécheront  de  frayeur 
dans  l’attente  des  maux , dont  tout  l’Univers 
fera  menacé. 

C.  Voilà  efie&ivemant  de  quoi  réveiller  les 
plus  atfoupis. 

B.  Profitez  de*  avances  que  l’Egltlê  fait  au- 
jourd’hui , pour  vous  animer  à bien  com- 
mencer ce  laine  tems , & à le  pourfuivre  end 
core  mieux. 

C„  Le  tems  de  l’Avent  eft-il  bien  long  î 

B.  (a)  11  n’cft  aujourd’hui  que  de  quatre  fe- 
maines , mais  anciennement  il  étoit  de  fix , 
.duroit  quarante  jours  comme  il  fc  pratique 
encore  aujourd’hui  à Milan  , ce  qui  lui  avoit 
fait  donner  le  nom  de  Carême  de  faint  Mar- 
tin , parce  qu’il  commençoit  après  cette  Fête, 
ou  de  Carême  de  Noël,  parce  qu’il  fervoir  de 
préparation  à cette  Fête  , comme  le  Carême 
fert  de  préparation  à celle  de  Pâque. 

A.  Comment  anciennement  paffoit  - on  ces 
quarante  jours  de  l’Avent , appelles  le  Carê- 
me de  faint  Martin  ou  le  Carême  de  Noël? 

B.  (b)  On  les  paffoit  en  obfervant  le  j .ûne 
& l’abltinence  de  la  viande , & on  n’y  man- 
geoit  comme  en  Carême  qu’ après  le  Soleil  cou- 
ché. 

C.  Y avoic-il  quelque  Loi  qui  l’ordonnât  ? 

B.  Non , il  n’y  en  avoit  point:  mais  la  piété 

& le  zélé  des  Fidèles  leur  en  tenoit  lieu , & ils 
étaient  aufli  exa&s  à ces  faintes  pratiques  3 

(a)  Thomaf.  Fêt,  L,  s.  c.  4.  p.  »oo.  ( b ) Thomaf.  ibiJ. 
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fcoufles  par  leur  piété  & par  leur  zélé  ; que 
s’ils  y avoient  été  engagés  par  les  Loix  les 
plus  féveres. 

A.  O que  les  faintes  pratiques  de  l’Eglife 
/ont  bien  obfervées , quand  c’efi:  l’amour  di* 
vin  qui  les  fait  obferver  ! 

B . Vous  avez  raifon,  car  fans  cet  amour 
on  ne  les  obferve  qu’à  demi  : 6c  fi  on  les  obléc- 
ve  entièrement , c’eft  en  efclaves , & non  avec 
l’amour  des  enfans. 

C.  J’ai  pourtant  oui  dire  qu’on  avoir  fait  quel- 
que Loi  à ce  fujet. 

B.  ( a ) Il  eft  vrai,  mais  ce  n’a  été  que  quand 
la  ferveur  des  Fidèles  a commencé  à fe  ralen- 
tir , & alors  on  s’ell  contenté  de  demander  que 
l’on  jeûnât  trois  fois  la  femainc  depuis  la  faint 
Martin  jufqu’à  Noël,  c’eft-à-dire , le  Lundi, 
Je  Mercredi  &:  le  Vendredi  de  chaque  femaine. 

A.  Dans  les  tems  de  ferveur  les  Fidèles  fe 
bornoient-ils  au  jeûne  & à l’abltinence  pendant 
le  faint  tems  de  l’Avent  ? 

B.  Ils  portoient  leur  zèle  plus  loin  ; car  ou- 
tre le  jeune  & l’abftinence  qu’ils  obfervoient 
très-régulierement , ils  ne  faifoient  point  de 
noces  ySc  les  perfonnes  mariées  gardoient  la 
tontinence.  Une  grande  partie  de  ce  faint  tems 
étoit  employé  à la  priere  & à l’oraifon,  8c  on 
y redoubloit  les  aumônes. 

# C.  Quelle  étoit  leur  fin  en  fe  conduifant  de 
la  forte  ? 

B.  C’étoit  de  fe  préparer  par  tous  ces  exer- 
cices de  pip'té  8c  de  mortification  à célébrer 
dignement,  & à fc  rendre  favorable  l’ Avène- 
ment de  Jefus-Chrift  , dont  ce  tems  porte  le 
nom  y car  Avent  ou  Avenément  veut  dire  la 
même  choie. 

A.  Combien  diftingue-t-on  d’Avenemens  dp 

Jefus-Chrift  ? 

(a)  Thomaf,  ibid« 
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B.  On  en  diftinguedcux  : le  premier  qui  eft' 
celui  de  fou  entrée  dans  le  monde  parla  nai£> 
fance  temporelle,  6c  le  fécond  qui  fe  fera  à la 
fin  des  fîécles , lorfqu’il  viendra  juger  tous  le» 
hommes. 

cQu  lie  différence  y a-t-il  entre  ces  detric 
Avcnemens  ? 

B.  Il  efl:  aif:  de  le  voir.  Le  premier  s’eft  fait 
au  milieu  des  tems  , 6c  le  fécond  fc  fera  à la 
fin  des  fîécles.  Le  premier  a été  un  Avene- 
ment  de  douceur  6c  de  mifcricorde  ,&  le  fé- 
cond fera  un  Avenement  de  lever; te'  6c  de  ri- 
gueur. 1 e premier  a été  accompagné  d’abaif- 
fement  6c  d humi'iation , 6c  le  fécond  fera  acr 
compagne  de  pu  i fiance  6c  de  majellé. 

A.  Pourquoi  i'Eghfe  pi  opofe-t  elle  à fes  en- 
fans  le  fécond  avenement  en  leur  annonçant  le 
premier  ? 

B.  C’cfl  pour  leur  faire  entendre  que  s’itè 
ne  profitent  de  la  grâce  du  premier  , ils  au- 
ront tour  à cra  ndre  de  la  rigueur  du  fécond. 

C.  Qj’efl  ce  que  l'Eglife  fait  pour  animer 
fes  enfans  à h pénieacc  & aux  œuvres  de 
piété  pendant  ce  faint  tems. 

B.  L lie  prend  des  ornemens  de  deuil,  elle 
interdit  les  Mariages  avec  les  feltins  6c  les  ré- 
jouiflantes  qui  en  font  la  fuite  : Ses  Offices 
font  plus  longs  6c  fe  terminent  par  des  prières 
à genoux  : Eue  y retranche  les  Cantiques  de  ^ 
joie  , comme  font  le  TeDeum  & le  Gloria  in 
excel/is  : En  la  place  d'Ite  MiJJa  ejiyc lie  y fait  dire 
le  Uemdicamus  Domino , qui  eft  une  invitation 
à continuer  de  prier  Dieu,  8c  la  parole  de  Dieu, 
y eft  annoncée  plus  fréquemment. 

A.  Que  doivent  donc  faire  les  Fidèles  pen- 
dant le  faint  tems  de  l’Avcnt,  pour  fe  confor- 
mer à l’efprit  de  l’Eglife  ? 

B.  Ils  doivent,  s’ils  le  peuvent,  jeûner  ou  gar- 
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der  iabftincnce quelques  jours  de  la  femaine, 
&/e  ^ouvcnîr  pour  s’animer  à le  faire  , que  la 
plupart  des  perfonnes  retirées  dans  les  Cloîtres, 
font  encore  exactement  l’un  & l’autre.  Saint- 
Louis , toilt  Roi  qu’il  croit , n’y  manquoit  pas, 
quoique 4’A vent  fut  alors  de  lix  fêmaines , &C 
déplus  il  gat.doic  exactement  la  continence 
du  coriferitcmenc  de  la  Reine  fon  E poule. 

i°.  Us.  doivent  fc  vêtir  plus  iimplement  8C 
plus  modeftémpnt  pour  imiter  le  deuil  de  FE-» 
glife. 

. 3°«  Us  doivent  s’interdire  les  jeux  Si  les  di«- 
ÿertiflemens , les.  fcdins  Si  les  réjouilTances. 

4°.  Enfin,  ils  doivent  prier  plus  fouvent  8C 
plus  lônir-rcüis',  & faire  plus  d’aumônes , afin 
que  leur  jeûne  foùtenu  de  la  priere  & de  l'au- 
mône, s'c'lcve  plus  facilement  jufqu’au' Tro- 
pe de  Dieu,  ‘ 

C.  Nous  comprenons  tout  cela  , 8c  nous  tâ- 
cherons de  nous  y rendre  fidèles.  Ne  nous  de- 
mandez-vous  rien  davanrage  ? 

fl.  Je  demande  encore  que  vous  gardiez  plus 
de  retraite  , Si  que  le  recueillement  vous  foie 
plus  familier. 

A.  Pourquoi  s’il  vous  plaît  ? 

fl'Ceft  pour  honorer  la  retraite  Si  le  recueil- 
Jemcnc  facré  de  Jefus  enfermé  dans  le  fein  de 
JVIarie  , 8c  de  Marie  enfermée  dans  fa  maifon 
pendant  tout  ce  tems. 

C..  Vous  voulez  donc  qu’on  ne  force  point 
pendant  i’Avent. 

B.  yotts  me  pardonnerez  > s’il  eft  ne'cefïaire  - 
ou  unie»  mais  à’éondition  de  conferver  tou- 
jours l’efprit  de  retraite  & dp  recueillement. 

A.  Vous  ne  défendez  pas  de  fortir  pour  ve- 
nir à l’Eglife  ? 

B.  Au  contraire  , je  vous  exhorte  à y veni j, 

{&)  T homal,  ibi4. 
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tous  les  jours  pour  y affifter  à la  fainte  Mefîei 

aux  Offices  divins  & aux  Inftruétions  qui  s’y 

feront. 

C.  C’eft  toujours  quitter  la  retraite  & s’ex- 
pofer  à perdre  le  recueillement  i 
B.  Non,  fi  vous  y venez  avec  l’efprit  gui 
doit  toujours  vous  accompagner  dans  le  heu 
faint. 

A . Mais  dequoi  s’occuper  danscette  retraite? 

B.  Occupez-vous  , fans  quitter  votretrav*il, 
de  Jefus-Chrift  & de  la  fainte  Vierge,  & mé- 
ditez dans  le  fecret , qui  eft  celui  qui  vient  : 
D’où  il  vient  : Comment  il  vient  : Pourquoi 
il  vient  ? Quels  font  les  motifs  * & quel  doit: 
ctre  le  fruit  de  fa  venue. 

C.  Voilà  une  méditation  bien  aifee  & en 
meme  tems  bien  utile. 

B.  Je  fuis  réjoui  qu’elle  foit  de  votre  goût  ; 
ajoutez- y encore  la  fidélité  à approcher  des  Sa- 
cremens  plus  fouvent  que  dans  un  autre  tems  , 
fuivant  le  confeil  de  faint  Charles  (a). 

A.  Mais  fi  nous  n’en  fommes  pas  capables 

B.  Je  fuppofe  qu’en  faifant  tout  ce  que  je 
viens  de  dire  , l’on  vous  en  trouvera  capable  » 
car  il  eft  bon  en  cette  matière  de  ne  rien  faire 
fans  confeil. 

' C.  Mais  fi  on  ne  nous  en  trouve  pas  capables? 
B-  ObéifTez  alors  humblement  & fans  trif- 
refTe , & votre  obéifïànce  accompagnée  d’un 
grand  defîrde  vous  en  rendre  capables,  vous 
en  tiendra  lieu  devant  le  Seigneur. 

A.  Ce  que  vous  dites  nous  confole  en  nous 

«mimant. 

B.  J en  fuis  ravi.  En  tout  cas  ne  négligez 
rien  pour  vous  mettre  en  état  de  communier 
dignement  à la  Fête  de  Noël , & faites  tendre 

{a)  Thomaf.  ibid. 
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la  toutes  les  bonnes  oeuvres  que  vous  ferez 
pendant  i’Avent. 

C C’eft  à quoi  nous  ne  manquerons  pas l 
Dieu  aidant. 

B.  Je  le  fouhaite  de  tout  mon  cœur. 


Sur  la  Fête  de  Jaint  André  3 30  Novembre 3 

TOici  uneFêteoù  j’ai  toujours  vûexal- 

V ter  l’amour  de  la  Croix. 

B.  Cela  convient  parfaitement  à la  Fête  d’ua 
Apôtre  : car  qui  dit  un  Apôtre , dit  un  amateur 
de  la  Croix. 

C.  Cette  raifon  me  paroît  bonne  , mais  elle 
convient  à tout  Apôtre. 

B,  Ce  que  vous  dites  eft  jufteî  aufii  n’eft-ce 
pas  la  feule  raifon  qui  fait  clever  fi  haut  les 
avantages  de  la  Croix. 

A.  S’il  y en  a une  autre  > ditcs-nous-la  de 
grâce? 

' B.  C’eft  parce  que  cet  Apôtre  voyant  la 
Croix  fur  laquelle  il  devoit  mourir , l’embraf-i 
fa  avec  des  fentimens  & des  paroles  qui  mat- 
quoient  fon  grand  amour  pour  la  Croix. 

C.  Nous  comprenons  cette  raifon.  Pourquoi 
s’il  vous  plaît,  fe  pre'pare-t-on  à cette  Fête  par 
un  jeûne  & une  vigile  ! 

B.  C’clt  afin  qu’étant  purifiés  par  la  mortifi- 
cation & par  la  priere , nous  y foyons  mieux 
préparés. 

A.  Pourquoi  donne-t-on  le  nom  de  Vigile 
à ces  Prières  qui  fe  font  aujourd’hui  la  veille  5 

B.  C’eft  parce  qu’ancienncment  on  les  faifoit 
Ja  nuit  > &c  que  le  nom  leur  en  eft  demeuré. 

c.  Pourqflqi  ne  faitron  plus  çes  Prierçs  la 
nuit? 
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B.  C’eft  à caufc  des  mconvér.iens  qui  s’y  font 
tencontrés , 8c  que  lEglife  a voulu  éviter. 

A.  On  les  joint  donc  préfentement  au  jeûne 
«ui  s’obferve  la  veille  ? 

B.  Oui , dans  les  Fêtes  qui  ônt  retenu  l’un 

& l’autre  i -car  il  y en  a plufieiirs  qui  n’ont  re- 
tenu que  la  Vigile.  . 

C.  Ce  nom  de  Vigile  laiffé  a des  Prières  qui 
le  font  le  jour  au  lieu  de  la  nuit , etl  bien  pro- 
pre à nous  humilier,  en  voyant  combien  nous 
fouîmes  éloignés  de  la  ferveur  de  nos  peres.  . 

B.  C’efi:  du  moins  un  avertilfement  de  bien 
faire  le  peu  qui  nous  refte , & de  nous  humi- 
lier de  notre  peu  de  ferveur. 

A.  Il  cft  très- utile  de  fçavoir  ceci , que  com- 
munément l’on  ignore:  Initruifez-nous^  à prcr 
fent  du  détail  delà  vie  de  ce  faint  Apôtre. 

B.  (a)  Saint  André,commc  tout  le  monde  fçait 
çtoic  frere  de  faint  Pierre  , & ils  avoient  tous 
deux  pourpere  Jean  ou  ]onas,&  ctoient  nés 
l'un  & l’autre  à Bethfaïde  , petite  ville  de  Ga- 
lilée , fituée  fur  le  bord  du  lac  de  Genefareth  , 
appellée  autrement  la  mer  de  Tibériade. 

C.  Quelle  étoit  leur  profeffion  avant  que  d’êr 
;re  Apôtres? 

B.  (6)  Cetoit  la  meme  que  celle  de  leur  pere  , 
C*eft-à  dire,  de  Pêcheur. 

A.  De  qui  faint  André  fut-i  Difciple  d’a* 
bord  î 

B.  (c)  Il  fut  Difciple  de  faint  Jean-Baptifte* 
& ayant  entendu  fon  maître  dire  de  Jefus  , 
voila  l’Agneau  de  Dieu , voilà  celui  qui  ôte  les 
péchés  du  monde,  il  le  fuivit  avec  un  autre 
Difciple,  que  l’Evangélifte ne  nomme  pas. 

C.  (Vie  dit  Jefus-Chtift  à faint  André  & à cet 
autre  Difciple  voyant  qu’ils  le  fuivoient? 

\a)  Matt.  2S,  <Jb)  Mait,  lwd,  (r)  Jgat^  r, 
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fur  la  Tête  de  S.  André. 

B.  Il  leur  dit  : Que  voulez  vous  ? À quoi  ils 
répondirent  qu’ils  fouhaitoient  fçavoir  où  il 
demeuroir. 

A.  Que  dit  Jefus-Chrift  entendant  cette  ré- 
ponfe.? 

B.  il  leur  dit  : Venez  & voyez  , & ils  le  fui- 
virent  jufqu’au  lieu  où  il  demeuroit , & ils  paf 
ferent  avec  Jefus  le  refte  du  jour  & la  nuit  fui- 
vante. 

C.  Quelle  exclamation  fâinr  Auguftin  fait- 
il  à ce  fu  jet  \ 

B.  O qu’heureux  fut  le  jour  , qu’heureufe 
fut  la  nuit  qu’ils  paflerent  avec  Jefus  ! Qui 
nous  dira  ce  qu’ils  apprirent  de  la  bouche  de 
ce  divin  Sauveur  ! 

A.  Que  fit  faint  André  après  cette  bienheit- 
reufe  rencontre  ? 

B.  ( a ) Il  courut  aufïîtôt  en  faire  part  à Pierre 
fon  frere , en  lui  difant  : Nous  avons  trouvé  le 
MefTre  , & tout  de  fuite  il  le  mena  à Jefus. 

C.  Quelle  inftaiéüon  trouvez-vous  dans 
certe  conduite  de  faint  André  ? 

B.  Elle  nous  apprend  que  quiconque  a trou- 
vé Jefus  & l’a  goûté  , ne  peut  demeurai  uni 
moment  fans  le  faire  connoître  & le  faire  goû- 
ter aux  autres. 

A.  Ne  pourroit-on  pas  conferver  ce  tréfjr  pour 
foi  ,de  peu  r de  le  di mi nucr  en  le  comm uni<  ) uant i 
B 11  n’ell  point  à craindre  de  le  dimnucr  en 
le  communiquant , car  il  n’en  efl:  pas  de  me,- 
me  de  ce  tréfor  comme  de  ceux  de  la  terre  qui 
diminuent  en  les  communiquant.  Celui-là  ai* 
contraire  augmente  , plus  on  le  communique- 

C.  Saint  André  & iaint  Pierre  demeurerent- 
ils  attachés  à Notre-Seigneur  dès  ce  moment  l 

B.  Non  , ils  ië  contentoient  de  l’aller  enten- 
dre de  tems  entems  , & tevenoient  enfuiteà 
leur  travail. 

(aj  Joan.  1.41%  . 
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A.  Quand  donc  s’attachèrent  - ils  tout-à-fait 
à Jefus-Chrift  l 

B.  (a)  Ce  ne  fut  que  quand  il  les  appella  à fa 
fuite , en  leur  difant  : Venez  après  moi  , & je 
vous  ferai  pêcheurs  d’hommes . 

C.  Quelle  différence  y a-t-il  entre  ces  deux 
pêches  ? 

B.  C’eft  que  dans  l’une  on  prend  dans  les 
filets  ordinaires  des  poiffons  pour  les  faire  mou- 
rir •,  au  lieu  que  dans  l’autre  on  prend  dans  les 
filets  de  la  prédication  des  hommes  pour  leur 
procurer  la  vie  , & la  vie  éternelle. 

A.  Saint  André  & faint  Pierre  furent-ils 
prompts  à obéïr  à la  vive  voix  de  Jefus  qui  les 
appelloit  ? 

B . Oui , car  fur  le  champ  ils  quittèrent  leur 
pere  & leurs  filets  pour  le  fuivre. 

C.  Quel  rang  Jefus-Chrilt  leur  donna-t-il 
parmi  fes  Apôtres  î 

B.  Il  leur  donna  les  premiers  rangs  ; car  on 
les  trouve  toujours  nommes  ies  deux  premiers. 

A.  Saint  André  écoit-il  auffi-bien  que  faine 
Pierre  dans  la  familiarité  de  Notre-Seigneur  ? 

fl*  Oui  , & nous  le  voyons  dans  l’Evangile 
en  plufîeurs  rencontres,  (b)  Ce  fit  faint  André 
qui  avercit  Notre-Scigneur  qu’il  y avoit  dans 
le  defert  un  jeune  homme  qui  avoit  cinq  pains 
d’orge  & deux  poiffons.  (c)  Ce  fut  lui  qui  lui 
préfènta  avec  faint  Philippe  , des  Gentils  qui 
défîroient  de  le  voir.  Il  fut  aufTi  un  des  quatre 
Apôtres  qui  demmderent  à Notre-Seigneur 

?uand  arriveroit  la  ruine  du  Temple  de 
erufalem 

C.  Où  faint  André  alla- 1 il  prêcher  après  la 
defeerte  du  Sainr-Efp;  it  ? 

B.  Il  alla  prêcher  dans  l’Afie  mineure  -,  mais 
furt  ut  dans  l’Epire  3 dans  le  Péloponnefe  ÔC 
dans  l’Achaïe. 

( a)  Mau.  4.  18.  (b)  Matt»  10,  2.  (c)Luc.  6,  14. 
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A.  Quelle  a été  la  récompenfe  de  tous  fcs 
travaux  dans  la  prédication  de  l’Evangile  ? 

B . C’a  été  le  martyre  , ayant  fini  fa  vie  fur 
une  Croix  à Patras , ville  conlîdérable  de  l’A-s 
chaïe. 

C.  Que  dit  faint  André  en  voyant  la  Croix 
qui  lui  avoit  été  préparée  ? 

B.  Il  s’écria  : ô bonne  Croix  que  j’ai  fi  long- 
tems  défirée  , que  j’ai  aimée  avec  tant  d’ar-, 
deur  , que  j’ai  recherchée  avec  tant  d’empref- 
fement , & qui  eft  accordée  aujourd’hui  à mes 
defirs,  reçois  le  Difciplede  celui  qui  t’a  con- 
sacrée par  fa  mort  , & qui  t’a  rendue  aulh  aima- 
ble que  tu  ctois  formidable  ! 

A.  Où  faint  André  fut-il  enterré  après  fa 
mort  ? 

B.  Il  fut  enterré  à Patras , & de-là  fon  corps 
fut  tranfporté  après  le  milieu  duquatriéme  fié- 
cle  à Conftantinople , avec  celui  de  S.  Luc  l’E- 
vangéJifte,  & placé  dans  la  Bafilique  des  faints 
Apôtres  que  Conftantin  le  Grand  avoit  fait  bâ-. 
tir  pour  Servir  de  Sépulture  aux  Empereurs. 

C.  Comment  Dieu  déclara-t-il  la  Sainteté  de 
cet  Apôtre  dans  cette  tranfiation  ? 

B.  Ce  fut  par  un  grand  nombre  de  miracles 
qui  fe  firent  dans  tous  les  lieux  de  paflage  , 
lur  tout  dans  ceux  où  il  arrêtoit. 

A.  Que  rapporte  faint  Grégoire  de  Tours 
du  miracle  qui  fe  faifoit  à fon  fepulcre  à 
Patras  ? 

B.  11  dit  que  tous  les  ans  au  jour  de  fa  mort  » 
il  couloit  de  fon  Sépulcre  une  liqueur  , laquel- 
le félon  qu’elle  étoit  plus  ou  moins  abondan- 
te , marquoit  la  fertilité  plus  ou  moins  gran- 
de de  l’année  Suivante.  Il  ajoute  que  cette  li- 
queur exhaloitune  odeur  fi  agréable  , qu’on 
l’eût  prilé  pour  du  neélar  ou  pour  une  com- 

(a)  Joan.  6,  8 ( b ) Jgan,  as  CO  3* 
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poiîrion  de  parfums  trcs-agréables»  & que  les 
malades  qui  en  buvoient  ou  s’en  frotoient  , 
jfe  trouvoient  guéris 

C'.  Quelles  font  les  vertus  principales  que 
vous  nous  propofez  à imiter  dans  faint  An- 
dré ? 

B.  Ce  font  celles  que  vous  venez  S’entendre  : 
fon  emprefTement  à faire  connoître  J.  C. 
fon  zélé  infatigable  dans  la  prédication  de 
riivangilev,  & fon  grand  amour  pour  la  Croix. 

A.  Nous  aurions  un  grand  defr  d’imiter 
ces  vertus. 

B,  Si  vous  paflez  du  defir  à la  pratique  ; 
vous  ferez  heureux  & dignes  de  la  proteélion 
de  ce  grand  Apôtre. 


Sur  la  fête  de  la  Conception  de  la  fainte 
Vier trc.  8.  Décembre - 

A.  avec  beaucoup  de  joie  que  nous 

Vj  voyons  aujourd’hui  ente  Fête  , dont 
le  fi  jet  a foit  l’attente  de  tous  les  Peuples 
. pendant  près  de  quatre  mille  ans  car  en  at- 
tendant le  fils  , ils  ateendoient  auifi  la  mere 
qui  dévoie  le  donnerai!  monde. 

B . C’eft  ainiî  que  doivent  envisager  cette 
Fête  tous  ceux  qui  font  animes  du  véritable 
efprit  de  la  religion. 

C.  Pourquoi  devons- nous  envifager  ainli  cet- 
te Fête  ? 

„ v ’cft  parce  que  nous  y voyons  le  com- 
mencement de  l’accompliiTement  des  promef- 
fes  faites  à Adam  pécheur  , pour  le  eonfo.er 
dan  le  malheur  de  fa  chute. 

A Dieu  a donc  fait  des  promefles  a Adam 
arrès  ion  pécné  ; Voilà  une  grande  mifén- 
cotdee 
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B.  Oui  : il  lui  a promis  un  Libérateur  , qui 
non-feulement  le  dclivreroit  de  fon  péché  » 
mais  le  rétabliroit  dans  fa  grâce  lui&  toute  fa 
pollërité.  Miféricorde  des' plus  lîgnalées. 

C.  Quel  étoit  ce  Libérateur  ? 

B.  (a)  C’étoit  Jefus-Chrilt  qui  devoir- naître 
d’une  Vierge  , 5c  qui  a été  attendu  pendant 
quatre  mille  ans  , fous  le  nom  de  Mcffie. 

A.  Je  voudrois  bien  entendre  les  paroles  de 
cette  magnifique  promefle. 

B.  Les  voici  : Dieu  après  avoir  maudit  le  fer- 
pent  dont  le  Démon  s’ctoit  fervi  pour  féduire 
la  femme  , lui  dit  : (b)  Je  mettrai  une  inimitié 
entre  toi  Ôc  la  femme  > entre  fa  race  5c  la  tien- 
ne , elle  te  brifera  la  tête  , & tu  tâcheras  de  la 
mordre  par  le  talon 

C.  En  entendant  ces  paroles  , je  comprens 
d’abord  que  la  fainte  Vierge  dl  cette  femme 
admirable  qui  devoir  écrafcr  la  tête  du  fer- 
pent. 

B.  Vous  comprenez  très-bien  : Oui  c’eft  el- 
le qui  a été  promife  & qui  devoir  venir  pour 
détruire  la  puifïance  du  Démon  » marquée  par 
la  tête  du  ferpenr. 

A.  Comment , s’il  vous  plaît , la  fainte  Vier- 
ge a-t-elle  pu  détruire  la  puiflance  du  Démon  ; 
il  me  fernble  qu’il  n’y  avoir  qu’un  Dieu  qui 
pur  le  faire  ? 

B.  Ce  n’eft  point  aulîî  par  là  vertu  propre 
qu’elle  en  eft  venue  à bour  ; mais  par  la  vertu  « 
de  fon  Fils,  qui  érant  Dieu  5c  homme  tout 
etifemble  , avoit  tout  ce  qu’il  falloir  pour  dé- 
truire ccttt  tyrannique  domination. 

C T’entens  cela  à prefent  ; mais  que  veu- 
lent dire  ces  paroles  adreflees  au  lêrpent  ; & 
tu  tâcheras  de  la  mordre  par  le  talon  ? 

B.  Ces  paroles  marquent  les  grandi  efforts 

(fl)  lia».  7.  M-  (b)  Jo.  t- 
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que  le  Démon  dévoie  faire  contre'  la  fainte 
Vierge  ; mais  efforts  qui  font  toujours  de- 
meures fans  effet , par  les  grâces  fpéciales 
dont  Dieu  l’avoit' toujours  fâvorifée. 

A.  Nous  voyons  donc  aujourd’hui  la  pro- 
meffe  de  Dieu  qui  commence  à s’accomplir 
dans  la  Conception  de  la  fainte  Vierge  ? 

B.  Oui , & c eft  ce  qui  a été  l’objet  des  vœux 
& des  foupirs  des  Juftes  depuis  le  comment 
cernent  du  monde,  jufqu’à ce  moment. 

C.  Ce  moment  leur  a donc  coûté  bien  des 
gémiffemens  &c  des  foupirs  ? 

B.  Ils  ne  pouvoient  trop  foupirer  après  ce 
moment  , qui  devoit  être  le  commencement 
de  leur  bonheur  & de  celui  de  tout  le  genre 
humain. 

A.  C’eft  donc  Marie  qui  a été  le  premier 
inftrument  de  mifericordc  dont  Dieu  s’eft  fer- 
yi  pour  la  ré  lemption  du  genre  humain  ? 

B.  Oui  , &r  c’eft  ce  qui  la  rend  fi  recom-1 
mandable  aux  yeux  de  tous  les  vrais  enfans  de 
Dieu. 

C.  Qne  voyez-vous  dans  fa  Conception  ? 

B.  J’y  vois  d’abord  un  prodige  de  ptiiffvnce  , 

& enfuite  des  merveilles  de  grâces  qui  me  ra- 
vifïènr. 

A.  Quel  eft  ce  prodige  de  puiffance  qQe  vous 
y voyez-d’abord  î 

B.  C’eft  de  l’avoir  fait  naître  d’un  pere  fort 
âgé  , & d’une  mere  ftérile , & auffi  fort  avan- 
cée en  âge. 

C.  Qu’eft-ce  que  Dieu  vouloit  nous  mar- 
quer par-là  ? 

B.  Il  vouloit  nous  marquer  que  la  Sainte 
Vierse  feroit  plus  un  fruit  de  grâces  qu’un 
fruit  ordinaire  de  la  nature. 

A.  Qu’eft  -çc  que  cela  nous  annonçoit  par 
avance l 


fur  la  Tête  de  la  Conception. 

B.  Cela  nous  annonçoit  les  grandes  choies 
que  Dieu  devoit  opérer  en  elle  &c  par  elle. 

A.  Saint  Joachim  & fainte  Anne  , fes  pere 
& mere  , avoient-ils  connoiflance  de  ces  gran- 
des chofes  ? 

B.  Dieu  pouvoit  les  leur  avoir  révélées , voi- 
là tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire  : car  quand 
Dieu  ne  parle  pas  , nous  devons  adorer  ôC 
nous  taire. 

‘ A.  Quelles  font  les  merveilles  de  grâce  que 
.vous  y voyez  en  même  rems  ? 

B.  C’eft  de  l’avoir  préfervée  de  la  malédic- 
tion générale  desentans  d’Adam,  en  la  ga-, 
ranti liant  du  péché  originel. 
t C.  La  Conception  de  la  fainte  Vierge  a donc 
été  toute  pure  & toute  fainte  ? 

B.  Oui  , & c’eft  la  pieufe  & commune 
croyance  de  l’Eglife. 

A.  Où  voyez-vous  cela  ? 

B.  (a)  Je  le  vois  dans  le  faint  Concile  de 
Trente  , lequel  après  avoir  fait  fon  Décret 
touchant  le  péché  originel  , déclare  expier 
fément  que  fon  intention  n’efl  point 
comprendre  la  bienheureuic  & immaculée  • 
Vierge  Marie  Mere  de  Dieu. 

€.  C’eft  donc  un  article  de  foi  ? 

B.  Quoique  l’Eglife  n’en  ait  point  fait  un 
article  de  foi  , comme  cette  croyance  n’a 
rien  de  contraire  à la  foi  , elle  ne  veut  pas 
& elle  défend  à fes  enfans  d’écrire  , (b)  ou 
d’enfeigner  rien  au  contraire. 

A.  Pourquoi  la  fainte  Vierge  a-t-elle  été  ainlî 
favoriféc  : 

B.  C’eft  pour  l’honneur  de  Jefus-Chrift  , 
dont  elle  devoit  être  la  mere. 

C.  Ne  fufïifoit-il  pas  pour  cette  fublime  qualité* 
qu’elle  fut  fanétifiée  dans  le  feinde  fa  Mere* 

(a)  Sef.  $.  (l>)D«iet-du  Pape  Sixte  IV, 
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B . Si  elle  n’eut  été  que  fanctifiée  dans  le  feiri 
de  fa  Merc  , apres  avoir  contracté  le  pccht 
originel , elle  n’eût  point  été  plus  privilégiée- 
que  faint  J can-Baptiile 

A.  Je  comprens  que  la  qualité  de  Mere  de'r 
mandoit  quelque  choie  de  plus. 

B.  C’efl  ce  plus  que  nous  croyons  qui  lui  x 
été  accordé  , parce  qu’il  étoit  convenable  à 
lamajeilé& à la  fainteté  de  J élus  Chili  , que- 
fa  Mere  ne  fût  pas  un  feul  moment  fous  la 
pu  illance  du  Démon  & dans  fon  efclavage  , 
elle  qui  venoit  au  monde  pour  donner  celui 
qui  devoit  détruire  cette  puilîance  , & abo- 
lir cet  efclavage. 

C.  Cela  étant  ainlî , Jefus  Chrilt  n’ell  donc 
point  le  Sauveur  de  la  farntc  Vierge , puis- 
qu'il ne  l’a  point  délivrée  du  péché  ? 

B.  Vous  me  pardonnerez  , il  en  eft  toujours 
le  Sauveur  , pu i (que  l’en  avoir  préfer vée  elt 
line  maniéré  de  l’en  délivrer  bien  plus  excel- 
lente. 

mA.  Quelles  ont  été  les  fuites  de  cette  grâce 
nnguliere  ? 

B.  Elles  ont  été  des  plus  avanrageufes  \ car 
de  cette  grâce  f'ortoit  comme  de  fa  fource  une 
heureufe  inclination  pour  le  bien  , fans  être 
jamais  traverfée  par  aucun  penchant  vers  le 
mal. 

C.  En  fuivant  cette' inclination  ? elle  n’a  donc 
jamais  fait  que  le  bien  , & jamais  le  mal  ? 

B.  C’-eft  un  fentiment  reçu  dans  l’Eglifê 
qu’elle  n’a  jamais  pcché  en  toute  fa  vie. 

A.  Vôilà  une  heureufe  condition  , fi  elle  eft 
véritable 

B.  Je  vous  ai  dit  que  c’ell  un  fentiment  re- 
^u  dans  l’Eglife , ainfi  vous  ne  devez  pas  en 
douter  un  moment. 

C»  Quelle  preuve  en  avez- vous  ! 

' / K 
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*•  J’cn  ai  une  bien  authentique , puifquc 
fe  ne  parle  qu'après  le  faint  Concile  de  Tren- 
te qui  s’explique  ainfï  : {a)  L’Eglife  tient , dit 
ce  faint  Concile , que  laXainte  Vierge  par  un 
privilège  fpécial  de  Dieu , n’a  jamais  ccna- 
mis  aucun  pcchc , même  véniel- 

Voilà  un  privilège  bien  fingulier,  & 
une  fuite  bien  admirable  de  cette  première 
grâce  quelle  a reçue  dans  fa  Conception. 

B.  Il  elt  vrai , & ce  n’eft  point  trop  pour 
la  Mere  de  Dieu. 

C.  Voilà  donc  les  merveille»  de  puiffance 

Fêcc?SraCeqUi  OCCUpent  dans  cette 

B.  Oui,  voilà  ce  qui  fait  le  fujet  de  fon  ad- 
miration & la  matière  de  fa  joie. 

FEglXe ttC  FêtC  elt"eIle  blen  tienne  dans 

B-  (b)  Nous  en  voyons  le  commencement  au 
onzième  ficelé,  du  tems  de  faint  Anfelme, 
dans  quelques  Eclifes  d’Angleterre. 

C. QutlIe  eftla  première  EglXe  en  France  ' 

qUB  £gllfes,  d’ Angleterre  2 

. . (?)  C • clr  1 Eglife  Primatiale  de  Lyon, vers 

le  milieu  du  douzième  fiéçle.  ' ' * • 

connue  alors  dan» 

les  Eclifes  d Orient  ? 

B.  ( d ) Elle  commcnçoit  auffi  à s’y  établir  , 
comme  nous  le  voyons  dais  une  Conftitution 
de  1 Empereur  Manuel  Comnene,  qui  a com- 
mence a regneren  1143. 

„ f Qjr’51  lc  pape  qui  a le  premier  autorifé 
cette  Fcte  par  un  Decret,  & des  Indulgences 
qu  il  y a attachées  t 

P'  ^ ^ Pape  Sixte  IV.  au  quinziéme 

, iSlïf  6‘  Can-  **  {b)  Th0nlaf-  Fè‘-  L-  1 C46.  n.  *01. 

Si  P‘  *°9‘  en  (4)  T-bomat.  ibid.  p.  »i8, 

W Ibid.  p.  *rj.tn  1476.  - ’ 
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InfirutHons  fax  la  Fête  de-  la  Conception. 
iiccle,  & les  Indulgences  qu’il  y a attachée» 
font  femblables  à celles  de  la  Fête  du  fainri'a.* 
crûment. 

ai.  (fa  Que  faut-il  faire  pour  bien  célébrée 
cette  Férc  i 

B.  t.  Il  faut  admirer  ce  chef-d’œuvre  de  là 
puiflance  & de  la  grâce  de  Dieu. 

2.  11  faut  remercier  Dieu  de  nous  avoir  don-» 
né  Marie  , par  qui  Jefus-Cbrilt  nous  a été 
donné. 

3.  Il  faut  s’appliquer  d’une  maniéré  partie 
culiere  à honorer  Marie  , & à l’imiter. 

C.  Que  devons  - nous  imiter  principalement 
dans  Marie  î 

D.  Nous  devons  imiter  fa  grande  pureté  d’efê 
prit  & de  corps. 

A.  En  quelle  occafion  particulièrement  ? 

B C’efl  lorfque  nous  avons  le  bonheur  de 
recevoir  Jefus-Chrift  dans  la.  fainre^  Eucha- 
riftic. 

‘ C.  Pourquoi  dans  cette  occafion  plutôt  que 
dans  une  autre  ? 

B.  C’cft  afin  d’avoir  dans  cette  réception 

plus  de  reflcmblance  avec  la  fairteN  Vierge, 
elle  qui  eut  tant  de  pureté  eu  le  recevant  dan$ 
ion  fein.  . . 

; A Nous  comprenons  cette  raifon.  , - 

B. .  Si  vous  la  comprenez , ne  négligez  donc 
rien  pour  avoir  cette  pureté  lt  ( ncceffaire  fiir* 
tout  dans  cette  occafion.  Efforcez  vous  même 
de  l’avoir-  en  toute  occafion  , cette  vertu 
étant  très  aimée  du  Fils  de  Dieu  , qui  eft  la 
pureté  même. 

C.  C’crt;  à quoi  nous  nous  appliquerons  dq 

toutes  nos  forces , en  correfpoudaut  fidèlement 
à la  grâce.  * 

(à)  Extravag.  Conom.  L.  5*  Tiu 
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Sur  Us  O.  i y.  Décembre. 

A.  TE  voudrois  bien  fçavoir  pourquoi  les 

J Fidcles  marquent  tant  d’empreflement 
pour  venir  aux  O. 

B.  C’elt  apparemment  parce  qu’ils  font  in-  • 
ftruits  des  raifons  qui  portent  FEglife  à faire 

^ ces  Prières , & en  même  tems  de  leur  effica  - 
ce. 

C.  Comme  nous  ne  fçavons  ni  Pu*  ni  l’autre, 
vous  nous  ferei  grand  plaifit  de  nous  en  inf- 
truire. 

B.  Les  O font  des  prières  folemnelles  que 
l’Eg  il'e  fait  aux  approches  de  Noël  , pour 
.conjurer  Je  Sauveur  de  venir  promptement, 
afin  de  faire  régner  fur  la  terre  Ja  jultice,cn 
y aboliffant  le  péché  ; & on  les  appelle  ainlïi  • 
parce  qu’elles  commencent  par  cette  excla- 
mation. 

A.  Pourquoi  dites-vous  que  ces  Prières  font 
folemnelles  ? 

B.  C’eft:  parce  qu’on  les  chante  avec  folem- 
nité  i on  les  répété  trois  fois  , & cependant 
on  fonne  une  Cloche. 

C.  Pourquoi  cette  triple  répétition  ? 

B.  Sans  m’aricter  à la  raifon  littéra’e  , je 
vous  dirai  que  c’eft  pour  rendre  ces  Prières 
plus  efficaces  auprès  de  Dieu,  & enflammer 
davantage  nos  cœurs- 

A.  Pourquoi  fonne-t-on  pendant  qu’on  les 

chante?  , t.  . d 

B.  C’eft  premièrement  en  figne  de  joie.  C eft 

en  fécond  lieu  pour  avertir  ceux  qui  font  dans 
les  maifons  de  le  mettre  en  prières  , ôc  de  s’U: 
nir  à celles  de  l’Eghfe.  t 

: C.  Que  renferment  ccs  Prières  * w 


Digitized  by  Google 


fl  InJtruWons 

<7.  Elles  renferment  les  defirs  ardens  de  tou* 
les  Juftes  qui  ont  yécu  avant  Jefus-Chrift» 
,6c  qui  foupiroient  continuellement  après  fa 
yenue. 

A.  Quel  devoit  être  le  fruit  de  fa  venue?  - 

B.  C’étoit  le  régne  de  la  jultice  fur  la  terre  » 
&c  l’abolition  du  péché , 6c  de  fes  fuites  mal- 
Jieureufcs. 

C.  Quelles  étoient  ces  fuites  malheureufes  ? 

B.  C’étoit  le  Ciel  fermé  aux  hommes , la 

domination  &c  la  tyrannie  infurportable  des 
Démons,  qui  tenoicnp  prefque  toute  la  ten- 
te dans  un  honteux  efclavage  ? 

A.  Quel  étoit  cet  honteux  efclavage. 

B.  C’étoit  fidolâtrie  répandue  prcfqde  uni- 
verfellement  dans  le  monde  * accompagnée 
des  erreurs  les  plus  grofïieres  , & des  vices 
les  plus  monftrueux. 

C.  Qui  pouyoit  délivrer  le  monde  de  tant 
de  maux  ? 

B.  Il  n’y  avoir  qu*un  Dieu.  C’eft  pourquoi 
les  Juftes  foupiroient  avec  tant  d’ardeur  après 
la  venue  du  divin  Meflîe. 

A.  Ce  font  donc  les  foupirs  de  ces  Juftes  que 
î’Eglifë  met  encore  dans  la  bouche  de  fes  en- 
fans  dans  les  derniers  jours  defAveur  , pour 
demander  à Dieu  la  conferyation  des  fruits 
de  ccrte  heureufe  venue  du  Melfie  dans  le 
inonde  ? 

B.  Oui, c’eft  pour  animer  (es  enfans  du  même 
çfpritdont  étoient  animés  ces  anciens  Juftes* 

C.  Il  ne  faut  donc  pas  manquer  d’allifter  à 
tes  Bfieres  tous  les  jours  ? 

B.  C’eft  ce  que  je  vous  confeille  très- fort, 
fi  ^os  occupations  peuvent  vous  le  permettrcc 
avec  une  bonne  volonté , on  trouve  toujours 
Je  rems. 

A»  Dh«5-nous  je  yoys  prie  ce  que  l’on  chante 
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chaque  jour , afin  que  nôus  entrions  rtiicux 
dans  l’efpnt  de  l’Eelife. 

- B.  On  chante  le  premier  iôur. 

O Sâpientia  , qui  ex  (æ)  O Sage  fie,  qui  êtes 
me  AltiJJimi  prodüfif  , for  de  de  la  bouche  du 
Mttiugem  à fine  ufque  Très-haut, (Ir)  qui  attei- 
ëd  finem , fortiter  fua-  gnez  d’une  extrémité 
vtterque  déponent  om-  jufqu’à  l’autre, & qui  dif- 
nia;  vent  ad  docendum  polez  toutes  chofesavec 
non  xiam  prudent! a.  force  5c avec  douceur  (*) 

Tenez  nous  apprendre  la  voie  prudence. 

Le  fécond  jour. 

0 Adonaiy  & dux  ( d ) O Seigneur  Dieu  , 

iomiu  Ifiraël  , qui  le  Chef  & le  Conduc- 
Moïji  in  igné  flamme  reur  de  la  maifon  d’If- 
irubi  apparuifli , & et  rael,  (e)  qui  avez  appa- 
in  Sina  Regtm  dedifli;  ru  (f)  à Molle  dans  la 
veni  ad  redimendum  flamme  du  buiflon  ar- 
nos  inbrackid  extento.  dent,  ( g)8c  qui  lui  avez 
donné  la  Loi  fur  le  Mont  à inaï  ; (b)  venez 
nous  racheter  avec  un  bras  étendu. 

Le  rroifiéme  jour. 

• 0 Radix  Jejfe , qui  (*)  O Rejetton  de  Jef- 
flas  in  Jignum  popu-  fé,qui  êtes  expofe  eom- 
lorum  , Juper  quem  me  un  étendard  à tous  les 
eentinebunt  reges  os  Peuples , (k)  devant  le- 
fuum  , quem  gentes  quel  les  Rois  demeure- 
deprecabuntur  ; vent  ront  dans  le  lilence , (1) 
ad  liber andum  nos  jam  & à qui  les  nations  vien- 
nolitardare.  dront  offrir  leurs  prières 

venez  nous  délivrer  , ne  différez  pas  [davan- 
tage. Le  ouatricme  jour.  . 

O Clavis  David , & (m)  O Clef  de  David, 

feeptrum  domiîs  Ifraèlt  & k feeptre  de  là  Mai? 

(a)  Fccl.  24,  j,  fb)  Sap,  8.  t.  Sap.  8.  7.  (c)  Etoi.  6.  %<■ 
(i)  Dan.  9.  25.  (e)  Mat  i.  (fi  Exud.  *0 .(g)  Exo.  6.  6.  (hj 
Ifaïe  ii.  10.  (i)  Ifaïe  J2r  ij.  (k)  Ifaïe  11.  12.  (/)  Habaç. 
x.  3.  (m)  Ifaïe  s».  », 

• + v . . . m •*: 

E uj 
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fort  d’Ifrae!,  (a)  qui  ou-  qui  aperis  & nsm » 
vrcz  fins  que  pcrfbnne  claudit  , claudis  & 
pu  <fe  fermer,  & qui  nemo  apetit  ; i eni  en- 
fermez fans  que  perfon-  tduc  vinttum  de  do- 
ne  ^uilie ouvrir,  (i)  ve-  nocarce-is,  fedentem 
nez  tirer  de  la  pnfon  in  tenebris  & umbra 
l’homme  captif  qui  ha-  mortis. 
bitc  dans  les  ténèbres,^;  6c  dans  l’ombre  delai 
mort. 

Le  cinquième  jour. 

C d ) O Soleil  levant,  o Oritts , fplendor 
éclat  delà  lumière éter-  lucis  aternee  , & fol 
nelle,  («)  & Soleil  de  juftitia  ; veni  & ULu - 
jultice,(/y  venez  éclairée  mina  (edentes  intens- 
céiixqui  font  sffis  dans  bris  & umbra  mortis* 
les  ténèbres,  (g)  & dans  l’ombre  de  la  mott. 

Le  fixiéme  jour. 

(h)  O Saint  desSaincs»  O Santle  SantloYumr 
quiètes  le  miroir  fans  fpeculum  fine  maeuhî 
tache  de  la  Majeftc  di-  D'i  Majeftatis  , «di- 
vine tk  l’image  de  fa  imago  bonitatis  iïliu s ; 
bonté;f»)  venez sfînque  veni  ut  deleatur  ini - 
riniquitéfoitéfBeée,&  fuites , & adducatut 
qu’une  jufiiee  érerneilc  juftitia  fempi:ern*. 
régne  fur  la  terre. 

Le  feptiéme  jour. 

(&)  O Roi  des  Nations,  O Rex  Gentium , & 
& le  def  ré  des  Peuples,  defideratus  earum , /a- 
<i)vous  qui  êtes  lapier-  pifque  angularis  qui 
reangulaire^wi)quiréu-  facis  utraque  unum  ; 
nifîèz  en  vous  les  deux  veni , & Jalva  homi- 
peuples  : venez  fau-  nem  quem  de  limo  for~ 
ver  liiomme  que  vous  mafti. 
avez  formé  du  limon  de  la  terre. 

(a)  Ifaïe  41.  7.  (J)  Ifaïe  9.  ».  (e)  Zachar.  j.  8.  & 6.  r*. 
Çi)  Sap.  7.  26.  (e)  Malach.  4.  a.  (/)  Ifaïe  9.  »,  (g)  Sap.  7.. 

(ft)  Dan.  9.  24  (i).  Jer.  *0.  Agg.  a.  8.  Ifaïe  »6. 

16.  {/)  Fphjf,  ».  14.  (ffi)  Gen.  *,7.  • 
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Sur  les  Quatre+Ttms . 5 y 

Le  huitième  jour. 

0 Emmanuel  j R?x  (a)0  Emmanuel, (Dieu 
& Legifer  nofler,  ex-  avec  nous  ) notre  Roi 
feüatlo  Gsntiwn  & &:  notre  Légi41atcurï(&) 
'Sttlvatar  earumt  ve - qui  êtes,  l’attente  des 
Ht  ai-falvandum  nos , Nations,  (c)  SC  leur 
' Domine  üeus  nojier.  Sauveur  *,  (<t)  venez 
nous  fui  ver  , ô Seigneur  notre  Dieu.’ 

Le  neuvième  jour. 

O Pajlor  Ifirael  & (e)  O Palteur  d’Ifraël 

Vominator  in  domo  & le  Souverain  Domi- 
David  , & cujus  c - nateur  dans  la  mai  for) 
grejfus  ab  initia , à die-  de  David. (J)  vous  dont 
■ %ns  aterniuitis  ; vent  la  génération  c(t  dès  le 
' ttt  fajeas  populum  cômmencrmenr,(£)  dès 
tuum  in  for  situât  ne , l'éternité-, (A)  venezeon- 
- & régnés  in  judicio  & duire  votre  peuple  avec 
-juftitia.  force  dans  les  vrais  pâ- 

turages » (i)  8c  régner  dans  l’équité  & dans  la 
‘pftrce. 

...  ç.  .Nous  vous  femmes  très-obligés  de  écr- 
ite intelligence:  nous  fuivons  les  paroles  que 
' TEglife  chante  , & .nous  en  comprendrons 
'"bien  mieux  le  fens. 

B.  Le  plaifir  que  vous  en  reflèntez  rn’en  fait 
ttp  véritable. 


. • Sur  les  Qjiatrc-Tems. 

A\TOus  avons  cette  femaine  les  Quatre* 

' • Teins  : nous  foubaitetions  fçavoic  ce 
?q  ue  c’clfc.  h 

B . Ce  font  des  jeûnes  attachés  au  Mercredi# 
r &u  Vendredi  &:  au  Samedi  de  cette  femaine. 

C.  Nous  le  fçavons  par  expérience.  Mais 

(a)  liai*  7.  14.  (b)  Mar.  tj.  (c)  Ifzïe  53.  ».  (d)Oen.  43 
. *o.  (f),Ezech  34,  ».  3.  if  1 aïe  16.  1,  (g).  Mich.  5.  ».  (ï>)  . 

■- ffait  4.  ’ i r.  (ij  Ifaic  j»,  7.  - * 

E iiij 
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pourquoi  appelle-t  on  cela  les  Q_uatre-Tems  | 

B.  C eft  parce  que  cela  arrive  en  quatr® 
tems  différent  de  l’année  , c’eft-à-dire,  en 
chaque  l'ai /on. 

A.  Et  pourquoi  ces  jeûnes  en  ces  quatre 
tems  ou  faifons  de  l'année  ? 

B.  C’eft  pour  les  fànélifier  par  la  pénitence, 

C.  N’cft-cc  pas  allez  de  jeûner  les  quarante  . 
jours  du Carcme  pour  fard i fier  toute  lanneé? 

B Si  c’ctoir  allez  > fhplifc  qui  ne  fait  ricr» 
que  par  la  lumière  de  l’Èfp'rit-Saint  qui  la 
conduit , n’auroit  pas  inftitué  ces  jeûnes  de* 
Quatrc-Tems. 

A.  11  eft  vrai  que  nous  péchons  fi  fouvent, 
que  nous  ne  pouvons  trop  faire  de  péniten-» 
ce.  1 

B.  C’eft  juftement  ce  qui  engage  I’Eglifê  > 
toujours  attentive  aux  befdins  de  les  enfans  , 
à multiplier  les  jours  de  pénitence. 

‘ C.  C’cft  donc  pour  nous  purifier  de  nos  pc-* 
chés  qûeces  jeûnes  ont  été  établis? 

B.  Oui,  c’eft  pour  cette  fin  : mais  fi  vous 
voulez  que  vos  jeûnes  ayent  cette  vertu  , 
joignez-y  la  prierez  une  vive  douleur  de  vos 
péchés , avec  des  aumônes  qui  y foient  pro- 
portionnées : affiliez  avec  piété  à la  fainte 
i Méfié  & aux  Offices  divins  , & retranchez- 
vous  tous  les  plaifirs  permis  en  d’autres  teras» 
C’eft  ainfi  que  les  anciens' Chrétiens  fe  con- 
duifoient  les  jours  de  jeûne. 

A.  Nous  penfons  fans  peine  que  toutes  ces 
fâintes  pratiques  jointes  au  jeune  , lui  donnent 
une  grande  vertu. 

B.  Si  le  jeûne  n’eft  point  ainfi  accompagné  > 
c’eft  un  corps  fans  ame.  Voilà  ce  qui  l’anime 
&lui  donne  la  force  de  s’élever  jufqu’au 
trône  de  Dieu. 

C.  C’eft  cc  que  nous  vous  prions  de  nous 
montrer. 
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B.  Cela  elt  aifé.  L’ame  par  la  'prière  s’élè- 
ve au-deift»s  delà  terre  & d’elle -même  pour 
s’unir  à Dieu  : par  la  vive  douleur  de  Tes 
péchés  > elle  s’en  détache  pour  s’élever  à la 
pureté  des  Anges  : par  les  aumônes , elle  fait 
une  eftûfion  delà  charité  qui  l’animcipar  l’af- 
finance  à la  fainte  Méfié,  elle  s’eft  rendue  par- 
ticipante des  mérites  de  la  victime  fainre: 
par  l’affiftance  aux  divins  Offices  avec  les  Fi- 
dèles , elle  participe  à leur  grâce  & à leur  fer- 
veur : & par  le  retranchement  de  tous  les 
plaifîrs  permis , elle  rend  fa  pénitence  univer- 
selle. 

A.  Voilà  bien  des  avantages  qu’il  cft  im-i  >' 
portant  de  ne  point  négliger. 

B.  Je  fuis  bien  aife  que  vous  le  voyez , Sc 
.que  vous  en  conveniez  vous-même. 

C.  Ce  feul  récit  nous  touche  véritablement  : 
c’efl  ainlî  que  nous  ferons  déformais  pour 
tendre  nos  jeûnes  efficaces  auprès  de  Dieu. 

B.  Si  vous  le  faites , vos  jeûnes  auront  to%H 
te  la  perfection  qu’ils  peuvent  avoir.* 

C.  Les  jeûnes  des  Quatre-  Terns  ne  fbnt-iU 
crablis  que  pour  nous  purifier  ? 

B.  Ils  font  encore  établis  pour  remercier 
Dieu  des  bénédictions  qu'il  a répandues  fur 
les  biens  de  la  terr»  qui  font  recueillis , ou 
pour  le  prier  de  les  répandre  fur  ceux  qui 
font  à recueillir  , & qui  courent  toujours  de 
grands  rifques  tant  qu’ils  font  en  terre. 

C.  Eft-ce  qu’un  Chrétien  doit  fé  mettre  en  - 
peine  des  biens  de  la  terre  ? II  me  feinWc 
-qu’il  ne  doit  s’occuper  que  de  ceux  du  ciel. 

B.  Il  eft  vrai  qu’un  Chrétien  doit  s’occuper 
principalement  de  ceux  du  ciel , mais  fans  né- 
gliger ceux  de  la  terre , puifqu’ils  font  aufft 
des  dons  de  Dieu.  Jefus-Chrift  qui  nous  dé- 
fend d’être  en  inquiétude  fur  ces  biens  » fie  ne 
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nous  défend  pas  d'y  pcnfèr  : il  nous  ofddtrné 
> même  de  les  lui  demander  ;&  en  nous  difanr 
de  chercher  premièrement  le  Royaume  dè 
XViea  & fa  itiflice  , (a)  il  nous  fait  entendre 
qu’on  peut  chercher  en  fécond  lieu  ceux  de 
}a  terre. 

A.  Jc.penfois  qu’un  Chrétien  en  devoirêtré 
.entièrement  détaché  , 8c  qu’il  ne  devoir  ni  les 
demander  ni  les  chercher. 

. B.  Si  nous  étions  de  la  nature  Angélique  * 
cela  feroit  bon:  mais  comme  nous  fommes 
.de  la  nature  humaine  , Dieu  fçait  que  nous 
en  avons  befoin  > &r  il  nous  ordonne  de  les 
demander  , 8c  nous  permet  de  les  chercher  s 
pourvu  que  ce  foit  fans  inquiétude  , & fans  y 
•attacher  notre  cœur. 

C.  Plus  vous  parlez  > plus  nous  vous  entert* 
dons  avec  plaiiïr. 

B.  Ne  yoyez-votis  pas  à quelle  tentation  oft 
éll  expo fé  quand  on  manque  dui  néceflaire  9 
£>c  à combien  de  péchés  cxpolë  une  grande 
pauvretéi? 

i A.  C’elt  donc  pour  n’êtrc  pas  expofé  à ces 
tentations,  & pour  ne  pas  tomber  dans  ces pé- 
•phés,  que  nous  devons  demander  ccs  biens  j 
& qu’il  nous  cft  permis  de  les  chercher  ? 

B.  Vous  l’avezdit  : ainfï»vous  voyez  que  c’elt: 
Ja  gloire  de  Dieu  & notre  falut  que  nous  chet^- 
phons,cn  cherchant  ces  biens,  8c  quecen’eft 
que  dans  cette  vue  qu’un  Chrétien  doit  îé« 
^chercher.  . ' - . 

Mais  il.  en  eft  qui  les  cherchent  dans  là 
vûe  de  fatisfaire  plus  librement  leur  fenfua- 
•lité  , 8c  leur  vanité. 

B.  C’eft  alors  les  chercher  en  Payen,  ce  qui 
. snc  peut  jamais  être  permis  à un  Chrétien. 

- A‘  Je  comprens  à préfcnt  ce  que  je  ne  conv- 

. ÀÂi  Mau.  4.  n,"  . , . . . ..  • 
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■prenons  pas.  Donnez  - nous  quelque  peniée 
pour  nous  occuper  quand  nous  ferons  en  li- 
lencc  devant  Dieu  dans  ces  faims  jours. 

B.  Confiderez  alors  la  lumière  de  cette  di- 
vine préfence , comment  vous  avez  pailé  l'in- 
tervalle depuis  les  derniers  Quatrc-Temsjjufr 
qu’à  ceux  d’aujourd’hui  ; & li  vous  y trouves 
que  vous  n’ayez  pas  bien  employé  le  tems , 
ni  fait  un  ton  ufage  des  grâces  que  vous  y 
avez  reçues,  humilïez-vous-en devant  Dieu 
& prenez  de  juftes  mefures  pour  vous  refor-* 
mer ‘à  l’avenir. 

C.  Nous  profiterons  de  cc  confeil.  Pourquoi, 
s’il  vous  plaît , a t-on  placé  l’Ordination  des 
Prêtres  &c  des  autres  Minières  , dans  les  Qua- 
tre Tems? 

B.  C’cft  afin  que  les  Fidèles , cîant  fiuufljfiés 
par  le  jeûne  8c  par  l’exercice  de  toutes  les 
œuvres  de  piété  qui  l'accompagnent,  ils  paif? 
lent  obtenir  facilement  de  Dieu  des  Minières 
félon  fon.  cœur.  .*■  . ? • . ; 3 

, A.  Et  quel  intérêt  les  Fidèles  ont-ils  à 

cela  ? 3 

B.  Ils  en  ont  un  très-grand,  pnifque  ces  Mi- 
niflres  fônt  ordinairement  les  inltrumens  dont 
Dieu  fe  fert  pout  leur  fanétîficarion. 

C.  C’eft  donc  un  grand  châtime.nrpôur  les 
peuples  quand  les  Miniflres  qui  leur  font 
donnés  , ne  font  pas  des  hommes  félon  le 
cçeur  4e  Dieu  f 

B.  Oui , un  très-grand  jpuifque  ces  Minif- 
tres  loin  de  procurer  leur  falut , y font  fou- 
vent  un  grand  obftacle  , par  leur  vie  peu  con- 
forme à la  fainteté  de  leur  état. 

A.  Que  doivent  donc  faire  les  Fidèles  dans 
le  tems  de  l’Ordination  pour  détourner  ce 
châtiment  ? 

B.  Ils  doivent  joindre  les  larmes  au  jeûne  SC 
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à toutes  les  autres  bonnes  œuvres  , poutobs» 
tenir  de  Dieu  de  faims  Minières. 

C.  (æ)  Quels  Miniftres  doivent-ils  lui  de» 
mander*  à lui  qui  eft  le  maître  de  la  moilTon 
B.  Ils  doivent  lui  demander  des  Miniftres 
qui  foient  dé  vrais  ouvriers  évangéliques  5 
c’eft  à dire , qui  ne  respirent  que  ïa  gloire  de 
Dieu  & le  falut  des  âmes  > & dont  l’unique 
occupation  foit  de  procurer  l’un  & l’autre 
aux  dépens  de  tout , même  de  leur  vie.  ! 

A.  Dieu  feroit  bien  glorifié  & les  peuples- 
bien  fandtifiés  <,  fi  tous  les  Miniftres  étoienc 
tels# 

B.  C’eft  ce  qu’il  faut  demander  à Dieu  avec 
inftance  & avec  larmes  aux  pieds  des  Autels 
pendant  ces  faints  jours. 

"r  c.  Nous  vous  remercions  de  ces  inftruc- 
tions , nous  aurons  foin  de  ne  les  point  ou- 
blier. , 

f B.  C’eft  beaucoup  de  les  retenir  v mais  c’elfc 
encore  plus  de  les  mettre  en  pratique. 


Sur  la  Fete  de  faim  Thomas  , 
xi.  Décembre , 

s 


rA.\T Oici  une  Fête  bien  proche  de  N«éU 

V ne  feroit-ce  point  pour  nous  avertir 
de  redoubler  nos  préparations  ? 

B.  Vous  pouvez. l’en vifager  ainlî,  fi  cela  con- 
tribue à votre  édification:  ce  n’eft  pas  néan- 
moins la  raifon  pourquoi  cette  Fête  a été  pla- 
cée fi  proche  de  Noël. 

A.  Quelle  eft -elle  donc,  s’il  vous  plaît  ? 

C.  (Tell  ou  parce  que  ce  faint  Apôtre  eft  more 
en  ce  jour , ou  parce  qu’il  s’y  eft  fait  quel- 
que tranllation  de  fes  Reliques. 

(a)  Luc  19.  a. 
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fur  U Fch  d*  fuînt  Thamut. 

Â.  Comment  fe  prépare-t-on  à cette  Tête  i 

B.  On  s’y  prépare  par  les  prières  delà  Vi- 
gile. 

A.  Pourquoi  n’y  jeune -t-on  pas  comme  la 
veille  de  pluficurs  Apôtres? 

B.  il  faut  fuivre  en  cela  l’ufage  de  TEglife  où 
Ton  fe  trouve  , & s’y  conformer  fidèlement. 

A.  Mats  pourquoi  cette  diverfité  ? 

B.  C’cft  que  l’Eglife  univcrfelle  a lai  fie  cha-* 
que  Eglifc  particulière  dans  fes  ufages,  fut 
ces  fortes  de  pratiques. 

C.  On  eftdonc  en  fureté,  quand  on  fuit  fut 
Cela  l’ufage  de  fon  Eglife  ? 

B.  Oui,  car  l’Eglife  le  trouve  bon  & l’api 
prouve.  ' 

A.  Nous  nous  en  tiendrons -là.  D’où  étoit 
fâint  Thomas  ? 

B.  Il  étoit  de  Galilée , & il  fe  nommoit  en- 

core Didyme,  qui  veut  dire  cnCrec.,  ce  que 
Thomas  veut  dire  en  Hébreu  % c’elt-à-dirc 
Jumeau.  . ' ' * 

C.  Quand  ce  Saint  fut-il  appelle  à TApo- 
ftolatr 

B.  ( a)  Ce  fut  lorfque  Jefus  - Chrift  fit  la 
choix  de  fes  Apôtres  , qu’il  tira  du  milieu  da 
fes  Difciples. 

A.  Comment  faint  Thomas  fit-il  paroîtra 
fon  zèle  pour  Jefus-Chrilt , lorfque  les  autre»- 
vouloienr  l’empêcher  d’aller  en  Judée  , à eau- 
fe  que  les  Juifs  vouloient  lé  lapider  ? 

B.  (b)  Ce  fut  en  difant:  Allons  & mourons 

avec  lui:  paroles  qui  marquoient  un  hom- 
me de  rcfoîution.  , 

MO  Quand  Notre-Seigneurdtt  à fes  Apô- 
tres aprèsla  Cène  , vous  fçavez  où  je  vas , & 
vous  en  fçavez  la  voie,que  lui  dit  faintThoqiasî 

fc)  Man.  10.  3.  (b)  J 0.  iij  i«.  if)  Je,  >f  fe 
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B.  Il  lui  dit:  Seigneur , nous  ne  fçavonsoti 
vous  allez,  & comment  en  pouvons-nous 
/ça voir  la  voie/ 

j A.  Que  repartit  Jefus-Chrift  à faint  Tho- 
mas? 

B.  Il  lui  repartit  : Je  fuis  la  voie  , la  vé- 
rité & Ja  vie , pcrfonne  ne  vient  au  Perc  quo 
par  moi. 

C.  Expliquez  nous  ces  paroles  , car  nous 
fcc  les  entendons  pas. 

B.  En  voici  l’explication.  Jefus-Chrift  eft 
la  voie  , parce  qu’il  nous  conduit  par  les 
exemples.  Il  elt  la  vérité  , parce  qu’il  nous  - 
éclaire  par  fa  parole.  Il  eft  la  vie,  parce  qu’il 
Bouffait  vivre  d’une  vie  divine  par  fonelpric 
& pr  fa  grâce.  C eft  en  lui  que  nous  devons 
marcher.  Ceft  lui  que  nous  devons  écou- 
ter. C’cft  par  lui  que  nous  devons  vivre. 

Il  elt  la  voie  qui  n’égare  poinr.  Il  eft  la  vérité 
qui  ne  trompe  point.  Il  eft  la  vie  qui  donne 
l’immortalité. 

- C.  Nous  entendons  ces  paroles  à préfent  ; 
dites-nous  s’il  vous  plaît , h faint  Thomas  qui 
parut  fi  courageux  lorfqu’il  dit:  («)  Allons  ÔC 
mourons  avec  lui,  tint  fa  réfolution  autertis 
de  la  Paftion  ? 

B.  Non , car  ilabandonna  Jefus-Chrift  auf» 
fi  bien  que  les  autres , & s’enfuit. 

C.  Que  devint  donc  fa  réfolution. 

B.  Elle  s’évanouit  lorfqu’il  vit  fbn  Maître 
entre  lés  mains  de  fes  ennemis  , 6c  qu'il  Ce 
vit' lui-même  expofé  à la  mort. 

A.  Qu’eft-cequc  cela  nous  apprend? 

B.  Cela  nous  apprend  qu’il  y a bien  de  la 

différence  entre  voir  le  péril  de  loin  6c  le 
voir  de  près  , & qu’il  y a bien  des  choies  oij 
la  réfolution  & l’exécution  ne  font  pas  iaimàr 
niechofe,  * 

W Mau.  *jh  J* 


Di  i 1-yGo 


fur  la  Fttf  dè  Jairti  Thomat.  (T) 

r C«  Et  d\3Ù  vient  cette  différence?’  1 

S.  Elle  v.ient  la  plupart  du  tcmsdece  que 
nous  nous  appuyons  trop' fur  nous-mêmes* 
& de  ce  que  nous  ne  nous  confions  pas  aflcfc 
en  Dieu.  » . . • 

A.  Effet  la  imlc  faute  que  fainr  Thomas 
ait  faite.7 

B.  Il  en  a fait  encore  une  autre  en  ne- voit* 
lanr  pas  croire  la  Réfiirrecbon  de  Jcfus-Chriifc 
fiir  le  témoignage^  des  autres  Apôtres,  qui 
l’afluroienc  avoir  vû  le  Seigneurdepuis  faRéfc 
furreétion. 

C.  Que  dit-il  en  cerre  occafion  ? 

. B.  0»)  H dit;  Si  je  ne  vois  dans  fes  mains 
Ja  marque  des  clous  qui  les  ont  percées^  ÔC 
fi  je  ne  mets  mon  doigt  dans  le  trou  des  clause 
& ma  main  dans  la  piaye  de  fon  côté  , je  ne  le 
croirai  point. 

A Que  fit  Jefns  Chrift-  pour  guérir  Tincréî 
dulitc  de  cet  Apôtre  ? 

B.  Il  apparut  une  fécondé  fois  à fes  Apô- 
tres huit  jours  après  fa  Réfurrcétidn , de  là 
même  maniéré  que  la- première  fbw,&  s’a- 
dteflant  a Thomas  il  lui  dit;  porte'*  ici  votre 
doigt  & conlidere*  mes  mains-;  approche* 
aufîi  votre  main , &c  metteirla  dan'  mon  cô* 
jèf,  &z  ne  foyez  plus  incrédule-,  mais  fidèles  * 

C.  Que  dit  alors  faint  Thomas- tout  péûéé 
$té  de  refpcét  & de  foumiflion  ? 

F.  IL  dit  en  élevant  la,  voix  -:  mon  Seigneu* 
& mon  Dieu  , Ôt  par  ces  paroles  il  reconnut 
jçfus-CJbritt  non-feulement  pour  fon  Maî- 
tre , mais  encore  pour  fon  Dieu  > ce  qui  fut 
une  confdïkm  : éclatante  de  la  divinité  *dç 
lefus-Chrift. 

A.  Que  lui  dit  Jefus-Chri  (l  ? 

^ F.  Vous  avez-  cru  -,  Thomas  , parce  quç 

20.  *$.  . - 1 * • ,l  ’ ' 

C.  - 
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vous  m*avez  vu:  heureux  ceux  quiontcrii 
fans  avoir  vûi  ce  qui  éievoit  beaucoup  la 
foi  de  ceux  qui  ne  demandent  point  à voir 
pour  croire. 

B.  Ou’admirez-vous  en  tout  ceci  ? Jm 

C.  j y admire  ia  tendre  bonté  de  Jefus  > qui 
fait  pour  le  falut  d'un  feul  , ce  qu’il  avoir 
fait  pour  celui  de  tous.  Ce  qui  me  fait  com- 
prendre combien  une  feule  ame  lui  eft  chere» 

ce  que  nous  devons  faire  à fon  exemple  » 
pour  le  falut  d’une  feule  ame. 

A ■ Mais  je  fuis  en  peine  de  fçavoir  fi  faint 
Thomas  reçut  alors  le  fainr  Efprit  & les  pou- 
voirs que  Jefus-Chrift  avoir  donnés  à les  A- 
pôtres  huit  jours  auparavant , lorfque  cet  A- 
pôtre  n’y  étoit  pas. 

B.  (b)  Oui , il  les  reçut , parce  que  Jefus- 

Chrift  l’avoit  en  vue  quoiqu’abfcnt  -,  & fi  Ion 
incrédulité  en  avoit  fufpendu  l'effet  , fa  fidé- 
lité en  fit  cefler  la  fufpenfion.  * 

C.  Je  fuis  ravi  d’apprendre  cela  : Eft-ce  là 
tout  ce  que  l’Evangile  dit  de  faint  Thomas? 

B.  (b)  Il  en  parle  encore  à l’occafïon  d’une 
pêche  miraculcufe  où  préfida  Jefus-Chrift 
après  laquelle  il  eut  le  bonheur  de  dîner  avec 
ce  divin  Sauveur,,  en  la  compagnie  de  faint 
Pierre,  & des  autres  Difciples  "qui  ctoicnt  à 
cetre  pêche. 

A Où  faint  Thomas  alla-t-il  prêcher  après 
avoir  reçu  la  plénitude  du  faint-£fprit  ? 

JB.  Il  alla  prêcher  aux  Parthes , aux  Medes  &.  ~ 
aux  Indiens  , & par  tout  où  fon  zélé  le  porta, 

C.  Comment  cft-il  mort  ? 

B.  11  eft  mort  ayant  été  percé  d’un  coup  de 
lance  i au  pied  d'une  croix  qu’il  avoit  fait 
drefler  près  de  la  ville  de  Meliapour, dans  les 
Jndes,qui,  fut  appellée  depuis  la  ville  de  faint 

l/L)  V.  Nu».  îx.  »6,  J®,  «i.  i, 

Thoirias  5 
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Thomas  ; & les  Chrétiens  de  cette  ville  furent 
nommes  les  Chrétiens  de  faint  Thomas. 

A.  Quelles  vertus  remarquez- vous  dans  faine 
Thomas  ? 

R-  J’y  remarque  premièrement  la  réfolution 
d’aller  en  Judée  avec  Jefus  Chrift  , & d’y 
mourir  avec  lui.  z.  Sa  docilité  & fa  prompte 
foumilïïon  à croire  la  réfurreélion  dejefus- 
Chrift , auffi-tôt  qu’il  eut  vû  & entendu  ce  di- 
vin Sauveur.  3.  Son  zele  infatigable  dans  les 
travaux  de  l’Apoftolat. 

C.  Voilà  donc  ce  que  nous  devons  imiter 
dans  ce  faint  Apôtre  l 

, Oui , c’eftce  que  l’Eglife  nous  propofe  au 
jourd’hui  > & ce  qu’elle  attend  de  nous. 


Sur  la  Fête  de  Noël.  2 5.  Décembre . 

A.  T J Oici  enfin  arrivée  la  grande  Fête  de 

V Noël  ,. dites- nous  quel  eft  lcMyftere 
que  l’Eglife  célébré  aujourd’hui  avec  tant  do 
pompe  ï 

B.  C’eft  le  Myftere  aimable  de  la  naiffance 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , Dieu  & hom- 
me tout  enfcmble  : Myftere  dont  l’accomplif- 
lement  a été  l’objet  des  vœux  & des  foupirs  do 
tous  les  Jultes  pendant  quatre  mille  ans.  _ 

C.  Comment  l’Eglife  prépare-t-elle  fes  en- 
fans  à la  célébration  de  ce  Myftere  ? 

B.  Elle  les  y prépare  par  toutes  les  fainres 
pratiques  dé  1 A vent , par  le  jeune  des  Quatre- 
Tems  , par  les  prières  fblemnelles  des  O,  & 
par  le  jeune  de  la  veillé. 

A.  Qu’eft-ceque  l’Eglife  attend  de  lés  enfans 
après  toute  ces  préparations  ? 

B,  Elle  attend  d’eux  qu’ils  fe  mettent  en  était 
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de  recevoir  dignement  Jefus-Chrift  â cette 
Fête,  afin  que  ce  divin  Sauveur  prenne  autli 
rsiflance  dans  leur  cœur. 

C.  Y a-t-il  quelque  obligation  de  commu- 
nier à cette  Fcte  ? 

B.  ( a ) Tous  les  Fideles  étoient  obligés  autre- 
fois à communier  au  moins  trois  fois  l’année  , 
à Pâques  à la  Pentecôte  , & à Noël.  ( b ) Le 
Concile  de  Latran  IV.  a réduit  cette  obligation 
à une  fois  l’an  , pendant  la  quinzaine  de  Pâque. 

A.  Pourquoi  les  Fideles  ne  le  font-ils  pas  au- 
fourdhut  comme  anciennement  ? 

B.  C’ell  le  malheur  des  Chrétiens  de  négliger 
tin  fi  grand  bonheur.  Hé  ! que  pouvoir  faire- 
davantage  le  Fils  de  Dieu  que  de  venir  à eux 
çlans  l’état  d’un  petit  enfant  plein  de  douceur 
& d’amour?  Il  cache  tont  exprès  famajelté  * 
afin  qu’aucun  ne  puilfè  trouver  d’exeufe  pour 
s’en  difpenlër. 

C.  Je  me  fens  un  grand  defîr  de  participer  à 
ce  bonheur,  &c  je  fuis  furpris  qu’il  y ait  quel- 
qu’un qui  ne  Toit  pas  dans  cette  difpofition. 

II  ne  tiendra  qu’à  vous , car  ce  divin  par- 
iant fe  prélente  à tous  indiflinétement  ; mais 
travaillez  pour  vous  mettre  en  état  de  le  bien, 
recevoir  , & d’en  être  favorablement  reçu.  Ce 
n’elt  plus  dans  une  Erable  qu’on  le  trouve  » 
mais  dans  nos  Eglifes  : Ce  n’ell  plus  dans  une 
.Crèche , mais  fur  nos  Autels  : Ce  n’eft:  plus  entre 
les  bras  de  la  fainte  Vierge  , mais  entre  les 
mains  des  Prêtres. 

wtf.  Nous  y l'animes  bien  déterminés.  Ra- 
contez-nous  , s’il  vous  plaît , toute  les  mer,- 
villes  de  cette  nai/Tance. 

B.  C’cft  ce  que  je  ferai  avec  bien  du  plailîr  ,afm 
«Tai’gmenter  par  ce  récit  votre  pieté  envers  ce 
divin  Sauveur* 

4$  «.Pioit  Ecclef.  fart.  a..  c,  3.  (h)  En  iai  j. 
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Que  veut  dire  le  mot  de  Noël  ? 

B.  Ii  vêtit  dire  naifTance.  Cette  Fête cfl  enco- 
re appellée  Théophanie  chez  les  Grecs , qui 
veut  dire  mantfëftation  , ou  apparition  de 
Dieu  , parce  que  c’eft  dans  cette  Fête  que  Dicà 
-a  apparu  ,&  s’eft  manifefté  aux  hommes. 

A.  Dans  quelle  ville  ce'  Dieu  fait  homme 
eft-ilné? 

B.  (a)  Il  elt  ne  dans  Bethléem,  petite  Ville  de 

Judée.  •’  ; ■ 

G Pourquoi  dans  Bethléem  , plutôt  que  dans 
'Jerufalem  , qui  étoit  une  Ville  bien  plus  cé- 
lébré ? 

B Ce  ne  II  point  à nous  à vouloir  entrer  dans 
'les  confeils  dc  Dieu  , ni  à demander  des  rarfonr 
. de  ce  que  fa  fagdïe  a jugé  à propos  de  faire  : 
mais  en  fuivant  ce  que  l’Ecriture  tk  les  Saints 
mourant  appris,  ce ft  parccque  Bethléem  étoit 
.la  Ville  de  David,  de  qui  Jefus-Chrift tiroir 
fon  origine  félon  la  chair  , & pour  nous  aver- 
tir de  ne  point  rechercher  ce  qui  cft  éclatant, 
&■  d’embra/Ter  de  bon  cœur  ce  qui  peut  nous- 
o.bfcurcir  aux  yeux  du  monde. 

A.  De  qui  ce  divin  Enfant  ell-il  né  ? 

B.  Il  cft  né  de  Marie , la  plus  pure  & la  plus: 
'feinte  de  toutes  les  créatures. 

C.  Pourquoi  , s’il  vous  plaît-,  Jefus-Chrift  a» 
r- il  voulu  naître  d’une  Vierge  ? 

B.  C’eft  parce  qu’il  étoit  convenable  que  ce- 
Itir  qui  éroit  engendré  d’un  Perc  vierge  dans  l’é- 
ternité , fut  auflî  engendré  d’une  Mere  vier- 

~,gc  dans  le  tems.  C’eft  aîifli  pour  nous  marquer 
combien  ce  Dieu  de  pureté  eft  amateur  de  cette 
aimable  & toute  angélique  vertu. 

A.  Dans  quelle  faifon  ce  faint  Enfant  eft-il 

-ne ? 1 '•  . - . •' 

B.  Il  eft  né  dans  une  faifon  la  moins  agréable 

{a)  Mate.  a.  u 

. r;  ; Fi* 
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& la  plus  rigoareule , qui  cfl  celle  de  l’hyver., 

C.  Pourquoi  dans  cette  faifon  plutôt  que  dans» 
une  autre  ? Y a-t  il  là  du  myftere  ? 

B.  Ceft  pour  nous  faire  entendre  que  les 
âmes  fans  la  charité  font  aux  yeux  de  Dieu 
dans  un  froid  femblable  à celui  de  l’hyver. 
C’eft  aulïi  pour  nous  faire  comprendre  qu’il 
ne  venoit  chercher  dans  le  monde  que  desfout» 
fiances  &:  non  des  commodités. 

A.  Dans  quel  tems , & à quelle  heure  cet  ai- 
mable Sauveur  eft  il  né  l 

B.  Il  cil  né  au  milieu  de  la  nuit,  lorfque  les 
ténèbres  font  les  plus  épaifll-s. 

C.  Qu’eft-cç  que  cela  nous  apprend  ? 

, B.  Cela . nous  apprend  que  le  monde  fans  Je- 
fus-Chrift  cft  dans  les  ténèbres.  Cela  nous  ap- 
prend aufïi  que  c’cft  dans  le  lilence  que  Jefus-- 
Clirilt  prend  plaifir  à fe  communiquer  aux 
âmes. 

A.  Dans  quel  lieu  ce  divin  Sauveur  e/t-il  né  ? 

B.  Il  eft  né  dans  une  pauvre  étable  »,lieu  def- 
tiné  «à  la  retraite  des  bêtes. 

C.  Trouvez  vous- là  quelque  myftere  l 

B.  C’eflpour  nous  faire  entendre  que  leshom-i- 
mes  par  le  péché  s’étoient  réduits, à la  condi- 
tion des  bêtes.  C’elt  aulïi.  pour  nous  faire  con- 
coure combien  il  aimoit  la  pauvreté  & l’hu- 
miliation. 

A.  Pourquoi  Dieu  permit-il  que  la  fàinte 
Vierge  & faim  Jofcph  ne  ttouvaflènt  point  de 
place  dans  les  Hôtelleries  ? 

B C’eft  pour  nous-  apprendre  à fouffrif  pa- 
tiemment les  rebuts  les  plus  humilians.  C’eft 
aufïi  pour  nous  marquer  que  tous  les  hommes 
parle  péché  méritoient  d’êire  exclus  du  Ciel. 

C.  Où  !a  fainte  Vierge  repofa-t-ellç  le  faipt 
Enfant  Te.lus  aufïitôc  qu'iLfut  né  l 

jB.  Elle  le  repofa  dans  une  Crèche , 9t  fuivant 
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fur  U Fête  de  Noël.  . 
ta  tradition  au  milieu  de  deux  animaux. 

' Quelle  myllere  trouvez-vous  dans  cettfc 
circonltanceJ 

. B.  Ceci  nous  marque  que  le  Fils  de  Diea 
ayant  pris  la*  figure  du  pécheur  en  Ce  faifiint 
homme  , il  confentoit  à être  mis  au  rang' des 
bêtes  , pour  l’expiation  des  péchés  de  l’hom- 
me. Ceci  nous  annonçoir  aufïi  que  ce  divim 
Sauveur  alloit  devenir  une  nourriture  tou- 
te divine  pour  les  hommes  qui  Te  converri- 
roient , & qui  ceflèroient  d’aimer  la  nourritu-j 
>ie  des  bêtes  r 

C.  Dans  quelle  circonftance  Jefus-Chrill 
ell-il  né  l 

B.  Il  elt  né  dam  un  voyage. 

• A.  Pourquoi  dans  cette  circonftance  ? 

B.  C’elt  pour  nous  infirmer  que  tout  homme 
en  ce  monde , n’y  cft  que  comme  un  voyageur 
& en  paflànt  qu  i!  ne  doit  s’y  attacher  à 
rien  de  cequi  palïe. 

< C.  Pourquoi  Jefus-Chrill  e/l-il  né  ï' 

■ B.  Il  eft  né  pour  les  hommes  pécheurs  y &t 
e’eft  en  quoi  Dieu  le  Pere  a exalté  & fait  pa- 
roître  avec  éclat  fa  fouveraine  mifé’ricorde , &£ 
le  Fils  de  Dieu  Ion  exceffive  & immenfecha*; 
tité~ 

A.  Dans  quel  état  Jefus-Chrill  eft  il  né  ? 

B.  Il  e/l  né  dans  l’état  de  la  pauvreté  la  plus 
extrême,  & de  l’humiliation  la  plus  profonde-. 

C.  Pourquoi  dans  cet  étar  ? * 

B.  C’eft  parce  qu’il  venoit  guérir  lès  plaies 
que  l’amour  défordonné  des  richeflès  & des 
honneurs  avoir  fait- au  cœur  de  l’homme.” C’eft 
aufli  pour  nous  infpirer  le  mépris  des  richclïes 
& des  honneurs , qni  ne  font  qu?une  fumée  qui 
pafie. 

- A*  De  quelle  maniéré  Jefus-Chrill  efl-  il  né  l 
U cil  né  comme  il  avoir  été  conçu  j c’elt-; 
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a-dire  d’une  maniéré  touccmiraculeufc. 

C.  Nous  le  fçavons  , ëc  nous  le  croyons  f 
mais  nous  voudrions  quelque  choie  de  plus* 

B.  Je  veux  dire  qu’il  eft  focti  du  iein  de  la 
Mere,  comme  un  rayon  de  foleil  paifeau  tra- 
vers d’un  beau  criflal  , fans  l’endommager 
aucunement. 

A.  La  fainre  Vierge  n’a  donc  fc.uiforc  ni 
douleur  ni  aifoibliflcmenr  en  mettant  ion  di- 
vin Fils  au  monde  { 

B.  Non  , elle  n’a  foufferç  ni  l’un  ni  l’autre  £. 
car  comme  la  conception  de  ce  faine  Enfant  a 
été  toute  divine  , étant  l'ouvrage  feui  duSaint- 
Epric  , l’enfantement  de  la  famtc  Vierge  n’a  pût 
reflèmbler  en  rien  à l’enéanrement  des  autres 
mères  ,.qui  eft  lu  jet  à la  douleur  &à  l’afFoiblif- 
fement,  par  ceque  leurs  enfans  font  conçus 
dans  le  péché. 

C.  La  làinte  Vierge  n’a  donc  point  ceflTé  de- 
tte vierge  , même  dans  l’enfantement  ? 

B.  Non  3 elle  n’a  point  ce  (Té  d’être  Vierge, 
& fa  perpétuelle  virginité  a été  la  croyance 
de  l’Egliic  dans  tous  les  tems  8c  dans  tous  les 
lieux  , & ( a ) i’Eglile  a toujours  regardé  comme 
hérétiques  ceux  qui  ont  ofé  la  contefter.  ’ ’ 

A.  Ce  que  vous  dites  là  eft  bien  glorieux 
pour  la  fai  rue  Vierge. 

B II  ne  le  pouvoic  faire  que  Jcfus  Chrift  , 
.qui  e(i  Fils  de  Oieu  de  toute  éternité  , endorrv 
mageât  tant  fur  peu  la  virginité  de  Marie  , 
en  devenant  fon  F ds  dans  le  te  ns  ; nous  devons 
pen fer  bien  plutôt. C ce  qui  eft  très-ven table  ) 
qu’il  y ajouta  un  nouveau  luitre  , & un  nour 
vcl  éclar. 

C.  Quels  furent  les  premiers  fentimens  de  la 
feinte  Vierge  en  voyant  fon  divin  Fils  au  monde? 

B.  Nous  pouvons  peofer  a fans  craindre  de 

•W  Hier,  in  Javiu.X.  h d “ .il 
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x trop  avancer  ,que  ce  furent  de  profonds  fen- 
timens  d’adoration  , d’amour  , de  reconnoif- 
fancc  & d’admiration  > auili-bien  que  ceux  de 
£iint  Jofeph  fon  chafte  Epoux,  lequel  fc  joi- 
gnit à la  lainte  Vierge  pour  en  donner  à ce 
faint  Enfant  les  témoignages  les  plus  finceres  , 
les  plus  tendres  &c  les  plus" forts. 

A.  Par  qui  ce  faint  Enfant  nouvellement  né 
fiic-il  au ff-tôt  adoré  ? 

fi.  11  fut  adoré  par  de  pauvres  Bergers  , qui  . _ 
gardoient  leurs  troupeaux  pendant  la  nuit  aux 
environs  de  Bethléem. 

C.  Qu’eft-ce  que  ces  Bergers  lui  offrirene 
après  l’avoir  adoré  ? 

S.  Us  lui  offrirent  ce  que  leur  pauvreté  put 
leur  permettre. 

A.  Comment  ces  Bergers  apprirent  - ils  la 
naiffance  de  l’Enfant  Jefus  l 

fi.  Ce  fut  par  le  mi  ni  Itéré  d’un  Ange  qui 
defeendit  du  Ciel , &C  qui  vint  la  leur  anuon* 
eer.  ' 

C.  Comment  cela  arriva- t-il  ? 

B.  Tout  d’un  coup  un  Ange  du  Seigneur  fc 
prefenta  à eux  , & une  lumière  divine  les  en- 
vironna : ce  qui  les  remplit  d’une  extrême 
crainte.  ' / 

A.  Que  leur  dit  cet  Ange  ? 

B.  11  leur  dit  : Ne  craignez  point,  car  je  viens 
vous  apporter  une  nouvelle  qui  fera  pour  tout 
le  peuple  le  fujet  d’une  grande  joie  ••  G’efi 
qu’aujourd’hui  dans  la  ville  de  David  , il  vous 
eft  né  un  Sauveur  , qui  eft  le  Chrifl , le  Sei- 
gneur : Et  voui  la  marque  à laquetle  vous  le 
reconnoîrrez  ",  vous  trouverez  un  Enfont  em»- 
mailloté , couché  dans  une  crcche. 

C.  Qu’arriva-t-il  au  meme  inftant  ? 

B.  Il  fe  joignit  à l’Ange  une  grande  troupe 
de  l’armée  celelle  j louant  Dieu , & di&nt.; 


Digitized  by  Google 


•fï.  Tnftruttions 

Gloire  à Dieu  au  plus  haut  des  Cieux  , & paix 

fur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté. 

Ar  Que  iê  dirent  les  Bergers  l’un  à l’autre 
après  que  les  Anges  fe  furent  retirés  dans^  le 
Ciel  ? 

B.  Ils  fe  dirent  : Paflons  jufqu’à  Bethléem  , 
& voyons  ce  qui  eft  arrivé  , & ce  que  le  Sei- 
gneur nous  a fait  connoître. 

C.  Que  trouverent-ils  s’étanr  hâtés  d’y  aller? 

, B-  Us  trouvèrent  Marie  &c  Jofeph  , & l’En- 
fant couché  dans  une  crèche  » & l’ayant  vu  ils 
reconnurent  la  vérité  de  ce  qui  leur  avoir  été. 
dit  touchant  cet  enfant  r&  tous  ceux  qui  l’en- 
tendirent admirèrent  ce  qui  leur  avoit  été  rap- 
porté par  les  Bergers.  Or  Marie  confervoit  tou- 
tes ces  chofes  en  elle- même  s les  repaflant  dans 
iôn  cœur. 

A.  Comment  les  Bergers  s’err  retournerent-ils  \ 

B.  Us  s’en  retournèrent  glorifiant  & louant 
' Dieu  de  toutes  ks  chofes  quils  avoient  enten- 
dues & vûes  félon  qu’il  leur  avoir  été  dit. 

. C.  Pourquoi , s’il  vous  plaît , les  Bergers  fu- 
rent-ils appellés  les  premiers  à la  Crèche  , 6c 
non  pas  les  Grands  & les  Sçavans  de  Jérufalem l 
JB , C’eil  pour  nous  apprendre  le  casque  Dieu 
fait  des  gens  pauvres , fimples  & laborieux. 
C’eft  auflr  pour  nous  inculquer  que  ces  fortes 
de  perfonnes  auroient  plus  de  part  au  Royau- 
me de  Dieu  que  les  Grands  & les  Sçavans  du 
monde  , qui  fouvent  s’enorgueilliflent  de  leur 
grandeur  & de  leur  fcience. 

A.  Mais  les  Grands  & les  Sçavans  y furent  ap- 
pelles enfuite. 

B. .  11  cil  vrai , mais  il  n’y  en  eut  que  trois  , 
au  lieu  que  les  Bergers  y vinrent  par  troupe  •>  6c 
encore  ces  Grands  & ces  Sçavans  n’y  furent 
admis  qu’à  condition  de  devenir  pauvres  d’ef- 
piit  & de  coeur. 

C»  Que 
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C.  Que  faut -il  faire  à l’exemple  des  Bergers 
6c  des  Mages  ? 

B.  Il  faut  tout  quitter  pour  venir  adorer 
Jefus-Chrift  &c  lui  faire  hommage,  comme' 
a notre  véritable  Seigneur. 

A.  Que  faut-il  lui  offrir  à l’exemple  des  Ber- 
gers & des  Mages  ? 

- B.  Il  faut  lui  offrir  une  portion  de  nos  biens, 
chacun  félon  notre  pouvoir  ; mais  furcout 
noire  cœur  & tout  ce  que  nous  fommes. 

C.  Comment  faut -il  s’en  retourner  après 
avoir  adoré  Jefus-Chrift  î 

B.  11  faut  s’en  retourner  glorifiant  & louant 
Dieu  à l’exemple  des  Bergers , St  marcher  par 
un  autre  chemin  comme  les  Mages  , c’eft-à- 
tiire  , embraflèr  une  vie  nouvelle. 

A.  Si  on  a eu  le  bonheur  de  communier , que 
faut-il  faire  de  plus  ? 

B.  Il  faut  s’eftimer  heureux  de  participer  au 

bonheur  de  la  fainre  Vierge  , puifqu’alors  nous 
portons  Jefus-Chrift  comme  elle  , non-feule- 
Hicnt  entre  nos  bras  &_fur  notre  poitrine,  mais 
■aü-dedans  de  nous-mêmes.  , 

C.  Qie  faut- il  faire  encore  ? 

B.  Il  faut  fonger  à nourrir  l’Enfant  Jcfus 
dans  notre  cœur  , afin  de  l’y  faire  croîrre. 

A.  Et  de  quel  lait  faut-il  l’allaiter  î 

: B.  Il  faut  l’allaiter  du  lait  des  faintes  affec- 

tions, n’aimant  plus  que  ce  faint  Enfant  5C 
tout  ce  qui  peur  lui  plaire. 

. C.  Que  faut-il  éviter  avec  grand  foin? 

B.  Il  faut  éviter  tout  ce  qui  pourroit  le  blefîer 
* tant  foit  peu , c’eft-à-dirc  , être  attentif  aux 
-moindres  & plus  légères  fautes  ; car  vous  fça- 

vez  que  les  petits  enfans  étant  fort  tendres  6c 
fort  délicats,  il.  faut  peu  dechofe  pour  les  blcffer. 
A.  Pourquoi  , s’il  vous  plaît , dit-on  trois 
' Meffes  à ccttc  Fctc  ? 

« • a i.  • *•*  _ * •—  C - i Ç 
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B.  Cela  étoit  ordinaire  anciennement  à rou- 
tes les  grandes  folemnités , &c  cela  n’elt  refté 
qu’à  la  Fête  de  Noël. 

C.  Et  pourquoi  à cette  Fête  plutôt  qu’aux 
autres  ? . ..  _ 

B.  C’eft  pour  honorer  les  trois  Naifiances 
de  notre  Seigneur , fa  Naifiance  éternelle  du 
fein  de  Ton  Pete , fa  Naifiance  temporelle  du 
feindc  fa  mere,  & la  Naifiance  fpirituelle  dans 
le  cœur  des  Juites. 

A.  Dites  - nous  quelle  naifiance  on  honore 
à chacune  des  trois  Méfies , afin  que  nous  ne 
nous  y méprenions  pas. 

B.  A la  Méfié  de  minuit  on  honore  la  Naif- 

fancc  temporelle  de  Jefus-Chrill , à celle  du 
point  du  jour  fa  Naifiance  fpirituelle , & à la 
derniere  Méfié  qui  fe  dit  dans  le  grand  jour,  la 
Naifiance  éternelle.  Donnez-vous  la  peine  de 
lire  ces  trois  Meflcs,&  furtouc  leur  Evangile, & 
vous  y trouverez  ces  trois  Naifiances  bien 
marquées,  i ' 

C.  Que  doivent  faire  les  Fideles  pour  hono- 
rer ces  rtt)is  Nai fiances  ? 

B.  Quoiqu’on  ne  fuit  obligé,  en  s’en  tenant  au 
précepte  de  l’Eglife , que  d’entendre  uneMef- 
fe  ce  jour-là , il  efi:  bon  néanmoins  & très- 
utile  d’en  cntendçe  trois  , pour  honorer  ces 
trois  Naifiances  , & avoir  foin  d’entrer  à cha- 
cune dans  l’cfprit  &dans  l’intention  de  I’Eglilè 

A.  Ccfl:  ce  que  nous,  ferons  exactement. 

B.  Je  vous  le  conlqille  , fi  yous  voulez  parti- 
ciper abondamment  aux  grâces  de  cette  Fête.' 


Sur  la  Fête  de  fai nt  Etienne  16.  Décembre. 

‘+-  t 

4. 1 E voudrois  bien  fçavoir  pourquoi  la 
. J Fcte  de  faint  Etienne  fe  fait  d’une  ma- 
nière fi  folemnelle , tandis  que  piufieurs  Fêtes 


fur  la  Fête  de  S.Etieune.  yj 

des  Apôtres  fe  font  bien  moins  folemnellcmcnr. 

B.  (a)  C’eft  parce  qu’il  a été  le  premier  des 
/ept  Diacres  élus  par  les  Apôtres  , &c  le  pre- 
mier des  Martyrs  de  Jefus-Chrift.  Ccll:  auflï 
parce  qu'il  a été  un  homme  de  prodiges  & de 
miracles  pendant  (a  vie,  à fa  mort,  meme 
après  fa  mort. 

C.  Pourriez-vous  nous  dire  le  lieu  de  ù naif- 
fance  ? 

B.  On  croit  qu’il  étoit  de  Jéruftlem  , par 
conséquent  Juif  d’origine,  quoique  peut-être 
il  fut  Grec  de  nailfance. 

A Comment  fut-il  inllruitdès  fon  enfance  ? 

B.  On  eut  foin  del’inltruirc  principalement 
dans  la  fcience  de  la  "Religion  , (O  qu’il  peflè- 
doit  dans  un  haut  degré! 

C.  A quelle  dignité  ‘fut-il  éle'vé  dès  le  com- 
mencement de  lTglife ? 

B.  Il  fut  fait  le  premier  des  fept  Diacres, 
qui  furent  établis  par  les  Apôtres  pour  feivir 
^ dans  le  Miniflcrc  facré  , & pour  avoir  foin 
de  la  diftribution  des  aumônes. 

aî.  Quel  ré  moi  g nage  lui  rend  le  Texte  facré  ? 

B.  (c)  li  lui  en  rend  un  très-grand , en  difaut 
que  c’croit  un  homme  plein  de  foi  & du  laint 
Efprlr , plein  de  grâce  & de  force. 

C.  Où  principalement faint  Etienne  fit-il  pa- 
roi tre  ces  dons  ? 

. B.  Ce  fut  dans  les  difputes  qu’il  eut  avec 
ceux  qui  s’éievoient  contre  lui  au  f 'jet  de  J a 
Religion  -,  car  ils  ne  pouvoient  réfilter  a la  ia- 
geilè  & à l’Efprit  qui  parloir  en  lui. 

Que  firent- ils,  voyant  qu’ils  ne  pouvoient 
lui  refiler  ? 

B.  Ils  fubornerent  des  gens  pour  leur  faire 
dire  qu’ils  l’avoient  eutendu  blafphemer  con- 
tre Moïfe  & contre  Dieu. 

(a)  Ad,  6.  (t)  Ad,  7.(c)Ad.  5.  & 8.  , 

G.tj  ..  . 
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C Qiic  firent-ils  cnfuitc  ? 

fl.  Ils  craurent  le  peuple  , les  Sénateurs  « 
& les  Scribes;  & Te  jettarit  fur  faint  Erienne  , 
iis  l’entraînerent  & remmenèrent  au  confeil. 

A.  Que  produifirent-ils  contre  luw? 

fl.  Ils  produisirent  de  faux  remoins  qui  di- 
foient  : cet  homme  ne  celle  point  de  parler 
contre  le  lieu  faint  , & contre  la  Loi  : car  nous 
lui  avons  oui  dire,  que  ce  Jefus  de  Nazareth 
détruira  ce  lieu  , & changera  les  ordonnances 
que  Moïfe  nous  a laiflees. 

C.  Comment  faint  fctienne  parut-il  à ce  mo- 
ment à tous  ceux  qui  étoicnt  afîis  dans  le  Con- 
feil  , & qui  avoient  les  yeux  fur  lui  î 

B.  Son  vifage  leur  parut  comme  le  vifage 
d’un  Ange  : ce  qui  feul  auroit  dû  les  calmer  . 
&:  appaifer  leur  fureur. 

A.  Que  répondit  faint  Etienne  au  Grand 
Prêtre  qui  lui  demanda,  fi  ce  qu’on  difoit  de 
lui  étoit  véritable? 

B.  (a)  Il  s’expliqua  par  un  longer  fçnvant  dis- 
cours , rapporté  au  Chapitre  feptiéme  des 
Aétes,  qu’il  finit  en  leur  difant  : Tètes  dures» 
hommes  in  circoncis  de  rœur  & d’oreilles  , 
vous  réfiftez  toujours  au  fair.t  Efprit , & vous 
êtes  tels  que  vos  peresont  été.  Qui  cft*  celui 
d’entre  les  Prophètes,  que  vos  peres  n’ayent 
point  perfécuté  ? Ils  ont  tué  ceux  qui  leur  prë- 
difoient  l’avenement  du  Jufte,  que  vous  ve- 
nez de  trahir , & dont  vous  avc2  été  les  meur- 
triers. Vous  avez  reçût  la  Loi  par  le  miniftere 
des  Anges,  & vous  ne  l’avez  point  gardée. 

C.  Le  Confeil  écouta  - t-  il  tranquillement 
ces  dernières  paroles  ? 

fl.  Non  , car  les  ayant  entendues , tous  ceux 
qui  y étoient  entreront  dans  une  rage  qui  leur 
déchiroit  le  cœur , & ils  grinçoient  les  dents 
contre  lui. 

[a)  Ad.  y. 
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fur  ta  Tête  de  faint  Etienne.  77 

A.  Comment  Dieu  foutint  - il  Ton  fêrvxteuc 
dans  ce  combat  ? 

B.  Saint  Etienne  étant  rempli  du  faint-  Efpric 
& levant  les  yeux  au  Ciel , vit  la  gloire  de 
Dieu  &:  Jefus  qui  étoit  debout  à la  droite  de 
Dieu  , 5c  il  dit  : Je  vois  les  Cieux  ouverts  , 8& 
le  Fils  de  l’homme  qui  eft  debout  à la  droite 
de  Dieu. 

C.  Un  tel  prodige  , fans  doute , arrêta  ces 
furieux  ? 

B.  Non  y car  dans  le  moment  Payant  entraî- 
né hors  de  la  ville,  ils  le  lapidèrent , 5c  les 
témoins  mirent  leurs  vêtemens  aux  pieds  d’ur* 
jeune  homme  nommé  Saul  , qui  confèntoit 
comme  les  autres  à la  mott  de  faint  Etienne, 
mais  qui  fut  converti  dans  la  fuite  , & appel- 
le Paul. 

A.  Que  faifoit  faint  Etienne  pendant  qu’on 
le  lapuloit  î 

B.  Il  invoquoit  Jefus  , & difoit  :Seigncut 
Jefus  recevez  mon  efprit. 

C.  Ce  faint  Martyr  11c  confèrva-t-il  point 
quelque  reflentiment  contre  ceux  qui  le  fai- 
foient  mourir  fi  cruellement  & fi  injuftement  ? 

B.  Il  en  e'coit  bien  éloigné  y car  s’étant  mis 
à genoux  il  cria  à haute  voix  : Seigneur  , ne 
leur  imputez  po;nt  ce  péché  5c  après  cette  pa- 
role , il  s’endormit  au  Seigneur.- 

A.  Voilà  une  mort  bien  aimable  ; car  c’efî 
mourir  dans  l’aéte  de  la  plus  héroique  charité. 

B.  Soyez  comme  faint  Etienne  rempli  de 
foi  & du  faint  Efprit , de  grâce  5c  de  force 
pendant  votre  vie  , & vous  aurez  le  bonheur 
de  mourir  comme  lui,  finon  dans  l’adle  de  la 
plus  héroique  . charité  » au  moins  dans  la  cha- 
rité. 

m t\  Hélas  ! J’ai  bien  de  la  difficulté  à pardon- 
ner les  moindres  peines  que  i’on  me  fait*,  couv- 
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ment  pourrois-je  pardonner  une  mort  au  /fi 

cruelle  6c  afli  injuftef 

B N’efperez  pas  de  pardonner  de  bon  cœur 
les  grandes  6c  figralées  peines , fi  vous  ne  vous 
accoutumez  de*’ bonne  heure  à pardonner  les 
moindres  5c  les  plus  légères. 

A.  C’eft  à quoi  >’ai  au' beaucoup  de  répu- 
gnance. 

B.  C’eft  une  marque  oue  vous  n’avez  gué- 
res  de  foi,  d’efpht  de  Dieu  , de  grâce  6c  de 
force;  car  quand  on  a tout  cela,  non-feulement 
on  n’a  point  de  répugnance  à pardonner  , 
mais  même  on  le  fait  avec  joie  8c  avec  plaifir. 

C . Je  defirerois  bien  erre  arrive  là. 

B.  Demandez  cctrc  grâce  à Dieu  , priez 
faint  Etienne  de  vous  l’obtenir,  exercez-vous 
fans  cefie  à la  pratique  de  Cette  vertu  , 6c  i’cl- 
pereque  ce  qui  vous  coûte  tant  aujourd’hui, 
vous  le  ferez  dans  la  fuite,  non-feulement  fans 
peine,  mais  avec  une  grande  facilité. 


Sur  la  Fête  de  faint  Jean  l'Evangéhfle.  17. 

Décembre. 

A,  /^\  Uoique  toutes  les  Fêtes  des  Saints  me 
V^/  fuirent  plaifir , je  vous  dirai  que  j’en 
ftflens  un  particulier  dans  celle-ci. 

B.  C’eft  apparemment  parce  que  c’eft  la  Fc- 
te  du  Difciple  bien  aimé  , 6c  qu’elle  infpire 
je  ne  fçai  quoi  de  tendre  6c  d’aimable. 

C.  Vous  l’avez  dit  : fa  jeuneflê , car  il  étoit 
le  plus  jeune  des  Apôtres  , ( a ) n’ayant  que 
vingt-cinq  à vingt-fiv  ans  lors  de  fa  vocation; 
fon  tendre  attachement  pour  Jcfu,  Chrift  , 6c 
l’amour  de  préférence  de  Jefus-Chrift  pour 

(a)  Hier.  £p.  c.  84.  & in  Juvin.  L.  1.  c,  14. 
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fur  la  Fête  de  S.  Jean  F Ëv,  7f 
lui;  fa  virginité  , ôc  toutes  Tes  autres  qualités 
aimables,  nous  tonchent  & nous  pénétrent.  , 

B.  Je  fuis  charmé  qu’à  votre  âge  vous  fça- 
chiez  difeerner  ôc  goûter  toutes  ces  aimables 
prérogatives.  •. 

A.  Apprenez-nous  ce  que  vous  fçavez  cfc 
cet  aimable  Apôtre , & comptez  fur  notre  at- 
tention, car  nous  n’en  voulons  rien  perdre. 

B . (a)  Je  vous  dirai  d’abord  qu’il  étoit  de 
Bethfaïde , Ville  de  Galilée , qqe  Ton  pere  s’ap- 
pelloit  Zebedée,  (A)  ôc  fa  mere  Salomé;  ôc  que 
lui , aufli-bicn  que  fon  frère  aîné  faint  Jac- 
ques le  majeur  , dont  on  fait,  la  Fête  le  vingt- 
cinq  Juillet  , étoient  Pêcheurs  comme  leur 
pere. 

C.  Quand  Jefus-Chtifl  appclla-t-il  faine 
Jean  à la  fuite  ? 

B.  Ce  fut  neuf  ou  dix  mois  apres  fon  baptê- 
me par  faint  Jean  , comme  cet  Apôtre  étoic 
avec  fon  frere  dans  une  Barque  fur  le  bord  du 
Lac  de  Gcnefarech  , dit  la  Mer  de  Tibériade  , 
ôc  dès  ce  jour  il  quitta , auiîî-bien  que  fon  fre- 
re, fon  pere  Sc  les  filets , c’clt-à-dirc  tout  ce 
qu’il  avoir , ôc  tout  ce  qu’il  pouvoir  efpércr 
dans  le  monde , pour  s’attacher  à Tefus-Chrift 
ôc  le  fuivre  par  tout  en  qualité  deDifciple. 

, A.  Pourquoi  Jefus*  Chrift  lui  donna-t-il  , 
aulTi  bien  qu’à  fon  frere  , le  nom  de  Boanerges 
(b)  qui  veut  dire  enfans  du  Tonnerre  ? ^ 

B.  C’elt  peut-être  parce  qu’ils  avoient  un 
zele  un  peu  vif  ôc  un  peu  ardent , quand  il 
s’agi/foit  des  intérêts  de  leur  divin  Maîtres 
zele  qu’ils  manifelierent  en  plufieurs  occa- 
fions. 

c.  Marquez-nous  s’il  vous  plaît  ces  occa- 
fions,car  nous  aimons  ce  zele  , fur  tout  quand 
il  ne  regarde  que  les  interets  de  Jefus-Chrift» 

(4)  Luc,  5.  10.  (h)  Mat.  4.  17.  (p)  Marc.  ?•  17.. 
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B.  (a)  Un  jour  faint  Jean  Te  mit  eh  devoir 
d’em pécher  un  homme  de  chafFer  les  démons 
au  nom  de  Jefus-Chrilt  , parce  que  cet  hom- 
me n’étoit  pas  du  nombre  des  Difciples.  Il 
rapporta  enluite  à Ton  Maître  ce  qu’il  venoit 
de  faire,  lequel  ne  l’en  reprit  pas  commme  d'u- 
ne faute  j à caufe  du  zele  qui  l’avoit  fait  agir  j 
niais  il  lui  dit  pour  l’inflruire  qu’il  ne  devoir 
point  l’en  détourner  j car  , ajoute  t- il  , celui 
qui  n’elt  pas  contre  vous  elt  pour  vous. 

(b)  Dans  une  autre  occalion  , Jefus  - Chrift 
allant  de  Galilée  à Jcrufalem. , voulut  entrer 
dans  un  bourg  des  Samaritains  pour  y loger 
en  paflant.  Ceux  du  lieu  voyant  qu’il  alloit  à 
Jerufalem  lui  en  fermèrent  l’entiée  > par  la 
haine  qu’ils  avoient  pour  les  Juifs.  Saint  Jean 
&fonfrcre  indignés  de  cet  affront  > lui  di- 
rent : Seigneur , voulez-vous  que  nous  com- 
mandions que  le  feu  du  Ciel  defeende  fur 
eux  , & qu’il  les  dévoré  ? Jefus  leur  en  fît  une 
corre&ion,  en  leur  difant:  n ous  ne  fçavez  pas 
à quel  efpdt  vous  êccs  appelles.  Sç  chez  que 
le  Fils  de  l’Homme  n’eft  pas  venu  pour  perdre 
les  hommes  , mais  poür  les  fiuver. 

Saint  Jean  & faint  Jacques  donnèrent  encore 
une  marque  de  leur  irperf  dion  , en  s’aban- 
donnant trop  à li  vivacité  de  leur  zele  , ( c ) 
loif  firent  demander  à Jefus-Chrilt  par 
leur  mere  les  premiers  ranes  pour  eux  à fa 
droite  ôi  à fa  gauche  dans  fon  Royaume,  à 
quoi  le  Sauveur  leur  répondit  » qu’ils  ne  fça- 
voienr  ce  qu’ils  demandoient. 

A.  Nous  voyo-s  à la  vérité  quelque  imper- 
fe&ion  dans  ce  zele,  mais  ce  zele  nous  plaît. 

B.  Ce  zele  eût  été  encore  plus  beau  . s’il  eût 
été  plus  éclairé  comme  il  le  devine  dans  la 
fuite  ; il  eft  à croire  que  c’cft  ce  zele  qui 

(a)  Luc.  ».  49.  (l>)  Luc.  a.  ja.  (O  Mat.  a.  ai. 
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les  mit  fi  bien  dans  refprit  de  Jefus-Chrift,  ' - 
que  ce  divin  Sauveur  les  choififi'oit  fouvcnt 
avec  faint  Pieire  pour  relier  auprès  de  lui, ou 
pour  être  les  témoins  de  quelques  miracles, 

. ou  de  quelques  aéltons  fingnlieres  ,dont  il  ne 
jugeoit  pas  à propos  de  fi'ire  part  aux  autres, 

(ci)  comme  il  arriva  à la  réfurrcétion  d’une  jeu- 
ne fille, à fa  Transfiguration,  (b)  & à fa  priè- 
re au  Jardin  des  Olives. 

C.  (c)  Quelle  commillion  honorable  Jefus- 
Chrilt  lui  donna-t-il  la  veille  de  f.i  Paflîon  ? 

B.  11  l’envoya  avec  faint  Pierre  à Jerufalem 
.pour  y préparer  tout  ce  qui  étoit  néceflaire 
pour  la  . erniere  Çêne, qu’il  vouloir  faire  avec 
fe$  Apôtres. 

A.  Avec  quelle  diftinétion  Jefus  - Gjprilî 
traita-t  il  fiint  Jean  dans  ce  dernier  fouper  ? 

B.  Ce  divin  Sauveur  lui  donna  des  marques 
de  fa  tendreffe  & de  fbn  affection  particulière  » 
en  le  faifanr  mettre  à table  auprès  de  lui,  ( d ) 
enforte  qu'il  avoir  la  tête  pofee  fur  fon  fein , ce 
qui  étoit  pour  faint  Jean  un  honneur  diltin- 
gue' , & une  faveur  des  plus  grandes. 

C.  A qui  notre  Seigneur  découvrit-il  qui 
étoit  celui  des  Apôtres  qui  le  devoir  trahir? 

B.  Ce  fut  à faint  Jean,  en  lui  difant  tour 
bas  : celui  à qui  ic  donnerai  un  morceau  de 
pain  trempe  , c’eft  celui  là. 

A.  Où  alla  Jcfus  Chrift  après  ce  dernier 
fouper  , & les  inftruétions  qui  le  fuivirent? 

B.  Il  alla  au  Jardin  des  Olives , où  il  ne  vou- 
lut avoir  pour  témoins  que  faim  Pierre , faine 
Jacques  ô^fainc  Jean. 

C.  Qu’arriva-t-il  lorfque  notre  Seigneur  fut 
pris,  lié,&  garrorc  par  fes ennemis? 

B.  (e)  tous  les  Apôtres,  dit  l’Evangélifte» 

(d)  Mac.  9.  18.  (t)  Mat.  17.  1.  (c)  Mat.  16.  31.  [d.)  Jo. 

*3.  (e)  Mat.  *6.  ^6. 
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l'abandonnèrent  &c  s’enfuirent.  (4)  Saint  Chiy- 
foftomc  néanmoins  & faintjcrôme  vculenr 
que  l’on  en  excepte  faint  Jean.  Ce  qui  efl  cer- 
tain , c’elt  qu’il  fuivit  Jefus-Chrift  jufques 
chez  Caïphe  le  grand-Prêtre  » dont  il  étoit 
connu,  & qu’il  eut  le  crédit  d’y  faire  entrer 
faint  Pierre.  Il  ne  le  quitta  point  non  plus  pen- 
dant tout  le  tems  qu’il  fut  à la  croix. 

A.  Comment  notre  Seigneur  récompenfa-t  il 
la  fidélité  de  fon  Dilciple  bien-aimé  ? 

B.  Ce  divin  Sauveur  le  mit  en  fa  place,  & 
le  donna  pour  fils  à fa  Mere , en  dilant  à la 
Mere , la  voyant  debout  au  pied  de  la  croix , (lr) 
& auprès  d’eilc  le  Difciple  qu’il  aimoit:  Fem- 
me voilà  votre  fils.  Puis  il  dirau  Difciple  voi- 
là votre  Mere.  Depuis  cette  heure -là  faint 
Jean  la  prit  chez  lui,  & le  chargea  de  pour- 
voir à tous  (es  befoins. 

C.  Dequoi  laine  Jean  fut-il  témoin  aptes  que 
Jefus-Chrill  fur  expiré? 

B.  ( c ) il  lui  vit  percer  le  côté  avec  une  lance  , 
& il  en  vit  fortir  du  fang  &C  de  l’eau. 

A.  Comment  faint  Jean  marqua-t-il  fon  zé- 
lé lorfqu’il  apprit  de  Madelaine  que  le  Corps 
de  Jefus  n ecoit  plus  dans  le  Sépulcre  2 

B.  ( d ) Il  y courut  avec  faint  Pierre  > & y 
étant  arrivé  le  premier , & s’étant  baille  , il  y 
vit  les  linceuls  , mais  il  n’y  entra  qu’aptes  faint 
Pierre. 

G Qu’arriva-t-il  comme  faint  Jean  étoit 
occupe  à la  pêche  fur  la  Mer  de  Tiberiade  en 
Galilée  avec  faint  Pierre  , faine  Jacques  foa 
frere,  fk,  quelqti’autres  Difciples? 

£.(0)  Le  matin  Jefus  parut  fur  leftvage  fans 
qu’ils  fçulïènt  que  c’étoit  lui.  Saint  Jean  fut 
le  premier  qui  le  reconnut  après  la  pêche  min- 

($)  la  Mat.  Hoin.  66.  & 8j.  Epift.  I.  (J)  Jo»  *9  26* 
fc)  Juan,  19.  34.  (d)  Joan.  20.  3.  (f)  Juan.  1 1 4. 
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ïaculeufe  qu’il  leur  fie  faire  , ^ il  en  avertit 
faint  Pierre,  qui  fe  jetta  aufîî-tôt  à l’eau  pour 
aller  à lui.  Saint  Jean  & les  autres  Difciples 
qui  étoient  dans  la  Barque  étant  arrivés  à terre, 
dînèrent  avec  Jefus  relïufcité  , qui  confia  en- 
fuite  le  foin  de  fes  brebis  à Paint  Pierre,  âc  lui 
dit  de  le  fuivre. 

A.  Qu’eltcc  que  faint  Pierre  demanda  à Je- 
fus-Chrift  à l’occafion  de  ces  dernieres  paro- 
les , (a)  en  voyant  venir  après  lui  le  Difciplc 
que  Jefus  aimoit  i 

B.  Il  lui  demanda  ce  que  deviendroit  ce  Di£ 
cipic,  mais  Jefus  lui  dit  : fi  je  veux  qu’il  de- 
meure jufqu’àce  que  je  vienne  , que  vous  im- 
porte. Pour  vous,  faivez-moi.  Il  courut  fur 
eclaun  bruit  que  ce  Difcipie  nemourroit  poinr. 
Jefus  néanmoins  n’avoit  pas  dit  : il  ne  mourra 
point,  mais  fî  je  veux  qu’il  demeure  jufqu’à 
ce  que  je  vienne  , que  vous  importe. 

C.  Cer  Apprrc  clt  donc  mort  ? 

B.  (b)  Oui  , U efl  mort  à Ephefe  d’une  mort 
paifible,  âgé  de  près  de  cent  ans  , après  bien 
des  travaux  pour  i’érablifTement  de  l’Evangile, 
& la  formation  de  l’Eglife. 

A.  Cette  union  particulière  que  l’on  voit  en- 
tre faint  Pierre  &.  faint  Jean  a-t-elle  continué 
depuis  l’Afcenfion  de  notre  Seigneur  ? 

B.  Oui  elle  a toûjoyrs  continué,  & il  n*y 
eut  guère  de  rencontres  où  l’un  fe  trouvât  fans 
l’autre,  jufqu’au  tans  où  ils-quitterent  le  pays. 
C’éroit  une  union  formée  par  Jefus  -Chrift 
même  , ou  par  fa  feule  confidération.  (c)  L’un 
& l’aurrc  allant  au  Temple  après  la  defeente 
du  faint- Efprit,  pour  fe  trouvera  la  priere 
qui  fe  faifoit  à l’heure  de  Nones  , guérirent  à 
la  porté  du  Temple  un  Boiteux  qui  croit  né 
perclus  de  fes  jambes,  (d)  Us  furent  auiïî  en- 

(a)  Joan.  ai.  a.  Chron»  Eufcbc.  (c)  A<S.  j.  (rf) 
A ch  8. 
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voyés  à Samarie  pour  y confirmer  les  nouveaux 
baptifés  que  faint  Philippe  Diacre  y avoir  con- 
vertis par  Tes  prédications  & par  les  miracles. 
A Ou  faint  Jean  prêcha-t-il  principalement  J 
B.  Il  prêcha  dans  l’Afie  mineure  5;  fail’o  t fa 
réfidence  ordinaires  Ephefe.  (<t)On  croit  com- 
munément qu’il  alla  aulfi  prêcher  chez  les 
Parthes,  apparemment  après  la  mort  de  la 
fainre  Vierge. 

A.  Comment  vivoit  ce  faint  Apôtre  ? 

B.  (b)  Il  vivoit  très-aufterement , ne  faifant 

S oint  couper  fes  cheveux , n’ufant  point  du 
ain  , (c)  ce  qui  eft  une  grande  mortification- 
dans  les  pays  chauds , ne  mangeant  de  rien 
qui  tût  vie  , & n’ayant  pour  tout  habit  qu’u- 
ne tunique  & un  fimple  manteau  de  toile  par- 
deflus.  On  rapporte  que  quand  il  officioit  il 
portoit  fur  le  front  une  larme  d’or. 

C.  Quel  éroit  fou  caradlere  principal  ï 
B.  C’etoit  une  grande  douceur  & une  grande 
fermeté  tout  enfcmble , ( d ) fins  que  jamais 
l’une  de  ces  qualités  préjudiciât  à l’autre  > ce 
qui  faifoit  un  co.npofé  admirable.  Par  fi  dou- 
ceur il  captivoit  o s les  efprits  > & par  fa  fer- 
meté il  intimidoir  les  médians. 

A.  Comment  ce  faint  Apôtre  regardoit  - il 
les  Hérétiques  i 

B.  Il  avoir  pour  eux^une  averfion  qu’il  inf- 
piroit  à fes  Difeiples  autant  par  fes  allions  que 
par  fes difeours.  Etant  allé  un  jour  au  bain  *- 
(*)  foit  que  l’Efpritde  Dieu  Lv  eut  conduit» 
car  il'  n’y  alloit  jamais,  foit 'qu  i!  y eût  été 
contraint  par  fa  fauré  , & ayant  appris  que 
l’Héréfiarque  Cérinthe  étoit  dans  le  bain  , il 
en  fortic  promptement  fans  vouloir  y entrer , 
de  peur  » difoit-ii  , que  le  bâtiment  ne  tombai 

(a)  Iren.  1 3.  c.  3.  {b)  Eufeb.  1.  c *4.  ( e)  Hier.  vis., 
fllius.  c.  4,5,  (dj  Hier.  vir.lU.  c.  7.  (e)  lien.  I.  3 . e»  j. 
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.fur  lui  , àcaufede  cet  ennemi  de  Dieu  & de 
la  vérité.  , 

C.  Comment  la  v'-rtu  de  ce  faim  Apôtre  fut- 
elle  éprouvée  fous  l’tmpereur  Domuicn  quel- 
ques années  avant  fa  mort? 

B.  (a)  Il  fut  banni  d’i.  phefe , où  il  avoit  établi 
fa  télidence  , & enfuite  ameré  a Rome  , où  il 
fut  condanv  c par  cet  1 mpereur  a être  jette 
dans  i’huile  bouïHante  pour  y perdre  la  vie. 

A.  Mourut-il  dans  ce  fupphcc? 

B.  Non  : car  non-feulement  il  er:  fut  garanti 
d’une  maniéré  toute  n iraculeufe  , mais  enco- 
re il  en  fottit  plus  fain  & vins  vigoureux  qu’il 
n y cto;t  entré,  (b)  C’clt  arnfi  due  fe  vérifia 
la  prédiélion  que  Jelus-Chrift  lui  avoit  faite 
qu  il  boiroit  le  Calice  de  fa  Paflion.  te) 

C.  Où  ce  miracle  arriva-t-il  , & en  quelle 
année  ï 

B . ( d ) Ce  fut  à Rome  , près  de  la  Porte  ap- 
pellée  Latine,  en  l’année  quatre-vingt-quinze 
de  Jefus-Chrift  , & quoiqu’il  ne  idit  pas  mort 
dans  ce  fupplice  , parce  que  Dieu  arrê- 
ra  la  violence  du  feu  , il  n’a  pas  moins  méri- 
. té  le  titre  de  Martyr,  & l’Eglife  le  rtvere  en 
cette  qualité  , perf  adée  que  te  n’cft  pas  lui 
qui  a manqué  au  martyre,  dans  lequel  il  s’at- 
tendoit  de  voir  confcmmèr  le  facrifice  qu’il 
faifoir  de  fa  vie  à Dieu,  mais  que  c’eft  le  martyre  - 
qui  lui  a manqué. 

A.  Où  fa:nt  Jean  fur-il  relégué  par  l’ordre 
du  même  Empereur  au  fortir  de  l’huile  bouil- 
lante , où  il  avoit  cté  jette  ? 

B.  (4)  Il  fut  relégué  dans  l'Ifle  deOarhmos 
où  il  relia  environ  dix  huit  mois , & l’on 
prétend  que  tout  âgé  qu’il  étoit,  il  fut  condam- 

(a)  Tertul.  prxfcrîp.  c.  3*.  (b)  H:tr.  in  Jovin.  1.  1.  c.  14, 
(c)  Mat.'  »o.  11.  {d)  Hier.  ibid.  (c)  Apoc.  1.9, 
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né  à travailler  aux  Mines , qui  croit  le  fup- 
plice  ordinaire  des  perfonnes  du  commun 
que  Ton  envoyoit  en  exil.  Ce  fut  dans  ccc 
exil  qu’il  reçut  les  révélations  de  l’Apocalvp- 
fede  Jefus-Chrilt , Toit  dans  un  ravidement, 
foir  dans  un  fimple  femmeil , avec  ordre  de 
les  écrire  , & de  les  publier. 

C.  Où  cet  Apôtre  revint-il  après  Ton  exi!  ? 

B.  (a)ll  revint  à Ephele,  Æù  il  relia  jufqu’à 
la  fin  de  fa  vie  , & ce  fut  vers  ce  même  teins 
qu’il  convertit  un  jeune  homme  qui  étoit 
devenu  le  chef  d’une  troupe  de  voleurs.  -> 

/f.Vous  ne  nous  parlez  point  de  Ton  Evan- 
gile j qui  ell  le  plus  fublime  des  quatre  que 
nous  avons. 

B.  (b)  J’allois  vous  en  parler,  car  c’cft  ici 
fi  place.  ( c ) II  ne  put  prefque  fe  réfoudre  à 
l’écrire  , tant  fon  humilité  étoit  grande  , & 
ce  ne  fut  qu’après  bien  des  inltances  de  la 
part  des  Fidèles  £:  des  Evêques , ( d ) &:  même 
du  Saint- Efprit  qui  le  preiîbit  intérieurement, 
qu’il  l’entreprit:  & avant  que  de  commencer 
il  eut  recours  au  jeûne,  & à des  prières  publi- 
ques , fy  cc  ne  fut  qu’au  fortir  d’une  révéla- 
tion profonde  qu’il  en  prononça  les  premiè- 
res paroles. 

C.  N’avons-nous  pas  d’autres  Ecrits  de  ce 
faine  Apôtre  , qui  a été  regardé  comme  un 
Aigle,  pour  avoir  pénétré  jufqucs  dans  le  fein 
de  ia  d vinicc  , pour  y avoir  découvert  les 
fublimcs  myllcres qu’il  nous  a déclarés? 

B.  Nous  en  avons  encore  ttois  Epîtres  d^nr 
la  pW'iiere  p;inci paiement  roule  toute  fur 
la  Charité. 

i A.  Lorlqu’jl  fut  parvenu  à une  extrême 
vieilli  fle  , étant  tout  épuifé  par  fes  grands 

( a ) i.uïeb.  I.  j.-c.  Jj.  (i)  fcufcb.Li.c.  14.  (<)  Hier,  pijaef. 
in  Mat.  M)  Bxi.  5».  c.  1*. 
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travaux  , jufqu’à  ne  pouvoir  plus  marcher , 
que  faifoient  fes  Difciples  pour  n’ctre  pas 
privez  de  fa  préfence  dans  les  aflemblées  des 
Fidèles? 

B-  (a)  Ses  Diiciples  leportoientà  l’Eglife; 
& comme  il  ne  pouvoir  plus  faire  de  longs 
difeours , iJ  fe  conrentoit  de  dire  & de  re- , 
peter  fans  celle:  Mes  chers  enfans  aimez-vous 
les  uns  les  autres  : de  comme  on  lui  dit  un 
jour  qu’il  rcpecoit  Toujours  la  même  chofe  , 
il  dit  : c’eft  ce  que  le  Seigneur  nous  comman- 
de, & lî  on  le  fait  bien,  il  ne  faut  rien  da- 
vantage. (b)  Réponfe  que  faint  Jerome  trou- 
voit  admirable,  & digne  de  faint  Jean  , c’eft 
à dire  > du  Difciple  bien  aimé  de  Jefus. 

C.  Où  ce  faint  Apôtre  fur- il  enterré  > étant 
mort  dans  une  extrême  vieillcflc  ? 

B.  ( c ) Il  fut  enterré  à Ephefc  auprès  de  la 
Ville,  & ion  Tombeau  y a iubfilté  pendant 
plufieurs  ficelés.  Scs  reliques  étoient  dans  une 
Eglife  de  fon  nom,  bâtie  fur  fon  Tombeau,  Si  il 
fortoit  de  ce  Tombeau  une  cfpcce  de  poudre , 
quiétoit  comme  un  faint  parfum  , Sc  une  for- 
te de. manne  , iemblable  a de  la  farine  , qui 
jppcroit  la  guerifon  des  maladies. 

•A.  Jcdefirerois  bien  avoir  un  peu  des  ver- 
tus de  ce  faint  Apôtre. 

B.  Et  moi  je  voudrais  que  vous  n’en  eufïîex 
pas  feulement  un  peu  , mais  beaucoup.  Pour 
y parvenir  , méditez  attentivement  toutes  les 
vertus  dont  nous  venons  de  parler,  lifezauf- 
fi  avec  réflexion  fes  E pitres , cflayez-  vous  cn- 
fuiteà  mettre  en  pratique  ce  que  vous  trouve- 
rez qui  vous  conviendra , Sc  failant  de  la 
forte  peu  à peu  vous  lui  deviendrez  fembla- 
ble,  finon  en  tout , du  moins  en  partie. ! * 

(a)  Hier,  in  Galat.  c.  ,6.  [b). Ceroip.  in  Galet.  1»  J.  c.  <5. 
(S)  lillcm.  p.  J70.  * 
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C.  Ceft  à quoi  j’afpircrois  auffi  avec  bien 

de  l’ardeur.  . ; . 

B.  Faites  ce  que  je  viens  de  dire  , ajoutez-^ 
y d’implorer  fouvent  l’interccffion  de  ce 
xtrand  Saint,  à qui  notre  Seignenr  ne  refufe 
rien,  fur-tout  quand  on  ne  lui  demande  que 
de  reffembler  à Ton  Difciple  bien  aime. 

A.  Nous  ne  manquerons  à rien  de  tout  cela. 
Triez  Dieu  qu’il  féconde  nos  bons  defirs , 
2p  ès  nous  les  avoir  infpirés. 

B.  Si  cela  eft  , nous  aurons  la  confolation 
de  vous  voir  bien-tôt  d’autres  faims  Jean  , 
&i  auffi  avancés  que  lui  dans  la  familiarité  de 
JefuS'Chrift. 


Sur  la  Fête  des  faint  Inno  cens  » 18. 

Décembre. 

. A Près  nous  avoir  inftruits  fur  les  deux 
Fêtes  précédentes , inftruifez-nous  en- 
‘ core  fur  celle-ci.  . _ 

B.  j’y  confens  , & je  vous  ferai  d’abord 
remarquer  la  différence  qui  fc  trouve  entre 
les  Saints  que  l’on  y honore  ; faint  Etienne 
ayant  été  Martyr , non- feulement  de  volon- 
té , mais  encore  d’effet:  faint  Jean  n’ayant 
éré  Martyr  que  de  volonté  & non  d’effet;  & 
les  fainrs  Innocens  i’ayant  été  feulement  d’e£ 
fet  & non  de  volonté. 

f,.  Nous  entendons  ceci  avec  plaifîr  : mais 
pourquoi  les  faints  Innocens  n’ont-ils  été  Mar- 
tyrs que  d’effet,  & non  pas  de  volonté  ? 

B.  Il  l’ont  été  d’effet , puifqu’ils  ont  répan- 
du leur  fane  & donné  leur  vie  pour  Jefus- 
Chrift  & à caufe  de  Jefus-Chrift  , mais  ils 
• ne  l’ont  pas  été  de  volonté  puifque  cela 

n’eft 
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fur  la  Trite  des  faims  lmtocens.  Sp 
n’eft  point  arrivé  par  le  mouvement  libre  ae 
leur  volonté  , n’étant  point  en  âge  pour  cela. 

A.  Racontez-nous-en  i’hiftoire  ! 

B.  Vous  la  trouverez  au  long  dans  le  deu- 
xieme Chapitre  de  faint  Matthieu  , que  je 
vous  confeiflc  de  lire  pour  vous  en  inftniire 
à fond. 

C.  Nous  ne  refufons  pas  d’aller  à cette  fcnir- 
ee  ; mais  nous  ferions  bien  ailes  d’en  avoir  un: 
précis  de  votre  bouche- 

fî.  Il  faut  vous  contenter.  Jefus  étant  né  à 
Bethléem  , ville  de  la  tribu  de  Juda  ,-du  terns- 
du  Roi  Hcrode,  des  Mages  conduits  pat  une 
Etoile  extraordinaire  vinrent  de  l’Orient  â'i 
Jérufalem  chercher  ce  nouveau  Roi  : ce  qui1 
caufa  de  grandes  a’armesà  Hérode  &i  à tou- 
te la  ville,  & apres  plnfieurs  perquisitions. 
Hérode  dit  à ces  Mages  : Allez  à Bethléem» 
informez-vous  exactement  de  cet  Enfant , & 
lorfque  vous  l’aurez  trouvé,  faites  - le  moi; 
fçavoir,  afin  que  j’aille  aulîi  l’adorer.- 

A.  Jufqu’ici  je  ne  vois  rien  qui  conduite  au* 
maflacrc  de  ces  enfans. 

B.  Ecoutez  la  fuite.  Ces  Mages  conduits  pas 
là  même  Etoile  ayant  trouvé  l’Enfant  à Beth- 
léem avec  Marie  fa  mere  , l’àdorerent,  & luit 
firent  leurs  préfens  *,  & comme  .ils  fe  difpo‘« 
foienc  à venir  trouver  Hérode,  un  Angeles; 
avertit  de  ny  point  retourner , & de  s?en  all- 
ier dans  leurs,  pays  par  un  autre  chemin; 

C.  Je  commence  à entrevoir  quelque  chofe^ 
B.  Ce  n’eft  pas  tout.  Après  que  les  Maçess 

fiirent  partis,  un  Ange  apparut  aulîi  à fainct 
Jofeph  pendant  la  nuit  ,qui  lui  dit  : Eevez-vous^ 
prenez.l’Enfant  & fa  Mere,  fuy>z  en  Egyp4- 
re  , & n’én  partez  point:  jufqu’à  ce  que  jè-' 
vous  le  dife  ; car  Herodc  cherchera  l’EnfittiSt 
pour  le  faire  mourir..  , 
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A.  Je  devine  fans  peine  à préfent  ce  qui  va 
arriver. 

B.  Hérode  fe  voyant  trompé  par  les  Mages» 
entra  dans  une  fi  grande  colcre,  qu'il  envoya 
tuer  dans  Bethléem  , te  dans  tout  le  pays 
d’alentout , tous  les  enfans  âgés  de  deux  ans 
te  audeflous , iêlon  le  temps  dont  il  s’étoic  en* 
quis  exactement  des  Mages. 

C.  Pourquoi  ce  malheureux  Prince  fit-il  ain- 
fi  tuer  cruellement  tous  ces  enfans  ? 

B.  Il  n’en  vouloir  qu’a  Jefus-Chrill  ; mais 
pour  ne  pas  manquer  fon  coup  » te  conten- 
ter fa  cruelle  ambition  , il  renferma  dans  ce 
mafiacre  toute  cette  étendue  de  pays , afin  que 
Jclus-Chrift  ne  manquât  pas  d’y  être  envelop-, 
Pé- 

A.  Mais  comment  ces  enfans  menterent- 
ils  la  couronne  du  martyre  , puifqu’ils  n’é- 
toient  pas  baptifés  l 

B.  Ils  furent  baptife's  dans  leur  fang  , en  le 
répandant  non-feulement  pour  Jefus-Chrift  , 
mais  encore  en  la  place  te  au  lieu  dejefus- 
Chrifl , ce  qui  les  a rou jours  fait  regarder 
dans  l’fglife  comme  de  vrais  Martyrs  : d’ail- 
leurs le  Baptême  n’éroit  pas  alors  néceifairc  , 
puifqu’l  n’étoit  pas  encore  inftitué. 

• C.  Autant  que  je  trouve  ces  enfans  heu- 
^ reux,  autant  je  trouve  malheureux  le  Roi  im- 
pie qui  les  a fait  mourir. 

B.  Vous  avez  raifon  : auiîî  ne  porta  t-il  pas 
loin  la  punition  de  fon  crime  , étant  mort 
1 peu  apres  dans  des  douleurs  univerfelles  & 
exccflîves  , te  dans  une  puanteur  infupporta- 
blc  -,  ce  qui  n’cft  encore  rien  en  comparaifon 
des  fuppliccs  éternels  que  cette  aétion  ii  cruel- 
le te  fi  barbare  n éritoit. 

* A.  On  voit  par  cet  exemple  qu’il  ne  faut 
pas  s’attaquer  à Dieu. 


& le  commencement  de  l'Année.  yt 
■ B.  Vous  avez  vu  comment  Dieu  s'eft  joiié 
• de  ce  Prince  6c  de  (es  defleins  , & comme  il 
a fçu  en  tirer  fa  gloire , en  fauvant  Ton  Fils , 
6c  en  faifant  autant  de  Saints  pour  le  Ciel» 
que  ce  malheureux  Prince  a facrifié  de  vic- 
times innocentes  à fa  cruelle  ambition  , & à 
ia  déteftable  politique. 

C.  Que  faut - il  faire  pour  honorer  digne* 
xnent  ces  faints  Martyrs  ? 

B.  il  faut  t.  fe  rendre  afïîdu  à l’Eglife  ÔC 
affiiter  à tout  le  Service  divin. 

2.  Méditer  leur  bonheur  » d’avoir  mérite 
lacouronneavant  que  d’avoir  fçu  combattre. • 

3.  En  remercier  notre  Seigneur , 6c  travail- 
ler à mériter  leur  interceflion. 

A.  Ceft  ce  que  nous  ferons  fidélcmenr.- 


Sur  la  fin  & le  commencement  de  l'Année 

* • . i ’ 

A./r'\XJe  voyez  - vous  dans  cette  fin  , SC 
dans  ce  commencement  de  l'année  ï- 
Bfj’y  vois  une  image  fenfible  de  la  fin  du-, 
tems , Se  du  commencement  de  l’éternité  ?- 
C.  Eft-ce  que  la  fin  du  temps',  5c  le  confc. 
menccment  de  l’éternité  arriveront  de  même  t 
B.  Oui  de  même  , 6c  nous  nous  trouverons’ 
furpris  de  nous  voir  à la  fin  du  tems,  com- 
me nous  nous  trouvons  furpris  de  nous  voirài 
,1a  fin  de  l’année. 

A.  La  chofe  eft  affez  de  conféquence  poùc. 
f y penfer. 

B.  Il  eft  vrai  : néanmoins  qui  eft - ce  qui.  yr 
penfe  ? Chacun  fe  trouvé  à la  fin  de  la  vie?  >, 
fcns  y avoir  prefque  penfé. 

C.  Voilà  une  étrange  afToupiflemenr  y 

Hïr 
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combien  cft-il  important  d’en  fortir  , pour 
le  préparer  à ce  dernier  moment , moment  qui  . 
décidera  fans  retour  de  notre  éternité. 

B . Vous  fçavcz  ce  qui  eft  arrivé  aux  Vier- 
ges folles  , pour  être  demeurées  dans  ce  fatal 
a/Toupiirement  , qui  occupe  la  plûparc  des 
hommes  , même  des  Chrétiens. 

A.  Que  faut-il  faire  pour  l’éviter  ? 

B.  Il  faut,  comme  les  Vierges  fages  avoir 
toujours  bonne  provifion  d’huile  & de  lumiè- 
re, c’eft-à -dire,  de  bonnes  œuvres  & de  cha- 
rité. 

C.  Que  demandez-vous  encore  ? 

B.  Je  demande  que  vous  mettiez  ordre  de 

bonne  heure  aux  affaires  de  votre  confcience, 
& même  à vos  affaires  temporelles , parce 
que  chaque  jour  peut  être  le  dernier  de  votre 
vie.  . 

A.  La  vie  eft  donc  quelque  chofe  de  bien 
fragile  , & de  bien  incertain  ? 

à.  Oui  : puifqu’elle  nous  échappe  au  mot 
ment  que  nous  croyons  la  mieux  tenir. 

C.  ii  la  fin  de' la  vie  vient  comme  la  fin  cte 
l’année  » vous  avez  bien  raifon  de  dire  quel- 
le nous  échappe  lorfque.  nous  croyons  la 
mieux  tenir. 

B • Je  vous  l’ai  dit  : la  fin  de  l’année  eft  une' 
image  fenfible  de  la  fin  de  la  vie  : regardez 
comme  l’année  s’eft  coulée  , votre  vie  s’écou- 
lera de  même.  ’ 

A.  C’cft  la  vérité  que  les  mois , lès  feraai- 
nes,les  jours,  les  heures , & les  momeos  fis 
font  écoulés  avec  une  grande  rapidité. 

B.  C’elt  une  rapidité  qui  doit  bien  nous 

donnera  penfer  : car  notre  vie  s’écoulera  de 
même  , & nous  ferons  tout  furpris  de  nous, 
voir  à la  fin.  '*  " 

C.  Peut-on  dire  que  nous  poffédions  ce  qufc 
fe  pafl'e  fi.  vite  .«* 
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B.  Nous  ne  pofledons  ‘proprement  que  le 
moment  préfent  : encore  nous  échappe-t  *L 
au  moment  que  nous  le  pofledons. 

A.  C’cfl:  la  vérité  que  le  pafle  n’eft  plus, 
à nous  y & que  l'avenir  n’y  fera  peut  - être- 
point. 

B.  C’eft  à quoi  l’on  ne  fçauroit  trop-  réflé- 
chir. 

c.  Que  pofledons-nous  donc  en  pofledant 

le  temsî 

B ",  Nous  ne  pofledons  qu’un  nombre  de  mo- 
mens qui  ié  pouiTent  & fe  chaflent  l’un-  l’autre.. 

A.  C’eft  donc  quelque  cliofe  de  bien  rapi- 
de que  le  tems? 

JS.  11  n’eft  pas  moins  rapide  que  le  SoleÜ 
dans  fa  courte  , puiique  é-’eft  lui  qui  en  règle 
te  cours  & la  durée. 

C.  De  quoi  nous  avertit  cette  rapidité  ? 

S.  Elle  nous  avertit  d’en  bien  ménager  tous-, 
lés  momens. 

A*  Pourquoi,  s’il  vous  plaît? 

B.  C’eft  , i.  parce  que  ces‘  momens  font 
courts  , & en  petit  nombre. 

i.  Parce  qu  étant  paflês  ils  ne  reviennent 
plus* 

?*  Parce  qu’ils  nous  échappent  dans  le 
moment  que  nous  croyons  les  tenir. 

4.  Parce  que  de  i’ufage  de  ces  momens  dc~ 
pend  l’éternité; 

C:  Quelle  inftrudlion  trouvez-vous  encore- 
dans  la  nature  de  ces  momens? 

' B-  Ceft  que  fi  ces  momens , qui  oompotenc 
notre  vie,  font  de  leur  nature  périflàbles  ,,nc*- 
tre  vie  au/fi  l’eft-  j^éceflairement. 

-•  A.  Quel-  malheur  ! 

5.  Et  moi  je  dis  : quel  bonheur  V. 

C.  Quelle  raifon  en  avez*vous  ? 

IL.C’eft  que  notre  vie.  étant,  aulfl  miféiablc: 

j 
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quelle efl , je  trouve  que  c’elt  un  bonheur  de 
ce  qu’elle  prend  fin. 

A . Et  pourquoi  Dieu  permet-il  que  notre 

vie  foit  fi  miférable  ? > 

B.  C’ell,  u en  punition  de  nos  péchés. 

2.  Pour  nous  empêcher  d’y  attacher  notre 
cœur. 

^ 3.  Pour  nous  engager  à foupirer  continuel- 
lement après  cette  vie  bicnheureulè  , d’où; 
tous  les  maux  feront  bannis  pour  jamais. 

C.  Voilà  bien  de  quoi  nous  occuper  en  fi" 
niflant  » &c  en  commençant  l’année. 

B.  Occupez-vous  encore  de  ce  que  Dieu  a 
fait  pour  vous  pendant  le  cours  de  l’année 
derniere. 

A.  Aidez- nous  à cela  , de  grâce- 

B.  Regardez  d’abord  les  maux  dont  il  vous 
a préferVés.  Car  il  n’en  efl;  point  qui  foient 
arrivés  à d’autres  , qui  n’eutfent  pu  vous  ar- 
river. 

C.  En  ouvrant  les  yeux  , nous  en  voyons  de 
toute  efpece  : maladies  , infirmités  > pertes  de 
biens , attaques  de  réputations  , mort  lente 
xni  précipitée. 

B.  Comprenez  que  toutes  ces  chofes  au- 
-foient  pu  vous  arriver, fi  Dieu  ne  vous  en  eût 
préfervés. 

- A.  Nous  le  comprenons  , fc  nous  voyons 
déjà  bien  des  faveurs  de  ce  côté-là.  ' 

B.  Confidé'rez  encore  toutes  les  grâces  qu’il 
vous  a faites  , tant  dans  1 ordre  naturel,  que 
dans  l’ordre  fur  naturel1 , elles  font  fans  nom?- 
brc.  ' 

C.  Plus  vous  parlez  , plus  qous  fentons  com- 
bien elt  grande  la  miféricorde  de  Dieu  .fur 
noos.  " 

B.  C’cft  lui  qui  vous  a confervé  la  vie  ex  lai 
finie, & qui  vous  a libéralement  donné  de  quoi; 
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& te  commencement  de  L*  Annee. 
l'entretenir  .*  ce  qu’il  n’a  pas  fait  avec  la  mê- 
me libéralité  à tant  d’autres.  . 

A.  Voilà  bien  des  grâces  aufquellcs  nous 
n’avons  pas  fait  toute  i’artention  qu’elles  mé- 
ritent. 

. B.  Afoutez-y  toutes^  les  lumières  de  grâce 
dont  vous  avez  été'  favorifés , tous  les  bons 
mouvemens  , tous  les  remords  fecrets,  & tant 
de  lêcours  pour  éviter  le  mal  , & pour  faire 
le  bien. 

C.  Vous  avez  raifon  de  dire  que  les  grâce* 
que  nous  avons  reçues  font  fans  nombre. 

B.  Ajoutez-y  encore  tous  les  Sacremens  que 
vous  avez  reçus  ou  pû  recevoir  , toutes  les 
inltruétions  que  vous  avez  entendues  , tous 
les  bons  exemples  que  vous  avez  vus , & mê- 
me toutes  les  afflictions  que  Dieu  vous  a en- 
voyées , ou  pour  vous  rappel  1er  à lui  , ou- 
pour  vous  y unir  plus  fortement. 

A.  Ce  grand  nombre  de  grâces  nous  épou- 
vante dans  la  vue  du  compte  qu’il  nous  en 
faudra  rendre. 

B Vous  avez  raifon  , car  Dieu  ne  vous  a 
pas  fait  tant  de  grâces  , fans  en  attendre  des 
fruits  à proportion. 

C.  Nous  comprenons  que  tant  de  bienfaits, 
demandoient  de  nous  de  grands  retours  vers; 
Dieu- 

B.  Sans  doute  qu’avec  tant  de  fecours  vous 
auriez  dû  vivre  comme  des  Saints. 

A.  Nous  en  convenons  , mais  hélas  ! que 
notre  conduite  à été  différente. 

B.  C’eft  juitement  ce  qui  vous  épouvante 
&:  ce  n’eft  pas  fans  fujer. 

C.  Nous  avouons  avec  bien  de  la  confufîotv 

que  nous  n’avons  prefque  fait  aucun  ufage  de 
toutes  ces  grâces.  ' ->  * 

B.  h t peut-être , fouffrez  que  je  vous  le  di- 


C. 


Digitized  by  Google 


1 

t)&  ïnflntttions  fur  la  fin  tfr  le  com.  de 

le  , eft  - ce  le  moindre  mal  que  vous  a yen 

fait. 

A.  Nous  ne  le  diflîmulerons  pas  , & nous 
le  confeflbns  dans  toute  la  douleur  de  notre 
ame  > nous  en  avons  fouvent  abufé. 

JS.  Combien  d’autres  fe  fe. oient  fanélifiés, 
s’ils  cufllnt  été  au  Ai  favori  fés  que  vous. 

G.  Il  ne  faut  rien  vous  cacher:  fouvenrmê* 
me  nous  nous  fournies  fervis  des  dons  de 
Dieu  pour  l’outrager,  & c’eft  ce  qui  nous  jette 
aujourd’hui  dans  une  grande  conllernation. 

B.  Je  n’err  fuis  pas  furpris  , car  vous  recon- 
ïroiflez  par  cet  aveu  , combien  grande  a été 
votre  ingratitude  à quoi  vous  vous  êtes  ex* 
pofés:  "car  que  feriez- vous  devenu  , fi  la  fin- 
de  l’année  eût  été  pour  vous  la  fin  de  votre 
vie?: 

A.  Nous  le  comprenons , & nous  err  roue 
giflons  encore  plus  aux  yeux,  de  Dieu  & des 
Anges, qu’aux  yeux  des  hommes. 

B.  Croyez-mor , n’en  demeurez  pas  là,  & 
faites  tout  ce  qui  eft  ncceflaire  pour  réparer 
le  pafle  , 8>c  pour  mieux  faire  à l’avenir. 

C.  C’eft  à quoi  nous  allons  nous  appliquer 
de  toutes  nos  forces.  Donnez  nous , s’il  vous 
plaît  , quelques  pratiques  pour  bien  finir, 
l’année; 

B.  i.  Regrettez  fiheerement  lé  tems  que  vous 
avez  perdu  , ou  mal  employé. 

î.  Rappeliez  dans  vorre  efprir  toutes  le*. 

S aces  que  vous  avez  reçues  & rcmerciczrerv 
jeu-  * 

j.  Gémiflèz  d’avoir  fi  mal  répondu  à.  tant 
de  grâces. 

4.  Impofez-  vous  à vous-mêmes  quelque- 
pénitence  , & faites  une  ferme  réfolution  de- 
mieux  fervir  Dieu  à l’avenir;. 

A.  Prefcrivez-nous-de:  même  quelques  pra- 
tiques^ 
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Inftruftion  fur  la  Circort . de  N.  Seigneur.  97 
tiques  pour  bien  commencer  la  nouvelle 
année. 

B.  1.  Préfentez-vous  devant  Dieu  avant 
toutes  chofes  , & fo  ihaitez  qu’il  Toit  mieux 
fervi  de  honoré  déformais  de  fes  créatures. 

i.  Confacrcz-lui  les  premiers  momens  de  ce 
premier  jour , comme  les  prémices  de  la  nou- 
velle année. 

?.  Paflcz  la  plus  grande  partie  de  ce  jour  à 
l’Eglife  , afin  de  bien  commencer  l’année. 

4.  Commencez  - & continuez  cette  année  ,• 
comme  fi  elle  devoit  être  la  dernière  de  votre 
vie. 

c.  Nous  vous  fommes  très-obligés  de  tout*ce 
détail , nous  fommes  bien  réfolus  d’en  profiter* 


Sur  la  Circoncifion  de  Notre  Seigneur  , 

% premier  janvier. 

A.  \ Près  nous , avoir  parlé  de  la  maniéré  de 

.XX  bien  finir  ôc  de  bien  commencer  l'an* 
née  , parlez-nous  , fi  vous  l’avez  agréable  , du 
Myltere  que  l’Eglife  célébré  auiourd’hui. 

B . Ce  Myltere  elt  celui  de  Notre  Seigneur 
circoncis  huit  jouur  après  fa  naiffimee,  & ap- 
pcllé  ]efus  î c’elt-a  dire  , Sauveur. 

C.  Qui  lui  avoir  choifi  ce  nom  i 

B.  C’en  Dieu  lui  même,  & aucun  nom  ne  lui 
convenoic  mieux  , puifqu’il  venoit  fauver  le 
monde. 

A.  Comment  Dieu  fit-il  connoîrre  que  ce 
faint  Enfant  devoir  s’appeller  |efus  ? 

B.  Ce  fut  par  le  myltere  d’un  Ange,  (a) 
Vous  concevrez  dans,  votre  fein  , dit-il  à 
Marie,  &C  vous  enfanterez  un  fils  à qui  vous 
donnerez  le  nom  de  Jefus.  Et  à faine  Jofeph 

(a)  Luc  x.  31. 
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9$  InftrutHons  Jur  U Circoncifion 
(a)  Ne  craignez  point , fils  de  David  , de  pren- 
dre avec  vous  Marie  votre  femme,  çar  ce  qui 
cfl  né  dans  elle  > a été  formé  par  le  faint- 
Efprit  : .&  elle  enfantera  un  Fils  à qui  vous 
donnerez  le  nom  de  J élus , parce  que  ce  fera 
lui  qui  lauvera  ion  peuple  en  le  délivrant  de  les 
péchés. 

■C.  Voilà  donc  deux  Myftcres  réunis  en  un 
même  jour  ? 

B.  Oui  , mais  nous  ne  parlerons  aujourd’hui 
que  de  celui  de  la  Circoncifion  , référvant  à 
vous  parler  de  l’autre  le  quatorze  de  Janvier. 

•A.  Expliqucz-nous  donc  ce  premier  M-yftere 
qui  regarde  la  Circoncifion,  6c  dites-nous  ce 
que  c etmt. 

B.  La  Circoncifion  émit  une  cérémonie  éta- 
blie de  Dieu  meme  ; en  ligne  de  l’alliance  qu’il 
avoir  faite  aVec  Abraham , 6c  avec  toute 
poftérite. 

C.  Etoit  ce  une  marque  fpirituelle  imprimée 
dans  l’ame  , comme  le  caraétere  que  le  Baptê- 
me imprime  dans  ceux  qui  le  reçoivenr. 

B.  Non , c étoit  une  marque  corporelle  & 
ferfible  imprimée  dans  la  chair,  qui  fervoit  à 
diltinguer  le  peuple  de  Dieu  des  autres  peuples 
de  la  terre. 

A.  Etoit-ce  un  Sacrement  ? 

C.  (b)  Oui  : c’étoit  un  Sacrement  de  l’ancien- 
ne Loi , &c  pluficurs  fâints  Doéleurs  ne  font 
point  d fficulté  de  lui  attribuer  la  vertu  d’efFa» 
.cer  le  péché  originel. 

C.  ( c ) Comment  donc  regardoit-on  ceux  qui 
ja’étoient  pas  circoncis  ? 

B-  On  les  regardoit  comme  on  regarde  au-, 
jourd’hui  les  payens  , & on  les  appelloit  incir- 
çoncis , qui  etoit  un  nom  ignominieux. 

(a)  Matth.  i.  as.  (b)  Greg.  1,  Mor.  c..).  (c)  Aug.  I.  a.  «ont, 
Julian,  s.  6*r 
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de  Nttre-Seignettr.  99 

A.  Raconter- nous  comme  fut  inftituée  la 
Circoncilion  î 

B.  ( a ) Dieu  apparue  à Abraham  , & après  lui 
avoir  fait  un  detail  de  toutes  les  faveurs  dorx 
il  le  combleroit , il  lui  ordonna  >a  circonc  lion 
comme  le  Iceaa  de  fon  alliance  j enfin  il  lui 
promit  que  toutes  les  Nations  lcro;ent  bénies 
en  celui  qui  fortiroit  de  fa  race. 

C.  (b)  Quelles  étoient  ces  faveurs  dont  Dieu 
devoir  le  combler  ? 

B (c)  Elles  corrfirtoicnt  à le  faire  Pt.re  d’une 
multitude  de  Nations  Sc  d’un  ryuubie  de 
Rois  à lui  donner , & à fa  porter i te  la  terre  de 
Canaan  , autrement  la  terre  promile , 6:  à bé  »ir 
& multiplier  fa  race  comme  les  étoiles  du  C cl, 

, le  fable  qui  cil  fur  le  rivage  de  la  mer. 

A.  Comment  Dieu  s’expliqua  - t-ilenfuite 
avec  lui  touchant  la  Circonc  ificn? 

B.  ( d ) Voici  le  pa&e  , lui  dit-il , que  je  fais 
avec  vous;  Tous  les  mâles  d’entie  vous  feront 

, circoncis;  vous  circoncirez  votre  chair  afin 
que  cette  Circoncifion  l'oit  la  marque  de  l’Al- 
; Jiance  que  je  fais  avec  vous.  L’Enfant  Je  huit 
jours  fera  circoncis  parmi  vous,  & tout  mâle 
dont  la  chair  n’aura  point  été  circoncife  , fera., 
exterminé  du  milieu  de  fon  peuple*,  parce  qu’il 
aura  violé  mon  alliance. 

C.  Comment  toutes  les  Nations  ont  elles  été 
1 bénies  en  celui  qui  devoir  fortir  de  la  race 

d’ Abraham  ? 

B.  C’dt  par  Jefus-Chrift  defeendu  d’Abra- 
j ham , lequel,  par  fa  more  fur  la  Croix  , a fait 
çouler  des  fleuves  de  bénédictions  fur  toute 
, _ la  terre  , jufquà  la  frapper  de  malcdiélion  à 

, caulè  du  péché. 

A.  Quel  âge  avoir  alors  Abraham  î 
; (a).G«n.  17 1.  (J)Ocn.  *a.  18.  (c)  Gen.  17.  4.  (i)  Gen.  IJ fi 

■ O.  . * *• 


s. 


9 


Digitized  by  Google 


jpo  InJhuQions  fur  la  Circoncifîon 

B.  (a)  11  cntroir  dans  fa  quatre-vingt-dix-neu- 
vième année,  & depuis  a vécu  encore  foixante 
& fcize  ans  » n’étant  mort  qu’à  l'age  de  cent 
foixantc  6e  quinze  ans 

C.  (&)  Qu’elt-ce  que  Dieu  lui  demanda  en  re- 
connoiflance  de  tant  de  faveurs  ? 

B.  (c)  U lui  demanda  de  marcher  en  fa  pré- 
sence & d’être  parfait , & à fa  poltérité  de  s’atta:- 
dierà  lui  & à fon  culte  d’une  maniéré  parti- 
culière , en  obfervant  fidèlement  toutes  fes 
volontés. 

A.  Qu’efKce  que  Dieu  vouloir  infinuerà  fon 
peuple  par  d’établiflement  de  cette  cérémonie 
de  la  Circoncifîon  ? 

B.  Il  vouloit  lui  infinuer  qu’on  ne  peut  lui 
appartenir  fins  retrancher  de  fon  cœur  tous 
ks  vices,  fur-tout  celui  de  l’impureté  , qui  dé- 
figure entièrement  l’image  de  Dieu  dans  no-, 
tre  ame. 

C.  Pourquoi  Jefus-Chrift  a-t-il  voulu  fe  fbu- 
mettre  à la  Loi  de  la  Circoncifîon  ! 

B.  C’a  été  pour  nous  montrer  qu’étant  Fils 
de  Dieu,  il  écoit  aufÜ  Fils  d\Abraham , 8>C 
qu’en  cette  qualité  de  Fils  d’ Abraham , il  por- 
toit  la  figure  du  pécheur,  quoique  comme 
Fils  de  .Dicb  i|  fût  la  famteté  même.  C’a  été 
auffi  pour  nous  apprendre  qu’il  ne  vcnoit  point 
détruire  la  Loi  , mais  l’obferver  fidèlement. 
C’a  été  enfin  pour  nous  donner  l’éxemple  d’une 
parfaite  humilité  , en  fe  mettant  au  rang  des 
pécheurs,  quoiqu’il  fût  non  feulement  fans  pé- 
ché y mais  même  incapable  de  péché. 

' A Ce  divin  Sauveur  n’avoit-il  point  d’autre 
taifon  pour  fe  foumettre  à cette  Loi  de  la  Cir^ 

concilions 

B.  Il  en  avoit  encore  une  autre.  C’efl:  qu’il 
jroufoit  en  entrant  dans  le  monde , & n’étant 

W GcP’  >7*  M*  âciil  *5. 7.  (c)  ucn.  17. 1. 


de  Notre  - Seigneur.  10* 

encore  qu’un  rendre  en  ant  , commencer  à 
faire  l’office  & la  fonction  de  Sauveur  , en 
répandant  les  prémices  facrées  de  fon  fang  , 

&(  donnera  entendre  par  cet  efïài , ce  qu’il  fe- 
roit  lorfqu’il  feroit  parvenu  à la  maturité  de 
1 homme. 

C.  Mais  cette  cérémonie  éroit  bien  dou* 
loureufe  & bien  humiliante  pour  un  Dieu  ; 

B.  J’en  conviens  j mais  un  amour  infini  ne 
peur  fe  borner  , & ne  trouve  rien  de  trop 
douloureux  ni  de  trop  humiliant , quand  il  fb 
livre  Sr  s’abandonne  à Ton  propre  mouvement. 

A.  Ce  qui  me  furprend  s ceft  de  ne  point 
voir  dans  ce  myftere  , ce  que  je  vois  dans  les 
autres  mylteres  douloureux  & humilians  du 

‘ Sauveur. 

B.  Vous  penfez  bien  i cardans  les  autres, 
nous  y voyons  la  divinité  qui  y éclate  par 
quelque  endroit  : fi  ce  dtvin  Sauveur  naît 
dans  une  étable  » il  eft  pofé  fur  un  peu  de 
foin  au  milieu  de  deux  animaux,  auffi.-tôt  le 
Ciel  le  fait  annoncer  par  les  Anges,  de  parla 
Jumicre  éclatante  d’une  Etoile  extraordinaire. 

S’il  fouffre  la  faim  & la  foif  au  dëfcrt , 
dans  la  compagnie  des  bêtes  , durant  qua- 
rante jours  & quarante  nuits , & s’il  foufïre 
d’y  être  tenté  par  le  Dcmon  , auffi-tôt  des 
troupes  d’Angcs  s’emprefTent  à le  fefvir. 

S’il  reçoit  le  baptême  dans  la  foule  des  pé- 
cheurs, auffi  tôt  Je, Ciel  s’ouvre  y le  pere  le 
déclare  hautement  fon  Fils  , & le  faint  Efprit 
vient  fe  repofer  fur  lui  en  forme  de  Colombe, 

S’il  meurt  enfin  ignomineufement  fur  une 
'Croix  entre  deux  voleurs , auffi. tôt  les  pro- 
diges éclatent  de  toute  part , le  Soleil  s’obf- 
curcit  & la  terre  fe/couvre  de  ténèbres , le 
voile  du  Temple  fe  déchire  , les  pierres  fe  fén-  - - 
dent , les  Tombeaux  s’ouvrent  , les  morts  ref- 
fufeitent.  I iij 

• i v 
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Mais  ici  je  ne  vois  qu’un  petit  Enfant  bai- 
gné dans  fon  fang  & dans  fes  larmes. 

C.  D’où  vient  cette  différerce  ? 

B.  C’elt  que  Jefus*Chrift  s’étant  chargé  dtf 
nos  péchés , a voulu  en  cette  occalîon  en  pa- 
roître  tout  couvert  ,&  en  porter  humblement 
ioute  la  conlufion. 

A . Adorons  donc  ce  petit  Sauveur,  déjà  û 
grand  dans  fes  cominencemens. 

B.  Ne  vous  contentez  pas  de  l’adorer,  fon- 
gez  encore  à l’imiter. 

C.  Que  faut-il  faire  pour  l’imiter:  car  on 
ne  peut  rien  refufer  à une  amour  fi  tendre  , fi 
grand  & fi  généreux  ? 

B.  Il  faut  circoncir  non  votre  chair  , mais 
votre  cœur  : c’elt  ce  que  vous  demande  ce 
aimable  Sauveur. 

A.  Comment  faire  cotre  circoncifion  du  cœur? 

B.  C’eft  en  y retranchant  , tout  péché 

mortel,  z.  Tour  péché  veniel  de  propos  déli- 
béié.  3. Toute  arrache  au  ptchc  quel  qu’il  foit- 
4.  Enfin  toute  immortification  de  l’efprit , de 
la  volonté  & des  fens.  # 

C.  De  quel  couteau  faut*  il  fc  fervir  pouf 
faire  tous  ces  rctranchemens  ? 

B.  Il  faut  fe  fervir  du  couteau  de  la  grâce  ; 
avec  ce  couteau  il  n’cll  rien  dont  on  ne  puifc 
fe  venir  à bout. 

A.  Mais  tous  ces  retranchemens  ne  pourront 
fc  faire  fans  douleur. 

B.  Souvenez-vous , pour  vous  y animer  , 
de  celle  que  cet  aimable  fauveur  a endurée 
pour  vous , & fervez  vous  du  fang  qu’il  a ré- 
pandu alo  s , pour  adoucir  toutes  les  douleurs 
que  vous  pourrez  rclïentir.  Il  n’en  ell  point 
que  ce  facté  baume  ne  puifî'e  adoucir. 

- C.  Avec  cette  penfée  , il  n’eft  rien  que  l’on 
ne  puifle  entreprendre  avec  zélé. 

£.]e  vous  en  félicite  par  avance, fiyous  le  faites 
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À.  Comptez  fur  notrç  réfolurion  , mais 
avant  que  de  vous  quitter  nous  délirerions 
fçavur  iï  cette  Fete  eft  bien  ancienne. 

B.  Qioiqu’il  ne  foit  pas  facile  d’en  mar»x 
quer  le  commencement  précis  , on  peut  néan- 
moins dire  qu’elle  eft  auflî  ancienrfe  que  cel- 
le de  Nod. 

C.  Quelle  raifon  en  avez-vous  ? 

B.  Celt  qu’on  ne  pouvoir  faire  le  jour  cfë 
J’Oéfave  de  Noël  , fans  fe  fouvenir  que  Je- 
fusChnft  avoir  été  circoncis  ce  jourlà , qui 
croit  le  huitième  après  fa  nailTiuce. 

A.  n’avez-vous  que  cette  raifon? 

B J’en  trouve  encore  une  autre  dans  l’Offi- 
ce de  ce  jour  , dont  la  raefle  eft  de  la  Cir- 
conc'fïon  , pendant  que  tout  le  refte  cil  de 
l’Oélave  de  Noël. 

C.  On  fai  foit  donc  ces  deux  Fêtes  enfera- 

ble  i 

B.  Oui,  & c’eft  ce  qui  fait  que  les  uns  par- 
lent de  la  Circoncifïon  en  ce  jour  , fans  faire 

' mention  de  l’O&ave  de  Noël  , & les  autres 
au  contraire  ne  parlent  que  de  i’Oèta- 
ve  de  Noël  fans  parler  de  la  Grccmcifton  » 
parce  que  ces  deux  chofes  étoient  inicpara- 
bles.  T 

A.  (a)  En  vous  écoutant  nous  n’avons  eu 
nulle  peine  à comprendre  que  cette  Fête  eft 
auffi  ancienne  que  celle  de  Noël. 

B.  (b)  Ce  myftere  de  la  Circoncifïon  eft:  trop 
bien  marqué  dans  l’Evangile  pou»-  penfer.  que 
j’Eglife  ait  oublié  d’en  faire  la  Fête  dansfon 
jour  naturel. 

C.  Mais  comment  célébroiton  cette  Fête  ? 

B II  eft  vrai  qu’elle  n’a  pas  te ûiou r s été  cé- 
lébrée au/fi  folemnellement  qu’elle  l’eft  au- 
jourd’hui. 

A.  Et  qu’eft-ce  qui  en  empêchoit  ? 

(a)  Luc.  2.  21,  (l>)  Luc,  2,  21,  I iiij 
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{B.  C’éroit  les  excès  , les  diflblutions  &"  les 
débauches  des  Payens  » pour  honorer  leurs 
fauffes  divinités. 

C.  Quelles  éroient  ces  fautes  divinités  quo 
les  Payer*  honoroient  en  ce  jour  ? 

B.  (a  CV  oit  le  Dieu  ia'.us  qui- avoit  donné 
fon  m m au  mois  de  janvier  , & la  Déellè 
Strena  ou  ütrenua  , d’ou  elt  venu  le  mot  d’E- 
trennes. 

A.  ( b ) Comment  les  Payens  honoroient-ils 
ces  faufles  divinités  ? 

B (c)  Us  les  henoroient  par  mille  déguifemens 
honteux,. & par  des  étrennes  profanes,  les  ui  s Ce 
dénui  Tans  en  bacs  , en  mordîtes  & en  démons, 
& les  autres  quittant  l’habit  de  leur  fexe,  & 
fs  couvrant  de  faux  vifages. 

C.  (3 ) Que  faifoient  les  Chrétiens  en  ces 
faints  jours  à la  vue  de  ces  déréglemens  monf. 
trueux  ? 

J.  ( e ) Us  pleuroicnt  , gcmifïbient , & fe  dé- 
voüoient  à la  pénitence  autant  qu’un  jour  de 
Fcte  pouvoir  le  permettre  , ne  prenant  leur 
repas  qu’à  trois  heures , comme  les  jours  de 
petit  jeûne. 

A.  Ces  déréglemens  Payens  ont-ils  dure 
long- te  ms  î 

B.  Us  font  tombes  avec  le  Paganifme  ; mais 
par  le  plus  grand  des  malheurs  ils  ont  paffe 
dans  le  Chriftianifmc , non  pas  à la  vérité  le 
premier  jour  de  Janvier  , mais  dans  le  temB 
au  carnaval. 

C.  Les  déréglemens  du  carnaval  cjue  nous 
avons  la  douicur  de  voir  encore  aujourd’hui 
font  donc  un  refie  du  Paganifme  ? 

B.  Oui  , & rien  n’eft  plus  morftrueux  que 
de  voir  des  Chrétiens  imiter  les  Payens  dans 

(a)  Conc.  Turon.  i.  can  a*,  (b)  S.  Aug.  Serm.  198.(0)  S. 
Pierre  Chrif.  Ser.  1^5  .de  Caiend.  jan.(d)  S.  Maxime.  Horo.  in 
Cal,  Jau,  (<)  Con.  Iu:on,  can,  17. 
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les  honneurs  qu’ils  rendoicnt  à leurs  faufils 
Divinités. 

A Mettez -vous  en  ce  rang  les  étrennes  qui 
fe  donnent  en  ce  jour  i 

B.  je  les  y mettrois  fi  elles  fe  donnoient  en- 
core d’une  manière  profane  , & en  l’honneur 
d’une  fauffe  Divinité  ou  en  imitation  des 
Payens  j mais  comme  je  fuppofe  quelles  fe 
donnent  par  un  efprir  tout  différent,  & par 
des  vues  de  religion,  je  ne  les  y comprend  pas. 
^ C.  Comment  faut-il  qu’elles  fe  failent  pour 
être  faites  par  des  vues  de  religion  r 

B.  Il  faut  en  éloiener  toute  vue  qui  ne  feroit 
pas  chrétienne.  11  faut,  en  partager  jefus- 
Chpft  dans  la  perfonne  des  pauvres,  li  faut 
en  faire  parti  fonEglifequi  eft  la  maifon  du 
Scigneut , fi  on  eft:  en  érat  de  le  fa’re. 

A.  C’eft  ce  que  nous  ferons  en  forte  de  pra-, 
tiquer  fidèlement. 


Sur  la  Fête  de  fainte  Geneviève  , 3.  Janvier. 

et.  (a)  C Aintc  Geneviève  érànt  lapatrone  de 
Paris  & la  Protectrice  ne  toure  la 
France  , nous  avons  grand  intérêt  d’être  infr 
truits  du  détail  de  fes  actions. 

B.  J’efpércquece  détail  vous  édifiera  autant 
qu’il  vous  fera  plaifir. 

C.  Faites  nous-en  le  récit , s’il  vous  ptaît. 

B.  Ce  que  l’on  fçait  de  fes  commen  emens  , 

c’eft  qu’elle  eft  née  au  Village  de  Nanterre  près 
de  Paris  l’an  421.  d’un  pere  qui  s’appelloit  Se- 
vere,  & d’une  merc  qui  s’açpelloit  Geronce. 

A.  A qui  Dieu  fit-il  connoîrre  que  la  petite 
Geneviève  feroir  un  jour  une  grande  Sainte  ? 

B.  C.  fut  à faint  Germain  Evêque  d’auxer- 
re,lequel  allant  en  Anglcterreavec  faint  Loup 
Evêque  de  Troye,  s’arrêta  au  Village  de  Nan- 

(a)  Fl.  HiÜ.  Eccl.  T.  <î.  p.  jz.  173.  573.  r.  7.  p.  148. 
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terre  pour  y loger  , 6c  une  multitude  de  pet - 
finnes  e'rant  accourue  pour  voir  ces  iteu* 
flirts  Evêques,  & recevoir  leur  béné«i ici  ion  > 
la  petite  Geneviève  s’y  trouva  dans  la  foule 
avec  f s parensr 

C.  Qu’efl-ce  -que  faint  Germain  remarqua 
dans  ce  petit  enfant  , qui  n’avoit  encore  • 
que  fix  ou  fept  ans  i 

B ■ 1 1 y remarqua  quelque  chofe  de  eélefte  & 
d'angélique  , qui  lui  donn4-  un  preflfentimenC 
de  la  future  fainteté. 

A.  Avec  quelle  diftinclion  ce  faint  Evêque 
la  traita-t-il  ? 

B.  Il  lui  témoigua  l’eflime  qu’il  faifoir  des  •? 
dons  de  fti  "race  qu’il  voyoit  éclater  en  elle  , 
en  félicita  fes  parens , 6c  la  conduifît  à l’Egli- 
fe  , lui  tenant  toujours  la  main  droite  fur  la 
lêtc  r en  témoignage  de  l’immolation  quelle 
devoit  faire  de  fa  perfonne  , 6c  après  y avoir 
dit  None  & Vêpres , il  lui  demanda  ft  elle  ne 
feroit  pas  bien  aife  de  conficrer  à Dieu  fa  vir- 
ginité ; à quoi  elle  répondit  moddlement  ÔC 
fa-s  héfiter , qu’elle  ne  défiroit  lien  tant  *,  ôc  le 
Saint  ayanreongédié  le  peuple  ,illa  retint  avec 
fes  parens  pendant  le  repas. 

C.  Qii’clf  - ce  que  le  faint  Prélat  lui  demanda 
le  lendemain  ? 

B.  Il  lui  demanda  fi  elle  fe  fouvenoit  de  ce 
quelle  lui  avoir  promis  la  veille  : à quoi  elle 
répondit , avec  une  fagefiè  6c  une  modeflie 
au-deflus  de  fon  âge  , que  non  feulement  elle 
s’en  fouvenoit,  mais  même  quelle  s’en  fouvien- 
droit  toute  fa  vie  , 6c  quelle  fouhaitoit  de  tout 
fon  cœur  cmbraflêr  ce  faint  état. 

A Que  lui  donna  le  faint  Evêque  pour  la 
' faire  fouvenit  de  fa  promeflè  ? 

B.  Ayant  apperçu  a terre,  par  une  permiffion 
divine , une  médaille  de  cuivre  , où  étoit  gra- 
vée la  Croix , il  la  lui  donna , en  lui  recomman- 
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claftt  de  la  portée  à fon  col , & de  renoncer  à 
tout  autre  ornement.  ' 

C.  Comment  la  jeune  Sainte  fe  regarda-t-elle 
depuis  ? 

B.  Elle  Te  regarda  comme  confacréeà  Dieu,8£ 
Comme  engagée  à ne  plus  s’occuper  que  de 
Dieu,  & de  touts  les  exercices  de  la  pieté 
chrétienne. 

A.  Quel  étoit  fon  zelepour  fe  rendre  à l’Egli- 
fe  les  jours  de  Dimanches  & de  Fêtes  ! 

B.  Il  étoit  lî  grand  , qu’un  jour  de  Fête  fà 
mere  Payant  vouiu  faire  relier  à lamaifon  , elle 
la  conjura  avec  larmes  de  l’y  l’aifler  aller  ; de 
quoi  la  mere  fe  Tentant  offenffe  lui  donna  un 
foufflet  que  Jefus-Chrill  même  punit  fur  le 
champ  en  la  rendant  aveugle  l’cipace  de  vingt 
mois  , St  ne  lui  redonnantla  vue-que  par  l’ula*. 

d'  une  eau  , fur  laquelle  la  jeune  Sainte  avoir 
fait  le  ligne  de  la  Croix , à la  priere  de  fa  mere. 

C.  Par  qui  faintc  Geneviève  fut-elle  e^fuite 
confacrée  Vierge  folemneilementàl’Eglife  avec 
les  cérémonies  accoutumées  ? 

B.  Ce  fut  par  l’Evêque  de  Paris,  qui  ladif- 
tingua  d’une  maniéré  éclatanre  devant  !e>  Fi- 
dèles, en  la  préférant  à deux  autres  Vierges, 
qui  reçurent  le  Voile  facré  dans  la  même  céré- 
monie, quoiqu’elle  fût  la  plus  jeune  des  trois. 

A.  Où  fainte  Genevie've  fe  retira  t-elle  après 
la  mort  de  fon  pere  & de  fa  mere  ? 

B.  Elle  fe  retira  à Paris  chez  une  Dame  qui 
étoit  la  mnrrcine. 

C.  Comment  fut-elle  éprouvée  dans  cette 
nouvelle  demeure  i 

C.  Elle  y fur  éprouvée  par  une  paralyfie  lï 
violente,  qu’après  de  longues  St  de  cruelles 
attaques , elle  parut  comme  morte  près  de 
trois  jours. 

A.  Qu’efl-ce  que  Dieu  lui  découvrit  pen- 
dant ces  trois  jours  ! 
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B.  Il  lui  découvrit  en  efprit  beaucoup  de  chcH 
fes , qui  dévoient  lui  iervir  dans  la  fuite  , pouf 
les  dellèins  qu’il  avoit  fur  elle. 

C Sainte  Geneviève  tint-elle  toutes  ces  cho- 
fes  fccrctes  i > • 

i B.  Son  ingénuité  à en  dire  quelque  partie  à 
des  perfonnes  qu’elle  crovoit  lecretes  , &C  qui 
le*-  puhlioicnt  îndifcrettment  » joinre  à f s auT- 
térites  , luf  attira  de  grandes  perfécutions  de 
la  part  de  ceux  à qui  fa  haute  vertu- faifoit'oirr- 
brage. 

A.  Ces  perfécutions  durèrent  - elles  long- 
temps i 

B.  Elles  durèrent  pluficurs  années , & avec  (i 
peu  ce  ménagement  » que  la  populace  fc  dé- 
chaînott  publiquement  contre  elle  * en  la  trai- 
tant de  fuperl1  itieufe  & d’hypocrite. 

C.  Quelle  confolation  Dieu  lui  lufcita-t-il 
dans  ceue  aftlifl  ion  ? 

B.  11  lui  en  fufeica  une  grandedans  la  Per- 
fonne  de  faint  Germain  , Évêque  d’Auxerre  * 
lequel  faifantun  fécond  voyage  en  Angleterre 
avec  faint  Severe  Evêque  de  Trêves,  paffapar 
Paris,  où  étant  informé  de  cet  injulte  procédé., 
envers  la  Sainte,  il  prit  hautement  fa défenfe, 
& confondit  la  calomnie  en  montrant  le  lieu  , 
où  elle  prioit,  arrofé  de  fes  larmes. 

A.  Ce  ca!me  fut-il  de  longue  durée? 

B.  Non,  la  perfécution  recommença  bien- 
tôt après , parce  qu’ayant  prédit  qu  Attila  , 
appellé  le  fléau  de  Dieu  , approcheroit  de  Paris* 
mais  n’y  entreroit  pas,  qouiqu’il  eût  ravagé 
tous  les  environs,  on  la  fit  pafler  pour  fauile 
PropbételTe  & Magicienne , & on  fut  fur  le 
point  de  la  faire  mourir. 

Ç.  Que  fit  fainte  Geneviève  pendant  les  deux 
années  que  dura  cette  nouvelle  perfécution  ? 
Elle  n’employa  d’autres  armes  , pour 

fè  défendre  , que  celles  du  iilence  , des 

\ 
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larmes  , de  la  priere  & de  la  patience. 

A.  Quel  fecours  Dieu  lui  envoya-t-il  dans 
fette  fécondé  affliction? 

B.  Il  lui  en  envoya  un  puiflant  e^i  la  perfonne 
de  faint  Germain, lequel  étant  pour-lors  en  Italie, 
auprès  de  l'Empereur  Valentinien,  & ayant 
appris  ces-trilles  nouvelles,  lui  dépêcha  le  pre- 
mier de  fes  Diacres  avec  des  Eulogies  ou  chofes 
bénites,  pour  marque  de  la  grande  eltimc  qu’il 
en  faifoit  ; & lorfque  cet  Archidiacre  arriva 
à Paris,  il  trouva  que  les  perfécuteurs  de  la 
Sainte  délibéroient  du  genre  de  fupplice  qu’on 
devoir  lui  faire  fouffrir  , les  uns  voulant  qu’elle 
fut  l’apidée  , les  autres  noyée,  & d’autres  brû^/ 
lée  toute  vive. 

B.  Cet  Archidiacre  vint-il  à bout  d’appaifer 
ces  féditieux  ? » 

C Oui, il  en  vint  à bout , mais  comme  par 
miracle  : car  ces  féditieux  tournant  leur  fureur 
contre  lui , & étant  fur  le  point  de  lui  faire 
outrage  y tout-à-coup  Dieu  'leur  changea  le 
cœur,  & enfin  les  di/fipa  de  maniéré  que  la 
Sainte  ayant  été  affermie  par  ces  rudes  épreu- 
ves , elle  ne  fut  plus  attaquée  pendant  le  relie 
de  fa  vie  : aufii  perdit-elle  le  fecours , & les  con- 
solations quelle  pouvoit  attendre  du  faint  Evê- 
que fpn  prote  fleur,  car  il  mourut  peu  de  temps 
après. 

A.  Qu’eft-ce  que  cette  paix  procura  à fainte 
<îeneviéve  ? 

B.  Elle  lui  procura  le  moyen  de  continuer 
en  liberté  fes  aullérités  ,&  tous  les  autres  exer- 
cices de  fa  piété 

C.  Quelles  étoient  fes  aullérités  ? 

B.  Elle  ne  mangeoit  que  deux  fois  la  fe- 
maine,  le  Dimanche  & le  Jeudi , fe  conten- 
tant d’un  peu  de  pain  d’orge  , & de  fèves  cuites 
à leau  , quinze  jours  auparavant , qu’elle  arro- 
foii  encore  d’eau  froide  ioifquellc  les  pre-' 
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r»oic  ,'afin  de  leur  ôter  toute  faveur  , & ne  ba- 
yant jamais  que  de  f eau. 

A.  Combien  d’années  a- 1 elle  vécu  de  cerre 
forcé  î 

B.  Pendant  un  grand  nombre  d’années  , 
ayant  commencé  a l’age  de  quinze  ou  feize 
ans,  & n’ayant  difcontinué  qu'a  1 âge  de  cin- 
quante. 

C.  Quel  adouciflcment  appo;ta-t-elle  alors 

à ce  genre  de  vie  f 

B.  hile  ulâ  dans  la  fuite  d’un  peu  de  lait  & 
d’un  peu  de  poiilon  , par  iCvis  ocs  hvequvs  , 
aufquelselle  ne  croyoic  pas  qu’il  fût  permis  de 
délcbéir  ; mais  jamais  elle  n’ufa  de  vianue  , ni 
de  vin  , ni  d’aucune  autre  boilîbn  qui  put  flat- 
ter le  goût. 

A.  De  quoi  foûtenoit-clle  cette  pénitence 
fi  extraordinaire  , qui  etoit  jointe  à une  inno- 
cence parfaite  de  mœurs  & à une  pureté  incom- 
parable d’efpric  de  cœur  i 

B.  Elle  la  fuûtenoir  par  une  humilité  pro- 
fonde , une  foi  vive  , une  confiance  mervcil- 
leule , une  charité  ardente  une  priere  con- 
tinuelle , qui  n’étou  pas  même  interrompue 
par  les  œuvres  extérieures  cte  chanté  qu’elle 
entreprenoit,  fans  le  ddtraire  de  fon  applica- 
tion continuelle  à Dieu. 

C.  Quelles  étoient  fes.œuvres  extérieures  de 
Charité  î 

B hile  euérifibit  tome  forte  de  maladies,  elle 
chaflbit  les  démons,  elle  delivroir  h s Pri- 
fonniers  , elleobtenoit  la  grâce  de  ceux  qui 
étoient  condamnés  à la  morr,elle  nourrifloit  les 
pauvres  , & pielque  tout  cela  d’une  maniéré 
mitacuJeufe  , tant  Dieu  lui  avoir  communie ué 
le  don  des  miracles. 

! A-  Jufqu’où  s’étendit  fa  réputation  de  fain- 
tçté  f 

B.  hile  alla  jufqH>u$  ç^éuiHçs  du  mondc» 


». 

\ 

f. 
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&C  faine  Simeon  Stylite,qui  étoit  un  autre 
prodige  de  fainteté , l’ayant  connue , par  le 
bruit  ue  fa  famtcrc  & de  les  miracles,  fc  recom- 
manda à fes  prières. 

C.  Quels  étoicnc  les  Saints aufquels  elle  avoit 
une  plus  particulière  dévotion. 

_ C etoient  faint  Pierre ,Pr inc.'  des  Apôtres, 
ôc  faint  Paul , faint  Denis  levé  que  de  Pa  is.,  &c 
faint  Mârtin  Evêque  de  Tours,  quMlc  ie- 
gardoit  comme  les  deux  principaux  Apôtres 
des  Gaules. 

4.  Comment  témoigna-t-dle  fa  dévotion 
envers  ces  Saints  ï 

B.  Ce  fut  en  engageant  Clovis,  le  premier 
de  nos  Rois  Chrétiens , à bâtir  liir  une  Monta- 
gné  près  de  Paris  une  Eglifc  en  l’honneur  de 
iaipt  Pierre  &c  ae  faint  Paul  , en  iaifanc 
conltruire  une  autre  à S.  Denis  en  l’honneur 
de  ce  Saint  & de  lès  compagnons,  & en  fai- 
fant  plulieurs  voyages  à Tours  pour  y hono- 
rer le  Tombeau  delaint  Martin. 

C.  Comment  fainte  Geneviève  fe  préparoit- 
elle  à la  grande  Fête  de  Pâques  ? 

B.  Elle  s’y  pre'paroic  depuis  la  Fête  des  Rois 
par  une  retraite  plus  exatte  , & par  les  exerci- 
ces les  plus  lècrets  de  la  pénitence  , & de  la 
priere. 

A.  Comment  fe  préparoit-elle  chaque  fernai- 
ne  au  faint  jour  de  Dimanche  \ 

B.  Elle  s’y  préparoit  par  de  nouvelles  morti- 
fications, palfant  la  nuit  en  prières  dans  l’Eglifc 
de  faint  Denis  , où  elle  alloit  fans  fe  rebuter  , 
ri  de  la  diftance  du  lieu  , ni  des  ténèbres  de  la 
nuit , ni  des  injures  de  Pair.  • Ccre  ardeur  pour 
la  pricre  lui  attiroit  toujours  de  nouvelles 
grâces,  & la  rendoit  fi  puilfante  auprès  de 
Dieu  , que  les  Princes,  les  Prélats.  & les  peu- 
ples la  regardoient  comme  l’Ange  du  Seigneur* 

Ç,  Comment  famte  Geneviève  put-elle  con- 
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ferver  l’humilité  au  milieu  de  tant  de  miracles, 

& de  tant  d’applaudifïèmens  l 

B.  Ce  fut  en  le  renfermant  dans  fa  propre 
foiblefle,  & en  fe  tenant  étroitement  unie  à 
Dieu , qui  étoit  toute  fa  force  & toute  fa  gloi- 
re. 

A.  Tant  d’auftérité  & d'oraifon  n’abrege- 
rent-elles  point  fa  vie  i 

B.  Non  , car  elle  a vécu  quatre-vifigt-neuf 
ans , n’étant  morte  que  le  3.  de  Janvier  de  l’an- 
née fil.  ôc  qui  pourroit  dire  combien  cette 
mort  fut  précieuie  aux  yeux  du  Seigneur  , a- 
près  tant  de  faintes  actions! 

G Ou  fon  corps  fut-il  porté  après  fa  mort  ? 

B.  Il  fut  porté  avec  beaucoup  de  pompe  au- 
près de  celui  du  Roi  Clovis  dans  l’Èglife  nou- 
velle des  faints  Apôtres  qui  porte  aujourd’hui 
fon  nom. 

. A.  La  vénération  que  les  peuples  avoient 
pour  fainte  Geneviève  cella-t*elle  à fa  mort? 

B.  Non  , elle  augmenta  au  contraire  par  les 
miracles  qui  fe  faifoient  continuellement  à 
fon  Tombeau  , de  manière  que  ce  Tom- 
beau fut  bien- tôt  orné  de  Lampes  & de  riches 
préfens,  en  reconnoiflance  des  grâces  du  Ciel, 

211 ’on  y recevoit  par  la  médiation  de  la 
ainre. 

G Pour  quels  befoins  a-r-on  recours  prin- 
cipalement à fainte  Genevie've  ? 

B.  On  y a recours  pour  les  fièvres,  & géné- 
ralement pour  toute  forte  de  maux  , fur- tout 
dans  les  calamités  publiques,  comme  les  dé- 
bordemens  d’eau  , les  irruptions  des  Barbares, 
jes  maladies  contagieufes , la  fterilité  de  la 
terre  * les  injures  de  l'air  , & les  autres  fléaux 
de  l»vie*  - 

A.  Quand  le  corps  de  fainte  Geneviève  fut- 
il  lève  de  terre , & mis  dans  une  Chaife  faite 

par 

I 


fur  la  Fête  de  fainte  Geneviève,  il  y 
par  faint  Eloi  , pour  erre  expofée  a là  véné- 
ration des  Fidèles  : . 

B.  Ce  ne  fut  qu’en  fîx  cent  trente , & la  pre- 
mière Proceflion  qui  fe  fît , ne  fut  qu’en  huit 
cent  quarre-vingt-fept , pour  obtenir  la  levée 
d’un  Sicge  qui  croit  devant  Paris  la  fécon- 
dé en  mil  ccnc  vingt-neuf,  contre  la  maladie 
qu’on  appelle  des  ardens. 

C.  Qu’eft-ce  quec’étcit  que  cette  maladie? 

/ B . Cétoit  un  feu  fecret  qui  dévoroit  impi- 
toyablement les  mala  ics.  On  appelloit  ce  mal 
le  feu  facré  , parce  qu’il  etoit  envoyé  de  Dieu  > 

& que  nul  remede  humain  ne  pouvoir  ni 
l’arrêter , ni  l’adoucir» 

A.  Quel  fut  lefuccès  de  cett-e  Proceflion  , Sc 
du  recours  que  l'on  eut  à la  Sainte  dans  une 
affliélion  fi  prenante  t 

B.  Il  fut  grand  & prompt  : car  quoiqu’il  fût 
mort  déjà  quatorze  mille  perfonnes  , auflitôt 
que  la  ChalTe  de  la  Sainte  parut  au  bas  de  la 
Montagne  , où  l’on  avoir  rartcmblé  tous  les 
malades  , tous  furent  guéris , excepté  trois  , 
dont  l’incrédulité  rendit  leur  mal  incurable. 

C.  Que  fît-on  en  rcconnoiflancc  d’un  û grand 

bienfait?  * v 

B.  Le  Pape  Innocent  Ih  qui  vint  en  France 
l’année  fui  vante  , étant  informé  de  toutes 
les  circonftances  de  ce  miracle  , ordonna  d’ere 
célébrer  la  mémoire  publiquement  tous  les 
ans  en  aétion de  grâces  le  iS.  de  Novembre» 

On  bâtir  enfuite  une  Eglife  fous  le  nom  de 
fainte  Geneviève  des  Ardens , & on  compofa  * 
un  Office  pour  cette  Fête  , où  l’on  n’oublia 
pas  de  faire  mémoire  de  faint  Marcel  , pour 
marquer  la  part  qu’il  avoir  eu  à ce  miracle  , fa 
Charte  ayant  été  portée  en  Procefliort  avec 
celle  de  la  Sainte. 

A.  Quand  elt-cc  que  l’on  a fait  Une  Charte  eut 
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core  plus  riche  & plus  magnifique  que  la  pre- 
ndre ? 

B.  Ce  n’a  été  qu’au  tems  de  faint  Louis  dans 
le  treiziéme  fiécle  , & on  employa  près  de 
douze  ans  à amaflèr  l’or  , l’argent  , & les 
pierreries  néceflaires  à ce  deflvin  : Elle  fut 
achevée  l’an  1141.  & on  y mir  les  os  de  la 
Sainte  durant  la  nuit  du  z8.  d’Célobre  , jour 
auquel  on  cclcbroit  la  première  trarflation. 

C.  Comme  il  y a beaucoup  à imiter  dans 
cette  Sainte  , marquez-nous  ce  qui  peut  être 
à notre  portée  ? 

B.  Commp  vous  ne  pouvez  pas  tout  imiter  , 
appliquez  vous  particulièrement  à imiter  fa 
modeltie  , Ton  ardeur  à consacrer  fa  virginité 
à Dieu , fon  zele  pour  les  Offices  de  i’Eglife, 
fa  dévotion  envers  les  Saints  , fon  efprit  de 
retraite } de  pénitence  , & d’oraifon  , fur-  tout  fa 
patience  dans  les  ma!adies  & dans  les  perfé- 
cutions  &:  fon  humilité  dans  les  honneurs  ôC 
dans  les  heureux  fuccès. 

A.  Nous  tâcherons  de  le  foire  avec  le  plus 
de  zele  qu’il  nous  fera  poflible  , afin  de  nous  la 
rendre  favorable  auprès  de  Dieu. 


' Sur  la  Fête  de  l'Epiphanie  6.  Janvier. 

ATT  Oici  encore  une  grande  folemnité  qui 
V fuit  de  près  celle  de  Noël. 

B.  (a)  Anciennement  la-  folemnité  de  Noël 
duroit  jnfqu’a  celle  de  l’Epiphanie  par  une 
continuité  de  Fêtes  . & c’eft  apparemment  là 
raifen  pour  laquelle  on  ne  jeûne  point  la  veille 
d’une  fi  grande  Fête. 

C Mais  pourquoi  célebre-t-on  fi  folcmncl* 
iement  cette  Fête  l 

{a}  Tfcciûaf»  Fcccs  1.  c.  6 . p.  aj»* 
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B.  C’cft  parce  que  cette  Fête  renferme  la  vo- 
canon  des  Gentils  au  Chriftianifme  dans  la 
p^rfonne  des  Rois  ou  des  Mages.  ( a ) 

■A  N’y  a-t-il  point  d’autre  raiion  de  cette 
grande  folemmte  ? 

Hs(b)  C’oft  encore  parce  qu’on  y honore  le  > 
Baptême  de  Jefus-Chrift  par  faint  Jean,(c)  Sc 
fon  premier  miracle  aux  Noces  de  Cana. 

C.  Je  ne  fuis  plus  furpris  de  cette  grande 
fclcmnité. 

B.  Trois  Myfteres  de  cette  conféquence  mé- 
ritent bien  qu’on  donne  des  marques  d’une 
grande  joie. 

A.  Pourquoi  cette  Fête  porte- t-elle  le  nom 
d’Epiphanie  ? 

' B.  Epiphanie  eft  un  mot  grec,  qui  veut  dire 
manifeftation  du  Seigneur  , & elle  porte  ce 
nom  1 arce  que  l’Eghfe  honnore  en  ce  jour  la 
manifeftation  du  Seigneur  aux  Rois , à ceux  . 
qui  furent  témoins  de  fon  Baptême  , & à ceux 
qui  furent  préfens  à fon  premier  miracle. 

C.  Qu’eit  ce  que  le  Seigneur  a manifefté 
dans  ces  trois  M y fteres  ? 

B.  Dans  le  Myftere  de  fon  apparition  aux 
Rois,  il  a manifefté  fon  humanité  » dans  ce-; 
lui  de  fon  Baptême  , il  a manifefté  fa  Divini- 
té -,  Si  dans  celui  de  fon  premier  miracle  , il  a 
inaniféftc  fa  puiflance. 

A.  Les  Rois  n’ont  ils  reconnu  que  fon  hu- 
manité en  l’adorant  ? 

B.  Ils  ont  auffi  reconnu  fa  divinité  , mais 
cachée  fous  fon  humanité  , qui  feule  le  pré- 
fentoit  à leurs  yeux. 

C.  Qui  a déclaré  fa  Divinité  à fon  Baptême  î 

B.  C’a  été  le  Pere  Etemel  en  faifant  enten- 
dre une  voiv  qui  dit  hautement  : Celui  ci  eft 
mon  Fils  bien  aimé  , dans  lequel  j’ai  mis  toute 
mon  affe&ion.  , . 

Ça)  Mail»  ».  (5)  Mau,  3».  (c)  Joanv  a-  K ij 
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a Commenr  a-t-il  manifefté  fa  puiflance  âux 
Noces  de  Cana  ? 

B.  C’ell  en  changeant  Peau  en  vin  , 8c  en 
vin  excellent.  Ainfi  vous  voyez  à combien  de 
titres  cette  Fête  porte  Je  nom  d’Epiphanie  , ou 
de  m an i fellation  du  Seigneur. 

C.  Dcveloppcz-nous  , je  vous  prie,  tout  ce 
que  chacun  de  ces  Myftercs  a de  particulier  ? 

B.  Très-volontiers.  Le  premier  de  ces  Myf- 
teres  elt  celui  de  l’apparition  de  Jcfus-Chiift 
aux  Rois. 

A.  Comment  ce  Myftere  cffc-il  arrivé  ? 

B.  (a)  Trois  Rois  ou  trois  Mages  vinrent 
d'Orient  à Jerufalem  , conduits  p;.r  une  Etoi- 
le miraculeufc  pour  adorer1  l’Enfant  Jefus  nou- 
vellement né. 

C.  Etoient  ils  véritablement  Rois  ? 

B.  Oui, toute  la  tradition  leur  donne  ce  nom. 

A.  Pourquoi  les  at  pelle-r-cn  Mages  è 

B.  C’eft  parce  qu  ils  étoient  fçavans  , fur 
tout  dans  la  fcience  des  Allies. 

C.  Commentées  Rois  ou  ces  Mages  connu- 
rent-ils que  cette  Etoile  marquoit  la  naifl'ance 
du  Sauveur  î 

B.  (b)  Ce  fut  par  une  Tradition  qui  avoit 
cours  dans  leur  pays  depuis  le  Prophète  Ba- 
laam. 

.rf*- Cette  Tradition  e'toit-elle  fuffifante  pour 
les  engager  à cette  démarche  î 

B.  On  ell  perfuade  qu’une  lumière  de  grâce 
1b  joignit  à la  lumire  ce  cette  Etoile  extraor- 
dinaire , pour  les  éclairer  intérieurement  , en 
même  tems  que  cette  Etoile  les  éclairoit  ex- 
térieurement. 

C.  Voilà  de  la  part  de  ces  Mages  une  grande 
fidélité  à fuivre  les  premiers  rayons  de  la  grâce. 

i f'-  ■ 

♦ 

(*)  Hat.  a.  (t)  Hum.  14.. 
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B,  Cvdl  cette  fidélité  qui  confond  juge- 
ment la  lenteur  d’un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens à fu ivre  la  grâce  » auili-tôt  quelle  les 
appelle  à Jcfus-Chriit. 

A.  Pourquoi  ces  Mages  s’airêterent-ils  à Je* 
rufalcm  au  lieu  d’aller  droit 'à  Bethléem  ? 

B.  (a)  C’eft  parce  que  l’Etoile  qui  les  y avoit 
conduits  difparut  tout-à-coup. 

C.  Pourquoi  Dieu  leur  ôta-t-il  ce  guide  dans 

ce  moment  ? . • 

B.  Ce  fut  afin  de  les  obliger  de  confuîter  l’E- 
glife  , donc  le  Siège  principal  étoit  à Jérufa- 
iem  , &:  d’en  reconnoïtre  l’autorité.  Ce  fut  pour 
inlhuire  en  même  tems  Jérufalem  de  la  naifi. 
fance  de  fon  .Sauveur  , ôt  la  rendre  inexcufable 
A elle  négligeoit  cette  lumière. 

A.  Que  firent  ces  Mages  ne  voyant  plus  l’E- 
toile i 

B . Ils  demandèrent  dans  JéruAiIcm  où  étoit 
le  Roi  des  Juifs  gui  étoit  nouvellement  né  ÿ 
car  nous  avons  vu  , dirtnt-ils  fon  Etoile  en 
Orient  j &c  nous  fommes  venus  l’adorer. 

C.  Commentées  paroles  furent-elles  reçues  ? 

B.  Le  Roi  Herode  , l’ayant  appris  , en  fut 

troublé  , & toute  la  ville  de  Jérufalem  avec 
lui.  Ainfi  ce  qui  dévoie  caufèr  une  joie  uni- 
verfePe  , ne  caufa  qu’un  trouble  général. 

A.  Que  fit  le  Roi  auAG-tôt  ? \ 

B.  11  fitaffcmbler  tous  les  Princes  des  Prêtres 
& les  Scribes  ou  Doéleurs  du  peuple  ^ ôc  il  s’en- 
quit  d’eux  où  devoit  naître  le  Chrift.  * 

C.  Quel  fut  la  réponfe  de  cette  affemblée  ? 

B • La  réponfe  fut  que  c’étoit  dans  Bethléem 

de  la  Tribu  de  Juda,  félon  ce  qui  a ère  écrit 
par  le  Prophète  : (£)  Et  toi  Bethléem  , ru  n’es 
pas  la  derniere  d’entre  les  principales  villes 
de  Juda  , car  e’eft  de  toi  que  forcira  le 

Mac  *.  (b)  Mich.  5.  x» 
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Chef  qui  conduira  mon  Peuple  d’Ifrr.el. 

A.  Que  fît  enfuite  Herode  , ayant  fait  venir 
les  Martes  en  particulier  2 

B.  Il  s’enquit  d’eux  avec  grand  foin  du  rems 
que  l'Etoile  leur  éioit  apparue,  &:  les  envoyant 
à Bethléem  , il  leur  dit  : Allez , inform.z-vous 
ex'adtementde  cet  Enfant , & lorfque  vous  l’au- 
rez trouvé,  faîtes  le-moi  .fçavoir  , afin  que 
j’aille  l’adorer  moi  mèn  e. 

C.  Ce\  paroies  d’Hcrode  ctoicnt-ciles  fîneeres  ? 

B.  Non  , elles  étoient  pleines  d’bypocrifîe  -, 
car  il  étoit  réfolu  à le  faire  mourir  , comme  il 
parut  enfuite  par  le  mrdT  cre  des  Innoccns. 

À.  l)c  qui  Herode  eft-il  la  figure  en  cette 
©ccafîon 

B 11  eft  la  figure  des  hypocrites  » qui  ne  font 
fcmblant  de  chercher  Jcfus  que  pour  lui  don- 
ner la  mort. 

C.  Que  firent  les  Mages  ayant  oui  ces  paro- 
les du  Roi  ? 

B.  {a)  Ils  partirent , & en  même-tems  l’Etoile 
qu’ils  avoient  vûeen  Orieqt  alloit  devanr  eux  , 
jufqu’à  ce  qu’étant  arrivée  fur  le  lieu  où  étoit 
l’Enfant,  elle  s’arrêta.  Lorfqu’ils  virent  l’Etoi- 
le , ils  furent  tout  tranfportés  de  joie  , & en- 
trant dans  la  maifon  , ils  trouvèrent  l’Enfant 
avec  fa  Mere , fe  proltcrnant  en  rerre  ils  l’a- 
dprerent  *,  puis  ouvrant  leurs  tréfors , ils  lui 
offrirent  pour  préfens  de  l’Or , de  l’Encens,  &c 
de  la  Mirrhe. 

A Pour  qui  les  Mages  reconnurent-ils  le 
fai»  t Enfant  par  ces  préfens  2 

B . En  lui  offrant  de  l’or  ils  ^reconnurent 
pour  leur  Roi  : En  lui  offrant  de  l’encens  ils 
fe  reconnurent  pour  leur  Dieu  : & en  lui  offrant 
de  la  Mirrhe  , ils  le  reconnurent  pour  un  hom- 
me fujet  à la  mort , &:  à la  fepulturc. 

C.  De  quoi  ces  préfens  font-ils  le  fymbole  ï 

(«}  Mau.  2> 


Digitized  by  Google 


fur  la  Vête  de  /’ Epiphanie.  r i c) 
B.  L’O  r ell  le  fymbole  de  la  charité  j l’Encens 
de  la  prière  •,  &:  la  Mirrhe  de  la  mortification. 
Ainlï  quiconque  vient  à Jelus-Chrifr  avec  un 
cœur  plein  de  charité  » de  funts  defirs  8c  de 
mortification  , lui  oif’re  encorede  l’Or,,  de 
l’Encens  de  dç.la  Mirihe. 

A.  Les  Mages  retournèrent- ils  enflure  vers 
Hefode  ? 

B.  ( a ) Non  > ils  n’y  retournèrent  point;  car 
ayant  reçu  pendant  qu’ils  dormoicnr  unaver- 
tilîémcnt  de  n’aller  point  trouver  Herode  » 
ils  s’en  retournèrent  dans  leur  pays  par  un  au- 
tre chemin. 

C.  Que  nous  enfeigne  cette  conduite  des 
Mages. 

JB.  Elle  nous  enfeigne  qu’après  avoir  trouvé 
Jcfus-Chrifl , 8c  l’avoir  adore  , nous  devons 
marcher  par  urr  autre  chemin  , c’eft-à  dire  , 
mener  une  vie  nouvelle  , & n’avoir  plus  de 
commerce  avec  les  méchans. 

A.  On  ne  pouvoir  mieux  nous  détailler  ce 
premier  Myfterc  , détaillez-nous  de  meme  le 
fécond.  * 

if.  Ce  fécond  Myffere  ell  celui  du  Baptême 
de  Jefus  Chrifl  par  faint  Jean. 

C.  Nous  en  fouhaiterions  le  détail  comme 
du  premier. 

B.  Jefus  ayant  environ  trente  ans  , vint  de  la 

Galilée  au  Jourdain  trouver  faint  Jean  pour 
être  baptifé  par  lui."  4 J 

A.  Jefus-Clarifè  avoit-il  befoin  d’être  baptifé  ? 

B.  Non  , il  n’en  avoit  pas  befoin  puifqu  il 
croit  la  fainteté  même  \ d’aill  urs  y le  Baptê- 
me que  donnoit  fainr  Jean  n’avoit  pas  la  vertu 
pat  lui- meme  d’effacer  le  péché  , & n’étoic 
qu’une  préparation  au  Baptême  de  Jefus  Chrifl.* 

C.  Pourquoi  donc  ce  divin  Sauveur  voulut- 
il  recevoir  ce  Baptême  de  famt  Jean  * 

(*)  Mau.  2» 
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B.  Ce  fut  » comme  il  le  dit  lui-même  en  cet- 
te occalion  , pour  accomplir  toute  juftice  : ce 
qui  nous  apprend  à pratiquer  toutes  les  bonnes 
oeuvres  des  lieux  où  nous  nous  trouvons.  Ce 
fut  en  fécond  lieu  , pour  nous  donner  l’exem- 
ple d’une  humilité  parfaite  : ce  qui  nous  ap- 
prend encore  à ne  négliger  aucune  bonne  œu- 
vre, quand  même  notre  état  fempleroit  nous 
en  difpenfer.  Ce  fut  enfin,  pour  ianCiifier  par 
l'attouchement  de  Ya  chair  facrée  les  eaux  qui 
dévoient  fiervir  à fon  Baptcme  , & leur  donner 
la  vertu  de  nous  purifier. 

A.  Comment  l’humilité  de  Jefus-Chrift  fut- 
elle  relevée  en  cette  occafion  ? 

fi.  Jefus-Chrift  étant  forti  de  l’eau,  comme 
il  failbit  fa  prière  le  Ciel  s’ouvrit  , & le  farnt 
Efpric  defcendit  fur  lui  en  forme  corporelle 
comme  une  Colombe  , & s’y  repofa  , & on 
entendit  cette  voix  du  Ciel  s Vous  êtes  mon  Fils 
bien-aimé,  c’clt  en  vous  que  j’ai  mis  toute 
mon  affeétion. 

C.  Cette  merveille  n’arrive-t-elle  qu’au  Bap- 
tême de  Jefus-Chrift  ? 

B.  Cette  merveille  arrive  encore  à tout  Bap- 
tême , quoique  d’une  manière  bien  inférieure  f 
poifque  tout  baptifé  a ces  trois  avantages  dans 
quelque  dégre  ,*  le  Ciel  lui  eft  ouvert  ; le  faint 
F.fprit  defeend  dans  fon  aine  en  forme  de  Co- 
lombe j fymbole  de  1 innocence  qu’il  lui  com- 
munique ; & il  devient  l’Enfant  de  Dieu  & 
lobjet  de  fon  afferftiorc 

A.  Cela  eft  bien  admirable.  Il  eft  donc  bien 
important  de  eorferverla  grâce  duBaptéme? 

B.  Oui  » très  - important , fi  nous  voulons 
conferver  ces  trois  avantages.  Car  en  perdant 
la  grâce  du  Baptême  > le  Ciel  nous  eft  fermé  , 
le  faint  Efprit  nous  eft  enlevé  , &C  nous  perdons 
le  droit  à l’héritage  céküe  , cgic  nous  avions 

en 
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en  qualité  d’enfans  de  Dieu»  > .■  ï ~ 

Ç..  Si  on  penfoit  attentivement  à ccs  vérités, 
ou  vivroit  comme  des  Saints-  , . 

H.  Vivre  en  véritable  Chrétien  , & vivre  en 
Saint,  c’eft  la  même  chofe,  parce  qu’il  n’y  a 
point  de  différence  entre  ctre  Saint , & être 
véritablement  Chrétien. 

A.  Comment  appclloit  - on  anciennement 
cette  Fête , à caufe  du  Baptême  de  Jefus-Chritf- 
que  l’on  y honoroit 

' B.  ( a ) On  l’àppelloit  la  Fête  des  Lumières  ou 
de  l’illumination. 

C,  Pourquoi,  s’il  vousplaît.T 

B.  C’elt  patee  que  c’çft  dans  cette  occafion 
que  Jefus  Chrift  a paru  avec  éclat  la  véritable 
lumière  qui  éclaire  tout  homme  venanr  en  ce 
monde-  C’eft  au/fi  pareeque  c’eft  dans  leBap^ 
tême  que  nous  Tommes  faits  patticipans  de 
cette  lunyere  de  Jefus-Chrift  par  la  grâce  qui 
pous  y eft  communiquée. 

A.  Acheté?  de  nous  expliquer  fe  troifiemf 
Myftere  avec' la  même  netteté  que  les  deux 
premiers.  : ' , ’ ; V’X  *"♦  •••’ 

' B.  (b).  Lctroifîénie  Myftere  eft  celui  du  preê 
mier  miracle  de  J.  C.  aux  Noces  de  Cana, 

C.  C’eft  le  détail  que  nous  vous  demandons 

‘encore.  . •*  ‘ .7.  . . ; ‘ 

fl.  La  Mere  de  JêTus  étant  à ces  .Hoces , Je- 
fusy  fait  auiïi  convié  avec  Tés  dîTcï pies , & \p 
vin  venant  à manquer,,  la  Mere  de  JeTus  lui 
dit  : ils  n’onf  point  de  vin. 

A.  Que  répondit  JeTus  à Ta  Tain  te  Mere  ? ' 

B.  IÏ  lui  réporefit  : Ferpme.  ^l’y  a^t-U  cfc 

commun  entre  v<s*is  ôç,  moi  , mpp  lieure  r^’efi 
point,  encore  venue.  ' \\  ‘ ( 

t.  Que  diç  la . Taïnrc  Vierge  à cçyx.  ■qui  ïqn;- 
▼oiept  , comprenant'  bien  le  ‘ fep$  de  cette 
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léponfs  de  fon  divin  Fils  ? 

B.  Elle  leur  dit  : faites  tout  ce  qu’il  vous'dir 
ra.  Or  il  y avoir  là  fix  grandes  Urnes  de  pierre 
pour  f.rvtr  aux  purifications  qui  croient  en  u/â- 
ge parmi  les  Juifs,  dont  chacune  tenoit  deux 
ou  trois  meluies:  & une  mefu te  écoit  v ngr- 
huit  pintes  mcfure  de  Paris;  & quand  chacu- 
ne n’auroit  ter.u  que  deux  endures,  ç’auroit 
été  trois  cent  trente-lix  pintes  de  vin. 

A.  Qje  dit  Jefus  un  moment  aptes  à ceux 
qui  fervoienr  ? 

B.  Empliflez,  leur  dit- il- ,<  ces  Urnes  d’eau 
Bc  ils  les  emplirent  jufqu’au  hatit.  Alors  il  leur 
dit;  puifez  maintenant,  5c  portez-en  au  Maî- 
rre  d’Hôtel,  & ils  lui  en  portèrent. 

C.  Que  dit  cet  homme  ayant  goûte  de  cette 
eau  , qui  avoir  été  changée  en  vin,  ne  fçaehant 
d’où  vendit  ce  vin  , quoique  les  ferviteurs  qui 
avoient  puifé  l’eau  , le  fçuflènt  bien  ? 

B.  Ayant  appelle  l’époux  » il  lui  dit  : tout 
homme  fert  d’abord  le  bon  vin , & après  qu’on 
a beaucoup  bû  , il  en  fcrt.de  moindre;  mais 
pourvois  , vous  avezré/ervé  jufqu’à  cette  heu- 
re le  bon  vin.  Ce  fut  là  le  premier  de-  miracles 
de  Jefus-Chrift  , & par-la  il  fit  connoître  fa 
gloire  ,6c  fes  Difciplcs  crurent  en  lui  : c’eft- 
a-dire  plus  fermement  qu’auparavant. 

A Que  marquoit  ce  changement  de  l’eau  en 
vin.  \ ‘ ‘ 

Bill  marquoit  que  Jefus  Chrift  venoit  chan- 
ger Ja  /oibiefiede  la  Loi  ancienne , repréfentée 
par  l’eau  , en  la  force  de  la  Loi  nouvelle  , re- 
préfentée par  le  vin,  ' 

: C.  Quand  cela  s*efl-  il  accompli  ? 

B.  CcJa  a commencé  à s’accomplir  à la  pré- 
dication de  l'Evangile,  & a reçu  Ci  perfection 
le  jûur  de  la  Pentecôte , lorfque  le  faint-Efprit 
cB  defeendu  fur  les  Apôtres,  & les  a tcmplis  , 
de&s  Dons. 

a#;. 
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.. A-  Qi,e.  marquoit  encore  ce  changement  de 
l'eau  en  vin  ? 

B.  Il  marquoit  que  par  la  grâce  de  la  Loi 
nouvelle,  toutes  les  tribulations  de  cette  vie 
alloient  être  changées  en  des  fources  de  joies 
& de  confolations. 

C.  Où  cela  a-t  il  paru  principalement  ? 

B.  Cela  a paru  principalement  dans  les  Mar- 
tyrs , qui  alloient  aux  iùpplices  avec  une  joie 
toute  extraordinaire. 

A.  Pourquoi  Jcfus-Chrift  a-t-il  voulu  hono- 
rer ces  noces  de  fa  préfence  & de  celle  de  Ta 
fainte  Mere  , & de  /es  Difciples  ? 

B.  C’a  été  pour  nous  faire  entendre  qu’il 
approuvoit  les  noces  qui  fc  font  d’une  maniéré 
chrétienne.  C’a  e'cé  pour  les  fanélifier  par  fa 
préfence.  C’a  été  pour  donner  des  Protecteurs 
a ces  nouveaux  mariés  en  la  perfonne  de  la 
fainte  Vierce  &c  de  fes  Difciples. 

C.  Que  faut-il  taire  pour  mériter  cette  pro- 
tection ! 

B.  11  faut  appeller  J[.  C.  à ces  Noces  avec  fa 
fainte  Mere  & fes  Difciples-,  c’cft-à-dirc,  qu’il 
faut  que  J.  C*  y préiîde,  & que  tout  fe  fa  fie  fous 
la  protection  de  la  fainte  Vierge  5c  des  Saints» 

A.  Quand  eft  ce  que  cela  arrive  l 

B.  C'eft  quand  ceux  qui  fe  marient  ne  cher- 
chent dans  leur  mariage  que  la  gloire  de  Dieu 
& leur  falur , &C  qu’ils  font  les  fidèles  imita- 
teurs des  vertus  de  la  fainte  Vierge , & des 
Difciples  de  Jefus-Chrift. 

C.  Nous  voilà  bien  infîruits  fur  ces  trois 
Myfteres  , nous  avons  encore  quelque  choie 
à vous  demander.  Pourquoi  aujourd’hui  n’y 

point  d’Invitatoire  à Matines  ? 

'B.  (a>  Qnelques-uns  difent  que  c’efl  parce 
^u’anciennement  on  difoit  deux  fois  Matines 

(«)  Thomaf.  têt.  lj  »!  c.  6.  p-  *34»  ; ^ 
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■aux  grandes  Fêtes  : la  première  fois  au  com- 
mencement de  la  nuit , &c  c’étoit  l'Evêque 
feil  qui  s’y  trouvoit  av.ee  fes  Chapelains  : la 
■fécondé  fois  à minuit , ou  le  Clergé  & le  peu- 
ple s’affembloient  6c  paffoient  le  relie  de  la 
•nuit  à chanter  les  louanges  divines.  On  ne  di- 
foit  poinr  d’Invitatoire  aux  premières  de  ces 
Matines,  les  fécondés  ayant  été  fupprimées  , 
à caufe  des  abus  qui  s’y  commettoient  > & cet- 
te fuppreffion  ayant  commencé  à cette  Fête, 
parce  que  les  abus  y croient  plus  grands  , 
les  premières  Matines  y font  reliées  commcs  el- 
les étoient  fans  Invitatoirc. 

A.  Cette  raifon  doit  valoir  pour  toutes  les.Fêtes. 

B.  Comme  les  autres  Matines  ne  furent  pas 
fupprimées  fitôt  on  jugea  à propos  de  biffer 
l’invitatoire  à celles  qui  relièrent , parce  qu’il 
s’y  trouvoit  un  petit  nombre  de  Laïques  ver- 
tueux. 

C.  Nalléguc-t-on  point  d’autre  raifon  de  cet- 
te particularité  i ; 

B.  D’autres  difent  que  le  défaut  d’Invitatoire 
à cette  Fête  ell  une  preuve  de  fon  antiquité  , 
parce  que  les  Matines  y font  reliées  telles  qu’el- 
, les  étoient  avant  qu’on  eût  introduit  les  Invi- 
tatoires. 

A . Mais  puifqu’on  a ajouté  des  Invitatoires 
aux  autres  Fêtes, pou rquoin’cn  a-t*on  pas  ajou- 
te' à celle-ci  ? 

B.  C’ell  peut-être  parce  que  le  Vemtt  Ce  trou- 
vant au  commencement  du  troiiie'me  Noctur- 
ne , on  n’a  pas  jugé  à propos  de  le  dire  deux 
fois  dans  un  même  Office. 


C.  Je  goûte  affez  cette  raifon. 

B.  Je  vous  rapporte  ce  que  difent  lçs  Sç avant 
fur  cette  difficulté , c’elt  à vous  de  choifir  ce 


ous  agrééra  le  plus. 

Ne  dit- on  rien  davantagç  fur  cette 

fitit  . 
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B.  Dbutres  donnant  danslefcns  fpiritue!  * 
ifcnt  que  le  Ciel  ayant  invité  les  Mages  à la 
-féche  de  l’Enfant  Jeftis  par  une  Etoile  mira- 
uleufe,  on  a jugé  à propos  de  biffer  enco- 
e au  Ciel  le  forn  de  nous  y inviter. 

C.  Il  y a à ehoifir  parmi  ces  raifons.  Mais 
Pourquoi  annonce-t-on  avec  folemnité  le  jour 
3e  Pâque  après  l’Evangile  de  ’la  Mcfle  de  ce 
!Our. 

B.  C’eft  afin  que  toutes  les  l’Eglifes  foieat 
uniformes  dans  la  célébration  de  cette  Fête  qui 
efl  la  première  & la  principale  Fête  des  Chré- 
tiens. 

A . Efl-ce  que  les  Chrétiens  n’onrt  pas  tour- 
jours  été  uniformes  dans  cette  célébration  f 

B.  Non  :car  dans  les  premiers  fiécles  les  uns 
prétendoient  qu’il  Falloir  la  célébrer  le  cuator- 

ze  de  la  lune  de  Mars , & tes  autres  le  Diman-  -< 
che  après  le  quatorze  de  cette  Lune. 

C.  Où  cette  conteliarion  fut  elle  réglée? 

B.  Elle  le  fut  dans  le  premier  Concile  de  Nt^ 
cée  tenu  en  l’année  32*.  de  Notre  Seigneur. 

A.  Qu’y  fut-il  déterminé  ? 

B.  11  y fut  déterminé'  que  cette  Fête  feroic 
déformais  célébrée  par  tous  les  Chiéfens  du 
monde  le  même  jour»  ceft-à-dire  , le  Diman- 
che après  le  quatorze  de  la  Lune  de  Mars* 
parce  qu’il  éroit  certain  que  Notre  Seigneur  * 
étoit  reffufeite  un  Dimanche  après  le  quator- 
ze de  cette  Lune. 

C.  Je  fuis  ravi  de  fçavoir  cela  ; mais  que  dî> 
tes-vous  des  réjouilfances  qui  fe  font  à cette 
Fête? 

B,  Je  dis  qu’il  n’y  a point  de  mal,  quand  el- 
les fe  font  d’rnie  maniéré  chrétienne,  & que 
l’on  n’y  mêle  point  de  fupcrftition. 

/4-Quel  doit  être  le  fujeede  cette  joie? 

JB  Celt  d’avoir  été  appelé  au  Chriltianàf- 

L iij 
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me  dans  la  perfonne  de  ces  Rois  » nous  quï 
avions  le  malheur  d’être  enfévelis  dans  les  té- 
nèbres du  Paganifme,  en  la  perfonne  de  nos 
Ancêtres. 

C.  Mais  par  la  "race  de  Dieu  nous  Tommes 
nés  dans  le  îein  du  Ghriftianifme- 

B.  Rcjouiflèz-vous  de  ce  bonheur , mais  n’en 
demeurez  pas  là  , & fongez  à vivre  félon  les 
régies  & l’efprit  du  Chrillianifme  , li  vous 
voulez  arriver  à la  récompenfe  des  Chrétiens. 

A.  C’elt  non- feulement  notre  in  cention , mais 
encore  notre réfolution. 

B.  Je  vous  en  félicite,  bien  réjoui  de  vous 
voir  dans  ces  fcntimen» 

Sur  la  Fête  du  faint  nom  de  Je  fus , 14  dé 
Janvier . 

A.  XJ  Ous  n’avons  pas  oublié  ce  que  vouai 
nous  avez  promis  pour  le  quatorze  de 

Janvier. 

B.  Je  m’en  fouviens  très -bien , & je  fuis  tout 
prêt  de  fatisfaire  à ma  parole. 

C.  Nous  ferons  ravis  de  vous  entendre  fiir 
cet  aimable  fujet. 

B.  Vous  n’avez  pas  oublié  que  ce  Nom  ado- 
rable de  Jefus,  qui  veut  dire  Sauveur  , ( a ) lui 
fut  donné  huit  jours  après  fa  nailfance  , dans  la 
cérémonie  de  fa  circoncilîon. 

A.  Qui  lui  avoit  choifi  ce  beau  nom  ? 

B.  Cétoit  Dieu  lui- même  dans  fon  confeil 
éternel , & c’ctoir  un  Ange  qui  en  avoit  ap- 

Î>orté  la  nouvelle  à Marie  (<?),  puis  à faint  Jo- 
èph. 

C.  CO  Pourquoi  ce  nom  lui  fut-il  donné  i ' 

(a)  Luc,  s.  aii(ft)  Luc,  1.  31.  (c)  Mw.  1.  ae* 
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B.  C’eft  parce  qu’il  devoit  fauver  Ton  peu- 
ple , en  le  délivrant  de  Tes  péchés. 

' A.  Jefus  eft  il  le  premier  qui  ait  porté  ce 
nom  f , 

B.  Non  : car  quelques-uns  l’ont  porté  avant 
lui , fçavoir  J olué  fils  de  N un  , (a)  Jefus  fils 
de  jofedeth  , (fr)  & Jefus  fils  de  Sirach. 

C (c)  Ces  hommes  étoient-ils  la  figure  du 
Sauveur?  - 

* B.  On  peut  les  regarder  âiritf,  fur- tout  Jofué* 
Chef  du  Peuple  de  D eu  aprè^  Muylë, 

A.  Pourquoi,  s’il  vou*  plaî;  ? 

B.  Parce  que  c’eft  lui  qui  après  avoir  dérruit 
les  peuples  de  Canaan,  a introduit  les enfans  ; 
d’ifraet  dans  la  Terre  promife  . 

C.  ÇY  l’eft-ce  que  cela  nous  figurait  ? 

B.  Cela  nous  figuroitqwe  le  Sauveur  , après 
avoir  déirujr  nos  ennemis,  nous  întroduiroif 
dans  le  Ciel , dont  la  terre  promife  ctoit  la  fi- 
gure. _ 

A.  Ce  nom  de  Sauveur  convient  donc  bien 
plus  parfaitement  à Notre  Seigneur , qu’à  ceux 
qui  1 avoient  porté  avant  lui , même  à Jofué  î 

B.  Oui  » car  il  n’y  a point  de  comparaifon 
entre  les  biens  que  Jefus  nous  a procurés  ,.ÔC 
ceqx  que  Jofué  à procurés  au  peuple  de  Dieu  , 
les  uns  étant  éternels , &c  les  autres  n’étant  que 
temporels. 

C.  Lui  impolâ-t-on  en  même  temps  le  non» 
de  Chrift  ? 

B.  ( d ) Non  : mais  il  écoicattendu  fous  cenom 
fuivant  les  Prophéties. 

A.  Que  veut  dire  le  nom  de  Chrift  ? 

B.  Il  veut  dire  la  même  chofc  que  celui  de 
Mcflîe. 

C.  Je  ne  fuis  pas  plus  fçavant. 

(<*)  Jofué  i.  1.  (t)  Aggée.  1. 1.  (c)  Eccl.  yo.  «9*  (<f) 

*.  41.  4.  *5» 
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- B.  Le  nom  de  Meffie  eft  un  nom  hébreu , fe 
celui  de  Cbrift  eft  un  nom  grec , & tous  deux 
“veulent  dirent  Oint  ou  Sacre. 

A.  Qui  font  ceux  que  l’on  oignoit  de  l’huiTc 
feinte  dans  l’ancienne  Loi,  & que  l’on  appel- 
loir  Oints  ou  Sacrés  ? 

B . C’étoient  les  Rois  , les  Prêtres,  & les 
Prophètes. 

C.  Jefus  qui  portoit  ce  nom,  e'toit  donc  Roi  » 
< Prêtre  & Prophète  ? 

B.  Oui , il  réunifloit  en  fa  perfonne  ces  trois 
augulles  qualités. 

i.  Il  étoit  Roi  non-feulement  comme  Dieu, 
mais  encore  comme  homme,  (a)  parce  qu’en 
cette  qualité  toute-puiflance  lui  étoit  donnée 
dans  le  Ciel  & dans  la  terre. 

%.  (b)  Il  étoit  Prêtre , & Prêtre  félon  l’Ordre 
de  Melchifedcch,  parce  qu’il  venoit  offrir  , ( c ) 
établir  un  Sacrifice  qui  devoit  durer  jufqu’à 
la  fin  des  ficelés  , &C  dont  touts  les  an- 
ciens Sacrifices  n’étoient  que  l’ombre  & la  fi- 
gure. 

3.  (d)  Il  étoit  Prophète  , parce  qu’il  ren- 
fermoit  en  lui  tous  les  tréfors  de  Iafageffe  &de 
la.fcience. 

A.  Comment  Jefus  fut-il  oint  & facré  ? 

B.  Ce  ne  fut  pas  par  une  orvétion  femblable 
à celle  que  l’on  employoit  anciennement  pour 
fecrer  les  Rois,  les  Ptêtrcs  & les  Prophètes  , 
(e)  mais  par  fonction  même  de  la  divinité  qui 
habiroit  en  lui  corporellement,  c’elt- à-dire  , 
réellement  & fubftantiellement. 

C.  Comment  devons-nous  regarder  ce  Nom 
facrc  de  Jefus  ? 

B.  Nous  devons  le  regarder  avec  un  très- 
grand  refpeét,  & une  ttès-grande  confiance. 

' '(a)  Mat.  *€.  18.  (b)  Vf.  109.  (r)  Heb.  5.  6.  ( d ) Colofl". 
*•  3-  (*)  Colo/T.  *.  9, 
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fur  U Fête  du  S.  Nom  de  Jefùs.  1 1} 

'A.  Pourquoi  avec  un  très-grand  refpeét? 

B.  Parce  que  c’eft  un  nom  au-deflus  de  tout 
rom , (4)  8c  auquel  tout  genou  doit  fléchir 
dans  le  ciel , 8c  lur  la  terre , 8c  dans  les  enfers. 

C.  Pourquoi  avec  une  tres-grandc  confiance  ? 

B.  (b)  Parce  qu’il  n’eft  point  d’autre  nom 

fous  le  ciel  par  lequel  nous  devions  être  fau- 
ves. 

A.  N’eft-ce  point  pour  cette  raifon  que  l’E- 
glife  termine  toutes  les  demandes  par  ce  Nom 
iacré ? 

B.  Oui,  l’Eglifc  en  ufe  ainfi  pour  avoir  un 
accès  plus  facile  auprès  du  Pere  par  le  /ils. 

C.  C’eft  donc  une  maxime  très-faintc  8c  très- 
falutaire  de  faire  à Dieu  toutes  fes  demandes  au 
Nom  de  Jefus-Chrift  ? 

B.  Oui  : pourvu  que  vous  y joigniez  au flr 
celle  de  faire  toutes  vos  aftions  pour  la  gloi- 
re de  ce  même  Nom,  fuivantees  paroles  de  l’Aê 
pôtre:  (c)  Quoique  vous  faflkz,  ou  en  par- 
lant ou  en  agiffant , faites  tout  au  nom  de  Je- 
fus-Chrift , rendant  grâces  par  lui  à Dieu  le 
Pere:  ou  fuivanr  celles-ci,  qui  reviennent  au 
même:  (d)  foit  cjue  vous  mangiez  ou  que  vous 
buviez  , 8c  quelque  chofe  que  vous  faflicz  * 
faites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu. 

A . Quand  eft-ce  que  nous  faifonsà  Dieu  no» 
demandes  au  nom  de  Jefus-Chrift? 

B.  C’eft  quand  les  demandes  que  nous  fai - 
fons  à Dieu , fe  rapportent  à notre  falut , Se 
que  nous  ne  prétendons  en  obtenir  l’e/Fet  que 
par  les  mérites  de  Jefus-Chrift- 

C.  Quand  eft-ce  que  nous  faifons  nos  adtion» 
au  nom  de  Jefus-Chrift  ? 

B.  C’eft  qu  tnd  nous  les  faifons  dans  fon  c C- 
prit  8c  en  vue  de  lui  plaire  8c  de  parvenir  ait 
falut. 

(<X)  Philip.  ».  9.  (J)  Aft.  4.  1».  (<$  Cotoff.  5.  17.  (d),  1. 
Cor  10.  41. 


Digitized  by  Google 


*ï  $6  hflruftions  fur  U Tête 

A.  Y a-t-il  du  mal  de  faire  fes  demandes  6e 
fcs  avions  d’une  autre  maniéré  ? 

B.  Vous  voyez  bien  que  ce  n’eft  plus  deman- 
der , ni  agir  au  nom  du  Sauveur,  quand  ce  que 
nous  demandons,  ou  ce  que  nous  faifons,  n’a 
point  de  rapport  au  falut. 

C.  Nous  comprenons  que  c’efl  à quoi  un 
Ch  rétien  ne  peut  fe  rendre  trop  attentif. 

B.  Puifque  Notre  Seigneur  Jef.is-Chrifl  n*a 
rien  demandé  » ni  rien  fait  que  par  rapport 
à notre  lâlut , & à la  gl  ure  de  fisn  Pere , ileft 
vifible  que  nous  devons  fa.re  de  même  , fi 
nous  voulons  entrer  dans  les  vues. 

A.  Qia-d  faut-il  invoquer  ce  Nom  fa-ré  f 

B.  11  le  faut  invoquer  le  plus  fouv«.-nt  qu'il  efl 
polïible , mais  fur-tout  dans  Je-.  périls,  dans 
les  tentations , & à l’heure  de  la  mort. 

C.  Pourquoi  fur-tout  dans  ces  occafions  ? 

. B.  C’eft  . fin  que  dans  ces  occalîons  où  le  be- 
soin efl  plus  prefiànt , Jefus-Chrifl  nous  favo- 
rife  de  fon  afliflance , foit  en  envoyant  fes  An* 
ges  à notre  fccours  , foit  en  faifant  fuir  les  Dé--, 
dons  par  fa  puiflance. 

A.  £ft«ce  que  le  Nom  de  Jefus  a cette  vertu? 

B;  00  N’en  doutez  pas,  puifque  tdut  lui 

obéit  dans  le  Ciel , (6)  fur  la  Terre,  & dans  les 
Enfers. 

C*  C’efl  donc  bien  manquer  de  refpeél  que 
de  prononcer  ce  Nom  adorable  à tout  propos. 
& fans  réflexion? 

B.  Je  vous  le  laiflè  à penfer. 

A.  Comment  faut- il  donc  le  prononcer  ? 

B.  Avec  un  extrême  refpcél , & tout  péné- 
tré de  fcntimens  d’adoration , & d*amour. 

C.  Ce  que  vous  nous  dites  aujourd’hui  fera 
pour  nous  une  réglé  inviolable  tous  Jes  jour» 
de  notre  rie. 

(f)  Mat.  »8,  18.  (b)  Philip,  a.  y. 


Digitized  by  Google 


de  U Purifie,  de  la  Jainte  Vierge.  1 ÿi, 
B.  Je  vous  fçai  afllz  de  religion , pour  le  faire 
comme  vous  le  dites. 


Sur  la  Fcte  de  la  Purification  de  la  faintc 
Vierge  y x.  Février. 


A.  C N confidérant  attentivement  ce  oui  Ce 
ü-faitaujou  d hui  dansl’Eglifcqc  comprens 
que  cette  Fête  ell  très-grande. 

B.  Vous  compr  nez  très-jufte  ? car  elle  pft 
des  premières  après  celles  que  nous  appelions 
Annuelles. 

C.  Q.i’eft-ce  qui  fait  la  grandeur  de  cette 
Fêre  ? 

B.  Ce  font  les  différons  Myfteres  que  l’Eglke 
y honore , (a)  fçavoir  la  Purifi;ation  de  la 
fainre  Vierge  : la  Préfcntation  du  Seigneur 
au  Temple,  fa  rencontre  par  le  faint  VieilUrd 
Simeon  , & Anne  la  Prophétefle , & la  céré- 
monie des  Cierges.  . : * 

A.  Voici  bien  des  merveilles  réunies  dans 
une  même  folemnité 

B.  C’elt  auflï  ce  qui  fait  aujourd’hui  la  gran- 
de joie  de  l’Eglife , & ce  qui  doit  augmenter 
votre  zele  pour  en  fçavoir  toutes  les  particula-i 
iités. 

C.  Notre  zele  eft  des  plus  grands , vous  ne 
fçauriez  le  fatisfaire  trop  promptement. 

B.  Ce  font  ces  merveilles  différentes  qui  ont 
donné  à cette  Fête  les  difïerens  noms  qu’elle 
porte. 

A.  Eft-ce  que  cette  Fête  a différens  noms  ? 

B.  Jerpenfe  cjue  vous  ne  les  ignorez  pas.  On 
Tappelle  la  Fete  de  la  Purification  de  la  faintc 
Vierge  : la  Fcte  de  la  Préfentation  du  Seigneur# 

(a)  Luc.  », 
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lnfirH  El  ion?  for  U Fête 

la  tcce  de  la  Rencontre,  appellée  en  grec  Hr- 
papantci  5c  la  Fête  de  la  Chandeleur. 

- c*  ^ Vf?*  que  j’ai  oui  parler  de  ces  norme, 
inais  cette  Fete  eft  connue  principalement  5c 
plus  communément  Tous  le  nom  de  la  Purifica- 
tion de  la  fainte  Vierge. 

S^r10»  ^ en  ^olt*  e^e  Pcrte  tolls  ces  noms. 

fo  He  ! quel  befoin  pouvoir  avoir  la  fainte 
Vierge  de  fe  purifier,  elie  qui  écoit  plus  pure 
que  les  rayons  du  Soleil  ? 

B.  Quoiqu'elle  n’en  eût  pas  befoin  , elle  a 
néanmoins  voulu  s’affujettir  à la  Loi  qui  l’or-' 
donnorr. 


C.  Y ayoit-il  quelque  Loi  qui  obligeât  les  . 
femmes  a fe  purifier  après  leurs  couches  ? 
r'u  - ous  en  pouvons  une  dans  le  douzième 
Chapitre  du  Le'vitiquc,  & fuivant  cette  Loi 
elles  ne  pouvoient  toucher  à rien  defaint,  nr 
entrer  dans  le  temple  qu’après  un  certain  temps* 

A.  Ce  temps  étoit-il  long  f 

2?.  il  l’étoit  plus  ou  moins , fuivant  l’enfant 
qu  elles  avoient  mis  au  monde.  Si  c’éroit  une 
fille , iT  croit  de  quatre-vingt  jours  : fi  c’étôit 
un  garçon  y.  il  n’etoitque  de  quarante  jours. 

C.  A quoi  cette  Loi  obligeoit-elle  les  fem»- 
mes  apres  ce  temps  expiré  ? 

B.  Elle  les  oblîgeoit  daller  .au  Temple , Sc 
d y porter  un  Agneau  d’un  an  fi  elles  en  avoient 
fe  moyen,  finon  deux  Tourterelles,  ou  deux 
petits  de  Colombe. 

A’  Q-1  * ^ifoi*  le  Prêtre  après  avoir  reçu  ces- 
prefens  f 1 

. ®;  ^ rês  offroit  au  Seigneur  , 5c  ellcs-étoienc 
arnfi  purifiées. 


\ C.  Suivant  cette  Loi  la  fainte  Vierge  relia 
donc  quarante  jours  fans  venir  au  Temple  ? 

B.  Oui  : elle  s’abflint  d’y  venir  pendant  ces 
quarante  jours , 5c  c’ell  en  quoi  nous  ne  fçau- 
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de  la  Purification  de  la  fainte  Pierre,  s $$' 
rions  trop  admirer  ion  obéiilance,  fomhumiii- 
té,  û.  modeltie. 

► A.  Pourquoi , s’il  vous  plaît  ? 

B.  C’efl  que  cette  Loi  ne  la  regirdoit  nulle- 
ment j même  à en  juger  en  rigueur  par  les  tc.e 
mes  de  la  Loi, 

C.  Quelle  preuve  avez- vous  de  ce  que  vous 
avancez  ! 

B.  C'elt  que  cette  Loi  , en  la  maniéré  dont 
elle  étoit  conçue,  ne  pouvoir  regarder  que  les 
f mmes  ordinaires , parmi  lefquelles  la  fainte 
Vierge  ne  pouvoir  jamais  être  comprife , puif- 
qu’elle  avoit  conçu  par  l’opération  du  faint  £f- 
prit , 8c  que  fon  enfantement  avoit  été'  tout 
miraculeux,  n’ayant  pas  celle  un  moment. ci’êtrè 
vierge. 

,4,  Pourquoi  donc  la  fainte  Vierge  a-t-elle 
voulu  fe  foumettre  à cette  Loi  qui  obfcurciflcit 
en  quelque  forte  fâ  virginité  , en  la  confond 
dant  avec  les  femmes  ordinaires  i 

B.  i.C’a  été' pour  imiter  fon  divin  Fils,  le- 
quel étant  non-léulerhent  faint , mais  la  fainte- 
te'  même,  a voulu  fe  foumettre  à la  Loi  delà 
Çirconcifion,qui  n’e'toitque  pour  les  pécheursr 

i.  C’a  été'  pour  nous  apprendre  à ne  nous 
diftinguer  jamais  du  commun  dans  les  chofes 
qui  regardent  la  Religion. 

3.  C’a  e're'  pour  nous^donner  l’exemple  d’une 
obéiflance  , & d’une  humilité  parfaite,  en 
fe  confondant  avec  les  femmes  péche'refTes  , 
•toute  pure  ÔC  toute  fainte  qu’elle  fût. 

41  C a été  pour  nous  faire  entendre  que  fi 
nous  ne  nous  purifions  pendant  tout  le  cours 
• de  notre  vie,  marqué  par  ces  quarante  jours, 
nous  n’entrerons  jamais  dans  le  Temple  de  là 
gloire  , qui  eft  le  jC-iel. 

C.  Avec  quels  préfens  la  fainte  Vierge  vint: 

‘elle  au  Temple  ? . * 


tj4  lnjbru  Etions f tr la  Fête 

b Elle  y vint  avec  le  p relent  des  pauvres  • 
c’elt -à-dire, deux  Tourterelles  , ou  deux  petits 
de  Colombe. 

A.  1 o’irquoi  n’y  olFroit-clle  que  ce  préfent  ? 

* B.  C’tft  parce  qu’elle  étoit  effectivement  pau- 
vre, ne  vivant  que  de  Ion  travail , & de  celui 
de  Saint  Jofeph  Ion  Epoux. 

C.  Mais  l’ai  oui  dire  que  la  fainte  Vierge 
ctoit  ce  la  Maifon  de  David  , & par  coniéquenC 
d’une  Famille  Royale. 

b.  Ce  que  vo  is  avez  oui  dire  cfl  vrai , mais 
Dieu  avo.t  permis  pour  des  raifons  connues 
à fa  fagefle,  que  cette  Famille  fut  tombée  dans 
l’obfcunté  j & meme  dans  la  pauvreté. 

A.  Que  nous  apprend  la  faune  Vierge  en  fup-  * 

Îiortant  patiemment  cet  état,  & en  ne  rougif. 
ânt  pas  de  paroître  pauvre/ 

B.  Elle  nous  apprend  à fouffrir  fans  murmu- 
re les  incommoa  rés  de  la  pauvreté,  & à n*en 
pas  rougir  , lorique  la  Providence  nous  y a 
fait  naître , ou  quelle  a permis  que  nous  y 
foyons  tombés. 

C.  Comment  devons-nous  regarder  l’offran- 
de que  fait  aujourd’hui  la  famté  Vierge  au 
Temple  / 

B . Nous  devons  la  regarder  comme  la  véri- 
té & raccomphflcment  dont  tous  les  Sacrifices 
qui  s’offroiçht  à Dieu  b croient  oue  la  figure. 

• A.  Que  voulez-vous  dire  par -là  ? 

B.  Je  veux  dire  que  toutes  les  viélimes  qui* 
avoicnt  été  préfentées  à Dieu  dans  le  temple 
n’étoient  deftinées  qu’à  annoncer  J.  C.  qui  eft 
le  véritable  Agneau  de  Dieu  , qui  ôte  les  pé- 
chés du  monde.  J.  C.  eft  la  feule  v.étime  di-* 
gne  de  Dieu , la  feule  qui  pouvoir  nous  récon- 
cilier avec  lui  , & il  étoirimpoffible  .que  le 
fang  des  Boucs  & des  Taureaux  pur  effacer  les  - 
péchés»  -■'**  ' . 

* 
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de  la  Purifie,  de  la  faitite  Vierge,  j j f 
f’  C.  Je  ccmprens  cela  à préfent,  & en  le  com- 
prenant je  1 admire  , &c  je  ntfpuis  me  lafiêr  de 
confidérer  rour  ce  que  la  faintc  Vierge  a eu  à 
facrifier  dans  l’obfervanon  de  cette  Loi  de  la 
Purification. 

' : B.  Ne  vois  laflcz  pas  : ce  n’eft  encore  qu’un 
«fiai,  uneébauche,&  une  préparation  au  grand 
facrifice  quelle  va  faire  en  préfentant  à Dieu 
ion  divin  Fils.  ‘ 

A.  Vous  y voyez  apparemment  ce  que  nous 
n’y  voyons  pas  ? 

B.  Ne  penfiz  pas  qu’elle  ne  fit  fimplement 
que  préfenter  fort  Fils  à Dieu  pour  marquer 
qu’elle  le  tenoit  de  lui , & qu’elle  le  lui  remet- 
toit  entre  les  mains , comme  cranta  luit  elle 
le  lui  offrit  encore  pour  être  la  viétime  d’ex- 
piation de  rous  les  péchés  du  inonde. 

C.  En  l’envifageant  de  la  force,  vous  avez 
bien  rai/ôn  de  dire  oue  fon  fécond  facrifice 
enchérit  de  beaucoup  fur  le  premier. 

B.  En  effet,  dans  le  premier  elle  ne  faifoit 
que  Ce  facrifier  die  même,  &c  ce  qui  depen- 
doit  d’elle  ; mais  dans  le  fécond  elle  faerfioit 
fon  divin  Fils  , qui  lui  étoit  incomparable- 
ment plus  cher  qu’elle- même. 

A.  Ce  fécond  facrifice  lui  coûta  donc  beat*, 
coup?  /.  ' 

B.  Pour  le  comprendre  il  auroit  fallu  voir 

dans  fon  cœurjufquoù  alloit  l’amour  qu’elle 
porroîr  à ce  divin  Fils  : amour  fi  grand  , fi 
forr  fi  étendu  , qu’il  n’y  a que  Dieu  qui  l’ait 
bien  .compris.  . . 

C.  Elle  fouffrir  donc  alors  tour  ce  qu’elle  a 
fouff  rt  depuis  au  pied  de  la  Croix? 

B.  Je  n’en  doute  pas:  parce  qu’étant  éclairéfe  v 
comme  elle  l’étoit , clic  voyoit  toute  l’éten  Jue 
& toutes  les  circoaftances  ou  facrifice  qu’elfc 
faifoit  alors. 
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X $ £ luflruclions  fur  la  Fetc  .v 

A.  Son  coeur  fut  donc  percé  dès-lors  d’un 
glaive  de  douleurs 

B.  Oui , il  le  fut  en  efprit:,  quoiqu'il  foie  vrai 
de  dire  que  fon  amour  pour  la  gloire  de  Dietj. 
& le  falut  des  hommes  l’ait  tempéré  en  ce 
moment , comme  il  le  tempéra  depuis  au  pied 
de  la  Croix. 

C.  Mais  ce  divin  Fils  confentoit-il  à l'offran- 
de que  fa  Mere  faifoit  alors  de  fa  perfonne  ? 

B.  Non-leulement  il  y confentoit , mais  il 
le  ratifioit , en  unifiant  fon  facrifice  à celui  de 
fa  fainte  Mere. 

A.  Voilà  un  grand  zele  & un  grand  courage 

dans  le  Fils  & dans  la  Mere.  , 

B.  Comme  ils  étoient  l’un  & l’autre  tout  em- 
brafés  d’une  fainte  ardeur  à procurer  la  gloire 
de  Dieu  Sc  le  falut  du  monde  , rien  ne  leur 
coûtoit  pour  cette  grande  œuvre  , ou  s’il  leur 
en  coûtoit,  ils  en  faifoient  le  facrifice  avec  un 
2ele  Sc  un  amour  incomparable. 

C.  C’étoit  donc  un  fpeéiacle  bien  touchant 
pour  ceux  qui  en  fuient  les  témoins , de  voir 
ce  double  facrifice  du  Fils  Sc  de  la  Mere  ? 

B.  C’elt  ce  fpcélacle  fi  touchant , furtout  aux 
yeux  des  Anges  , que  l’Eglife  propose  encore 
aujourd’hui  à notre  foi , pour,  nous  engager 
â nous  facrifïer  nous-mêmes  , pour  être  "en 
.état  de  procurer  la  gloire  de  Dieu,  & le  falut 
de  nos  âmes. 

A.  C’eft:  donc  dans  cet  efprit  & dans  ces 

difpofitions  que  la  fainte  Vierge  alla  au.  Tem- 
ple ? _ ^ 

B.  (a)  Oui  , Sc  en  faifant  cette  demande  clic 
;ne  faifoit  qu’obéir  à la  Loi , qui  ordonnoit  de 
confacrtr  à Dieu  tous  les  premiers  nés. 

: ~ C.  Pourquoi  Dieu  avoit-il  ordonne  cette 
confêctation  des  premiers  nés? 

' :£.'  C écoit , i.  en  tecortnûillànce  du  fouve- 

* («)  Exod.  13.  ij.  r*i* 


de  la  Furtfic.  de  la  fainte  Vierge,  tyg 
ram  domaine  qu’il  a fur  toutes  fes  créatures. 

i.  C’étoit  en  mémoire  de  la  délivrance  des 
premiers  nés  des  Ifraelites  de  la  main  de  l’An- 
ge examinateur > lorfqu’il  fit  périr  en  une  nuic 
tous  les  premiers  nés  des  Egyptiens. 

A.  Que  portoit  encore  cette  Loi  ? 

B.  Elle  portoit  que  ces  premiers  nés  ferorertr 
rachetés  avec  de  l’argent  , & on  donnoit  pour 
chacun  cinq  ficlcs  , qur  valent  de  notre  mon-- 
noie  huit  livres  deux  fols  un  denier. 

C.  A quoi  répondoit  le  facrifice  que  Jefus- 
Chrift  fit  de  lui-même  en  cette  occasion  i 

B.  (a)  Il  répondait  au  fâcrifice  du  matin 
comme  celui  de  la  Croix  répondoit  à celui  du 
foir , deux  facrifices  qui  fe  faifoient  tous  le? 
jours  dans  le  Temple  pour  annoncer  de  loin  ces. 
deux  facrifices  de  Jrfus  Chrift,  l’un  au  ccrrr- 
mencemencde  fa  vie  ,&  l’autre  à la  fin.  Mais, 
quelle  différence  entre  ces  deux  facrifices  T dans 
l’un  je  n’y  vois  que  des  bénédictions  & desap- 
plaudifTemens  , & dans  l’autre  je  n’y  vois  que 
des  douleurs  & des  larmes. 

A.  La  fainte  Vierge , préfente  au  premier v 
ne  fut-elle  pas  avertie  du  fécond  ?' 

B.  (l>)  Oui,  elle  le  fur  par  le  faint  Vieillard' 
Simeon  qui  lui  dit  : cer  Enfant  elt  pour  la  rui- 
ne & la  réfurrtCtiorl  ds  plufieurs  en  lfraëljfiC 
pour  être  en  bure  à la  contradict  ion  des  honv- 
mes , ( jufques-là  que  votre  ame  en  fera  percée 
comme  par  une  épée  ) afin  que  les  penfées  ca- 
chées de  plufieurs  foient  découvertes  : ce  quü 
annonçoit  à la  fainte  Vierge  tout  ce  qu’elle  au- 
rait à fouffrir,  en  voyant  ion  divin  Fils  contrée- 
dit  par  les  hommes  incrédules , & enfin  atta- 
ché- à la  Croix  par  là  haine  implacable  de  ces; 
mêmes  hommes. 

C.  Que  doivent  taire  les  meres  chrétienne* 

(fl)  Exod;  aj.  jg,  (£)  Luc.  u $4, 
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pour  imiter  au  moins  del  oin  la  fainte  Vierge 
dans  lcfacrifïce  quelle  fait  aujourd’hui  de  fon 
Fils  à Dieu  pour  le  falut  des  hommes  ? 

B.  Elles  doivent  offrir  leurs  enfàns  à Dieu 
de  qui  elles  les  ont  reçus. 

A.  Quand  doivent-elles  les  lui  offrir  ? 

£.  Auffi  tôt  qu’ils  font  formés  en  elles , en 
priant  Dieu  de  les  préferver  de  tout  accident. 
Au/fi;  tôt  qu’ils  font  nés , en  demandant  â Dieu 
qu’il  leur  fa  /Te  la  grâce  de  parvenir  au  faint 
Baptême.  Auffi-tôt  quelles  font  en  état  de  ve- 
nir à l’Eglife  remercier  Dieu  des  grâces  qu’elles 
ont  reçues  dans  leurs  couches. 

C.  Elt-ce  afl'ez  de  les  offrir  à Dieu  dans  ces 
circonflancesî 

B.  Elles  doivent  encore  les  offrir  à Dieu  tous 
les  jours  de  leur  vie. 

A.  Que  doivent-elles  éviter  avec  un  grand  • 
-foin? 

B.  Elles  doivent  éviter  trois  chofes  : La  pre- 
mière c’efl  de  démentir  la  confécration  quelles 
en  ont  faite  à Dieu  , en  les  confacrant  au  Dé- 
mon par  une  éducation  toute  payenne-  La 
deuxième  , c’efl:  de  murmurer  contre  Dieu 
çpandil  les  retire  à lui.  La  rroifiéme  > c’eftde 
s oppofer  à leur  vocation  , quand  il  les  appel*? 
le  à fon  iêrvice. 

C.  Tout  ceci  e£L  d’une  grande  inflruétion» 
Continuez  , nous  prenons  un  grand  plaifir  à 
vous  entendre. 

B.  Dans  un  moment,  j’aurai  foin  de  vous 
fatisfaice. 


Suite  de  U Purification  de  la  fainte  Vierge* 

A.  TWT  Ous  avons  compris  tout  ce  que  vous 
nous  avez  dit  julqu’ici  fur  cette  Fête  a 
nous  attendons  le  relie. 
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B.  Ce  qui  telle  à dire  regarde  la  rencontre 
de  Jefus-Chrift  & de  fa  faintc  Mere  par  le  faint 
Vieillard  Simeon , & par  Anne  la  Prophétefle  , 
& la  cérémonie  des  Cierges. 

C.  Nous  ferons  ravis  dfentendre  encore  ceci  i 
afin  d'être  entièrement  inftruits  de  ce  qui  re- 
garde cette  Fête. 

B.  Pour  commencer , je  vous  dirai  que  le  feint 
Efprit  fait  de  grands  éloges  de  ces  deux  fairits 

Eerlbnnagcs  ; ( a ) il  dit  de  Simeon  qu'il  étoit  un 
omrae  jufte  & craignant  Dieu  , & qu’il 
▼ivoit  dans  l’attente  de  la  confolation  d’Ifraël. 

A.  Expiiquez-nous  ces  paroles  du  faint  EC- 
prit  ? 

B.  II  étoit  jufte  » c’cft-à-dire , qu'il  avoit  tou- 
tes les  vertus  qui  compofent  la  vraie  juftice  T 
qui  rend  faint  & agréable  à Dieu.  Il  étoiterai- 
gnant  Dieu  » mais  d’une  crainte  filiale , qui 
lui  faifoit  appréhender  de  faire  la  moindre: 
chofe  qui  put  lui  déplaire.  Il  vivoit  dans  l'at- 
tente de  la  confolation  d’Ifraël , eeft-à-dire  » 
qu’il  n’en  avoit  point  d’autre  fur  la  Terre. 

C.  Qui  eft  celui  qui  de  voit  faire  laconfola; 
tion  d’Ifrael  ? 

B.  (b)  C’étoit  Jefvrs-Chtrift  , attendu  depuis 
tant  de  fiécles  fous  le  nom  de  Meffie- 

A.  Comment  le  Meffie  devoit-il  être  la  cou- 
foîation  d’Ifraël  ? 

B.  C’étoit  eh  détruifant  fur  la  terre  l'empirer 
du  Démon  & le  régné  du  péché»  pour  y faire 
regnerenla  place  la  fainccté  fit  la  juftice. 

C.  Eft-ce  là  l’idée  que  les  Juifs  avoient  du 
Meffie? 

B.  11  eft  vrai  que  plu  fleurs  n'en  attendoient 
que  des  biens  & des  avantages  temporels , s’i- 
maginant qu’il  fer  oit  aulfi  grand  Guerrier  «jue 
David , &:  auffi  pliiflànt  que  Salomon. 

(a)  Luc.  »,  {b)  lui n.  4. 
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A-  Comment  penfoicnt  ceux  qui  étoient 
mieux  inftruits  ? 

fl.  Ils  penfoient  au  contraire  que  Ton  règne 
feroit  tout  fpirituel , & ils  en  attendoient  prin- 
cipalement les  biens  & les  avantages  de  la  grâ- 
ce , témoin  le  faint  V ieillard  S i meon. 

c.  Quelle  révélation  avoit  eu  ce  faint  hom- 
me ? ' 

B.  Le  faint  Efprit  , qui.  étoit  en  lui  , avoit 
révéle  qu’il  ne  mourroit  point  qu’il  n’eut  vti 
le  Chrilt  du  Seigneur , c’en- à- dire  , le  Meiîîo 
rempli  de  l’onélion  de  la  divinité  même,  qui 
habitoit  en  lui  corporellement , c’eft-à-dire  , 
rcelkment-& fubftanciellcment. 

A.  Par  quel' mouvement  ce  faint  V ieillard 
. vint-il  au  Temple-,  lorfque  Jcfus-Chrift  y fur 

préfenté  l • 

fl.  Ce  fut  par  un  mouvement  du  faint  Ef. 
prit,  en  conféquence  de  la  révélation  qui  lui- 
avoit  été  faite.  - 

, C.  Je  trouverois  les  Chrétiens  heureux  , s ils 
n’alloient  à l’Eglife  que  comme  ce  faint  hom- 
ma  vint  au  Temple. 

B.  Vous  dites  bien  , car  il  en  eft  un  -grand- 
nombre  qui  n’y  vont  que  par  habitude  , &fans 
aucune  préparation  : encore  ce  font-  là  les  moins, 
coupables. 

A.  Quel  bonheur  eut  ce  faint  homme, 

comment  fa  piété  fut-elle  récompenfée  ? ^ 

fl.  (a)  Il  eut  le  bonheur  d’y  voir  Jefus-Cnrilt  * 
& de  le  recevoir  entre  fes  bras  ; digne  récom-- 
penfe  de  fa  piété. 

C.  Sa  piété  fe  borna-t-elle  à voir , & à em* 

braifer  Jeftis-Chrift  ? • 

B.  Elle  alla  plus  loin , car  en  tenant  la  fain— 
te  humanité  de  Jefus-Chrift  entre  fss  bras  , it 
en  connut  intérieurement  la  Majefté , & l’ado» 

(a)  Luc.  2. 
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ra  par  des  fentimens  les  plus  tendres,  les  plus- 
humbles,  & les  plus  rcfpeétueux. 

A.  Que  dit-il  en  même  temps  touttranfporté 
hors  de  lui-même  ? 

B-  Il  dit  r C’eft  maintenant , Seigneur,  que- 
vous  larflcrez  mourir  en  pair  votre  fervireur  x 
félon  votre  parole  : puifque  mes  yeux  ont  vû 
le  Sauveur  que  vous  nous  donnez  , & que- 
vous  deftinez  pour  ê;re  expofé  à la  vue  de  tous 
les  peuples , comme  la  lumière  qui  éclaire  les 
Nations,.  & la  gloire  de  votre  peuple  d’Ilrael. 

C.  Comment  la  fainte  Vierge  & laint  Jofepft- 
regardoient  ils  toutes  ces  chofes  l 

B. .  Ils  en  croient  dans  l’admiration. 

A.  Qui  elt-ce  qui  furvint  en  ce  même  temps 
<dans  le  Temple  ? 

B.  (*)  Ce  fut  une  fainte  prophéteflè  nommée- 
Anne,  qui  ctoit  veuve  âgée  de  quatre-vingt- 
quatre  ans  laquelle  n’avoit  été  que  fept  ans 
avec  fon  mari , depuis  qu’elle  l’avoit  époufé  > 
étant  vierge, 

C.  Que  voyez-vous  dans  cet  éloge  que  îe 
faine  El  prit  fait  de  cette  fainte  Veuve  ! 

B.  J’y  vois  encore  de  grandes  chofes. 

i . Elle  avoit  confervé  fa  virginité  fans  tache 
jufqu’au  moment  de  fon  mariage. 

. x-  L’amour  de  la  challété  l’avoit  engagée  à 
ne  fe  point  remarier  ^quoiqu’elle  n’eût  été  que 
fept  ans  avec  fon  mari. 

3*  Elle  ne  s’occupoit  qu’au  fervice  de  Dieu 
jour  & nuit , ne  fortant  point  du  Temple  , & 
fe  confumant  dans  les  jeûnes  & dans  les  priè- 
res. 

A Que  dit-elle  en  voyant  le  faint  Enfant 
Jefus  ? 

B.  Elle  fe  mit  a louer  Dieu  , & à parler  der 
lui  à tous  ceux  qui  attendoient  la  rédemption 
d’Ifrack 

Ifi)  Luc. 
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C.  Que  dites-vous  de  ce  zele  à publier  les 
grandeurs  de  Jefus  ? 

B.  Je  dis  que  c’eft  le  propre  de  Tamour  di- 
vin , de  ne  pouvoir  fe  contenir  dans  le  cœur  de 
ceux  qui  en  font  enflammés,  & de  fe  répandre 
au-dehors  , ne  choififlint  néanmoins  que  des 
fujets  qui  en  foienr  capables,  à l’mitation  de 
cette  fainte  Veuve,  qui  ne  parla  de  Jefus  qu’à 
ceux  qui  comme  elle  attendoient  la  rédemp- 
tion d’Ifraël. 

A.  Que  nous  apprend  cette  bienheureuse 
rencontre  l 

B.  Elle  nous  apprend  que  Jefus  - Chrift  fc 
plaît  & prend  plaifir  à fe  découvrir  & à fè 
communiquer  à ceux  qui  font  juftes,  craignans 
Dieu  , & remplis  du  faint  Efprit  comme  Si- 
meon *,  & à ceux  qui  font  chartes  uniquement 
occupés  aufervice  de  Dieu,  & qui  fe  confir- 
ment dans  les  jeûnes  & dans  les  prières,  com- 
me Anne  Ja  Prophéte/ïe. 

C.  N’y  trouvez-vous  que  cette  inftruétion  l 

B.  V y en  trouve  encore  une  autre , qui  nous 

fait  entendre  que  c’eft  principalement  dans  les 
Üeux  fainrs  que  l’on  trouve  Jcfiis- Chrift. 

A.  Quels  furent  les  fruits  d-une  fi  heureufe 
rencontre  ? 

B.  Ce  fur  de  ne  plus  rien  défirer  fur  la  terre, 
& de  porter  fans  ccflë  fes  penfées  & fe  s affee- 
tions  vers  le  repos  dans  le  Seigneur,  de  pu*- 
blier  Jefus-Cnrift  aux  âmes  préparées  >•  pour 
l’en  faire  aimer  & glorifier* 

C.  Ces  fruits  ne  doivent-ils  pas  être  les  mê- 
mes dans  une  ame  qui  a une  fois  trouvé  &C 
goûté  Jefus  Chrift  l 

B.  Oui  les  mêmes  ; car  une  amc  qui  a eu 
ce  bonheur  , ne  doit  plus  foupirer  que  pour  le 
Ciel;  & jufqu’à  ce  qu’elle  y foit  arrivée  , ne 
» plus  s’occuper  qu’à  faire  aimer  & glorifier  Jefus- 
£hrilt, 
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A.  Je  fuis  charmé  d’entendre  toutes  ces  cho- 
fes  & je  reçois  avec  plaifir  les  lumières  qu’el- 
les me  donnent. 

B.  En  voici  encore  de  nouvelles  dans  la 
cérémonie  des  Cierges  que  les  Fidèles  portent 
en  cette  Fête , qu«  l’on  appelle  pour  ce  fujet 
la  Fête  de  la  Chandeleur. 

C.  Par  où  commence  cette  Cérémonie  ? 

B.  Elle  commence  par  la  bénédi&ion  de 
ces  Cierges.  C’eft  le  Célébrant  qui  la  fait  à 
l’Autel  , en  récitant  trois  Oraifons  à haute, 
voix  , &c  faifant  l’afperfion  fur  ces  Cierges 
avec  l’Eau  bénite. 

A.  Qu’eft  ce  que  le  Prêtre  demande  à Dieu 
dans  ces  trois  Oraifons  ? 

B.  Il  lui  demande  qu’il  daigne  répandre  du 
Ciel  fa  bénédidion  fur  ces  Cierges , & qu’ain- 
fi  il  confirme  la  bénédidion  qu’il  en  va  faire* 

C.  Ne  demande-t-il  que  cela  à Dieu  dans  cg$ï 
Oraifons. 

B.  Il  lui  demande  encore  trois  chofes. 

La  première,  que  nos  coeurs  brûlent  intéV 
rieurcmect  du  feu  de  la  charité  comme  ces 
Cierges  vont  btûler  extérieurement  parla  cha- 
leur du  feu  matériel  , afin  que  nous  foyons 
trouvés  dignes  d’être  un  jour  préfentés  à Dieu 
dans  le  faint  Temple  de  La  gloire. 

La  deuxième,  que  la  lumière  du  feu  de  I* 
charité  di/Iîpe  dans  nos  cfprits  toutes  les  té- 
nèbres du  péché  . comme  la  lumière  de  ces 
Cierges  chalîé  les  ténèbres  extérieures , afin  que 
fans  danger-  nous  puiflîons  arriver  à la  lumicre 
dont  jouiflènt  les  Saints  dans  le  Ciel. 

La  trotfiétne,  que  cette  lumière  de  la  charité 
brille  fans  cefle  dans  notre  ame^aux  veux  de 
Dieu , c mme  ces  Lampe?  où  brû  oit  l’huile  la 
plus  pure , qui  éroient  expofées  continuelle- 
ment en  ùl  préfcnce  dans  l»ancicn  Temple  r 
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félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  donné  à Moyfei- 
• A.  Dequoi  l’Èglife •retentit-elle  auffi-tot  que 
cas  Cierges  bénits  font  allumes  l 
__  B.  Elle  retentit  par-tout  de  ces  paroles  du- 
Cantique  de  Simeon  : Lumen  ad  revelationem 
gentium  , que  l’on  répété  à la  fin  de  chaque 
Verfet  de  ce  même  Cantique. 

Ç.  Par  où  finit  cette  cérémonie  de  la  bénédic- 
tîondes  Cierges  ï 

B.  Elle  finit  par  un  Verfet  5c  une  Oraifbm 
que  le  Prêtre  chante  encore  à l’Autel.  Ce  Vit- 
fet  contient  une  exhortation  à fe  réjouir  &c  à 
louer  Dieu  , de  ce  que  le  Saint d’ifrael  habite 
au  milieu  de  nous-,  5c  dans  cette  derniere  Orai- 
fon,  après  que  le  Prêtre  a reconnu  que  Dieu 
eff  la  véritable  lumière,  & l’Auteur  5c  le  ré- 
parateur de  la  lumière  éternelle  » il  le  prie 
encore  de  répandre  dans  le  cœur  de  tous  les 
Fidèles  la  clarté  de  cette  lumière  qui  ne  s’éteint 
point  y afin  qu’en  portant  ces  Cierges , nous, 
foyons  purifies  de  la  contagion  de  tous  les  vi- 
ces , pour  être  en  état  d’être  préfentés  à Dieu, 
dans  le  Temple  de  la  glbire,  étant  chargés  du 
poids  des  bonnes  œuvres. 

A.  Que  fait-on  enfuitef 

B.  On  fait  la  Proce(ïîon,&  ce  jour  elle  fort 
dehors  pour  honorer  les  pas  de  la  fainte  Vierge 
venant  au  Temple  de  Jérufalem  , & y por- 
tant lefàint  Enfant  J élus  entre  fes  bras. 

G.  Pourquoi  dans  cette  Procelfion  les  Fidè- 
les y porrcnr-ils  un  Cierge  allumé  ? 

B.  Il  y a plu (ieurs  rai/ons  , 5c  je  penfe  que 
vous  les  entendre*  -avec  plaifir. 

A.  Hâtez- vous  de  nous  les  dire. 

B . La  première  , c’eft  pour  mettre  entre  les- 
mains  des  Fidèles  une  image  5c  une  repréfen- 
tation  du  faint  Enfant  Jefus , afin  de  leur  dotv 
ner  par  ce  fymbole  quelque  rclfemblance  à là 

fainte: 
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feinte  Vierge  portant  Jefus-Chrift  au  Temple. 

C.  Je  rrouve  cette  penfée  fort  touchante; 
mais  comment  ce  Cierge  repréfente-t-il  Jefiis- 
Chrift , & en  cft  il  l’image  2 
B.  Le  voici.  Par  fa  lumière  il  nous  fait  lou- 
venir  que  Jefus-Chrift  eft  la  véritable  lumière 
qui  éclaire  tout  homme  venant  en  ce  monde. 

Par  fa  chaleur  il  nous  rappelle  que  Jefus- 
Chrift  elt  ce  feu  dont  il  eft  venu  embrafer  la 
terre. 

Et  par  fa  blancheur  il  nous  fait  fouvenir  de 
la  pureté  , de  l’innocence , & de  la  feintetc 
de  Jefus-Chrift , 

A.  Les  Fideles  tenant  ce  Cierge  entre  leurs 
mains  doivent  donc  s’imaginer  porter  J efus- 
Cbrift  entre  leurs  bras  , comme  la  fante  Vier- 
ge ? 

B.  Ils  doivent  feulement  s’imaginer  en  por- 
ter l’image  & la  reflcmblance , par  les  divins 
caraéteres  de  ce  feint  Enfant  qu’il  rappelle  à 
leur  efprit. 

C.  Que  doit  faire  chaque  Fidele  en  même 
tems  f 

B.  Il  doit  demander  avec  inftance  de  parti-' 
ciper  à la  lumière  , à la  charité  & à la  pureté 
de  jefus-Chrill  , afin  de  mieux,  rctfemblcr  à 
la  feinte  Vierge  cjui  poflêdoitces  crois  vertus 
dans  un  degré  éminent. 

A.  A qui  reflèmblent  encore  les  Fideles  te- 
nant ces  Cierges  en  leurs  mains  2 

B.  Ils  reflèmblent  aux  Vierges  feges  , qui  al- 
lèrent au-devant  de  l’Epoux , ayant  dans  leurs 
mains  des  Lampes  allumées. 

C.  Quel  avantage  eurent  ces  Vierges  fages  ? 

£ Elles  eurent  l’avantage  d’entrer  avec  l’E- 
poux , qui  eft  Jefus-Chrift  , dans  l'a  felle  des 
noces  qui  eft  le  Ciel  , tandis  que  les  autres 
qui  avoient  laifle  éteindre  leurs  Lampes  en 
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furent  exclues  pour  jamais. 

A.  Ces  Cierges  font  donc  des  inftru&ions 
parlantes  ? 

B.  Oui , puifqu’ils  nous  avertiflent , pre- 
mièrement d’avoir  toûjours  une  conduite  lu- 
mineufe  telle  qu’il  convient  à des  enfans  de 
lumière.  Secondement  , d’avoir  un  cœur  tou- 
jours brûlant  de  l’amour  des  chofcs  céleftes. 
Troiiïémement  , d’avoir  toujours  des  mœurs 
pures,  famtes  &:  innocentes. 

C.  Comment  ces  Cierges  nous  donnent-ils 
ces  avertiflemens  ? 

B.  C’eft  par  leur  lumière  , leur  chaleur , &c 
leur  blancheur. 

A.  Eft-ce  là  tout  ce  que  vous  trouvez  d’in* 
ftru&if  dans  ce  cierges  i 

B.  11  ne  faut  pas  omettre  de  vous  dire  > que 
de  même  que  ces  Cierges  le  condiment  en 
brûlant , nous  devons  aulfi  nous  confumer  dans 
le  fcrvice  de  Dieu  & dans  la  pratique  de  tou- 
tes les  vertus  tous  les  jours  de  notre  vie. 

C.  De  quoi  ces  Cierges  nous  font-ils  encore 
fouvenir  i 

B.  Il  nous  font  fouvenir  de  celui  qui  nous 
à été  mis  entre  les  mains  au  Baptême , ÔC  de  ce- 
lui qu’on  nous  mettra  encore  encre  les  mains 
au  moment  de  la  mort. 

A.  Pourquoi  ce  Cierge  entre  les  mains  des 
baptifés  &c  des  mourans  ? 

B.  C’eft  pour  les  avenir  que  pour  mourir 
feinteraient , il  faut  avoir  confervé  jufqu’à  la 
mort  la  lumière  delà  foi , le  feu  de  la  charité 
&c  l’innocence  qu’il  onc  reçu  au  Baptême  , 
encore  être  chargé  de  bonnes  œuvres. 

C.  Que  nous  repréfentent  tous  les  Fidcles 
marchans  avec  un  Cierge  allumé  i 

B.  Ils  nous  repréfentenc  la  réunion  de  tous 
les  Saints  avec  Jefus-  Chrift  à là  dn  du  monde 
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’c.  Li  Jainte  Vierge.  1 47  ■*, . 
i-devanc  de  lui  dans  les  airs  > 
des  Lampes  allumées , c’eft-àr 
tus  marquées  par  ces  Lampes.  v 
^ ^irois  bien  fçavoir  fi  Dieu  approu- 
tes'ces  Cérémonies? 

N’en  doutez  pas  puifqu’elles  viennent  de 
efprit.  L’Eglifc  toujours  attentive  au  bien 
es  enfans  , veut  par  ces  cérémonies  exté- 
res  foûtenir  leur  foiblelfe  & les  porter  à 
et  leur  efprit  & leur  coeur  à Dieu  pour  lui 
idre  le  culte  intérieur  qu’il  demande.  S’ar- 
r aüx  cérémonies  extérieures  fe  feroit  être 
f;  mais  s’en  aider  pour  s’élever  à Dieu  j y 
fefrer  -de  quoi  nouurrir  fa  foi , fortifier  ion 
:rance  & animer  fa  piété  , c’eft  le  partage 
chrétien.  Or  les  réflexions  que  nous  avons 
faites  fut  là  cérémonie  des  Cierges  nous  . 
voir  combien  elle  eft  capable  de  renoiï- 

-Chrift  qui  eft  la 
:c.  lur^iére -fans  laquelle  nous  reftons  dans 
ténèbres,  P’ailleurs  en  nous  rappcllant  le 


VU  VJ  VUV 

lieu  de  faire  de  fétieufes  réflexions  fur  les 
Kes^prdmeCes’qûe  nous  avons  faites  à Dieu 
rr  nous  porter  à'IétfobtètVefE 
Nou*  Voilà  bien  rnftruits  deeequi  tegar- 
cette  Fête  : nous  délirerions  fçavoir  fi  on  • 
toujours  faite. 

1.  Comme  ce  qui  en  fait  le  fu  jet  eft  rappor- 
dans  l’Evangile , les  fainrs  Doéteurs  en  ont  j 

ijouts  fak  M-fnatiere  de  leurs  Dilcours  SC 
leurs  Eloges.  - ,r 

d.  Mais  en  faifoît  - on,  la  Fête  comme  au- 
ird  liuii  . E- 

} ( ** ^ 7 T:  .aA  nnotiorc  1 tx  rnîl  inn  /■?  M 
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iixjéme  ficelé  , foie  qu’elle  aie  commencé  alors 
d’être  célébrée  , foit  qu’elle  ait  été  feulement 
renouvellée  & répandue  par  tout. 

C.  Mais  pourquoi  une  lî  grande  Fête  n’a-t- 
elle  point  d’OCtave  ? 

B.  C’cfl  pour  nous  marquer  qu’en  cette  vie  , 
on  ne  doit  pas  feulement  fe  purifier  pendant 
huit  jours , mais  tous  les  jours  de  la  vie 

A.  Mille  actions  de  grâces  pour  des  inflruc- 
tions  aulïi  agréables  qu’utiles  : nous  ne  les 
oublieront  jamais. 

3 Je  fuis  perfuadé  que  vous  les  .ferez  comme 
vous  le  dites. 


fur  la  Fête  de  fai  ut  Mathias  , 
z 4.  ou  Février. 

'A.  T Nltruifcz-nous , s’il  vous  plaît , des  ver- 

X tus  du  faint  Apôtre  que  l’Eglife  honore 
aujourd’hui. 

B.  Très-volontiers.  Saint  Mathias  étoit  de 
Bethléem  de  la  Tribu  de  Juda  , &c  avoit  fuivi 
Tefus-Chrilt  depuis  le  commenceinent  de  fa 
Prédication  ; l’on  croit  communément  qu’il 
étoit  du  nombre  des  foixante-douze  Difciplcs. 

C.  Voilà  une  un  çrand  avaurage-,  car  il  avoit 
eu  tout  le  tems  de  s’inftruire  pleinement,  de  de 
fc  perfectionner  dans  une  telle  Ecole. 

B.  On  en  peut  facilement  juger  par  le  choix 
qui  fut  fait  de  lui  pour  remplir  la  place  de 
Judas  , dont  perfonne  n’ignore  la  fin  mal- 
heureufe. 

A.  Comment  fe  fit  ce  choix  ? 

B.  (a)  Comme  les  Apôtres  &c  les  Difciples 

(a)  A£l.  1. 
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fur  la  Fête  de  faint  Mathias.  14J 
ctoient  aflcmblés  da  s le  Cénacle  au  nombre 
de  fix  vingts  pour  le  préparer  à la  réception  du 
faint_  Efpric,  faint  Pierre  le  leva  au  milieu  de 
l'Aîiêmbîée  , de  leur  dit:  Mes  freres,  il  faut 
que  ce  que  le  faint  EfpritTa  prédit  par  la  bou- 
che de  David  , touchant  Judas  qui  s’elt 
rendu  le  Chef  de  ceux  qui  prirent  Jefus,  foit 
accompli...  . Il  eff  éciit  dans  le  Livre  des 
Pfeaumes  : (a'  que  fa  demeure  devienne  dé- 
ferre , de  qu  un  autre  prenne  fa  place  dans  l’E- 
pifcopat.il  faut  donc  qu’entre  ceux  qui  ont  été 
avec  nous  pendant  tout  le  tems  que  le  Sei- 
gneur Jefus  a vécu  parmi  nous  depuis  le  Bap- 
tême de  Jean  jufqu’au  jour  où  nous  l’avons  vit 
monter  au  Ciel  , on  en  choilîlfe  un  qui  foit 
avec  nous  témoin  de  fa  rcfurrcélion. 

C.  Combien  en  propofa-t-on  pour  remplit 
cette  place?  > m . 

B.  On  en  propofa  deux  , Jofeph  appellé  Bar- 
fabas  furnommé  le  Julie  , de  Mathias.  - •- 

A.  Que  fît  en  même  tems  toute  l’Aflêmblée? 

B.  Elle  fe  mit  en  priere  , de  dit  : Seigneur 
qui  connoiflî  z les  cœurs , faites  connoître  le- 
quel de  ces  deux  vous  avezchoifi  pour  entrer 
'dans  ce  Miniftere  de  dans  l’Apoltolat  , dont 
Judas  i 11  déchu  par  fon  crime. 

C.  Sut  lequel  des  deux  tomba  le  fort  ? 

B.  Il  tomba  fur  Mathias,  de  il  fut  aflocié 
aux  onze  Apôtres  : quelques  -uns  penfent  que 
ce  fort  fut  un  rayon  de  lumière  qui  tomba  fur 
Mathias  : d’autres  penfeni  qu’il  fut  élu  par 
voix  de  fuffrages , qui  furent  l’effet  d’une  ins- 
piration divine:  mais  de  quelque  manière  que 
cela  foit  arrivé,  il  efl  toujours  certain  que  le 
faint  Efprit  a préfîde'à  cette  éleélion  , de  qu’on 
doit  la  regarder  comme  venant  de  Dieu  même. 


(a)  Pfeaume.  icS, 
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A.  Pourquoi  les  Apôtres  ne  furent-ils  pas  les 
fculs  qui  eurent  part  à cette  e'leétion. 

B.  C’efl:  pour  nous  apprendre  qu’il  n’appar- 
tient qu’à  Dieu  d’appcller  au  Miniftere  facré 
ceux  qu’il  lui  plaît. 

C.  Qu’effc  ce  que  reçut  faint  Mathias  le  jour 
de  la  Pentecôte  comme  les  autres  Apôtres  ? 

B.  Il  reçut  la  plénitude  du  faint  Efprit , & le 
don  des  miracles. 

A.  A quoi  fit-il  fervir  cette  plénitude  de 
grâces  , & ce  don  des  miracles  ? 

B.  Il  les  fit  fervir  à publier  Jefus-Chrift , &c 
à étendre  fon  régne  par  la  prédication  de 
l’Evangile. 

C.  Quels  furent  les  fentimens  de  faint  Ma- 
thias , en  fe  voyant  à la  place  de  Judas , qui 
s croit  perdu  miférahlement? 

B.  Il  fç  conferva  toujours  dans  de  grands  fen- 
timens d’humilitc  ôe  de  crainte , "qu’il  tem- 
péroit  néanmoins  par  des  fentimens  d’une  vé- 
ritable confiance  en  Dieu. 

A.  Qu’enfcignoit- il  & par  fes  difeours  SC 
par  fes  exemples? 

B.  Il  enfeignoit  à mortifier  la  chair,  & à la 
traiter  rudement , & à fortifier  l ame  par  la 
foi  & par  la  connoiffance  de  la  vérité. 

C.  Où  croit-on  que  faint  mathias  a prêché 
l’Evangile  ? 

B.  On  croit  qu’il  l’a  prêché  dans  la  Judée 
dans  une  partie  de  l’Ethiopie. 

Æ Qu  elles  paroles  remarquables  rapporte- 
t-on  de  ce  faint  Apôtre  ? 

B.  (a)  on  en  rapporte  deux  : la  première  efti- 
mez  les  choies  préfentes,  c’ed- à-dire , foyez- 
en  contcn*  : la  fécondé  , fi  le  voifin  du  fidele 
pèche , le  fidele  pèche  , pour  dire  qu’il  devoit 
le  convertir  par  l’on  éxemple  feul. 

(<t)  Fl.  Hift,  1,  i.  c.  a$.  p.  56, 
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C.  comment  faint  mathias  a-t-il fini’facourfeî 

B.  L’on  croit  qu’il  c(t  mort  par  le  martyre, 
& que  ce  fut-là  la  récompenfe  de  Ton  zele  ôc 
de  (es  travaux. 

A.  Qu’elles  l'ont  les  verrus  principales  que 
vous  remarque^  en  ce  faint  Apôtre  ? 

B.  J’y  remarque  fon  attachement  à Jcfus- 
Chrilt  dès  le  commencement  de  fon  humilité  , 
fa  crainte  accompagnée  de  confiance»  fa  foi  ôc 
fa  mortification. 

C.  C’cH:  ce  que  nous  tâcherons  de  recueillir 
de  cette  Fête. 


fur  la  Scptuagcfîme. 

A.  T E vois  aujourd’hui  bien  du  changement 

J dans  l'Egide  : néanmoins  nous  ne  fouî- 
mes pas  encore  au  Carême  ; pour  quelle  rai- 
. fon  ce  changement? 

B.  Il  tft  vrai  que  nous  ne  fommes  pas  encore 
au  Carême  , mais  nous  en  approchons  beau- 
coup , & c’clt  de  quoi  l’Eglife  veut  nous  aver-, 
tir  par  ce  changement  que  vous  voyez. 

C.  EÎt-ce  aufli  pour  cette  raifon  qu’elle  a don- 
né aux  trois  Dimanches  qui  précèdent  le  Ca- 
rême le  nom  de  Scptuagéfime  , de  Sexagéfî- 
me,  & de  Quinquagefime  ? 

B.  Ce  s noms  ont  auiïi  leur  lignification  , & 
portent  avec  eux  leur  inftruétion. 

A C’efl  ce  que  nous  ferions  bien  curieux 
de  fçavoir. 

B.  (a)  Il  faut  vous  contenter  : le  mot  de  Sep- 
tuagéfime  veut  dire  le  foixante  & dixiéme 
jour;  celu i de  Sexagéfime  le  feixantiéme  jour, de 
celui  de  Quinquagefime  le  cinquantième  jour 

(a)  Thoir.af.  Jeûnes  x.  part.  c.  i,  p.  7x7. 
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avant  la  Fête  de  Pâques. 

G.  Sur  quoi  a-t-on  forme  ces  trois  noms  ? 

B.  On  les  a formés  fur  ceux  de  Quadragéiî- 
me,  de  Tricéfime,  & dcVicéfime,  qui  "font 
les  nom  des  trois  premiers  Dimanches  de 
Carcme  , qui  veulent  dire  le  quarantième  , 
le  trentième  , & le  vingtième  jour  avant  la 
Fête  de  Pâques. 

A.  Nous  entendons  à préfent  ce  que  ligni- 
fient ces  noms , mais  nous  n’y  voyons  point 
d’inftru&ion. 

B.  Un  peu  de  patience  , & vous  l’allez  voir. 
Ces  foixante  & dix  jours  que  l’Eglifc  confa- 
cre  à la  pénitence  avant  la  Fête  de  Pâques 
nous  repréfentent  la  vie  de  l’homme,  bornée 
aujourd’hui  pour  la  çlûpart  à foixante&  dix 
ans , & fujette  en  même  tems  à bien  des  pei- 
nes & des  fouffrances. 

C.  Vivre  fi  peu , & encore  au  milieu  de  tant 
de  miferes  , eft  une  chofe  bien  déplorable  , 
tandis  qu’on  vivait  près  de  mille  ans  avant  le 
Déluge  , & près  de  deux  cens  ans  , même 
après"  le  Déluge , (a)  & ce  me  femble  avec 
moins  de  mi/eres. 

B.  (b)  C’eit-ld  ce  joug  pefant,  dont  parle  le 
faint  Efptit , qui  accable  les  enfans  d’Adam 
depuis  le  jour  qu’ils  fortent  du  fein  de  leur 
mete , jufqu  au  jour  de  leur  fcpulturc , où  ils 
„ rentrent  dans  le  fein  de  leur  mere  commune  , 
qui  eft  la  terre. 

A.  Comment  devons -nous  porter  ce  joug 
pour  nous  le  rendre  falutaire  ? 

B.  Nous  devons  le  porter  dans  un  efprit  de 
pénitence , en  implorant  fans  cefle  le  fe- 
cours  de  la  grâce , & en  tenant  continuelle- 
ment nos  yeux  attache's  fur  Jefus-Chrift  notre 
divin  modelé. 

(æ)Gch.  *5.  7.  ( l ) Ecdi.  40.  i. 
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C.  Nous  Voilà  bien  instruits  de  ce  que  nous 
defirionfrfçavoir. 

B.  (a)  Je  tous  dirai  encore  qu  anciennement 
quelques  particuliers  commencoient  le  jeune 
du  Carême  à la  Septuagéfime,  d autre  à laSexa- 
géfime  , & d’autres  à la  Quinquagcfime. 

A.  Ils  jeûnoient  donc  plus  que  les  au- 
tres ? 

B.  Vous  allez  en  juger.  Ceux  qui  commen- 
çoient  le  jeûne  à la  Septuagéfime,  ne  jeûnoient 
ni  les  Jeudis,  ni  les  Samedis.  Ceux  qui  le 
conunençoient  à la  Sexagélîme,  jeûnoient  tous 
les  jours  de  la  femninc  hors  le  Samedi  , oC 
ceux  qui  le  commençoient  à la  Quinquagcü- 
me  le  faifoient  pour  fuppléer  aux  Dimanches  > 
qui  font  bien  des  jours  d'abltinence , mais  non 
pas  des  jours  de  jeûne  , 6c  ceux-là  jeûnoient 
ces  fix  jours  de  la  femainc  depuis  le  Lundi  ne 
la  Quinquagéfime  jufqu’à  Pâques,  & par  con- 
séquent jeûnoient  plus  que  les  autres, qui  pre- 
noient  des  jours  de  repos. 

C.  Pourroit-on  faire  encore  de  meme  au- 
jourd’hui î j 

B.  Non  , on  ne  le  pourrait  pas,  depuis  que 
l’Eglife  a réglé  que  tous  commenceraient  le 
jeûne  de  la  fainte  quarantaine  le  Mercredi  des 
Cendres , quatre  jours  avant  le  premier  Di- 
manche de  Carême  & le  continucroicnt  tous 
les  jours  jufqu’à  Pâques,  hors  Jes  Dimanches , 
qui  ne  font , comme  je  vous  l’ai  dis , que  des 

jours  d’abllinence.  _ 

A.  Voilà  donc  la  régie  qu’il  faut  fuivre  in- 
variablement. . 

B.  Oui , & l’on  ne  peut  y manquer  fans  (e 
rendre  coupable  du  violcment  de  ln.  Loi  de 
l’Eglile  , à moins  que  l’on  n’en  (oit  cvnpec. 
par  maladie  ou  par  infirmité , ou  par  u vu.'/*.  -$ 

(a.)  Tboaraf.  fup. 
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raiibns  de  pareil] e confidératiotf. 

C-  Qu’eft-ce  que  fait  l’Eglife  depuis  le  I>r- 
manche  de  la  Septuagcfime  jufqu’au  Carême 
pour  y di/pofer  fes  enfans  i 

B Elle  fait  treis  choies,  i.  Elle  retranche  cfe 
fes  Offices  les  chants  de  joie,  comme  Al- 
léluia 8c  les  Profes  qu’elle  ne  reprend  qu’à  Pâ- 
ques , 8c  le  Te  Detïm  avec  le  Glar'ui  in  cxcljrs  , 
qu’elle  reprend  feulement  aux  jours  de  Fêtes 
qui  arrivent  dans  cet  intervalle- 

2.  Elle  prend  les  ornemens  de  pénitence,  SC 
quitte  fes  ornemens  de  joie,  à moins  qu’il 
n’arrive  quelque  Fête  , ou  elle  croit  devoir 
fufpendre  un  peu  Ton  deuil- 

3.  Elle  fait  lire  à fes  enfans  dans  l’Office  de 
Klatïnes  après  le  récit  de  la  création  , l'hiftot- 
re  affligeante  de  la  chute  de  nos  premiers  pa- 
rens  , &Z  de  leur  banniffemenr  du  paradis  , 
avec  l’hiffoire  de  la  corruption  du  Genre  hu- 
main , 8c  de  fa  punition  par  le  Déluge  univer- 
fel- 

• A.  Que  prétend  l’Edi  fe  en  faifant  ces  trois 
chofes  i 

B.  Elle  prétend  infpirer  à fes  enfans  l’efprit 
de  pénitence. 

C.  Q_  e fait  l’efprit  de  pénitence  en  celui  qui 
Fa  ? 

B.  Il  fait  qu’il  ne  penfe  plus  qu’à  fes  péchés, 
cju’tl  ne  fonge  plus  qu’à  les  pleurer  , 8c  qu’il  ne 
s’occupe  plus  que  du  déplaifir  qu’il  a d’avoir 
offénfé  un  Dieu  fi  grand  8c  fi  bon. 

A.  A qui  peut- on  le  comparer  ? 

B.  On  peut  le  comparer  à ces  perfonnesqui 
Font  dans  une  pénétrante  affli&ion  , après 
avoir  perdu  quelque  perfonne  extrêmement 
chere- 

C.  Mais  ces  perlonnes  ne  prennent  goutà 
rien , tout  leur  elt  infipide , & elles  ne  trou- 
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vent  de  foulagement  qu’à  pcnfcr  à leur  perte, 

&à  Je  baigner  dans  leurs  larmes. 

B.  Voila  juhement  le  portrait  des  perfonres 
qui  font  inconl'olables , d’avoir  perdu  Dieu 
ôc  fa  grâce  par  le  pcché. 

A.  Vous  voudriez  donc  que  nous  imitaffions 
ccs  perfonnes  plongées  dans  une  mer  d’afflic- 
tion , pendant  tout  ce  teins  que  le  monde  don- 
ne à la  joie  5c  au  plailir  ? 

B.  Ce  n’eft  pas  moi , c’eft  l’Eglife  qui  le  vou- 
drez ir. 

C.  Comment-  l’Eglife  nous  marque- 1- elle 
fon  intention  ? 

B.  C’eft:  en  retranchant  Tes  chants  de  joie 
les  plus  faints.  C’eft  en  quittant  Tes  ornemens 
de  joie,  5c  fe  revêtant  de  Tes  habits  de  péni- 
tence C’eit  enfin  par  les  inftruétions  qu’elle 
lions  met  devant  les  yeux. 

A.  Que  faut-il  donc  que  nous  faffions  pour 

enrrer  dans  l’efprit  de  l’JEgiilc  & Xuivre  fon 
intention?  ...  # 

B.  Si  vous  avez  l’efprit  de  pénitence,  6c  fi 
vous  êtes  vivement  pénétrés  de  la  douleur 
d’avoir  offenfé  Dieu  , vous  ferez  tout  ce  qu’il 
faut  fans  qu’on  vous  le  dife. 

C.  Nous  ferions  bien  aifes  de  l’entendre  de 
votre  bouche. 

b'.  Je  ne  le  refufe  pas  , mais  je  ne  le  crois  pas 
néedfairefi  vous  avez  véritablement  l’efpric 
de  pénircnce. 

A.  Nous  le  comprenons , mais  vos  paroles 
nous  animeront  encore  à le  mieux  faire. 

B.  Voici  donc  ce  qu’elle  vous  demande  puis- 
que vous  le  fouhaitez. 

i.  Elle  vous  demande  par  le  retranchement 
de  fes  chants  de  joie  les  plus  faints  , que  vous 
renonciez  aux  plaifirs  même  les  plus  inno- 
ccns. 
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2.  Elle  vous  demande  par  Tes  otnemens  de 
pénitence  dont  elle  revêt  fes  autels  &C  fes 
Miniftrcs , que  vous  quittiez  vos  ornemens  Sc 
vos  parures  même  permises  en  d’autres  tems. 

3.  Enfin  3 elle  vous  demande  par  Tes  inftruc- 
tions  qui  contiennent  la  chute  d’Adam  , la  dé- 
pravation de  ils  -en  fan  s , & la  punition  que 
Dieu  en  a tirée  , que  vous  rentriez  en  vous- 
même  par  la  conlidération  de  ces  événemens 
q ai  nous  font' communs , afin  de  vous  porter 
plus  efficacement  à la  pénitence. 

C.  Mais  le  tems  de  la  pénitence  n’efl  poirn 
encore  venu. • 

B.  .Si  le  tems  de  la  pénitence  n’cfl  point  en*, 
co,  c venu , il  viendra  bientôt-,  & l’Eglifefouhai- 
te  que  fes  enfans  s’y  préparent , afin  que  quand 
il  fera  venu,  ils  l’obfervent  avec  plus  de  fidélité. 

A.  Que  faut  - il  faire  pour  fe  préparer  à la  pé- 
nitence ? - 

B.  11  faut  faire  en  partie  ce  que  l’on  fera 
dans  le  Carcme- 

* C.  Que  fera-t-on  dans  le  Carême  ? 

B.  A l’imitation  de  Jefus-Chrift  on  gardera 
la  retraite , on  jeûnera  , &c  on  fc  mortifiera , 
on  priera  , & on  s’appliquera  à toute  forte  de 
bonnes  œuvres. 

A.  Faut-il  déjà  faire  toutes  ces  chofes,&  l’E- 
glife  le  defîre-t-elle  ? 

N B.  Elle  délire  feulement  qu’on  les  faffe  en 
partie  , en  gardant  plus  de  retraite  qu’à  l’ordi- 
naire , en  obfcr vant  plus  de  fobriété  , en  fc 
mortifiant  davantage  , en  priant  un  peu  plus 
& en  s’appliquant  plus  foigneufement  à la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres. 

C.  Pourquoi  l’Eglifc  délire-t-elle  cela  defc$- 
enfan  t 

B.  ( il  afr>  qu’ils  commencent  déjà  à en  for- 
mer 1 habitude  , & que  s’y  étant  familiarifcs  par 
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«.vancc , ils  le  faflênt  avec  plus  de  facilité  6c 
d’amour  quand  le  tems  du  Carême  fera  ve- 
nu. 

A.  Mais  il  par  néccllité  ou  par  quelque  bien- 
séance inévitable  on  fe  trouve  dans  quelque 
compagnie,  comment  faut  il  s’y  comporter  ? 

B.  11  faut  y garder  une  plus  grande  modeftie > 
6c  une  plus  grande  retenue  qu’à  l’ordinaire. 

C.  En  quoi  faites-vous  confïfter  cette  plus 
grande  modeftie  &c  cette  plus  grande  retenue  î 

B.  Je  la  fais  confiftcr  à éviter  toute  diflipa- 
tion  , à boire  5c  à manger  avec  pluscle  modéra- 
tion , à s’y  mortifier  en  quelque  chofe  , à tenir 
fes  oreilles  ( 6c  encore  plus  fan  cœur  ) fermées 
à toute  parole  libre  , «3c  à fé  retirer  prudenv* 
nient  s’il  furvenoit  des  perionnes  mafquées  ou 
déguifées. 

A.  Ce  que  vous  demandez  eft  fî  jufte,  que 
perfonne  ne  peut  s’y  refit  fer.  Apprenez-nous 
comment  il  faut  paflèr  les  trois  jours  avant  le 
Carême  ? 

B.  Il  faut  en  paffer  la  plus  grande  partie  à 
l’Eg'.ife  aux  pieds  des  Autels,  fi  les  occupations 
Je  Permettent. 

C.  Et  n’elt-ce  pas  aflèz  d’afîifter  pendant  ces  trois 
jours  aux  Offices  divins  & aux  Prédications? 

B.  Non  , ce  n’eft  pas  affez  fi  on  en  a la 
commodité  il  faut  encore  pafîêr  quelque 
tems  en  adoration  devant  le  faint  Sacrement. 

A.  f^iic  faire  pendant  ce  tems  a’adoration? 

B,  Il  faut , r.  faire  une  efpece  d’amende  ho- 
norable à Jefus-Chrift  pour  tous  les  defordres 
de  ce  rems. 

2.  Le  confoler  fur  la  perte  de  tant  de  Chré- 
tiens qui  l’abandonnent  pour  fuivre  le  Dé- 
mon. 

Z,.  Gémir  fur  fes  propres  péchés  , & pren- 
dre des  résolutions  pour  bien  commencer  1» 
Carême. 
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C.  Quelle  fera  la  rtcompenfe  de  ceux  qui 
auront  «té  fidèles  à Jel'usChnft  dans  ces  trois 
jours  de  tentations  ? 

B.  Ce  fera  d’avoir  part  à la  rccompenfe  qu’il 
a promife  à fes  Apôtres,  en  leur  difant  : (*)  C’eft 
vous  qui  êtes  toujours  demeurés  fermes  dans 
mes  tentations  ; c’eft  pourquoi  ; je  vous  pré- 
pare le  Royaume , comme  mon  Pcre  me  i’a 
préparé. 

A.  Quel  eft  ce  Royaume  ? 

B.  C’eft  la  félicité  éternelle  du  Ciel , mais 
qui  eft  précédée  dès  cette  vie  d’un  grand  nom- 
bre de  bénédictions. 

C.  Voilà  bien  de  quoi  nous  encourager  : nous 
•ne  paflèrons  rien  de  tout  ce  que  vous  nous 
avez  dit , tant  nous  le  trouvons  jufte  S c rai- 
fonnable. 

B.  Je  prie  le  Seigneur  de  vous  en  faire  la 
grâce. 


Suite  de  la  Septuagé/ime.  Des  dérèglement 
du  carnaval. 

A.  TVT  Ous  fçavons  à préfenr  ce  qu’il  faut  faire 
lN  pour  pafler  chrétiennement  le  tems  qui 
précédé  le  Carême  ; pourquoi  tous  les  Chré- 
tiens ne  le  partent- ils  pas  de  la  forte. 

B.  En  voulez-vous  fçavoir  la  raifon  : c’eft 
qu’il  y a dans  le  monde  bien  peu  de  vrais 
Chrétiens. 

C.  Retranchez-vous  du  nombre  des  Chré- 
tiens tous  ceux  qui  le  partent  autrement  f 

.B-  Je  ne  les  en  retranche  pas , puifque  je  leur 
lairte  toujours  le  nom  de  Chrétiens  y mais  je 
dis  que  ce  ne  font  pas  de  vrais  Chrétiens. 

A.  Pour  être  véritablement  Chrétien , il  eft 

(a)  Luc.  ai.  *8» 
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do-ic  néccflâire  de  fume  pas  à pas  l’cTprii  de 
l’Eglife  l 

B.  Puifque  l’Eglifê  eft  notre  mere  6c  que 
nous  Tommes  Tes  cnfans  > il  cft  bien  jufte  que 
le  même  efprit  anime  la  merc  6c  les  enfans. 

C.  Ce  n’eli  donc  pas  le  meme  eTpritqui  ani- 
me les  Chrétiens  qui  ne  Tuivcnt  pas  ce  que  l’E- 
glifc  demande  d’eux  en  chaque  occafion  î 

B.  Sans  doute  que  ce  n eft  pas  le  même  cC- 
prit  ; car  quand  c’cft  le  même  cTprit  on  agit 
de  la  même  manière. 

A.  C’cft  un  grand  malheur  pour  ces  Chré- 
tiens. 

B.  11  n’cfl  perToilne  qui  ne  le  voye  : mais 
afin  de  ne  rien  dire  qui  ne  Toit  mcTure  voyons 
ce  que  l’on  Tait  aujourd’hui  dans  le  monde. 

C.  C’efl  cct  examen  que  nous  délirons. 

B.  En  général  vous  conviendrez  que  le  mon- 
de fait  tout  le  contraire  de  ce  que  fait  l’Eglife. 

A.  C’efl:  ce  qu’on  ne  peut  nier. 

B.  En  voici  la  preuve.  L’Eglife  fait  tout  ce 
qui  dépend  d'elle  pour  infpirer  à Tes  enfans 
i’efprit  de  pénitence  , 6c  le  monde  raie  tout  ce 
qu’il  peut  pour  l’anéantir. 

C.  Il  eft  vrai  qu’au jourd’hui  cct  efprit  de 

pénitence  ne  pato'it  pas  dans  .ce  qu’on  appel- 
le le  monde  , mais  il  eft  peut-être  caché  dans 
les  coeurs.  . A 

fi.  Croyez-moi , cet  efprit  ne  peut  point  etre 
caché  entièrement.  11  éciarc  toujours  par  quel- 
que endroit. 

A.  Je  conviens  qu’on  ne  l’y  voit  pas. 

B.  Convenez  aufli  qu’il  n’y  eft  pas:  car  eft- 
ce  pleurer  Tes  péchés  6c  être  inconfolable  , que 
de  n’être  occupé  qu’à  en  faire  de  nouveaux  6C 
de  toute  cfpéce  ? 

C.  Cela  n’cfl:  que  trop  vrai. 

fi.  Non  feulement  le  monde  n’cfl:  occupé 
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qu’à  cela , mais  encore  il  y met  fou  pîâiiîr , il 

s’en  fait  gloire  , jj  cn  triomphe. 

A.  Mais  quels  font  les  péche's  que  vous  y re- 
marquez le  plus  ? 

B.  Ceux  que  j'y  remarque  font  directement 
oppofés  à ce  que  l’eglife  tâche  d’infpirer  à fes 
enfans. 

C.  Qu’cft-ce  que  l’Eglifc  tâche  de  leur  infpi- 
fer  dans  ce  faintTems  : 

B.  i.  Elle  tâche  de  leur  infpirer  le  renonce- 
ment à route  joie  mondaine  par  le  retranche- 
ment de  fes  chaits  de  joie  , & c’eft  à cette 
joie  mondaine  que  le  monde  fe  livre  aujour- 
d'hui avec  plus  de  pallions. 

2.  hile  tache  de  leur  infpirer  la  fimplicité  8c 
la  modeftie  dans  lei>  habits  par  fes  ornemen* 
de  pénitence , $r  le  monde  donne  aujourd’hui 
avec  plus  de  licence  dans  la  pompe  des  ha- 
bits , 8c  dans  la  vanité  des  parures. 

3.  Elle  tâche  de  leur  infpirer  la  crainte  des 
jugemens  de  Dieu  , en  leur  repréfentant  le 
châtiment  d’Adam  8c  de  fes  encans,  & c’elt 
cette  crainte  des  jugemens  de  Dieu  que  le  mon- 
de écarte  aujourd’hui  avec  plus  de  foin  par  Tes 
vaines  de  foll es  joies- 

A.  Voilà  à la  vérité  une  grande  contrariété. 

B.  Elle  ne  peur  être  pl  is  grande  : agir  de  la 
forte  , cit-cc  bien  fe  préparer  à la  pénitence 
du  Carême  ? 

C.  Je  conviens  que  c’cfl:  s’y  préparer  très-mal. 
B.  Vous  avez  raifen  : car  peut-on  fc  prépa- 
rer à la  retraite  par  la  diilipation  & par  l’a- 
mour des  compagnies  ? Au  jeûne  & à l’abfti- 
nence  par  les  excès  du  boire  &:  du  manger?  A 
la  morcificarion  par  la  délicatc/Ie  & la  îenfua- 
lité  ? A la  priere  par  un  entier  oubli  de  Dieu 
& de  la  Religion  î A la  pratique  des  bonnes 
œuvres > par  toute  force  de  péchés  l 
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A.  Quels  font  les  dércglemens  de  ce  tems 
que  vous  trouvez  les  plus  condamnables  ? 

B.  (a)  Ce  font  les déguifemens  & les  mafeara- 
des , dont  on  fait  un  trophée  même  en  public» 

C.  D’où  ces  dérèglement  font-ils  fortis  l 

B.  Ils  font  fortis  des  Payens. 

A.  Que  faifoienr  les  Payens  aux  fêtes  de  leurs 
Idoles  vers  ce  même  tems. 

B.  Ils  les  promenoient  publiquement  par  les 
rues. 

C.  De  quoi  accompagnoient-ils  ces  ceremo- 
nies profanes? 

B.  Ils  les  accomçagnoient  de  toute  forte  de 
déguifemens , de  mafearades  de  boufonnerie  , ôw 
d’extravagance. 

A.  Comment  fe  traveftiflqicnt-ils  ? 

B.  Ils  fe  travdlilfoienten  bêtes,  en  monftres , 
8c  en  Démons. 

C.  Par  que!  artifice  ces  defordres  ont-ils  paf- 
fés  dans  le  Chriltianifme  ? 

B.  C’elt  par  l’artifice  du  Démon. 

A.  Quelle  a été , 8e  quelle  cft  encore  l’inrcn- 
tion  du  Démon  en  inrroduilaot  tous  ces  dé- 
rcglemens dans  le  Chriftianifme  ? 

B.  C’cft  de  contrarier  l’Eglife  dans  fe  s plus 
faintes  pratiques  , & d'attirer  dans  l’abyfme 
tous  ces  miferablcs  Chrétiens,  en  les  rendant 
imitateurs  des  Payens, & les  faiiant  renoncer 
par- là  â leur  Religion. 

C.  Quel  mal  font  donc  ceux  qui  fe  mafquent , 
8c  qui  fe  déguifent  ? 

B.  i.  Ils  faliflent  8c  deshonorent  leur  vifage , 
qui  efi:  l’ouvrage  de  Dieu  , 8e  qu’il  a pris  plai- 
nt d’orner  des  rayons  de  la  beauté- 

z.  Ils  outragent  Jefus-Chrift  dont  ils  font  les 
membres , 8e  fe  rendent  coupables  du  crime 
' de  ces  Juifs , qui  par  dérifion  le  revêtirent 

(a)  Tbomaf.  Fîtes  1.  a.  c.  8.  p.  255. 
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d’une  Robe  décarlate  , & lui  mirent  fur  la 
tête  une  Couronne  d’epines , & un  Rofeau  à 
la  main. 

3.  Ils  font  injure  au  faint  Efprit  en  profanant 
leurs  corps  qui  ell  fon  temple  vivant,  tandis 
qu’ils  n’oferoient  pas  commettre  ces  mêmes 
profanations  envers  nos  Eglifes  , qui  ne  font 
que  fes  temples  inanimés. 

? A.  Mais  y a-t-il  du  mal  à fe  deguifer  en  hom- 
me ou  '.en  femme  ï 

B.  Jugez-cn  vous  même  par  ces  paroles  que 
nous  liions  dans  la  fainte  Ecriture.  ( a ) Une 
femme  , dit-il  , ne  prendra  point  un  habit 
d’homme  , 8c  un  homme  ne  prendra  point  un 
habit  de  femme  , car  celui  qui  le  fait  elt 
abominable  devant  Dieu. 

C.  Que  faut  ii  faire  quand  on  rencontre  ces 
perfonnes  dcguilées  dans  les  rue-;  ? 

B.  Il  faut  détourner  la  vue  de  peur  de  parti- 
ciper à leur  péché  , il  faut  prier  pour  eux  , afin 
qu’ils  reconnoùlènt  leur  égarement , & qu’ils 
en  fafênr  pénitence. 

•A.  Que  faudroit-il  faire  s’il  en  furvcn«it 
dans  lelieu  où  on  feroit  ? 

ü.  5i  l’on  a autorité  il  faut  les  en  faire  fortir  : 
£ on  ne  l’a  pas , il  faut  en  foi  tir  loi  même. 

C.  Comment  l’Eglife  punit-elle  cenx  qui  ont 
le  malheur  de  mourir  dans  leur  habit  de  maf- 
carade. 

B.  Elle  les  prive  de  la  fépul-ur?  chrétienne, 
& les  abandonne  à une  fe'pulrure  profane. 

A.  Elle  les  traite  donc  comme  elle  traite  les  ex- 
communiés i 

B.  Ne  meritent-ils  pas  ce  traitement  avec 
jultice  , puifqu’ils  ont  renonce  au  Chriflianif- 
me  en  fe  livrant  fans  pudeur  aux  défordtes  du 
Paganifmc. 

14  De**,  tx.  f. 
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C.  Cette  punition  cft  grande. 

JB.  Je  la  trouve  petite  güprçs  des  fuplices  é- 
ternels  qu’ils  ont  mérite  par  des  actions  fi 
ïcandalcufcs- 

A.  Rapportez-nous  ce  que  les  faints  Pere* 
ont  dit  de  ces  déréglcmens  du  Carnaval. 

B.  (a)  Voici  ce  que  dit  faint  Maxime  Evê- 
que de  Turin  , qui  vivoit  au  cinquième  fie'cle. 
L’ame  fidelle  qui  veut  être  aflbciée  avec  les  An- 
ges ne  doit  point  fe  plaire  ni  prendre  parc 
aux  réjoui  fiances  des  Démens.  Toutes  les  ac- 
tions que  font  en  ces  jours  les  minières  de  Sa- 
tan , portent  en  elles-mêmes  un  caractère  de  fo- 
lie & de  menfonge.  Car  quelle  plus  honteufe 
folie  , qu’un  homme  amollifle  de  relie  forte  la 
vigueur  de  fes  forces  , en  prenant  la  reffem- 
blqnce  d’une  femme  , Sc  affectant  des  maniè- 
res effcnvnées  , comme  s’il  fc  repentoit  d’être 
homme  ! Quelle  plus  mon  ftru  eu  le  extravagan- 
ce que  des  hommes  formés  de  la  main  de 
Dieu  fe  transforment  en  brutes , & en  betes  fé- 
roces, 6c  en  monfties  ! Et  n’eft-cc  pas  aller 
au-dçlà  même  de  la  folie  , que  d’ofer  par  un 
violement  adultéré  couvrir  d’erdures , & dé- 
figurer un  vifrge  que  D;cu  a pris  plafir  d’or* 
ncr  des  rayons  de  fa  haute. 

C.  (£)  Saint  Pierre  Chyfologue  , Archevêque 
de  Ravennc  , qui  vivoit  au  même  fiécle  , n’en 
parle  pas  avec  moins  de  force.  Qui  peut  afiezt 
dit-il  , déplorer  le  malheur  de  ceux  qui  par 
leurs  dëguifcmens  fe  rendent  femblables  aux 
idoles  : miferables  qu’ils  font , en  fe  couvrant 
de  ces  formes  facrileges  , n’ont*ils  pas  effacé 
fur  leur  front  l’image  de  Dieu  : n’ont-ils  pas 
effacé  la  reflemblance  qu’ils  avoient  avec  Jè- 
fus-Çhtift  f N’ont- jls  pas  dépouillé  le  vête- 
ment de  la  foi  l,  Mais  quelqu’un  dira  peutr 

{fi)  Ser.  10.  m Cal,  Jan,  ( l ) Sa  155.  in  Cal.  Jan. 
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ctre  nous  ne  penfons  point  en  cela  faire  cïe 
facrilcges , mais  fume  fimplement  la  coutume 
des  tcrns. 

Vous  vous  trompez , qui  que  vous  foyez  qui 
parlez  de  la  forte,  ce  ne  font  point  là  des  jeux, 
ce  font  des  abominations;  peut-on  fe  faire  un 
jeu  d’une  impiété  , un  divertiffement  d’un  fa- 
crilege , 6e  d’un  crime  un  fu  jet  de  rifée  ? Gel  ui- 
là  fans  doute  renonce  à porter  l’image  de  Dieu 
qui  prend  plaifir  à porter  la  reflemblance  d’une 
Idole  : & celui  qut  veut  fe  divertir  avec  les 
Démons  , ne  pourra  fe  réjouir  avec  Jefus- 
Chrift  ; perfonne  ne  fe  joue  fans  danger  avec 
le  Serpent  , & l’on  ne  fe  réjouit  point  impu- 
nément  avec  le  Démon. 

Si  donc  il  y a en  nous  quelque  peu  d’huma- 
nité & de  tendrelfc  ; il  nous  femmes  touchés 
de  zelc  pour  le  faiut  de  nos  freres , efforçons- 
nous  de  retenir  ceux  qui  courent  ainlî  à leur 
perte,  qui  font  entraînés  vers  la  mort , qui  fe 
précipitent  aux  hnfers  , & qui  fe  hâtent  d’al- 
ler fubir  les  peines  éternelles. 

Que  le  pere  retire  fon  fils , le  maître  fon 
fervireur  > le  frere  ion  frere  , l’ami  fon  ami  ; dé- 
tournons cle  tels  malheurs  tous  ces  miferables 
Chrétiens  qui  ne  rougiflent  point  non-feule- 
ment de  s’égaler  aux  bêtes , mais  de  prendre 
même  la  figure  des  Démons.  Celui  qui  déli- 
vre fori  frere  , fe  fait  un  grand  mérite  devant 
Dieu.  Celui  au  contraire  qui  néglige  ce  devoir  , 
fe  rend  criminel  à fes  yeux.  Heureux  qui  fe 
confervc  pur  de  la  contagion  du  lîécle  , ÔC  qui 
en  préfeive  les  autres  I 
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Sur  le  Mercredi  des  Cendres. 

"A.  T)  Ourquoi  le  premier  jour  du  Carême  , 
JL  qui  eu  un  Mercredi  porte-t-il  le  nom  de 
Mercredi  des  Cendres  l 
B.  C’elt  à caufe  de  la  Cérémonie  des  Cendres 
qui  fe  fait  en  ce  jour.  - ’ 

r C.  Par  où  commence  cetre  Cérémonie  ? 

B.  hile  commence  par  la  récitation  des  fept 
Plea urnes  , lefquels  font  entremêlés  de  Ver- 
fets  6c  d’Oraifons. 

A.  A quoi  tendent  ces  Pfeaumes,  ces  Vér- 
fets  6c  ces  Oraifons  ? 

B.  Ils  tendent  à demander  à Dieu  fa  grâce  » 
l’efprit  de  componction  , & la  rémiilîon  des 
péchés. 

C.  De  quelle  couleur  fe  fert-on  dans  cette 

Cérémonie  ? ^ 

B.  On  fe  l’crt  de  couleur  noire,  afin  d’impri- 
mer davantage  dans  les  cfprirs  la  penfée  de  la 
mort. 

A.  Dans  quelle  pofture  récite-t-on  ces  Pfcau- 
mes  ? 

B.  On  les  récite  à genoux  érant  proflèrné  a 
fin  de  mieux  faire  connoïtre  par  cette  pofturc 
l’humiliation  de  l’ame. 

C.  Quelle  Cérémonie  fuit  cette  récitation  des 
fept  Pfeaumes  ? 

B.  Celui  qui  prélïde  étant  debout  & couvert , 
&c  ayant  la  main  droite  étendue  vers  le  peu- 
ple , prononce  à voix  diftinéte  Sc  intelligible 
es  paroles  de  l’abfolution  cérémonielle  , que 
-,  ’on  appelle  communément  l’Abfoute. 

A.  Pourquoi  dites-vous  abfolution  cérémo- 
nielle l 
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A.  C’efl  pour  la  diftinguer  de  l’abfolution 
facramentelle  , qui  a par  elle  - même  la  vertu 
de  remettre  les  péchés  , vertu  que  n’a  pas 
l’abfolution  cérémonielle. 

C.  Pourquoi  l’abfolution  cérémonielle  n’a- 
(t'clle  pas  la  vertu  de  remettre  les  péchés  auffi- 
hien  eue  l’abfclution  facramentelle  ? 

B.  Parce  que  ce  n’cft  qu’une  priere  par  la- 
quelle celui  qui  préiîde  demande  à Dieu  la 
rémiffion  des  péchés. 

A.  A quoi  donc  fert  cette  abfolution  céré- 
monielle ? 

B.  hile  fert  à nous  obtenir  l’efprit  d’une  veri- 
ritable  contrit. on. 

G Elle  ne  ncus  remet  donc  pas  nos  péchés  > 

B.  Non  , Puisque  nous  ne  les  avons  pas  con- 
feflé  en  détail  ; ce  que  l’abfolution  facramen- 
telle  fuppofe  toujours  en  ceux  qui  peuvent  le 
confifTer. 

A.  Qu’cft-ce  que  demande  celui  qui  préiîde 
e^finilîjnt  cette  abfolution  cérémonielle  , de 
fâifnnt  le  ligne  de  la  Croix  fur  les  Aiîiltans  l 

B.  11  demande  à Dieu  pour  eux  l’abfolutkm 
& la  rémilTion  de  tous  leurs  péchés , le  teins 
d’en  faire  pénitence  &c  la  grâce  dech  anger  de 
vie. 

C.  Que  fait  en  fuite  celui  qui  préiîde  ? 

B.  I!  fart  la  béq-diétion  des  Cendres  dont  il 
doit  couvrir  la  tête  de  tous  les  afilftans» 

; A.  Quclleeft  la  première  Oraifon  qu’il  pro- 
nonce fur  ces  Cendres  ayant  les  mains  jointes  i 
..  fî.  Il  dit  : O Dieu  qui  ne  voulez  point  la 
mort  içs pécheurs , mai- qu’ils  fccoivverrilïènr,, 
•regardez  d’un  œil  favo  r.ble  la  fragilité,  de  no- 
tre condition  humaine  , & daignez  par  votre 
bonté  berir  ces  Cendres  dont  nous  : foraines  ré- 
iolusde  couvrir  nos  têtes  en  ligne  de  notre  balïc* C- 
fe  j & du  befoin  que  nous  avons  du  pardon  * 
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«fin  que  par  l’aveu  fincere  que  nous  faifons 
que  nous  ne  femmes  eue  pouffiere  , par  l’ac- 
ceptation que  nous  fai  ions  de  retourner  en 
p ou  Hier  e en  punition  de  nos  pcches , nous  en 
obtenions  le  pardon  par  votre  miféricorde  , &£ 
la  récompenfè  que  vous  avez  promife  aux 
vrais  pénitens.  C’etl  la  grâce  que  nous  vous  de- 
mandons par  Jcfus  - Chrift  Notre  Seigneur. 
Ainfi  loir  il. 

C.  Quel ie  eft  la  fécondé  Oraifon  qu’iî  pro- 
nonce furies  Cendres  ayant  les  mains  jointes  î 

3.  Il  continue  en  difant  : O Dieu  tout-puif* 
fant  & éternel  , qui  avez  compalîion  de 
tous  les  hommes,  (j)  & qui  ne  haïflez  rien 
de  tout  ce  que  vous  avez  fait  , diffimulant 
leurs  péchés,  afin  qu’ils  faffent  pénitence  , &£ 
qui  venez  miféricordicufemeqt  au  fecours  de 
ceux  qui  font  dans  la  peine;  daignez  bénir  ÔC 
fantlifier  ces  Cendres  que  vous  avez  voulu 
que  r eus  mettions  fur  nos  têtes  à l’exemple 
ces  N'.nivites  , avec  un  efprit  d’humilité  & 
de  religion  pour  lVxpia,tion  de  nos  péchés  : 
accordez- nous  par  l’invocation  de  votte  faint 
rom , que  tons  ceux  qui  pour  implorer  votre 
mifériccrde  fe  couvriront  de  ces  Cendres  , ob- 
tiennent de  vous  le  pardon  de  tous  leurs  pé- 
chés , &:  puujfcnt  aujourd’hui  tellement  com- 
mencer le  faint  jeûne,  qu’ils  méritent  de  cé- 
lébrer le  faint  jour  de  Pâques  avec  une  con- 
feience  pure,  & jouir  dans  le  fiécle  futur  de  la 
gloire  éternelle.  C’c  fl  la  grâce  que  nous  vous  de- 
mandons par  J.  C.  Notre  Seigneur.  Ainfi  foit-il. 

Puis  il  afprrfe  trois  fois  ces  Cendres  avec  de 
l’eau  bénite. 

A Que  fait  il  enfuite  ? * 

B.  Il  fe  profK  rne  le  premier  pour  recevoir  les 
Cendres , puis  il  en  fait  l’impolie  ion  à tous  les 

[a.)  Sap.  II. 
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Afïiftans  , en  leur  difant  à chacun  : Souvicns- 
toi , ô homme  que  tu  es  pouihere , & que  tu 
retourneras  en  pouflierc. 

C.  Dans  quel  efprit  doit-on  recevoir  lçs  Cen- 
dres ? 

B.  On  doit  les  recevoir  , i.  Dans  un  efprit 
d’humilité  , en  confentant  d’être  regardé  com- 
me la  pouificre  que  l’on  foule  aux  pieds. 

i.  Dans  un  efprit  de  facrifice  , en  acceptant 
de  retourner  en  pouifiere  en  punition  de  nos 
péchés. 

A.  Qu’eft  - ce  que  le  Chœur  chante  pendant 
l’impolition  des  Cendres  i 

B.  Il  chante  des  paroles  de  l’Ecriture  , qui 
tendent  à demander  miféricorde. 

C.  Par  où  finit  cette  Cérémonie  des  Cendres  ? 

B.  Elle  finir  par  cette  Oraifon  : O Dieu  qui 

Vouslaiflèz  fléchir  par  l’humilité  & qui  vous 
appaifez  par  la  pénitence  , écoutez  par  votre 
bonté  nos  très-humbles  prières , & lépandet 
favorablement  vos  bénédictions  fur  vos  fervi- 
teurs  , dont  nous  venons  de  couvrir  les  têtes  de 
cendres,  afin  qu’ils  pùifTent  obtenir  de  votre  mi- 
féricorde 1’efprit  de  componction,  & un  vérita- 
ble change  meut  de  vie  , & une  perpétuelle 
fiabilité  dans  le  bien.  C’cfl;  la  grâce  que  nous 
vous  demandons  par  Jefus-Ch|^ft  Notre-Sci- 
gneur  Ainlî  foit  il. 

A.  Qu’elt-ce  que  l’Eglife  veut  infirmer  à tes 
enfans  par  cette  Cérémonie  des  Cendres  ? 

B.  Elle  veut  leur  infinuer  que  l’humilité  & 
la  pénitence  doivent  être  leur  partage  tk  leur 
clément  , étant  compotes  de  pouiîîere  & de- 
vant bientôt  y retourner. 

i.^Elle  veut  retracer  à leurs  yeux  ce  qui  fe 
pratiquoit  anciennerfient  aux  rems  de  la  péni- 
tence publique  , cette  impofition  des  Cendres 
en  étant  un  telle.  C* 


furie  Mercredi  des  Cendres. 

C.  Que  fait  - pu  après  cette  impofition  des 
'Cendres  ? 

B.  On  fait  une  Proceflîon  de  pénitence  qui 
eft  encore  terminée  par  des  pricres  à genoux , 
pour  demander  à Dieu  miféricorde,  Sc  la  grâce 
ce  d’entrer  faintement  dans  la  milice  Chré- 
tienne , après  quoi  on  chante  la  Mefle. 

A.  Pourquoi  A la  Mefle  n’y  a-r-il  qu’un 
Chapier  3c  qu’un  Acolythe  & que  le  Diacre  SC 
le  Soudiacre  font  fans  Tuniques  ? Pourquoi 
aufli  les  ornemens  font-ils  de  couleur  de  cen- 
dre ? 

B.  Parce  que  ceft  line  Mefle  de  pénitence 
qui  doit  être  diftinguée  de  celles  des  jours  de 
Fêtes.  L’Eglifc  Ce  fert  de  cette  couleur  pen- 
dant le  Carême  jufqu’au  Dimanche  de  la  Paf- 
/ion , pour  faire  fouvenir  les  Fidèles  qu’ils  font 
dans  un  temps  de  pénitence. 

C.  Quelle  inftrudtion  trouve-t-on  dans  l’Epi- 
tre  de  ce  jour  ? 

B.  On  y trouve  que  le  jeûne  doit  être  ac- 
compagné de  la  componction,  des  larmes  &c 
des  pleurs,  de  la  continence  & delà  priere. 

A.  Quelle  inftrudtion  trouve-t-on  dans  FEÿ 
vangile  de  ce  même  jour  i 

B.  On  y trove  que  le  jeûne  doit  être  prati- 
que' en  vue  de  Dieu , & non  des  hommes , èc 
qu  il  doit  ctre  accompagné  de  l’aumône. 

C.  Pourquoi  à la  fin  de  la  Meffe  le  Diacre 
crie-t-il  au  peuple  de  s’humilier  devant  Dieu 
avant  que  le  Pretre  prononce  la  derniere  Orai- 
fon  de  la  Meffe  ? 

B.  Anciennement  lorfqu’on  jeuftoit  jufqu*au 
foir  , les  Vêpres  fe  difoient  immédiatement 
après  la  Communion  , comme  on  fait  encore 
les  trois  derniers  jours  du  Carême  , 3c  cetre 
Qraifon  en  faifoit  la  conclufîon  , & tenoit  lieu 
de  la  bénédiction  que  l’on  donnoit  aux  Fidèles 
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avant  la  Communion  : 8c  comme  aujourd’hui 
les  pcnitcns  ne  font  pas  encore  difpofés  pour 
la  Communion  , on  dit  cette  Oraifon  fur  eux 
pendant  tout  le  Carême , pour  leur  attirer  l’ef- 
prit  de  pénitence. 

A Pourquoi  le  Diacre  dit- il  à la  fin  delà 
Mette  Benedicamus  Domino  , au  lieu  de  Ite  Miiïét 
«fl  \ 

B.  CommcVIte  MiJJa  cft  , cfl:  une  permiflion 
de  Ce  retirer,  aufli  le  Benedicamus  Domino  , elfc 
une  invitation  à refter  pour  continuer  de 
prier,  parce  qu’on  doit  prier  plus  long-temps 
les  jours  de  jeune. 

C.  Pourquoi  dit-on  les  Vêpres  en  Carême 
avant  midi? 

B.  C’cfl  afin  qu’il  foit  vrai  dedircqueron 
jeûne  encore  aujourd’hui  jufqu’après  Vêpres. 

A.  Quelle  inftru&ion  trouve-t-on  dans  l’Epî» 
tre  & dans  l’Evangile  du  Jeudi  ? 

B.  On  y trouve  dans  les  deux  guérifons  qui 
y font  rapportées  , tout  ce  qu’il  faut  faire  pour 
guérir  nos  âmes  blettêes  par  le  péché. 

C.  Pourquoi  l’Eglife  a-t-elle  placé  la  Fête  des 
cinq  Plaies  de  notre  Seigneur  le  premier  Ven- 
dredi de  Carême  ? 

B.  C’ell  pour  exciter  notre  confiance  & nous 
dire  qu’il  n’y  a point  de  plaies  dans  nos  âmes 
que  le  fang  de  ccs  plaies  ne  puifle^  guérir. 
C’eft  auffi  pour  nous  encourager  à foûtenir  les 
faintes  rigueurs  de  la  pénitence , à la  vue  dç 
Jefus-Chrifl:  tout  déchiré , & tout  enfanglanté 
par  fes  Plaies. 

A.  Quelle  tnftruéb’on  y a-t-il  dans l’Epître  S>C 
dans  l’Evangile  de  ce  jour? 

B.  Nous  y voyons  la  néceffité  de  pardonner 
5c  de  nous  reconcilier  en  fai  Tant  ceflèr  de  notre 

part  toute  injuftice  Se  toute  divifion. 

£.  Quelle  inftruétion  y a-t-il  dans  l’Epî- 
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• Nous  y voyons  la  vertu  de  l’aumône 
fon™aPnslfpâe!°raPaiIi0n  “vcrs  «**  ’**. 

Al  Pourquoi  ce  jour  avant  jVêpres  cache  r 

rur  te  aS  v kS.,Cf0ix  ■ hots 

Sflion)  tClS  &..Cdl“  ■3ue',°« P°rte  en  pro- 

fi.  Ccft  en  ligne  de  deuil  & de  pénitence  - 
ffJour  orer  aux -yeux  tout  ce  qui  peut  les  fa! 

aire  4 meme  dune  maniéré  innocenté  C’elt 
S pour  nous  dire  que  les  pécheuïs  ne  ve2 

çont  jamais  le  .Vifage  -de  Ïefus-Chriff  Xr 
S%n\\  dans  le  Ciel^ils  „ffon“nî4 
A„;i  Lqu01  com‘nence  c-cm  à chanter  à Vê- 
pres des  Hymnes  & des  Oraiibns  de  péniten- 


A 2fîn  <5°=  tout  rétentifle  dans  rEglifc 
delà  penirence  , & ne  retentifle  que  de  cela. 

Pourquoi  J Eghfc  nous  propofe-t-elie 
dans  jL  hptrre  da  premier  Dimanche  de  Carê- 
nw  ^travaux  de  l’Apôtre  Paint  Paul  7$c  dl‘l 
i*feriE& Rorraite  de  Notre  - Seigneur  au 
^amen„^l'“"e  A quaramc  jours  & de 

Sfe SM  pou-r  noils  encou rager  à bien  obfefi 
ver  la  termite,  le  jeûne , & routé'  forte  de  bon- 
tics  œuvres  pendant  lé  Carême , à'Ia  vue  de  ces 
deux  grands  môdeies.  . ' ■ f vue  ae  ces 

Pourquoi  l’Eglile  nous  ptopolé-t-ellé 
le  lendemain  , qui:  ëlt  le  premier  Lundi  de 
Çarecne,  le  Jugement  dernier  dans  l’Evangilè 
eorît  fe ayw  Une  EP'trequi  y stdu 'rapt 

• ,B:.  C’efl^pdur  nous  faire  voir  d?un  coud  - 
Jœil  quel  fêta,  le  châtiment  de  ceux  qui  abd 
feront  de  la  &m.teie  de  ce  temps , ^quel^e1  fei* 


A- 
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la  récompenfc  de  ceux  qui  en  fçauront  profiter; 

A.  Je  fouhaiterois  bien  que  vous  m’expli- 
qua/îiez  de  meme  le  deflein  de  l'Egide  dans 
•toutes  les  Epïtres  & les  Evangiles  du  Carême. 

B.  La  /impie  leéture  de  ces  Epines  tk  de  ces 
évangiles , h vous  y êtes  fidèles  , vous  en  inf- 
tr.uira  fuffifamment. 

C.  C’cft  à quoi  nous  ne  manquerons  pas  , 

Dieu  aidant.  ' 

B.  C’elt  aufli  ce  que  je  vous  confeille  de  faite 


chaque  jour  avant  que  d’aller  à la  Meflê  à la- 
quelle vous  devez  vous  faire  un  devoir  d’af- 
fifter  tous  les. jours,  fur.tout pendant  ce  faine 


temps. 


Suite  du  Mercredi  des  Cendres . De  U pénitence 
publique.^ . 

rJ.  XT  Ous  n’avons  pas  oublié  un  mot  que 

iN  vous  avez  dit  en  parlant  des  Cendres 
que  l’Eglife  impofeaux  Fideles  le  premier  jour 
du  Carême. 

B.  Rafraîchirez  - m’en  la  mémoire  , & je 
yerrai  fi  ce  mot  mérite  attention. 

,C.  Vous  avez  dit  que  la  cérémonie  des.Cen* 
jdres  étoit  un  refte  de  la  pénitence  publique. 

B.  J’avoue  que  je  l’ai  dit,  & en  le  difant  je 
.n’ai  tien  dit  que  de  vrai. 

A.  Nous -en  fommes  perfuadés  : mais  nous 
délirerions  fçayoîr  ce  que  vous  entendez  par  la 
jpénitence  publique. 

B.  Pour  vous  fatisfaire , je  n’ai  qu’à  vous  rra* 
cer  dequelle  maniéré  on  faifoit  pénitence  dans 
.les  premiers  fiécles  de  l’JjSgli/e  pour  les  pèche*? 
confidérables. 

Ct  Cçlt  pç  ç^ue  nous  attendons  de  vous  2 car 
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für  le  Mercredi  des’  Cendres.  ifty 
> fïdus ferions  bien  aifes  de  fçavoir  ce  que  c’ell 
que  cette  pénitence  que  l’on  appelle  publique/' 
' ' ; B*  (a)  Je  vous  dirai  d’àbord  que  quand  quel-- . 
<qd’un  des  Fidèles  ëtoit  tombé  dans  un  péché 
fournis  à la  pénitence  publique , il  étoit  ex- 
communié par  l’Eglife , s’il  refufoit  de  la  fubiri 

A.  De  quoi  étoit-51  privé  par  cette  excom- 
munication ! 

•B.  Il  étoit  privé  de  l’entrée  de  l’Eglife , de 
l’ufage  des  SacrcmCns , & de  tout  commerce 
avec  les  Fidèles. 

C.  On  l’abandonnoit'  donc  entièrement  ? 

- B.  Non  : car  les  Fidèles  prioient  toujours1 
pour  lui , afin  de  lui  attirer  la  grâce  de  la  con- 
verfion  , & l’Evêque  & les  Prêtres  prépofés 
>p>ovtr  eela  le  vifitqient  pour  rengager  à fe  con-f 
...  sertir  , & à faire  pénitence. 

A.  C’étoit  une  grande  charité  que  l'Evêque,  les 
Prêtres , & les  Fidèles  exerçoierit  envers  lui. 

B.  Cela  vous  doit  faire  comprendre  que  l’E-* 
j|life  elt  une  bonne  Mere  » qui  n’abandonne  ja- 
mais fes  enfans  >tanr qu’il  y aefpérance  d'amen- 
dement, 6c  que  quand  elle  les  frappe" de  l'ex- 
communication, elle  ne  le  fait  qu’à  regrets  5c 

.j  ^oûjouf s malgré  elle. 

C.  Si  on  ttaitoit  ainfi  les  rebelles,  comment 
• j**aiteit-on  ceux  qui  demandoient  par  graccd’e- 

tte  admis  à la  pénitence  publique  ? 

B.  On  les  traitoir  avec  une  grande  charité  9 
maïs  accompagnée  de  diferétion. 

A.  Pourquoi  jôïgnoit-ort  la-  diferétion'  à fa 
•charité  dans  le  traitement  dont  on  ufbità  leuf 
égard  f 

t • B-.  Çl étoit  pour  leur  faire  mieux  /êntirquela 

pênitefâcd  publique  qu’on  leur  accordoit  étoit 
, üne  graeç  qui  ne  devoir  pas  s’accorder  Faciles 
lement.  : -d'  f ,î^;  - ; 


O)  Fleur,  Moeurs  des  Cto*,'  c.  io,  te  Cnhdc.Hift.  »,  p î 
«-  2 ; - 
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_ c.  Que-fai foit-on  pour  connoître  fi  leur  re- 
tour ctoitiïncere  & folide  ? 

B.  On  les  éprouvoit  auparavant  par  quelque 
délai.  . 

A.  Comment  fe  conduifoit-on  quand  on  ju- 
geoit  à propos  de  les  admettre  à la  pénitence  ? 

B.  l’Evêque  ou  le  Prêtre  commis  pour  ce 
miniftere  , leur  determinoit  leur  pénitence 
avec  le  temps  de  fa  durée  ; (a)  fi  elle  feroit  fe- 
crete  ou  publique  , & s’il  étoit  à propos  pour 
l’édification  des  Fidèles  qu’ils  leur  fiffent  leur 
confeffion  publiquement. 

C.  ( b ) A qui  réfufoit-on  la  grâce  de  la  péni- 
tence publique  ? {.  j 

23.  On  la  réfufoit  aux  Apoftatsqui  attendoient 
pour  la  demander  qu’ils  fe  viffent  en  péril  de 
mort. 

A.  A qui  ne  l’accordoit— on  que  difficilement? 

JS.  Aux  jeunes  gens , qui  faifoient  craindre  à 

caufe  de  la  fragilité  de  leur  «âge , que  leur  con- 
verfïon  ne  fût  pas  bien  folide. 

C.  Comment  regardoit  -on  la  converfîon  de 
ceux  qui  ne  la  demandoient  que  dans  une  ex- 
trémité de  maladie  ? 

B.  On  la  regardoit  comme  fufpcélc  : aufïî 
quand  ils  revenoienten  famé,  on  les  obligeoit 
’a  l’accomplir. 

A.  Combien  de  temps  duroit  la  pénitence 
publique  ? 

" B.  Le  temps  en  étoit  plus  ou  moins  long  > 
fuiv^nt  les  différens  ufagesdes  Eglifes. 

C.  Mais  encore  combien  duroit -elle  ordinai- 
rement ? 

*.Je  vous  dirai  que  les  plus  anciens  Canons 
qui  en  règlent  le  temps  font  les  plus  féveres  : 
(0  Saint  Bafile  qui  vivoit  au  quatrième  fiécle  , 

(a)  Orig.  Hom.  *.  in  Pf.  38.  (b)  Socrat.  5,  Hift.c.  19.  (#) 

Cp.  3.  ad  Amphil.  c.  56,  St  ieq. 
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«làfquff  deux  ans  pour  le  larcin  > feptans  pour 
la  fornication  , onze  ans  pour  le  parjure ' » 
quinze  ans  pour  l’adultefe,  vingt  ans  pour 
l'homicide , &c  toute  la  vie  pour  1 apoftafie’, 
& on  i/accordoit  la  Communion  à ces  der- 
niers qu  a l’article  de  la  mort- 
r Jt.  Voilà  donc  les  péchésqui  étcvienï  fournis 
à la  pénitence  publique  ? * 

B.  Oui  -.car  on  ne  rimpofoit que  pour  des 
péchés  confidérables*  ,4 

' c.  Quelle  pénitence  faifoic-on  pour  les  autres 
péchés? 

a B.  On  la  faifoit  comme  aujourd’hui  en  fe? 

■ . erct  >&, non  en  public.  * 

- A.  Quel  étoit  le  but  de  cette  fêvcritc  de  la 
^pénitence  publique  ? ‘ _ 

# ’ B.  C’étoit  de  foire  fenrir  aux  pécheurs  l’énor- 
■mi-tc  du  péché,  & ki  difficulté  de  s’en  relever 
&c  de  tenir  dans  le  devoir  ceux  mêmes  qui 
«voient  confervé  l’innocence  du  Baptême. 

* _ C.  Comment  mettoir-on  en  pénitence  ceux 

dont  on  avoir  pris  les  noms  par  écrit , & qu’on 
avoir  jugé  dignes  de  cette  grâce  i-  ’ 

B.  (a)  Le  premier  jour  du  Carême  ils  fo  pré- 
; fentoient  à la  porte  de  l'Egide  avec  des  habits- 
pauvres  , fales  &:  déchirés  > car  tels  étoienç 
anciennement  les  habits  de  deuil.  * 

A.  Ils  n’entroient  donc  point  dans  l’Eglife  ? 

B.  Vous  me  pardonnerez,  ils  y entroientt 
pour  recevoir  des  mains  de  l’Evêque  des  cen- 
dres fur  leur  tête,  & des  cilices  pour s’eâ 
couvrir. 

„ - c.  Q^ie  faifoient-ils  après  avoir  reçu  ces  cen- 
dres &'  ces  ci  lices? 

B.  Ils  demeuraient  proftemés  pendant  que 
l’Evêque,  leu  «Clergé , & le  peuple  foifoienc  £ 
genoux  des  prières"  pour  eux. 

(4)  Ponùf,  Rom,  Sofom,  7,  Hift,  c,  16. 
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A.  Que  leur  difoit  l’Evêque  après  ces  prie»' 
res. 

B.  Il  leur  faifoit  une  exhortation  pour  les 
avertir  qu’il  les  alloit  charter  de  l’Eglife,  com- 
me Dieu  chafla  autrefois  Adam  du  Paradis 
pour  fon  péché  , leur  donnant  courage  , & les 
animant  à travailler  dans  l’efpérancc  de  la 
miféricorde  de  Dieu. 

C.  Les  chaflbit-on  enfuite  hors  de  l’Eglile  ^ 

B.  O.  i apres  ce  difeours  l’Eveque  les  met- 
tait hors  de  l’Eglife,  dont  les  portes  étoient 
au/ïi-tôt  fermées  devant  eux. 

A.  Quelles  auftérités  partiquoient-ils  pendant 
le  cours  de  leur  pénitence  ? 

B.  Ils  jeûnoient  ou  tous  les  jours , ou  très- 
fouveut  au  pain  &à  l’eau,  ou  avec  quelque 
autre  forte  d’abftinence  , félon  leurs  péchés  * 
leur  force  & leur  ferveur.  Ils  prioient  long- 
temps à genoux  ou  prolternés.  Ils  veilloient  ÿ 
couchoient  fur  la  terre , & faifoicni  des  au- 
mônes félon  leur  pouvoir.  Ils  s’abftenoient  auf- 

fi  non-feulemenr  des  divertiflemens , mais  en- 
core des  converfations  , des  affaires , & de  tout 
commerce  même  avec  les  Fidèles , à moins  qu’il 
n’y  eût  grande  nécelfité. 

C.  Ils  demeuroienc  donc  feuls  dans  leurs 
maifons  , nétant  occupés  qu’à  prier  & gé- 
mir? 

B.  (a)  Oui  d’ordinaire,  8c  ils  n’en  fortoient  que 
les  jours  de  Fctes , où  ils  venoient  fe  prolter- 
ner  à la  porte  de  l’Eglifc  revêtus  d’un  cilice  y 
8c  couverts  de  cendres. 

A.  (b)  Que  faifoicnt-ils  à la  porte  de  l’Egli-; 
fe  ? 

B.  Ils  fe  profternoient  par  terre , embraffoient 
les  pieds  de  ceux  qui  entroient , & les  leur 

(a)  Lib  Saciaa»,  Amb.  i,  p «en,  c.  i<5.  (!>)  Pornif,  Rom.  tir* 

x.c.  II. 


Digitized  by  Google 


far  le  Mercredi  des  Cendre  si  sy  f 

Baifoient  pour  les  exciter  à la  compafïîon  , éc 
leur  demander  le  fccours  de  leurs  prières. 

C-  Reftoient-ils  dehors  à la  porte  de  l’Egli-J- 
fe  pendant  tout  le  temps  de  leur  pénitence  ? 

B.  Non  : après  y avoir  été  un  temps  , on  IcuC 
permettoit  d’y  entrer  pour  entendre  lesleétures 
Sc  les  inllru  étions',  mais  à condition  d’en  for-; 
fcr  avant  les  prières.  ' 

A.  Que  leur  permettoir-on  après  avoir  pafTëi 
encore  un  temps  en  cet  état  l 

B.  On  leur  permettoit  de  prier  avec  les  Fidév 
les  , mais  étant  prolternés. 

C.  A quoi  étoient-ils  admis  après  un  autre 
temps  ? * 

B.  Ils  éroient  admis  à prier  debout  avec  le* 
Fidèles  , mais  fans  qu’il  leur  fût  permis  nï 
d’aller  à l’Offrande,  ni  de  communier. 

A.  Comment  les  diflinguoit-on  encore  des  Fi- 
dèles ? 

B.  (a)  C’étoit  en*  les  plaçant  du  côté  gauche 
dans  l’Eglifc,  pour  les  faire  fouvenir  qu^paf 
leurs  péchés  ils  avoient  mérité  d’être  placés 
a la  gauche  de  Jefus-Chrilt  au  jour  du  Juge*! 
ment  général. 

Voilà  donc  quatre  Ordres  ou  quatre  Claf- 
fes  de  Pcnitens  , & les  quatre  Degrés  par 
Je/qucls  on  les  faifoit  pa/Ter. 

B.  (b)  Oui,  & ceux,  de  la  première  Claffë 
étoient  nommes  Pleurans  ; ceux  de  la  féconde 
Auditeurs,  ceux  de  la  troifiéme  Prolternés  ; 
& ceux  de  la  quatrième  Confîltans. 

A.  Combien  de  temps  rcftoient-ils  dans  cha-4 
que  degré  ? 

B.  Celui , par  exemple,  qui  avoir  tué  vo- 
lontairement , étoit  quatre  années  entre  les 
Pleurans  j les  cinq  années  fujvantes  il  étoit  ai* 

(a)  Conc.  Ancyr.  (b)  On  appelloit  aufU  les  premiers  human- 
tes , paucjju’il^  éioient  c:<poft!s  aux  injures  de  l’air.'- 


\ 


Digilized  by  Google 


y 7 S - InflntFFions 

rang  des  Auditeurs,  de-ii  il  paffoit  au  troifiéme 
rang' , & prroit  avec  les  Fidèles  étant  proflerné 
& couché  fur  le  pavé  de  l’Eclife.  Après  qu’il 
avoit  été  fept  années  en  cet  état , il  pafloit  au 
• dernier  rang  où  il  demeuroit  encore  quatre 
années  ; aififtant  aux  divins  Myftercs  avec  les 
Fidèles;  îk  les  vingt  années  de  fa  pénitence 
étant  accomplis,  il  étoit  reçu  à la  participa» 
des  des  chofesfaintes , c’elt  à- dire  , de  lafainte 
Euchariftie. 

C.  Quel  jour  étoient  réconciliés  les  Pénitens- 
après  leur  pénitence  finie  ? 

B.  (a)  C 'étoit  le  Jeudi  Saint,  qui  a retenu  le 
nom  de  Jeudi  abfolu,  à caufe  de  Pabfolution 
folemnellc  que  l’Evêque  leur  donnoit  ce  jour- 
la* 

A.  Que  faifoient  lîs  Pénitens  apres  avoir  re- 
çu cette  abfolution  folcmnelle  de  1 Evêque. 

B.  Ils  alloient  quitter  leurs  habits  de  Péni- 
tens , & en  prenoient  d’autres  qui  marquoienc 
la  joie  de  leur  réconciliation. 

CPQuand  corrmumoientMls  ? 

_ B.  Ils  communioient  la  nuit  de  Pâques,  avec 
les  nouveaux  Baptifés. 

A.  N’y  avoit-il  perfonne  qui  ne  fût  fournis 
à la  pénitence  publique  ? 

B.  Il  n’y  avoit  perfonne  parmi  les  Laïques , 
quelque  grand  qu’il  fût  dans  le  monde , pas 
même  les  Princes : témoin  l’Empereur  Théo- 
dofe  dont  on  n’oubliera  jamais  l’exemple. 

C.  Les  Prêtres  8c  les  Clercs  y étoient  donc 
fournis  aullî  ? 

B.  Non , ils  perdoient  feulement  leur  rang  , 
c*eft  adiré , qu’ils  étoient  interdits  pour  toû" 
jours  de  leurs  fondions  , & réduits  à l’état  de 
fimpl  s Laïcue5- 

A.  Pourq  oi  ne  les  mettoit-on  point  en  pc- 
ritencé  comme  les  autres  ? 

(*)  Ponti£  Ro. 
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B.  C’étoir  pour  la  révérence  du  Sacrement 
de  l’Ordre,  & pour  ne  les  pas  punir  deux  fois  , 
leur  interdi&ion  étant  déjà  une  allez  grande 
peine. 

C.  Et  quand  une  fois  on  avoir  été  mis  au 
rang  des  Pénitens  , pouvoit-on  recevoir  les 
Ordres  & être  elevé  à quelque  miniftere  Ec- 
cléfialtique  ? 

É.  Non  , on  ne  le  püuvoit  pas  , quoiqu’on 
eût  été  abfous  & reconcilié. 

A.  Pourquoi  l’Eglife  en  ufoir  elle  ainlî  ? 

B. C’étoit  pour  faire  entendre  combien  les 
Miniftresi  de  l’Autel  doivent  être  plus  fainrs  ÔC 
plus  parfaits  que  le  refte  des  Fidèles. 

C.  Nous  euffions  beaucoup  perdu  fi  vous  aviez 
oublié  de  nous  frire  ce  détail. 

B.  Je  fuis  charmé  que  vous  m’en  ayez  fait 
fouvenir.^ 

A.  Ce  détail  donne  nne  grande  idée  de  la 
Juftice  divine  , & rien  n’infpire  plus  d’horreur 
du  péché.  • • * 

B-  Je  fuis  bicn-ajfe  que  ce  détail  vous  ait  fait 
cctre  impreffion,  &r  je  prie  Dieu  que  vous  là 
confervicz  tous  les  jours  de  votre  vie. 


Sur  le  Carême* 


A.  'fcCT  Ous  voilà  enfin  arrivés  au  Carême  ï 
J_%j  Ditcs-nous,je  vous  prie, ce  quec’eft  , & 
ce  qu’il  faut  faire  pour  le  bien  palTtr. 

B.  Le  Carême  ell  un  jeune  de  quarante^  jours 
conlâcrc  par  l’Eglilé  en  l’honneur  du  jeûne  de 
Jefus-Chnil  dans  le  défère. 

C.  Q.;andce  jeûne  a-t-il  commencé  dansi’E- 
glile  ? 

B.  Il  eft  fi  ancien  qu’il  eft  difficile  d’en  mar- 
quer le  commencement  » ce  qui  fait  croire  qu’il 
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a commencé  dès  le  temps  des  Apôtres , qtroi-'" 
que  divcrfcment > fuivant  le  zele  & la  ferveur 
des  Eglifes.  (a)  Auili  Jefus-Chrift  avoit-il  dit 
que  fes  Difciples  jeûneroienc  lorfque  l’Epoux 
leur  feroit  enlevé,  ce  qu’ils-ont  pratiqué  après 
l’Afcenfion  du  Sauveur  s non-feulement  pen- 
dant le  Carcme  , mais  fréquemment  pendant 
Tannée.  ’ 

A.  Dans  quelle  faifon  Notre  Seigneur  a-t-il' 
jeûné  ï 

- B.  Il  a jeûné  dans  l’hyver  , qui  eft  la  failoft 
eù  le  jeûne  eft  plus  difficile  à fupporter  ; (b)  car 
il  alla  au  Défert  immédiatement  après  fen 
Baptême , que  I on  Exe  d’ordinaire  au  Ex  de 
Janvier. 

C.  Dans  qliel  lieu  Notrc-Seigneur  a-t-il  jeû- 
né ? 

b;  Il  a jeûné  dans  le  Délert , lieu  où  il  man- 
quoit  généralement  de  toutes  les  commodités 
de  la  vie.  „ 

A.  Le  jeûne  de  Notre-Seigneur  fut  donc  bien 
auftere  ? 

B.  Vous  devez  le  comprendre,  puifqa’il  étoit 
"lexpofé  jour  & nuit  aux  injures  de  l’air. 

C.  Quelle  compagnie  Notrc-Seigneur  avoic- 
ïi  dans  le  Défert  f • 

Il  n’en  avoit  point  d’autres  extérieurement 
que  celle  des  bêtes,  & des  bêtes  fauvages , (c) 
comme  il  eft  marqué  dans  l’Evangile, 
t Ai  Que  vouloit  nous  marquer  par-là  ce  divin 
Sauveur  i 

B.  Il  vouloir  nous  marquer,  i.  Que  l’homme 
par  fon  péché  s’étoir  rendu  fembTable  aux-bê- 
tes , Sr  méritoit  juftemenc  d’être  privé  de  la 
fociété  des  hommes , & de  toutes  les  commo- 
dités de  la  vie. 

i.  Que  pour  rendre  le  jeûne  agréable  a Dieu, 

<*)  Mauh,  5,  j 5 . (t)  Mat. 4. 1 . (c) Marc.  1 . ij.. 
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&c "lui  donner  tout  fon  mérire  , il  faut  Ce  priver 
des  compagnies  même  les  plus  innocentes , 8c 
de  toutes  les  commodités , &.de  tous  les  plai- 
sirs de  la  vie  même  permis , dont  on  peut  Ce 
priver  fans  intérefler  fa  fanté. 

C.  Pourquoi  Notre-Seigneur  s’eft-il  condam- 
né à un  jeûne  Ci  rigoureux  aujfi-tôc  après  fon 
Baptême  ï 

fi.  C’eft  pour  nous  faire  entendre  qu’il  ve- 
noit  détruire  le  péché , qui  étoit  entré  dans 
le  monde  par  la  gourmandife  de  nos  premiers 
Parcns.  C’eft  aufli  pour  nous  apprendre  qu’un 
Chrétien  eft  un  homme  dévoue  & confacrc  à 
la  pénitence  , depuis  le  moment  de  fon  Bap- 
tême jufqu’au  dernier  moment  de  fa  vie. 

A.  A quoi  s’occupoit  ce  divin  Sauveur  dans  le 
Défert  ? 

B.  Il  s’oçcupoit.  ï,.  A la  contemplation  des 
éminentes  perte&ions  de  fon  Pere.  z.  A la  mé-; 
ditation  de  fon  grand  Sacrifice  , qui  étoit  le 
moyen  déterminé  dans  leConfeil  de  Dieu  pour 
le  rachat  du  genre  humain,  j.  A la  pricre  .dont 
le  fujet  ordinaire  étoit  de  demander  pardon 
pour  les  pécheurs  , dont  il  avoit  pris  la  forme 
en  fe  faifant  homme. 

C.  Notre-Seigneur  eft-il  le  .premier  qui  ait 
jeûné  quarante  jours  8c  quarante  nuits  fans 
boire  ni  manger  ? 

B.  ( a)  Non,  il  n’eft  pas  le  premier  : Moyfc 
& Elie  (b)  ont  jeûné  pareil  nombre  de  jours 
& de  nuits  fans  boire  ni  manger. 

A.  Cela  eft  bien  merveilleux  dansdefimples 
hommes. 

B.  Cela  nous  apprend  ce  que  peuvent  les 

hommes , quand  ils  font  aînés  & foûtenus  de , 
Dieu.  ' 

c.  En  voit-on  d’autres  exemples  depuis 
tre-Seigneur  ? 

M 24. 18.  Ifi),  St  Reg-  }ÿi  fc» 
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B.  Oui , on  voir  encore  quelques  exemples 
de  pareils  jeûnes  parmi  les  Solitaires,  mais  en 
petit  nombre  î . ' , 

A.  L’Eglifu  fouhaite-t-elle  que  nous  fui- 
rions ces  exemples  ? 

B.  L’Eglife  qui  connoît  la  foiblefle  de  Tes  En- 
fans,  demande  feulement  qu’ils  les  admirent  , 
qu’ils  fe  confondent  en  voyant  le  peu  qu’ils 
font,  &:  qu’ils  s’appliquent  à le  .bien  faire. 

C Quelle  fut  la  fin  du  jeûne  de  Notre  Sei-: 
gr.eur  ? 

B ■ (a)  Il  eft  dit  qu’a  près  avoir  jeûné  quarante 
jours  & quarante  nuits  il  eut  faim  ,,  èt  que  les 
Anges  vinrent  & lui  fervirentà  manger. 

À.  Qu’cft  ce  que  cela  nous  marque  ? 

B.  Cela  nous  marque  combien  le  jeûne  eft 
agréable  à Dieu  , 6c  combien  il  a foin  de  le 
recoin  penfer. 

C.  Pourquoi  Notre  Seigneur  a-t-il  permis, 
au  Démon  de  Je  tenter  à la  fin  de  fon  jeûne  i 

B.  C’eft  pour  nous  faire  entendre  qu’il  n’y 
a point  de  meilleures  armes  contre  la  tentation 
que  le  jeûne  , quand  il  eft  accompagné  com- 
me celui  de  Notre-Scigncur  , de  la  rerraite  8c 
du  ûlcnce,  -dc  la  priere  & dç  la  privation  des 
commodités , 6c  des  plaifirs  de  la  vie. 

A.  Comment  jeûnoient  les  premiers  Chré-* 
tiens  en  imitation  du  jeûne, de  Notre-Sci- 
gneur  ? 

B.  Ils  ne  faifoient  chaque  jour  qu’un  feu!  re- 
pas vers  le  loir. 

C.  Ils  faifoient  donc  collation  à midi  ? 

B.  On  ne  fçavoit  ce  que  c’étoit  que  la  colla- 
tion dans  ces  temps-là.  Le  jeûne  alors  étoit  fî 
ponctuellement  obrfervé,  que  les  Chrétiens!  ne 
le  permettoient  feulement  pas- de  boire  un  peu 
d’eau  le  long  de  la  journée , çrpyant  que  pour 

(A)  Mau.  4.  ».  11.  \ , 1 

s-  .r  : _ Z-c  V ' *i*J 
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bien  jeûner  , il  falloir  fouffrir  la  foif  aulfi-bien 
que  la  faim. 

A.  De  quoi  s’abftcnoient-ils  dans  l’unique  re- 
pas qu’ils  faifoient  chaque  jour  î 

B.  Ils  s’àbltenoicnt  de  vin  , de  chair  , d’œufs 
8c  de  laicage.  Quelques-uns  même  obfervoienc 
l’homophagie  , c’t  ft-.à-dirc  , la  nourriture  d’a- 
limens  crus,  comme  font  les  fruits , ou  la  xé- 
rophagie,  c’cfl-à-dire , la  nourriture  d’alimens 
fecs , comme  font  les  noix  & les  amandes  , 8c 
quelques-uns  jeûnoient  au  pain  dc  à l’eau.' 

C.  Mais  tous  n’qbfervoienc  pas  un  jeûne  A 
rigoureux- 

B.  Il  eft  vrai  i mais  perfonne  ne  bu  voi  t ni  ne 
mangeoit  qu’au  foir,  8c  tous  fe  privoient  de 
vin , de  chair,  d’œufs  & de  laitage , même  chez 
les  Grecs  , on  n’accotdoit  aux  malades  que 
l’ufage  du  vin  8c  de  l’huile,  8c  nullement  de  la 
chair. 

A.  S ans  doute  que  les  enfans  , les  malades 
8c  les  infirmes , étoient  dilpenies  d’un  jeûne  fi 
au  lier  e ? 

B.  Oui,  ils  en  étoient  difpenfés  , mais  au/ïï 
n’y  avoir  - il  qu’eux , car  tous  les  autres  y 
étoient  compris,  même  les  jeunes  gens  dès 
l’âge  de  dix  ou  douze  ans,  au  moins  pour  quel- 
ques jours  : 8c  aufïi  les  vieillards  qui  avoient 
afièz  de  force  pour  en  foûtenir  la  .rigueur. 

C.  Et  les  gens  de  travail,  comment  faiioient- 
ils  ? 

B.  On  quittoit  alors  les  gros  travaux  pour 
vacquer  au  jeûne,  8c  on  s^abftenoit  de  tout 
ce  qui  pouvoit  empêcher  de  jeûner.  D’ailleurs 
on  aépenfoit  fi  peu  pour  la  nourriture,  qu’on 
n’avoit  gueres  befoin  de  travailler  pour  avoir 
de  quoi  vivre  ; en  tout  cas,  on  faifoit  comme 
/ont  encore  aujourd’hui  ceux  dont  les  profe£ 
üons  cefleni  en  Carême. 
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A.  A quoi  s’occupoit-on  tout  le  jour t 

B.  On  s’occupoit  chez  foi  une  partie  de'Ia 
matinée  à lire,  à méditer  ,5c  à prier;  & Ta- 
près  dînée  vers  les  trois  heures , on  alloit  à 
l’Eglife  pour  y cntendrcles  Offices  , la  fainte 
Mefle,  les  Inftruétions  & les  Vêpres,  par  où 
fini  doit  l’aflemblée. 

C.  Après  cela  , on  mangeoit  donc  & on  pte- 
noit  fa  réfeftion  ! 

B.  Oui , mais  avec  beaucoup  de  fobriété  , 
car  on  ne  croyoit  pas  bien  jeûner , fl  après 
avoir  pafle  tont  le  jour  fans  rien  prendre  , on 
fe  remplifloit  de  nourriture  jufqu’a  fe  railafier 
pleinement. 

A.  N’évitoit-on  dans  ce  repas  que  la  trop 
grande  quantité  de  nourriture  : 

B.  On  y évitoit  auffi  toute  dé'icateffe  , & 
tout  ce  qui  pouvoit  flatter  le  goût. 

C.  De  quoi  accompagnoit-on  le  jeûne  pour  le 
tendre  plus  agréable  à Dieu  ? 

B.  Outre  ce  que  je  vous  ai  dit , on  gardait 
encore  exactement  la  continence,  & on  fe 
faifoit  un  devoir  de  donner  aux  pauvres  tout 
ce  que  Tonie rctranchoit  parle  jeûne. 

A.  Obfcrv.oit  - on  exactement  le  filence  par- 
tout î 

. B.  Oui , le  filence  étoit  fl  grand  par-tout\ 
que  les  plus  grandes  Villes  devenoient  auffi 
tranquilles  que  les  plus  profondes  foiitudes. 

C.  C’étoit-la  des  jeûnes  bien  admirables  ! 

B.  Vous  comprenez  aifément  que  dans  des 
temps  de  ferveur  , comme  étoient  ceux  dont 
nous  parlons  , les  Chrétiens  ne  croyoicnt  ja- 
mais affez  faire  pour  approdier  tant  foie  peu 
du  grand  modèle  qü’ils  fe  propofoient,  qui 
ctoit  Notre  - Seigneur  Jefus-Cbrift  dans  ion 
jeûne. 

4t  Mais  il  n’y  aroit  peut-être  quc  lcs  Reii- 

gieux 

i 
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gieux  & les  Rcligreufes , & un  petit  nombre 
de  perfonnes  de  piété , qoi  pratiquaient  ainfî 
le  jeune  ? 

B.  Non , c’étoit  tout  le  monde  fans  ' diftinc-î 
tion  *,  (a)  car  faint  Bernard  qui  vivoit  au  dou- 
zième liécle,  témoigne  que  dans  fon  temps 
.tout  le  monde  fans  diftinétion  jeûnoit  en  Carê- 
me jufqu’au  foir  ; les  Rois  & lçs  Princes,  le 
Clergé  & le  Peuple , les  Nobles  & les  Rotu- 
riers , les  Riches  & les  Pauvres. 

c.  Puifqu'au  douzième  fiécle  on  jeûnoit  de 
cette  maniéré  , nous  voudrions  bien  fçavoir 
pourquoi  on  ne  jeûne  plus  de  même  î 
B.  C ’eft  ce  q ue  nous  examinerons  dans  un 
moment. 


A. 


Suite  de  l* Inftruttion  fur  le  Carême. 

\ /r'\  U’il  feroitjpeau  de  voir  encore  aujour- 
\J  d’hui  cetre  ancienne  ferveur  dcsChrc- 
tiensoans  le  jeûne  du  Carême  1 
B.  Hélas  ! Nous  fommes  trop  lâches  aujour- 
d’hui pour  prétendre  li  haut. 

: C.  Qui  a donc  interrompu  cette  ancienne 
-ferveur,  & comment  cela  s’eft-il  fait  ? 

B.  Cela  s’elt  fait  infenfiblement,  & peu  à peu. 
.i\A.  Raeontez-nous  comment, s’il  vous  plaît  ?, 
B*  D’abord'fon  a avancé  le  repas  du  foir  à 
l’heure  de  None  qui  e(l  trois  heures , & de 
l’heure  de  None  à celle  de  Scxte  , qui  ell  midi.’ 
' C.  Hé  1 Commenr  cela  s’ell-il  pû  faire  fans 
que  perfonne  s’y  foit  oppofé  l 
1 B.  Les  Evêques  & les  autres  Paftpurs  ne 
manquoient  pas  de  s’y  oppofer,  mais  le  tor- 
rent l’emporroit  fur  leurs  remontrances. 

A.  Sur  quoi  s’appuyoient  ces  particuliers 
qui  avancèrent  ainfi  l’heure  du  repas  î 
- iacap.  jejuaii,  •'  - • ' 
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B-Ils  s’appuyoient  fur  ce  qu’entendant  Ton- 
ner l’Office  à trois  heures  »&  ne  pouvant  ou 
‘ne  voulant  pas  y aller,  ils  Te  mettoient  à table* 
fans  attendre  la  fin  de  l’Office,  prenant  ainfi  le 
cçmmcnceraent  de  l’Office  pour  la  fin. 

C.  Mais  ces  particuliers  le  rendoient  coupa- 
bles. . . • . / ; 

fl.  Sans  doute;  puifqu’ils  alloicnt  contre  un 
ufage  généralement  établi , & de  tous  les  temps* 

A.  Ceux  qui  les  ont  fuivis  de  près  l’étoient- 

.ils'auffi.  T . v 

. . B.  Ils  l’étoient  auffi  , quoiqu'ils  le  fuflent 
moins. 

C.  Qiànd  eft  arrivé  ce  premier  changement? 

fl.  Il  eft  arrivé  dans  le  troisième  lîécle. 

, A.  Quand  elt  arrivé  le  fécond  de  manger  à 
midi  ? . 

B.  U s’eft  Fait  encore  infenfiblement  dans  l’e£- 
.pace  de  deux  fiecles  , cai^  prévenant  toûjours 
d’un  peu  l’heure  de  trois  heures , on  s’eft  trou, 
vé  infenfiblement  à midi  en  l'an  mil  cinq  cenr. 

C.  Ceux  qui  fuivent  aujourd’hui  cet  ufage 
de  manger  à midi , fonr-ils  coupables  ? 

fl.  Il  n’y  a que  ceux  qui  ont  commencé  cet 
ufage  ou  qui  l’ont  fuivi  de  près,  qui foient  cou- 
pables; car  pour  ceux  qui  le  fuivent  de  loin  , 
quand  il  eft  une  fois  établi  , ils  ne  le  font  plus. 

A.  Maisl’Eglife  n’a  point  approuvé  cescjian- 
gemens..  ; 

fl.  Il  eft-  vrai , mais  elle  les  toléré. 

C- En  quoi  confiftedonc  le  jeune aujourd’hi? 

fl.  llconfifte,  à s’abftenir  de  certaines  nour- 
ritures , à ne  faire  qu’un  feul  repas  ».  & à ne 
le  point  faire  avant  midi  • orrr 

A.  De  quelles  nourritures  doit-on  s’abftenir 
* en  Carême? 

, B.  Dans  ce  Diocèfe  on  doit  s’abftenir  de  vian- 
de & d’œufs , 6c  dans  d’autres  outre  la  viande 
& les  œu/s , on  doit  s’abftenir  de  laitage. 
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C.  Doit- on  y rechercher  qui  flatte  le  goût  f 

B.  Comme  c’eft  un  repas  de  pénitence , la 
mortification  ne  doit  point  en  être  féparée. 

A.  Doit-ôn  y manger.  & boire  jufqu’à  fe  raf- 
fafier  pleinement  ? 

B.  On  ne  doit  y prendre  de  nourricure  qu'au- 
tant  qu  il  elt  nécefïàire  pour  fe  foûtenir , SC 
rien  davantage* 

C.  Vous  ne  regarderez  donc  pas  la  collation, 
comme  un  repas? 

B.  Donnez-vous  bien  de  garde  de  lui  donner 
ce  nom  : car  fi  c’étoit  un  repas  , ce  ne  feroic 
plus  jeûner. 

A.  Pourquoi  s’il  vous  plaît  ? 

B.  C’efl:  que  l’unité  du  repas  eft  de  l’eflèncc 
du  jeûne. 

« C.  Qu’efl-ce  que  c’cfl:  donc  que  la  collation  fr 
ce  n’efl:  pas  un  répas  ? 

B.  Ce  n’efl:  qu’un  léger  rafraîchi flement,  en^ 
corc  n’efl:  ce  qu’une  tolérance. 

A.  QueA-ce  qui  a introduit  la-  collation  ? 
qui  n’étoit  point  connue  anciennement  ? 

JB.  Elle  upris  fon  origine  chez  les  Moines* 

C.  Cela  ne  leur  fait  point  d’honneur* 

B.  Cela  ne  leur  fait  point  non  plus  de  def^ 
honneur. 

A.  comment  cela  ? 

B-  C’eft  qu’ils  n’ont  point  introduit  la  col- 
lation les  jours  de  jeûne  de  l’Eglife  , mais  feu- 
lement les  /ours  de  jeûne  de  Réglé. 

C.  En  quoi  confiftoit  cette  collation  les  jour» 
de  jeune  de  Réglé. 

B.  Comme  après  le  repas , qui  fe  faifoirce» 
jours-là  à trois  heures , ils  alloienr  travailler 
& que  dans  les  grandes  chaleurs  de  l’Eté,  il» 
fè  trouvoient  échauffés  quelques-uns  deman— 

. derenr  la  permiflron  de  boire  un  peu  d’eau,, 
ce  qurleur  fut  accordé pourvû:qu’ils  n’en  buir 
fenc  que  deux  petites  taflées.  Qjjt 
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A.  Quoi,  c’étoit-là  tout  ? 

B.  Oui , d’abord , mais  le  nombre  augmentant 
de  ceux  qui  demandèrent  cette  permiftion  on 
régla  qu’avant  la  Conférence  qui  prccédoic 
Complics  , tous  iroient  au  Réfectoire , de 
mêleroient  un  peu  de  vin  parmi  cette  eau; 
& comme  on  prenoit  ce  rafraîchiflement  avant 
la  Conférence  ou  collation  de  la  vie  des  faints 
Peres , le  nom  de  collation  lui  en  eft  refté. 

C.  Et  que  mangeoient-ils  ? 

B-.  11  n’eft  marqué  nulle  part  qu’ils  mangeaf-; 
fent  ni  pain,  ni  autre  chofe. 

C eft  donc  fur  cetre  ufage  des  Moines  dans 
leurs  jeûnes  de  Réglé  que  l’on  s’eft  appuyé 
pour  introduire  la  collation  telle  qu’elle  fe  fait 
aujourd’hui  les  jours  de  jeûne  d’Eglife  ? 

B.  Oui,  en  voilà  l’origine,  ou  plutôt  l’oc- 
cafion. 

C.  Si  l’on  demeuroit  dans  ces  bornes , ce  fe* 
roit  bien  peu  de  chofe. 

B.  Ce  feroit  toujours  un  rafraîchiflement , Se 
par  conféquent  un  adouciflement  que  l’on  nt 
connoifloit  point  anciennement. 

A.  L’Eglife  a-t-elle  approuvé  cette  collation  ? 

IL  Non , ce  n’eft  encore  qu’une  tolérance  de 

fa  part. 

C.  Peut-on  déterminer  la  quantité  de  ce  qu’on 
y peut  boire  de  manger  î 

B.  Comme  PEglife  ne  s’en  eft  point  expliqué  * 
tout  ce  qu’on  en  peut  dite  . c’eft  qu’on  y doit 
manger  & boire  bien  peu , 8c  c’eft  à quoi  fc 
réduit  le  fentiment  des  Do&curs  qui  ont  exa~ 
miné  cette  qu  ftion. 

A.  Quand  commence  & finit  aujourd’hui  le 
Caiême  ? 

- C.  11  commence  le  Mercredi  des  Cendres,  de 
finit  le  jour  de  Pâques. 

C Les  Dimanches  font-ils  aufli  des  jouis  de 

çûne  * ■ 
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B.  Non , ce  ne  font  que  des  jours  d’abftinertce^ 
aufïi  fans  compter  les  Dimanches,  vous  trou^ 
verez  quarante  jours  de  jeûne. 

A.  Dans  quelle  faifon  efl  placé  le  Carême  ? 

B.  Il  efl;  placé  à la  fin  de  l’hy  ver  > ôc  au  convï 
mencement  du  Printemps. 

G.  Pourquoi  n’efl-il  pas  placé  dans  l’Hy  ver 
-comme  celui  de  Notre-Scigneur  ? 

B.  Pour  deux  raifons  : la  première  ,c’efl:  afirï 
d’aller  au-devant  des  payions  qui  fe  réveillent 
dans  cette  faifon.  La  deuxième  , c’efl:  afin  quer 
le  Carême  ferve  de  préparation  à la  Fête  de  PS-, 
ques  , & à la  Communion  Pafchale. 

A.  Qui  font  ceux  qui'  font  aujourd’hui  dift 
penfés  du  jeûne  ? 

B.  (a)  Ce  font  ceux  qui  n’ont  pas  vingt  & un 
ans  accomplis,  les  malades  & les  convaîefcens  , 
les  femmes  enceintes  3c  les  nourrices , ceux 
qui  par  leur  grand  âge , caducité  Ôc  débilité 
font  hors  d’état  de  jeûner , ceux  qui  travaillent 
à des  ouvrages  pénibles,  & généralement  tous 
ceux  qui  ne  peuvent  faire  une  longue  abftinen^ 
ce  fens  un  péril  évident  de  leur  fantéi. 

C.  On  ne  doit  donc  pas  jeûner  aujourd’hui 
avant  l’âge  de  vingt  & un  ans  ? 

B . Vous  me  pardonnerez  , on  doit  jeûner 
quelques  jours  chaque  femaine,  félon  fes for- 
ces , & le  confeil  de  fon  Confeifeur , afin  de 
s’accoûtumer  au  jeûne  par  degré. 

A.  N’eh-ce  que  pour  s'accoûtumer  au  jeûne 
qu’on  doit  jeûner  quelques  jours  parfemaineî 

B.  C'eft  auffi  pour  faire  pénitence  : caf  com- 
me on  efl  pécheur  avant  l’âg-e  de  vingt  Ôc  un 
ans  *,  on  efl  aufli  obligé  à la  pénitence. 

C.  Que  doivent  faire  à la  place  du  jeûne  ceux 
qui  ne  le  peuvent  point  obferver  ? 

B.  Ils  doivent  faire  une  autte  fçnç  de  pénir 

(<0  Rituel  dç  Paris* 
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tencc,  qui  tienne  lieu  du  jeûne,  & pour  Ta 
faire  utilement , il  eft  bon  de  prendre  confèiî 
de  Ton  ConfeA'-ur.  ^ 

A.  Que  faut- il  faire  dèsle  comencement  du 
Carêiftfe , pour  rendre  fon  jeûne  falutaire  ? 

B.  Il  faut  faire  une  bonne  confeffion  , qui 
foit  accompagnée  de  la  îéconciliation  avec  fes 
ennemis , & de  la  reftitution  du  bien  d’autrui, 
fî  fon  en  a. 

e.  ift-il  à propos  de  s’abftenir  de  la  commn- 
nion  pendant  le  Carême? 

B.  Il  y en  a qui  doivent  s’en  abftenir  & 
d’autres  qui  neledoivent  pas. 

A.  Qui  font  ceux  qui  doivent  s’en  abftenir  t 

B (a)  Ce  fmt  ceux  qui  ont  befoin  de  s’éprom- 

ver,-  fuivant  l’Apôtre. 

C Qui  font  ceux  qui  ne  doivent  pas  ? 

B.  Ce  font  ceux  à qui  les  Confelfeurs  jugent 
qu’elle  fera  unie  : & faint  Charles  exhortoir 
fortement  de  communier  plus  fouvent  dans 
le  Carême  que  dans  un  autre  temps. 

A.  De  quoi  doit  on  aujourd’hui  accompa- 
gner le  jeûne,  à l’exemple  des  premiers  Chré- 
tiens ? 

B.  CTn  doit  l’accompagner  de  la  priere  , de 
ia  mortification  > delà  continence  , de  la  leêhi- 
re  des  Livres  fainr«,  de  i’alïiduité  aux  prédi- 
cations, & de  l’aumône. 

C.  Que'le  forte  de  mortification  l’Eglife  re- 
commande-t-elle à fes  enfans  dans  l’Hymne  de 
Matines  ? 

B.  SHe  leur  recommande  de  moins  parler  , 
de  moins  manger,  de  moins  boire,  de  moins 
dormir  de  moios  rire,  & de  veiller  plus  atten- 
tivement fur  eux-n  êmes. 

A.  De  quoi  faut-il  s’abftenir  par-deftus  tou- 
tes chofes  î 

(a)  i.  Cor.  il.  28, 

a 
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B.  Il  faut  s’abftenir  du  péché  , & de  tout  ce 
qui  peut  y conduire,  en  redoublant  notre  vi- 
gilance fur  tous  nos  fcns  & fur  toutes  nos  paf- 
fions,  & particulièrement  fur  notre  propre 
volonté, tout c.ia  étant  la  fource  de  bien  des 
péchés. 

C.  Pourquoi  faut-il  s’abftenir  par-defïus  tou- 
tes chofcs  du  péché , & de  tout  ce  qui  peut  y 
conduire  ? 

B.  C’eft  parce  que  ce  feroit  fe  tromper,  8c 
fe  moquer  de  Dieu,  que  d’en  commettre  de 
nouveaux  , en  pleurant  les  anciens. 

A.  Çhelle  eft  la  vertu  8c  l’effet  du  jeûne  ? 

B.  Ceft  de  mer  ifier  la  chair,  de  dompter 
les  pallions , d’élever  l’efprit  à Dieu,  d’attirer 
de  nouvelles  grâces  , & de  mériter  des  ré- 
compenfes. 

C.  Le  jeûne  ne  profite-t-il  qu’à  l’ame  ? 

B.  Il  profite  aulli  au  corps,  parce  qu’en  l’af- 
fbibhfTant  & diminuant  fes  forces  il  le  préferve 
des  maladies  , 8c  fur-tout  des  morts  fubites  , 
plus  fréquentes  en  cette  faifon  qu’en  aucune 
autre. 

. A*  Nous  voilà  bien  inftruits  de  ce  qui  re- 
garde le  Carême  , il  ne  nous  refte  qu’à  vous  re- 
mercier'.' • * 

• B.  Je  fouhaite  que  vous  en  profitiez  de  ma- 
niéré à avancer  l’ouvrage  de  votre  fa  notifica- 
tion :&  fi  cela  arrive,  j’< . Aimerai  ce  fruit  au- 
de-là  de  tous  les  rcmereimens. 


Sur  les  Quatre-temps. 

Voyez  les  Quatre-Temps  de  Noël,  page  f f. 

• • . : , . t . ...  - . • ’ 
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Sur  la  Fête  de  L* Annonciation  de  la  fainte 
Vierge , 25.  Mars.- 

3.  TE  penfe  , en  voyant  la  joie  qui  éclate 

J aujourd’hui  dans  l’Egtife  , que  la  Fête  do 
l’Annonciation  elt  une  des  principales  Fêtes  de 
l’année. 

fi.  Vous  ne  vous  trompez  pas , car  après 
celles  que  nous  appelions  Annuelles , elle  eft 
une  des  principales. 

C.  Que  fl- ce  que  l’Eglife  honore  dane  cette 
Fête  ? 

fi.  Elle  honore  1.  l’Ambaflade  de'  l’Ange  à 
Marie.  2.  L’Incarnation  du  Verbe  Eternel.  3. 
La  Maternité  divine  de  la  fainte  Vierge. 

A.  Quand  toutes  ces  merveilles  fe  font-elles 
accomplies , & dans  quelle  année  du  mont 
de? 

fi.  Environ  l’an  quatre  mil  de  la  création  du 
monde , au  commencement  du  Printemps  , le 
if.  Mars  , qui  efl  auffi  félon  faint  Auguftin  > 
le  jour  où  Notre-Seigneur  (a)  eft  mort. 

C.  Y avoit-il  quelque  promefle  de  la  part  de 
Dieu  touchant  l’événement  de  toutes  ces  cho- 
ses ? 

. B.  Oui , il  y en  avoit  une  faite  à Adam  dès 
le  commencement  du  monde  i (b)  Je  mettrai  , 
dit  Dieu  parlant  au  Serpent , une  inimitié  en- 
cre.roi  & la  Femme  , entre  fa  race  & la  tienne, 
elle  te  brifera  la  tête  , & tu  tâcheras  de  la  mor*. 
dre  par  le  talon. 

A.  Que  voyez-vous  dans  ces  paroles  ? 

fi-  j y vois  bien  marquée  la  promefle  dfun 
Sauveur,  qui  devoir  naître  d’une  Vierge,  & r 

(A)  L,  4.  de  Trin,  (b)  Gen,  3,  1 j, 
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• de  la  fainte  Vierge. 

qui  devoir  brifer  la  tête  du  ferpent , c’eft  à- 

dire  , détruire  la  pu i (Tante  du  Démon. 

C.  Tous  les  hommes  vivoient  donc  depuis' 
* cette  prometfe  dans  Tattente  de  ce  Sauveur  , 
connu  fous  le  rom  du  Mcflle  '? 

B.  Oui , fa  venue  étoit  i’objet  des  défîrs  des 
Patriarches , des  prédirions  des  Prophètes,  des 
figures  de  la  Loi  , des  foupirs  des  Juftcs , & 
de  l’attente  de  tout  le  Genre  humain. 

a.  Racontez-nous  comment  toutes  ces  mer- 
veilles Te  font  accomplies  ? 

B.  (a)  L’Ange  Gabriel , que  l’on  croit  être  le 
premier  des  Archanges , fut  envoyé  du  Ciel 
a Marie,  pour  lui  annoncer  le  choix  que  Dieu 
faifoit  d’elle  pour  être  la  Mere  de  fon  Fils. 

C.  Où  cet  Ange  trouva-t-il  la  fainte  Vierge? 

B.  11  la  trouva  feule  dans  fa  mai:on  à Naza- 
reth Ville  de  Galilée. 

A.  A qui  la  fainte  Vierge  e'toit-ellc  alors 
mariée  quoiqu’elle  fût  encore  jeune. 

B.  Elle  croit  mariée  à un  faint  homme  appel- 
lé  Jofeph  , qui  étoit  de  la  maifon  de  David. 

C.  Etoit-il  de  même  âge  que  la  làinte  Vier- 
ge ? 

B.  Il  étoit  jeune  aufli , quoique  plus  âgé  que 
la  fainte  Vierge. , 

A.  Sous  quelle  forme  l’Ange  parut-il  devant 
la  fainte  Vierge  : 

B.  Il  y parut  fous  une  forme  humaine  , ce 
^ qui  fe  voit  par  l’entretien  qu’il  eut  avec  elle. 

C.  Que  lui  dit  cet  Ange  ? 

B'  IlJui  dit  : Je  vous  (alue  ô pleine  de  grâce 
le  Seigneur  efl  avec  vous , vous  êtes  bénie  en- 
tre toutes  les  femmes. 

A.  Que  vouloit  dire  cet  Ange  par  ces  paro- 
les , je  vous  faluc  , ô pleine  de  grâce  ? 

B.  Il  vouloit  dite  que  la  (ainte  V ierge  avoir 

(a)  Luc.  i#  ; 
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déjà  la  plénitude  dç  la  ptace. 

C.  Quand  la  faintc  Vierge  a voit-elle  reçu 
çette  plénitude  de  grâce,? 

• B.  Elle  l’avoit  reçue  des  le  premier  moment  * 
de  fon  être*,  fans  parler  de  tous  les  progrès 
.quelle y avoir  faits. 

A.  Que  vouloir- il  dire  par  ces  autres  paro- 
les , le  Seigneur  eft  avec  vous  ? 

B.  Il  vouloir  dire  que  Dieu  l’avoit  prife  fous 
fa  proteétion  d’une  maniete  particulière. 

.C.  Que  vouloit-il  dire  par  celles-ci  , vous  êtes 
bénie  entre  toutes  les  femmes  ? 

B.  Il  vouloir  dire  que  Dieu  l’avoit  choilie 
par  préférence  à toutes  les  autres  femmes, pour 
être  la  mere  de  fen  Fils. 

A.  Pourquoi  Dieu  lui  avoit-il  donné  cette 
préférence  i 

B.  C’écoit  paree  qu’elle  furpalfoit  en  fainte- 
té  toutes  les  autres  femmes. 

C.  Comment  la  faintc  Vierge  reçut- elle  tou- 
tes ces  paroles  ! 

B.  Elle  en  fut  troublée. 

A.  Qu’y  avoit-il  dans.ccs  paroles  qui  pût  la 
troubler  ? 

B.  Quand  on  eft  aufîi  humble  qu’étoit  la 
faintc  Vierge  , on  eft  troublée  à la  moindre 
louange  qui  peut  ou  affoiblir  , ou  faire  perdre 
cette  vertu  i ajoutez  que  les  bas  fentimens 
qu’elle  avoir  d’elle-même  , lui  faifoient  pen- 
fer  qu’elle  n’étoit  pas  digne  d’un  fi  grand  non-  * 
jieur 

C.  Pourquoi  penfoit  elle  en  elle-même  quel- 
le pouvoir  être  cette  falutation  ? 

. B.  C’eifc  parce  qu’elle  craignoit  fuivant  la 
penféc  de  famt  Bernard  , (a  ) que  quelque  Ani 
ge  de  Satan  ne  fe  fût  transformé  en  Ange  de  lu-3 
miere  pouf  la'trdfn'p'er.  d ' 

(a)  S«.  3).  in  Gant. 


de  la  fainte  Vierge.  i<>j 

*4.  Que  lui  dit  l’Ange  pour  difliper  Ion 
Trouble  i 

B.  Il  lui  dit  : ne  craignez  point  Marie  , car 
vous  avez  trôuvé  grâce  devant  Dieu. 

C.  Quelle  lumière  répandirent  ces  paroles 
•daris  Ton  ame  ï 

U.  Elles  y répandirent  une  lumière  qui  lui  fit 
connoitre  clairement  que  cet  Ange  étoit  un 
Ange  de  lumière  , que  toutes  ùs  paroles  ctoient 
véritables  , & qu’elle  pouvoir  fans  crainte  y. 
•ajouter  foi. 

A.  Sa  conl'olation  fut  donc  bien  grande  alors  ? 

B.  Elle  fut  allez  grande  pour  difliper  entiere- 
■ment  fon  trouble. 

C.  Qiielui  dit  l’Ange  après  l’avoir  rafTurée  ? 

B.  ( a ) Il  lui  dit  : vous  concevrez  dans  votre 

fein  , & vous  enfanterez  un  fils  , à qui  vous 
donnerez  le  nom  de  Jefus  : Il  fera  grand  , $c 
fera  appellé  le  fils  du  très  Haut  ; le  Seigneur 
lui  donnera  le  Trône  de  David  fou  pere  : il 
régnera  éternellement  fur  la  maifon  de  Jacob  , 
<k  fon  régne  n’aura  point  de  fin. 

A.  Que  voyez-vous  dans  ces  paroles  ? 

B.  j’y  vois  la  conception  miraculeufe  de  Je- 
fus dans  le  fein  de  Marie  : fon  enfantement 
également  miraculeux  , l’impoficion  du  nom 
de  Jefus  de  la  part  du  Pere  EtcrnelQla  p> in- 
fime & la  divinité  de  ce  faint  Enf'fni^ÿ&  fon 
régne  éternel  fur  la  maifon  de  Jacob , c’elr-à- 
dire  , fur  l’Eglife  compofée  des  juifs  8z  des 
Gentils .? 

C.  Que  répondit  la  fainte  Vierge  à ces  paro- 
les ? 

B.  Elle  répondit  : comment  cela  fe  fera-t-il  « 
car  je  ne  connois  point  d’homme  î 

A.  Fut-ce  par  un  efprit  de  doute  que  la  fainte 
Vrerge  parla  ainfi  î 

(«)  Luc.  I. 
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à*  Non  , car  clic  croyoit  très  fermement , 
comme  fainte  Elifabeth  lui  en  rendit  témoi- 
gnage ; mais  ce  fut  pour  s’inftruire  de  la  ma- 
nière dont  ce  Myftere  devoir  s’accomplir.  Ain- 
£ loin  que  ces  paroles  renfermaient  un  doute  > 
elles  montrent  au  contraire  combien  grande 
jétoit  la  prudence  , la  prcfence  d’efprit , & le 
difeernement  de  la  fainte  Vierge. 

C.  Que  vouloir  dire  la  fainte  Vierge  par  ces 
paroles:  je  ne  connois  point  d’homme  ? 

B.  Elle  vouloit  dire  qu’elle  éroit  Vïerge  , & 
réfolue  de  l’être  toute  fa  vie  , fuivant  le  fenti- 
ment  des  faints  Peres , & d’un  grand  nombre 
de  Do&eurs. 

A.  Comment  accorder  ce  fentiment  avec  fon 
mariage  ? 

B.  Dieu  le  fçait  , puifqu’il  en  faifoit  fon  af- 
faire , cela  nous  doit  fufïire. 

C.  Quelle  inflruèhon  l’Ange  lui  donna  - t-il 
fur  fa  demande  1 

B.  (.1)  Il  lui  dit  : le  faint  Efptit  furviendra  en 
vous,  & la  vertu  du  très-Haut  vous  couvrira 
de  fon  ombre  : c’cft  pourquoi  le  fruit  faint 
qui  naîtra  de  vous  fera  appellé  le  Fils  de  Dieu  : 
&c  fç achcz  qu’F.iifabeth  , votre  coufine  , a 
conçu  auifi  elle-même  un  fils  dans  fa  vieillefle  , 
& que  c’eft  ici  le  fixiétne  mois  de  la  grolfeiîe 
de  celle  qui  e(t  appcllèe  ftérile , parce  qu’il  n’y 
a rien  d’impoflîble  à Dieu. 

^.Qu’eft-çe  que  l’Ange  lui  apprit  par  ces 
paroles? 

B.  Il  lui  apprit  que  ce  feroit  par  la  vertu  de 
Dicu,&  par  l’opération  du  faint  Efprit  qu’el- 
le deviendroit  Mere  , fans  ceffer  d’être  Vierge. 

C.  Pourquoi  l’Xnge  lui  apporta- t-il  l’exemple 
de  fainte  Elifabeth  fa  Coufine  ? 

B.  Ce  fut  pour  la  confirmer  davantage  dans 
la  foi  de  ce  Myftere,  ôc  pour  lui  apprendre 

l*)  tue,  r. 
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tme  autre  merveille  qui  devoit  la  remplir  de 
joie. 

A.  Que  dit  la  fainte  Vierge  ayant  appris  de 
la  bouche  de  l’Ange  comment  ce  Myftere  s’ac- 
compliroic  ? 

B.  Elle  dit  humblement  : Voici  la  Servante  du 
Seigneur , qu’il  me  foii  fait  félon  votre  parole. 

C.  Que  voyez-vous  dans  ces  paroles  de  la 
fainte  Vierge  ! 

li.  J’y  vois  un  acquicfcement  de  la  fainte 
Vierge  aux  paroles  de  l’Ange,  un  confentc- 
ment  aux  ordres  du  Tout-Puiflant , & un  dé* 
lir  de  l’accompliiTement  de  ce  Myftere. 

A.  Qifarriva-t-il  auili-tôt  que  la  fainte  Vier- 
ge eur  donné  fon  confentcment  ? 

B.  l e Fils  de  Dieu  defeendir  du  Ciel,  & prit  uiï 
corps  & une  ame  femblables  aux  nôtres  dans  le 
chafte  féin  de  Marie  par  l’opération  du  S.  Efprit. 

C.  N’y  cur-il  que  le  faint  Efprit  qui  eut  part 
à ce  grand  ouvrage  i 

B.  Les  deux  autres  Pcrfonnes  divines  y eu- 
rent part  aufli. 

A.  Pourquoi  donc  eft-il  attribué  particuliè- 
rement au  faint  Efprit  ! 

B.  C’eft  parce  que  c’eft  un  ouvrage  où  reluit 
d’une  maniéré  particulière  la  grâce  , la  bonté 
& la  miféricorde  , & que  toutes  ces  œuvres 
font  attribuées  au  faint  F.fprit  , comme  les 
œuvres  de  puiflance  font  attribuées  au  Pere  , 
Sc  les  œuvres  de  fageftè  au  Fils , quoique  tou- 
te* ces  œuvres  partent  également  des  trois 
Pcrfonnes  divines. 

C.  De  quoi  le  Corps  de  Jefus  fut-il  formé  ? 
B.  11  fut  formé  de  la  ftioftance  de  1a  fainte 

Vierge. 

A.  Fut-il  formé  par  fucceftion  de  tems  com- 
me celui  des  autres  enfans  ? 

B.  Non  , il  le  fut  en  un  inftanr , & dans 

R Lj 
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toute  la  perfection  qui  convenoit  à la  digni- 
té du  Fils  de  Dieu 

C.  Quand  ce  Corps  fut- il  animé  ? 

B.  Il  le  fut  dans  le  moment  meme  qu’il  fut 
formé. 

A . Quelle  union  fe  fit  alors  dans  le  iein  de 
Marie  ? 

U.  L’union  de  la  Nature  divine  avec  la  Na- 
ture humaine  , & du  Veibe  Eternel  avec  ros- 
tre chair  , pour  ne  compofer  qu’une  feule  per- 
fonne. 

C.  Comment  appelle-t-on  ceMyftere  ? 

B . On  l’appelle  le  Myltere  de  l’Incarnation  , 
c’eff-à-dire , le  Myftere  du  Fils  de  Dieu  fait 
homme. 

A.  De  quoi  l’ame  de  Jefus-Chrift  fut-elle 
remplie  au  même  inftant  ? 

B.  Elle  fut  remplie  de  la  grâce  la  plus  émi- 
nente, de  l’affluence  de  tous  les  dons  fpiri- 
tuels , (a)  & de  tous  les  trélbrs  de  la  fcicnce 
tk  de  la  fagefle  de  Dieu 

C.  De  qui  ce  l’aint  Enfant  devint-il  le  Chef 
en  même- teins  ? 

B.  11  devint  le  Chef  des  Anges  &:  des  hom- 
mes , (b)  fuivant  ces  paroles  de  l’Apôtre , qui 
affurent  que  toute  la  plénitude  de  la  divinité 
habite  en  lui  corporellement , lui  qui  eft  le 
Chef  de  toutes  Principautés  & déroutes  Puif- 
fances. 

A.  Quel  nom  lui  fut  donné  ? 

B.  (c)  Un  nom,  auquel  tout  genou  fléchit 
dans  le  ciel  , fur  la  terre , & dans  les  enfers. 

C.  A quelle  dignité  fut  alors  élevée  la  fainte 
Vierge  ? 

B.  Elle  fut  élevée  à la  dignité  de  Mcre  de- 
Dieu  , dignité  qui  la  met  au-deflus  de  tout  ce 
qui  n’eff  pas  Dieu. 

(a)  Coloir.  *.  J.  ( l ) Coloir.  ».  9.  (f)  Phil.  ».  *0. 
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^.Quelle  alliance  fc  fit  alors  entre  les  trois- 
Perfonnes  divines  , & la  fainre  Vierge  ? 

B.  Une  alliance  très  - étroite  , puifqu’elle 
devint  par  l'accompli  flèment  de  ce  Myflcrc' 
Ja  Fille  du  Pere  , la  Mere  du  Fils , & l’Epouic- 
du  faint  Efprit. 

G Quelle  puiffiance  lui  fut  donnée  en  qualité 
de  Mcie  de  Dieu  ? 

B.  Il  lui  fut  donne  d’être  la  Reine  du  Ciel 
& de  la  Terre. 

A.  Quelle  grâce  reçut-elle  en  même-rems  ? . 

H.  ( a ) Elle  en  reçut  une  nouvelle  plénitude  j 

c’eft-a-dirc , une  augmentation  de  celle  qu’elle 
âvoit  déjà,  & telle"  qu’il  convenoità  la  fubli- 
me  dignité  de  Mere  de  Dieu. 

C.  De  quelles  vertus  la  fainre  Vierge  nous 
donne-t-elle  l’exemple  dans  ce  Myftere? 

B.  Elle  nous  donne  l’exemple  d’un  grand: 
amour  de  la  pureté, d’une  foi  admirable , d’une 
obéï fiance- parfaire  & cf unchumiiïrrprsfnpd?-- 

A.  Comment  d’un  grand  amour  de  la  pu- 
reté ? 

B.  En  ce  qu’elle  ne  confient  à devenir  Mere- 
du  Verbe  Eternel , qu’après  que  l’Ange  l'a  af- 
fûtée qu’elle  demeurera  toujours  Vierge. 

C.  Comment  d’une  foi  admirable  t 

B.  En  ce  qu’elle  croit  fans  héfiter  à toute* 
les  paroles  de  l’Ange. 

A.  Comment  d’une  obéïfïance  parfaite  l 

B.  En  ce  qu’elle  n’apporre  ni  exeufie  ni  de- 
lai à L’exécution  de  ce  que  Dieu  demande 
d’elle.- 

C.  Comment  d’une  humilité  profonde  ? 

B-  En  ce  qu’étant  choifie  pour  être  la  Mere* 
du  Fils  de  Dieu  , elle  ne  prend  d’autre  quali-- 
té  que  celle  de  fia  ficrvantc. 

A.  A quoi  fervent  toutes  ces  vcftus  de 
fainte  Vierge  ? 

(ûj  Xhum.  p.  3.  4.  7.  a.  10. 
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D.  Elles  fervent  admirablement  à réparer  la 
défobéïflance  d’Eve  notre  première  mere. 

C.  Dites  nous  quelle  reflèmblance»  Sc  en 
même-tems  qu’elle  différence  vous  trouvez  en- 
tre Eve  & Marie  i 

B.  Il  y a effectivement  quelque  forte  de  reft. 
femblance  *,  mais  que  la  différence  eft  grande  ! 

A.  C’eft  ce  que  nous  fouhaitons  de  voir. 

B.  Vous  le  verrez  facilement  en  m’écoutant  * 
Eve  eft  abordée  par  un  mauvais  Ange  fous  la 
figure  duScrpcm,&  Marie  eft  faluéepar  un  bon 
Ange  fous  ur.e  forme  humaine.  Eve  défobéir  i 
Dieu  en  croyant  au  mauvais  Ange  , & Marie 
lui  obéit  en  croyant  au  bon  Ange. 

Eve  préfente  à Adam  & en  fa  perfonne  à 
toute  la  poftérité  le  fruit  de  mort , & Marie 
préfente  à tous  les  hommes  le  fruit  de  vie  qui 
eft  Jefus-Chrilt. 

Par  Eve  a commencé  notre  perce,  par  Ma- 
rie a commencé  notre  falur. 

C.  Que  veut  dire  le  nom  d’Eve  ? 

B.  Il  veut  dire  mere  de  tous  les  vivans. 

A.  Eve  méritoit-ellc  ce  nom  depuis  fon  pé- 
ché? 

B.  Non  , puifqu’cllc  a donné  la  mort  à tous 
fesenfans. 

C.  A qui  ce  nom  convient  il  véritablement? 

B.  Il  convient  à Marie  qui  nous  a donné  ce- 
lui qui  eft  la  vie , & par  qui  feul  nous  pouvons 
vivre.  ' 

A.  Que  faut-il  faire  pour  bien  folemnifer 
cette  Fête  ? 

B.  Il  faut  i.  remercier  Dieu  de  nous  avoir 
donné  Marie , & par  Marie  fon  Fils. 

i.  Adorer  les  profonds  anéantiflèmens  du 
Verbe  incarné. 

V Honorer  en  Marie  la  fublimc  dignité  de 
Mere  de  Dieu. 
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4.  Aller  à Dieu  par  Jefus-Chrift*  & à Jefus- 
Chrill  par  Marie, qui  e(l  la  plus  paillante  pro- 
tectrice que  nouspuilfions  avoir  auprès  de  lui. 

NousabailTer  & nous  humilier  continuel- 
lement à l’exemple  du  Fils  de  Dieu. 

6.  Imiter  les  vertus  de  la  fainte  Vierge  , fur- 
tout  fa  foi , fa  pureté  , fon  obcillànce  , & fon 
huqwlité. 

C.  Quand  principalement  devons-nous  en- 
trer dans  les  fentimens  de  toutes  ces  vertus  ? 

B.  C’ell  quand  nous. avons  le  bonheur  d’ap- 
procher de  la  fainte  Communion. 

A.  Nous  fommes  bien  fenlibles  à la  bonté 
avec  laquelle  vous  avez  bien  voulu  nous  faire 
part  de  vos  lumières. 


Sur  le  Dimanche  de  la  PaJJion. 

A.  T E voudrois  bien  fçavoir  pourquoi  on 

J appelle  ce  Dimanche  , le  Dimanche  oc 
la  Paiïion  ? 

B.  C’eft  parce  que  çc  Dimanche  & les  jours 
fuivans  font  conlacrcs  à la  mémoire , & a la 
vénération  des  fouffranccs  de  Jefus  - Chrift. 

C.  Pourquoi  félon  l’ufage  de  Rome  ne  ca- 
che t-on  les  images  de  notre  Seigneur  & des 
Saints  que  la  veille  de  ce  Dimanche? 

B.  C’eft  pour  faire  fouvenir  que  Notre  Sei- 
gneur dans  les  derniers  jours  de  fa  vie  fe  te- 
noit  caché.  C’cft  aufll  pour  faire  fouvenir  que 
fon  vifage  fut  voilé  dans  fa  Paiïion. 

A.  Ces  deux  raifons  detruifent  elles  celles 
que  vous  nous  avez  dites  le  Mercredi  des 
Cendres  en  parlant  de  l’ufage  où  fontd’aurtes  - 
Eplifes  de  les  cacher  dès  la  veille  du  premier 
Dimanche  de  Carcme  l 
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B.  Loin  de  les  détruire  elles  les  fortifient^ 

C.  Pourquoi  ne  dit-on  plus  le  Gloria  P atri  en 
plufieurs  occafions  dans  l’Office  de  ce  rems  ? 

B C’eft:  pour  marquer  que  l’Eglife  cnrre  dans 
un  grand  deuil  à la  vue  des  lbuffrances  de  Jc- 
fusChrilt. 

A.  Pourquoi  à Laudes  5c  à Vêpres  ne  fait-on 

Elus  les  Mémoires  ordinaires  , comme  #ans 
:s  aurres  jours  du  Carême  ? 

B.  C’eft:  pour  marquer  que  l’Eglife  eft  uni- 
quement occupée  du  grand  objet  de  la  Paillon 
de  Notrc-Seigneur. 

C-  Pourquoi  l’Eglife  ceffic-r-elle  auffi  de  par- 
ler de  la  Pcnirence  dans  les  Offices,  comme 
elle  a fair  depuis  le  commencement  du  Carê- 
me jufqu’alors  ? 

B.  C’elt  parce  que  le  Myftere  de  la  Paillon 
de  jefus-Chrilt  y engage  encore  plus  efficace- 
ment que  toutes  les  exportations  qu’elle  a-  pû. 
faire. 

A.  Pourquoi  Te  fert  elîe  d’ornemens  noirs  ÿ 
qui  doivert  être  parés  de  rouge. 

B.  Le  noir  marque  le  deuil  del’Eglilè  , & le 
rouge  marque  la.  charité  de  Jdus-Chrift,  Sc 
le  genre  de  mort  qu’il  a fouiferr.  * 

C.  Pourquoi  fait-elle  lire  en  ce  jourr  & les- 
deux  Dimanches  fuivans , le  Canon  du  Con* 
elle  de  Latran  , renu  en  mç.  touchant  l’obli- 

fation  de  la  Confieffion  annuelle  , & de  la 
Communion  Pafchale  ? 

B.  C’eft  afin  que  tous  les  Fidèles  foient  inf- 
truirs  de  cette  obligation  , 5c  qu’aucun  n’crv 
ignore- 

A.  Eft-ce  bien  entrer  dans  Ptfprit  de  l’Eglifë 
que  de  le  réjouir  par  avance  , parce  que  le 
tems  de  la  pénitence  va  bien  tôt  finir? 

B.  Non  : c’eft  le  contredire  vifiblemcnr. 

C-  Que  faut-il  donc  faire  pour  entrer  dans- 
i’clprit.  de.  l’Eglife  l 
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^ F.  Il  faut  s’occuper  uniquement  de  la  Paf- 
iion  de  Notrc-Seigneur  , &;  s’en  affliger  fincc- 
rement  , puifquc  ce  font  nos  péchés  qui  en 
font  la  caufc- 

A.  Comment  faut-il  faire  voir  cette  afflic- 
tion ? 

H.  C’eft  par  des  reflexions  plus  lifrieufes  & 
plus  continuelles  fur  ce  Myftere,  par  des  jeû- 
nes plus  réguliers , par  des  prières  plus  lon- 
gues & plus  ferventes , par  une  retraite  plus 
exaéfe  & un  filcnce  plus  étroit  » &C  par  une 
plus  grande  attention  à fc  mortifier  en  toutes, 
ehofev 

C.  De  quelles  confidérations  peut-on  fe  fer- 
vir  pour  cela  ? 

B.  Vous  n’avet  qu’à  confidérer  qui  eft  celui 
qui  fouffre  *,  qui  font  ceux  pour  qui  il  foudre* 
& ce  qu’il  fouffre»  &:  comment  il  foudre.  ‘ 

A.  Qui  eft  celui  qui  fouffre  T 

B.  C’eft  le  Souverain  du  ciel  & de  la  terres 

C.  Eft-ce  qu’un  Dieu.p:ut  fouffric  ? 

B.  Il  ne  peut  point  fouffrir  dans  fa  divinité  * 
mais  il  peut  bien  fouffrir  dans  fon  humanité- 

A.  Celui  qui  fouffre  eft  donc  Dieu  & homme 
tout  enfemble. 

B.  Oui  , il  s’eft  fait  homme  , pour  fouf- 
frir dans  fon  humanité  ce  qu’il  ne  pouvoit 
fouffrir  dans  fa  divinité  , étant  abfolumcnt: 
impoffîble  en  tant  que  Dieu. 

C.  Mais  il  eft  faint , innocent  & fans  tache- 
dans  fon  humanité  aulli-bien  que  dans  fa  di- 
vinité ? 

B.  il  eft  vrai  , & c’eft  ce  qui  relcve  infini- 
ment Je  prix  , la  vertu  & le  mérite  de  fes  fouf- 
frances. 

A.  C’cfl:  une  chofe  bien  forprenantc  de  voir 
un  Dieu  fc  foumettre  à toutes  ces  foufffances- 

B.  C’eft  auffr  ce  qpi  doit  continuellement 
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faire  le  fujet  non-fe«lement  de  nos  réflexions  9 

mais  encore  de  notre  reconnoill'ance. 

C.  Et  qui  (ont  ceux  pour  qui  il  fou  Are  ? 
b.  C’eft  le  Créateur  qui  foufFVe  pour  fes  créa- 
tures ; le  Roi  pour  fes  fujets  v Je  Maître  pour 
fes  efdaves  ; F Eternel  le  Tour-puiflant  peux 

des  hommes  de  boue  tk  de  poulïiere. 

A.  Ceci  n’eft  pas  moins  furprenanr. 

b.  Ajoutez  que  c’eft  l’Innocent  qui  fbuffr c 
pour  les  coupables  -,  le  Sainr  pour  les  pécheurs 
& celui  qui  eft  oirenfé  pour  ceux  qui  l’ont  of- 
fenfé. 

C.  Il  falloir  une  grande  chariré  pour  cck  ! 

B.  Ii  n’en  Falloir  pas  une  moindre  que  celle 
d’un  Dieu. 

A.  Queft-ce  que  Jcfus-Chrift  a procuré  à 
tous  ccs  criminels  par  cette  charité  immenfe  ? 

B.  Il  leur  a procuré  une  abolition  totale  de 
leurs  crimes  , Si.  un  rétabli (femeni  entier  dans 
le  droit  à l’héritage  céicfte. 

C.  Nous  fçavons  à tyéfent  oui  eft  celui  qui 
fouffre  , & ceux  pour  qui  il  foufïre-,  dites-nous 
maintenant  ce  qu’il  IbufF.e. 

Il  fouffre  des  peines  univerfelles  dans  la- 
me Si  dans  le  corps. 

A.  Quelles  peines  fouffre-t-il  dans  l’ame  ? 

B.  Il  en  fouffre  de  fi  grandes  au’il  témoigne 
(à)  lui-même  que  fon  ame  en  eft  trille  jufqu  à 
la  mort. 

C.  Tufqu’où  ces  peines  ont-elles  été  ? 

B.  Elles  ont  été  jufqu’à  le  réduire  à une  ago- 
nie mortelle  , & lui  caufer  une  fucur  de  fang , 
dont  la  terre  fut  détrempée. 

A.  Ces  peines  fe  fonr  cllcs  terminées  là  ? 

B.  Elles  ont  été  encore  plus  loin  , ( b ) puifqu’if 
s’eft  écrié  fur  la  Croix  , en  difant  -Mon  Pere 
mon  Pere  , pourquoi  m’avez- vous  abandonné 

(*)  Msr.  16.  j6  (b)  Mat.  25.4s. 
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O.  Quelles  peines  foi’ife-t-il  dans  l'on  corps? 

-S-  ü y foudre  des  peines  fi  étendues  qu’il  n’y 
â rien  en  lui  qui  n’ait  l'a  douleur  particulière. 

A.  pi:es-nous  les  de  gracocn  détail  ? 

B.  Tout  fon  corps  eft  déchiré  par  les  fouets  : 
fa  cère  e!t  couronnée  & enfanglanréc  par  les 
opines  : fon  vi faire  cft  meurtri  par  les  coups  , 
6c  falh  par  les  crachats  ; fes  yeux  font  frappés 
par  la  vue  de  l’inhumanité  de  fes  bourreaux  , 
le  de  l’endui  cillement  de  fes  ennemis  ; fes 
oreilles  font  affligées  par  les  blafphcmes  que 
l’on  vomit  contre  lui  \ fa  langue  eft  abreuvée  de 
fiel  & de  vinaigre  -,  les  pieds  6 c fes  mains  font 
percés  par  les  çlous:  il  cft  tout  couvert  de  con- 
rufion  par  la  nudité  , le  tout  pénétré  de  froid 

f>ar  roDlcurdlTerncnt  du  Soleil  qui  refufe  fa 
umierc  à un  tel  attentat  ; enfin  fon  coeur  eft 
percé  par  une  lance. 

C.  Eft. ce  là  tout  ce  qu’il  foufffe  ? 

JB.  Ce  n’cft  qu’  ce  qui  fe  préfente  à mon  cC- 
prit , car  on  peut  dire  que  tous  Us  maux  font 
venus  fondre  fur  lui.  I.iftz  le  Pfcaumc  21.  & 
les  Chapitres  50.  &C  f j.  d'Ifaïe  , & l’hiftoirc 
de  la  Pafïion  , &c  vous  en  lerez  bien  inftrints. 

A.  Voilà  bien  de  quoi  réfléchir  , & de  quoi 
ranimer  notre  lâcheté  dans  ce  faintrems. 

B,  Confidérez  encore  comment  il  foudre. 

C.  Comment  fouft’re-t-il  ? 

B,  Il  fou /Fie  avec  une  douceur  , une  patien- 
ce-, le  un  lïlence  capable  de  ravir  les  hom- 
mes le  les  Anges. 

A.  Quelle  peinture  nous  en  faille  Prophète 
Ifaïe  ? 

B.  Voici  comme  il  en  parle  : (a)  il  fera  mené 
dit-il , à la  mort  comme  une  brebis  qu’on  va 
égorger  ; il  demeurera  dans  lefilence  fans  ou- 
vrir la  bouche  , comme  un  Agneau  qui  eft 
muet , devant  celui  qui  le  tond, 
fa)  lût,  5 j.  7. 
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C.  Cet  exemple  eiLbieh  capable  de  condam- 
ner ces  Chrétiens,  qui  ne  f'çauroient -rien  fouf- 
fiir  fans  le  plaindre,  & fans  murmurer. 

B.  Ce  font  là  encore  les  Chrétiens  les  moins 
coupables  : car  combien  en  eit-il  qui  dans  ces 
occafions  deviennent  comme  des  furies  , fe  li- 
vrant fans  pudeur  à la  colere  , à la  haine  , aux 
imprécations. 

A.  Ce  ne  font  pas  là  apurement  des  Chré- 
tiens , ou  îi  ce  lont  des  Chrétiens  , ce  ne  font 
tics  Chrétiens  que  de  nom. 

B.  Vous  avez  grande  raifon  ; car  qui  dit  un 
Chrétien,  dit  un  homme  qui  fait  profê/Iion 
d’imiter,  & de  copier  J efus-Chriit  en  toute 
chofc. 

C Voiià  bien  de  quoi  nous  confondre.  Mais 
avant  que  de  finir , ditcs-nous*je  vous  prie, 
pourquoi  on  a placé  le  Vendredi  de  cette  fe- 
mainc  , huit  jours  avant  la  Lafïîon  de  J efus- 
Chriit  , la  Fête  de  la  Compallion  de  la  faintc 
Vierge  ? 

B.  C’ert  afin  d’expofer  à la  pieté  des  Fidèles 
les  douleurs  de  U faince  Vierge  , à ia  vue  de 
celles  de  fon  cher  Fils. 

A.  La  fainte  Vierge  y a donc  été  bien  fenfî- 
ble.? 

B.  N’cn  doutez  pas  ; pnifqu’clley  étoit  pré- 
fente , 6c  qu’aucune  de  fes  douleurs  ne  lui  a 
échappé. 

C.  je  comprens  que  fon  cœur  à ce  fpcétacle 
étoit  bien  navré. 

B.  Ce  fut  pour  elle  une  affhétion  des  plus 
fenfibles.  Elle  éprouva  alors  la  vérité  des  paro- 
les du  faint  vieillard  Simeon, qui  lui  dit  en 
tenant  J efus-Chruft  entre  l'es  bras  : cet  Enfant 
elt  pour  la  ruine  6c  pour  la  réfurreciion  de 
- plufieurs  dans  Ifrael,  (4)  & pour  être  en  butte 
a la  contradiction  des  hommes , ( jufques-  là  , 

(d)  Luc.  *.  34.  . 
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'que  votre  ame  même  fera  percee  comme  par 
une  épee  , ) afin  que  les  penfées  cachées  dans 
le  cœur  de  plusieurs,  foi  tnt  découveitc  s. 

A.  Faites- nous  comprendre  cette  etîliction 
de  ia  fainte  Vierge  ? 

. B.  Pour  la  comprendre,  il  faudroit  fçavoir 
jufqu’où  a été  /a  lumière  6c  la  pénétration  fur 
la  rigueur  6t  l’étendue  des  louürar.ces  de  Ion 
divin  Fils , 6:  en  même  rems  comprendre  juf- 
qu’où a été  fon  amour  & la  tend  relié  pour  lui. 
Deux  choies  que  Dieu  feul  a connues.  Ainii 
on  peut  dire  qu’il  n’y  a que  Dieu  feul  qui  ait 
compris  la  grandeur  de  l'atHiclion  de  la  Sainte 
V îerge. 

C.  C’eft  donc  fa  lumicre  & fa  pénétration  , 
fon  amour  6c  fa  tendrdïéqui  ont  étc  ia  régie 
6c  lameiure  de  fon  aftliétion  ? 

B.  Vous  l’avez  dit , car  plus  on  a de  lumiè- 
re & d’amoyr  : plus  on  compatit  aux  fouf- 
frances  de  ceux  ciue  l’on  aime.  Or  comme  la 
fainte  Vierge  avoir  une  rrrande  lumière  6c  un 
grand  amour , auffi  fon  aftlidion  a été  des  plus 
vives  6c  des  plus  pénétrantes. 

A.  11  n’y  a donc  point  eu  de  fouffrances 
dans  le  corps  de  fon  divin  Fils , qu’elle  îfaic 
relîêntit  vivement  dans  fon  ame  l 

B.  Non  , il  n’y  en  a eu  aucune  : ainfi  elle  a 
relfenti  vivement  dans  fon  ame  tout  te  qu'il  a 

• fouffert  dans  fon  corps  , par  les  épines  < par  » 
les  fouets , par  les  crachats , par  les  fou  filet  s , ; 

aar  les  dérifions,  par  les  blafphémes , par  la 
îonte  de  la  nudité  par  la  rigueur  du  froid  , par 
'amertume  du  fiel  & du  vinaigre  , par  la 
pointe  des  clous  6c  de  la  lance,  par  l'inhuma- 
nité de  (es  bourreaux  , 6c  par  l’acharnement 
de  fes  ennemis. 

C.  Quelle  affliétion  encore  très*fenfible  a 
r- elle  reçue  fut  le  Calvaire?  . 

jB,  Celle-ci  eft  différente  dçs  autres  3 mais 
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toutefois  aufli  vive  Se  auifi  pénétrante.  Ce  fur 
lorf-]iu;lle  entendit  ces  paroles  de  la  bouche 
de  foncherFils  mourant  : Femme  voilà  votre 
Fils,  en  montrant  faint  Jean,  ô quel  échan- 
ge , (*)  s’écrie  faint  Bernard  î Jean  efi  mis  à la 
place  de  Jcfus  , le  Serviteur  à la  place  du  Sei- 

fneur  , le  Difciplc  à la  place  du  Maître  , le 
iUdc  Zébédée  à la  place  du  Fils  de  Dieu  , 
un  pur  homme  à la  place  du  Dieu  véritable. 
Comment  , continue  ce  Saint  en  parlant  de 
Marie,  ion  ame  li  tendre  <Sc  fi  afFeétueufe  n'en 
auroit-eîlc  pas  éré  percée  , puifquc  la  nôtre 
tonte  dure  5c  infcnfible  qu’elle  cfr  , en  eft  per- 
cée pat  le  fcul  fouvenir? 

A,  La  faintc  Vierge  a donc  bien  foufFert  des 
martyres  fur  le  Calvaire  ? 

B.  Oui , 5c  c’ell  ce  qui  lui  a mérité  le  titre 
5c  la  qualité  de  Reine  des  Martyres. 

C.  La  faintc  Vierge  répandit  donc  bien  des 
larmes  au  milieu  de  tant  de  douleurs  qui  af 
faillirent  fort  ame  de  routes  parts  ? 

B.  L’évangile  ne  parle  point  des  larmes  delà 
faintc  Vierge;  mais  il  n’y  a point  d’inconvc- 
nient  de  penfer  que  la  farntc  Vierge  en  a verlé 
d’.mieres  Ce  d’abondantes,  à la  vue  de  tant 
d indignités  que  l’on  faifoit  foufFrir  à fon  di- 
vin Fils. 

A,  Mais  ces  larmes  ameres  & abondantes  ne 
font-elles  point  contraires  à ce  que  l’Evangile 
nous  dit,  que  la  fainre  Vierge  étoit  debout 
pour  marquer  combien  grande  étoit  fa  conf- 
tance. 

B.  Non,  elles  n’y  font  point  contraires , puif- 
que  Jefus  Chrift  qui  étoit  la  confiance  même 
en  a bien  répandu  au  Jardin  des  Olives  , 5c 
très  - amèrement , 5c  très  - abondamment.  La 
tendreife  n’cft  point  oppoféc  à la  confiance  ; 
& on  peut  être  fort  & confiant , 5c  en  meme 

la)  In  lîg,  mag.  . uns 
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tems  tendre  & fenfible. 

C.  J’avoue  ici  mon  erreur.  J’avois  crû  juf- 
qu  à préfenr  , que  toutes  larmes  ctoient  une 
marque  de  foiblelfe. 

B Ne  le  croyez  plus  ; car  comme  il  y a des 
larmes  qui  viennent  de  foiblefle  , il  y en  a auf- 
fi  qui  viennent  de  tendrefle.  Celles  de  la  fain- 
te  Vierge  éroient  de  ce  genre  , s’il  cft  vrai 
qu’elle  en  ait  rcoandues  ; car  l’Evangile,  en- 
core une  fois  , nen  parle  point. 

A.  Voilà  donc  ce  que  l’Eglife  honore  dans 
la  Fête  de  la  Comparmn  de  la  fainte  Vierge» 
je  veux  dire  fon  martyre  intérieur  à la  vue  des 
foulïrances  de  fon  Fiis  l 

B.  Oui  , mais  elle  demandp  que  fi  la  fainte 
Vierge  a fi  fortement  compati  aux  fouffranecs- 
de  fon  divin  Fils , nous  y compatirions  avec 
elle  , & même  que  nous  prenions  part  aux 
fiennes  aveefaint  Jean  , la  Magdelaine  , & les 
faintes  femmes , qui  ne  la  quittèrent  point , te 
partagèrent  avec  elle  toutes  fes  douleurs. 

C.  Ce  que  l’Eglife  demande  eft  trop  jufte 
pour  ne  le  pas  faire  avec  tout  le  zele  donc  nous, 
ferons  capables. 

B.  Songeons  que  ce  font  nos  péchés  qui  ont 
caufé  toutes  ces  douleurs  an  Fils  & à la  Mcre  » 
S>c  nous  trouverons  un  motif  bien  preflantpour 
nous  engager  à le  faire. 

A.  Priez  Dieu  qu’il  nous  donne  un  peu  de 
cette  lumière  de  cet  amour  que  la  fainte' 
Vierge  pofledoit  dans  un  degré  fï  éminent  y 
afin  que  nous  compatirions , comme  nous  le 
devons  , aux  douleurs  de  Jefus-Chrift  > & à 
celles  de  fa  fainte  Mere. 

B.  C/cft  à quoi  je  ne  manquerai  pas  ; car  je 
fçais  que  nous  avons  befoinde  cette  lumière  Se 
de  cet  amour  pour  compatir  dignement  à ce* 

« /ouifrances. 
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Sur  le  Dimanche  des  Rameaux ~ 

A.  ‘VT  Ous  fçavon.s  qu’on  appelle  ce  Diman- 

1\|  chc , le  Dimanche  des  Rameaux  ou  de* 
Palmes , mais  nous  n’en  fçavons  pas  la  raifbn.. 

B.  Il  ne  faut  qu’ouvrir  les  yeux  pour  la  voir: 
c’elt  parce  que  les  Fidèles  portent  des  Rameaux 

• ou  des  Palmes  bénites  à ia  Proccfïion  foie  m- 
nclle  qui  fe  fait  en  ce  jour. 

C.  Et  pourquoi  l’appelle-t-on  auffi  le  Diman- 
che de  Pâques  fleuries  ?- 

B.  On  l’appelle  le  Dimanche  de  Pâques , par- 
ce que  c’elt  en  ce  jour  que  commencent  les  Pâ- 
ques i ôc  on  l’appelle  le  Dimanche  de  Pâques 
Fleuries  , parce  qu’ancienncmenr  les  Fideles  y 
portoient  à la  Procefllondes  Bouquets  de  fl.urs 
fur  de  hautes  tiges , lefquellcs  Heurs  avoir- nr. 
etc  aufïi  bénites  avec  les  Rameaux. 

A.  Pourquoi  les  Fideles  portent-ils  des  Ra- 
meaux ou  des  Palmes  à cette  Procelîion  ? 

B.  C’elt  pour  reoréfenter  l’entrée  triomphan- 
te de  Jefus-Chrilt  dans  là  Ville  dejérufalem» 

La  Procelîion  fort  dehors , parce  que  la  mar- 
che de  Jcfus  Ghrifl  fe  fît  dans  les  tues  de  Je-  1 
rufdem. 

C.  Pourquoi  Notre  Seigneur  voulut-il  foire 
cette  entrée  dans  Jérufalem  fîx  jours  avant  fa. 
mort  i 

B.  Ce  fut  r.  pour  faire  connoître  avec  quelle 
réfolution  il  alloit  à la  mort.. 

i.  Pour  donner  une  dermere  preuve  de  fon  I 
acle  8;  de  fa  tendrefle  à cette  Ville  ingrate  : 
ce  qu’il  fit  voir  d’une  manière  bien,  fenlible  par 
les  larmes  qu'il  vetfa  fur  elle.. 
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3.  Pour  rendre  icnlible  le  triomphe  qu’il al- 
loit  remporter  fur  la  mort , par  fa  mort  même. 

4.  Pour  montrer  une  foible  image  de  Ton 
triomphe  éternel  dans  le  Ciel  , au  milieu  des 
acclamations  de  tous  les  Efprits  bienheureux. 

A.  Racontez-nous , s’il  vous  plaît , les  eir- 
conllances  de  cette  entrée  de  Notre-Seigncur 
dans  la  Ville  de  jerufakm  ? 

B.  ( a ) Il  y entra  étant  monté  fur  une  AneflV 
& fur  l’Anon  de  celle  qui  clt  fous  le  joug  , 
couverts  des  vêtemens  de  Tes  Apôtres  ( ce  qui 
croit  alors  ia  monture  des  Princes  ) aux  accla- 
mations des  enfans  & du  peuple  > tant  de  ceux- 
qui  marchoitnt  devant  que  de  ceux  qui  fui— 
voient , portant  des  branches  d’arbres  fuivantt 
la  coutume  de  ce  tems  dans  les  jours  de  ré- 
jouiflances,  & en  couvrant  de  ces  branches 

de  leurs  vêtemens  } le  chemin  par  où  il  devoir 
pafltr. 

C.  Que  difoient  ces  peuples  pour  marquer 
leur  joie  ? 

B.  Ils  crioient  Hofanna,  fa  lut  & gloire  au 
fils  de  David  : béni  foit  celui  qui  vient  au  nom.’ 
du  Seigneur.  Hofanna , falut  & gloire  lui  fois 
rendue  au  plus  haut  des  Cieux. 

A.  Pour  qui  le  reconnoifloient-ils  par  ces> 
paroles  d’acclamations. 

B.  Ils  le  reconnoifîbicnt  pour  le  véritable': 
Wcffie  promis  par  les  Prophètes. 

C.  Que  répondit  Notre  Seigneuf  à ceux  qui; 
lui  dirent  : faites  taire  ces  enfans  & vos  Di  foi— 
pies  ? 

B.  Il  leur  répondit  : Je  vous  déclare  mies’ilfr- 
fe  taifent , les  pierres  mêmes  crieront.  N’avez- 
vous  jamais  lu  cette  parole  : vous  avez  tirez  la* 
louange  la  plus  parfaite  de  la  bouche  des  pe- 
tits' enfans  , &c  de  ceux  qui  font  à la  aiam— 
mcile.  ' 

(a)  Mat.  ai.  j.  S ij 
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A.  Que  vouloit  leur  inlinuec  Notre-Seigneur 

par  cette  rtponfe  i , 

B.  Il  vouloit  leur  infirmer  que  Dieu  prend 
plaifir  aux  louanges  qu’il  reçoit  de  la  bouche 
des  ames  faintes  &C  innocentes. 

C.  Qu’y  a-t-il  encore  de  myftcrieux  dans 
les  autres  circonftances  de  cette  entrée  de  No- 
tre-Seigneur  à Jérufalem  ? 

B.  Le  voici.  Cette  Anefle  fur  laquelle  étoic 
monté  Notre-Seigneur  , repréfentoit  le  Peuple 

Îuif  qui  avoir  vécu  fous  le  joug  de  la  Loi  \ 
’Anon  repréfentoit  les  Nations  qui  n’avoient 
point  porté  ce  joug  de  la  Loi. 

A.  Pourquoi  Notre-Seigneur  voulut-il  les 
monter  l’un  après  l’autre  ? 

B.  Ce  fut  pour  faire  entendre  qu’il  venoit 
s’alfujettir  ces  deux  Peuples  , & les  foy mettre 
au  joug  de  fon  Evangile. 

C.  Pourquoi  Notre-Seigneur  ne  les  monta- 1- 
il  qu’aptes  que  les  Apôtres  les  eurent  couverts 
de  leurs  vêtemens? 

B.  C’ctoit  pour  marquer  que  ces  Peuples  ne 
feraient  en  état  de  porter  ce  joug  de  l’Evan- 
gile* qu’après  la  prédication  &c  les  travaux 
de  fes  Apôtres. 

A.  Que  matquoit  les  acclamations  de  ces 
peuples  ? 

, B.  Elles  marquoient  la  joie  éclatante  qui  ac- 
compagneroit  la  prédication  de  l’Evangile  dans 
tout  l’Univers  , & la  converfion  du  monde  en- 
tier, qui  en  feroitle  fruit. 

C.  De  quoi  ces  cris  de  joie  étoient-ilsen- 
core  le  fymbole  ? 

B.  Us  étoienr  le  fymbole  de  la  joyc  des  ames 
faintes, lorfqu’elles  ont  le  bonheur  de  recevoir 
Jefus  Cbrift  dans  la  fainte  Communion. 

A.  Qu’ell-  ce  que  ces  cris  de  joie  annonçaient 
encore  ? 


V. 
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B.  Ils  annonçoient  combien  feroic  granue  la 
joie  des  Anges  dans  le  Ciel,  lorfque  Jelus- 
Chrift  y retourneroit  par  ion  Àfcenlion. 

C.  Qu’elt-ce  que  repréfentoient  ces  branches 
d’arbres , 6c  ces  vctemens  que  ces  peuples  jec- 
toicnt  par  terre  fous  les  pieds  de  Jefus-Chrift  ? 

B-  Ils  repréfencoicnt  les  peuples  qui  le  dé- 
pouilleroient  couragcufement  ( à la  prédica* 
tion  de  l’Evangile ) de  routes  leurs  erreurs , &C 
de  toutes  leurs  fupcrftitions  pour  embraflèK 
la  célcfte  doctrine  de  Jefus-Chrift. 

A.  Trouvez  vous  quelque  myftere  dans  ceux 
qui  prcccdoient  Jefus-Chrift  , 6c  dans  ceux 
qui  le  fui  voient? 

B.  Oui , ils  reprefentoient  ceux  qui  ont  cru 
en  lui  avant  fa  verdie,  ceux  qui  ont  cru  de- 
puis , & que  les  uns  6c  les  autres  auroient  part 
au  falut , qu'il  venoit  apporter  au  monde. 

C.  Que  reprefentoient  les  Pharifiens  ,6c  tous 
ceux  qui  murmuroient  avec  eux  contre  Notre- 
Seigneur ? 

B.  Ils  reprefentoient  les  hommes  fuperbes  de 
tous  les  ficelés , qui  ne  voudroient  pas  rcconnoî- 
tre  Jefus-Chtift  6c  fa  fainte  Dodlrine. 

A.  N’cft-ce  que  pour  imiter  ces  peuples  que 
chacun  porte  aujourd’hui  un  rameau  f 

B.  C’eft  encore  en  figne  de  la  vitftoirc  que 
chacun  à remporté  fur  le  Démon  5c  lur  fes 
pallions  pendant  le  faint  tems  du  Carême. 

C.  En  quoi  confifte  cette  vi&oire? 

B.  Elle  confifte  à s’être  affranchi  de  l’efc la- 
vage du  Démon  par  la  deftrudtion  du  péché  , 
6c  de  toute  attache  au  péché. 

A.  On  ne  doit  donc  plus  voir  dans  les  pé- 
cheurs rien  de  ce  qui  les  rendoit  clclaves  du 
Démon? 

B.  Non , tout  doit  y être  détruit  par  la  péuir 
.tccce  du  Carême. 
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C.  Et  s’il  ne  Pétoic  pas  dans  quelques-uns  ? 

B.  Ces  Chrétiens  ne  feraient  pas  dignes  de 
porter  ce  rameau  en  fîgnc  d’une  victoire , qu’ils 
n’auroient  pas  remportée. 

A.  A l’exemple  de  qui  devons-nous  avoir 
remporté  cette  victoire  fur  le  Démon  ? 

B.  A l’exemple  de  Jcfus-Chrift , qui  n’a  fini 
fà  pénitence  dans  le  Défcrr , qu'a  près  avoir 
triomphé  du  Démon  par  trois  infîgnes  victoi- 
res. 

C.  Par  où  fc  termine  la  Proceflion  des  Ra- 
meaux l 

B.  Elle  fe  termine  par  la  leéturedc  l’entrée  de 
Notre-Seigneur  dans  jérufalcm  , &:  par  l’ado- 
ration de  la  Croix. 

A-.  Pourquoi  l’Eglife  joint-elle  ainfi  la  joie 
avec  la  trillefle  ! 

B.  C’eH.  pour  faire  re/fouvenir  de  ce  qui  ar- 
riva à Notre- Seigneur  en  cette  occafîen  : car 
fon  entrée  dans  Jérufalem  fut  terminée  iix 
jours  après  par  fa  mort. 

x.  C’clt  pour  nous  apprendre  que  les  joies 
de  ce  monde  ne  font  pas  de  longue  durée  , 8c 
que  les  plus  longues  doivent  fe  terminer  tôt 
ou  tard  à la  mort , Sc  au  tombeau. 

5.  C’clt  pour  nous  avertir  qu’il  n’y  a point: 
en  ce  monde  d’autre  voie  % pour  arriver  au. 
vrai  bonheur  , que  les  fbufrrances. 

4.  C’cft  pour  nous  dire  de  ne  compter  nulle-' 
ment  fur  les  joies  de  cetre  vie,  mais  unique- 
ment fur  celles  de  l’éternité. 

C.  Pourquoi  chacun  laiffe-t-il  au  pied  de  la 
Croix  un  brin  de  fon  rameau  ? 

B.  C’elt  pour  faire  un  aveu  public  , que  tou- 
tes nos  victoires  fur  le  Démon  , ne  tirent  leur, 
force  que  de  la  Croix  de  Jcfus-Chrilt. 

A.  Pourquoi  trouve-t-on  la  porte  de  l’Egli- 
fc  fermée au  retour  de  la  Procefliom  £ 
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B . C’e n:  pour  nous  faire  fouvenir  que  le  Ciel 
avoit  été  fermé  à tous  les  hommes  , par  le  pé- 
ché de  notre  premier  pere. 

C.  Que  nou'  repréfentent  ces  prières  que 
le  Clergé  fait  à la  porce  de  l’Eglife? 

B.  Elles  nous  repréfentent  les  prières  de  les 
fou pirs  des  Jolies,  qui  ont  précédé  la  venue 
de  Jefus-Chrift  , pour  demander  l’ouverture 
du  Ciel; 

A.  Que  nous  repréfentent  ces  enfans  qui 
chantent  dans  l’Egîife,  &c  qui  demandent  qui 
ell  celui  qui  fe  préfent-e  pour  entrer  ? 

B.  Us  nous  repréfentent  les  Anges  & les  Saints 
qui  examinent  ceux: qui  fe  présentent  pour  en- 
trer dans  le  Ciel. 

C.  Pourquoi  l’Eglifc  ne  s’ouvre-t-clle  point, 
à tontes  les-  prières-  que  l’on  fait  à la  porce  ? 

3.  C’eft  pour  nous  faire  connokrc  que  fans- 
Jefus-Chrift  toutes  nos  prières  , &c  tous  nos 
foupirs , enflent  été  inutiles. 

A.  Quand  cft- ce  que  l’Eglife  s’ouvre  ? 

B.  Ce  n’etl  qu’après  que  le  Célébrant,  qui' 
repréfentc  Jef.is-Chrift  , a frappé  trois  fois  , 
&:  à chaque  fois  trois  coups , avec  le  bâton  de 
la  Croix. 

C.  Qu’eft-ce  que  cela  lîgnifîe  ? 

B.  Cela  fîgnWîe  que  Jefus-Chrift \ fuivant 
ce  qui  avoit  été  réglé  par  fon  Pere  , n’a  pû.> 
entrer  dans  le  ciel , & nous  en  ouvrir  la  por- 
te qu’en  fubiflant  la -mort  de  la  Croix. 

A.  N’eft-ce  donc  pas  fe  tromper  que  de  croi- 
re qu’on  aura  le  Ciel  à un  autre  prix  ? 

B.  Oui , c’eft  fe  tromper  vifîblemenr- 

G.  Que  faut-il  donc  faire  pour  avoir  le 
Ciel? 

B.  Il  faut,  comme  nous  le  dit  ce  divin  Sau- 
veur , renoncer  à nous  - mêmes,  porter  noue 
croix  tous  les  [ours  , &;  le  fai  vie, 
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A.  Qu’cft  - ce  que  renoncer  à nous-mêmes  t 

B.  C’elt  f?  compter  pour  rien  , 6c  n’écourer 
aucun  des  panchansqui  nous  portent  aupéché. 

C.  Qu’cft-ce  que  porter  notre  croix  ? 

B.  C’eft  louffrir  patiemment  & fans  murmu- 
re toutes  les  peines  de  cette  vie. 

A.  Qu’cft-cequc  fuivre  Jefus-Chrift:  ? 

B C’eft:  l’imiter,  &t  le  copier  dans  toute  la 
conduite  de  (a  vie. 

C.  Pourquoi  après  cette  Procclïion  folem- 
nelle,  qui  elt  une  repréfentation  de  l’entrée 
triomphante  de  Jefus-Chrift  dans  Jérufaleni, 
l'Eglife  nous  parle-t-elle  auiïi-tôt  de  fa  Paillon 
dans  l’Epître  , dans  le  Graduel,  & dans  l’E- 
vangile de  la  Melle  ? 

B.  C’eft  pour  nous  faire  fouvenrr  que  la 
mort  de  Telus  Chrifl:  a luivi  de  près  cette  en- 
trée triomphante. 

A.  Pourquoi  le  profterne-t-on  , & bailë-r- 
on  la  terre  trois  rois,  ayant  la  tête  nue,  à 
ces  paroles  de  la  Paillon  , & il  rendit  l'efprh  ? 

B.  C’eft  pour  prendre  part  à l’humiliarion  de 
Notre-Seigneur  , & lui  demander  milcricorde. 

C.  Quelle  priere  faut-il  dire  en  même-tems  î 

B.  Il  faut  dire  celle-ci  : le  Chrifl  s’elt  rendu 

obéïdant  pour  nous  jufqu’à  la  mort  , & à la 
mort  de  la  croix.  O Jcfus , qui  avez  foufïêrt 
pour  nous,  ayez  pitié  de  nous. 

A.  Nous  fuivrons  de  point  en  point  toutes 
ces  inftrutlions , car  elles  nous  paroilîent  très- 
utiles  & très-édifianres. 

B Plus  vous  y ferez  fideles  , plus  vous  rcmr 
porterez  de  grâces  & de  bénédictions. 


. . S«r 
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Sur  La  Semaine  Sainte ► 

A-  T T O ici  une  Semaine  , oh  les  cérémonie* 
V c*2  l'Eglife  font  bien  différentes  de  cel- 
les qui  fe  pratiquent  dans  le  cours  de  l’année , 
nous  ferions  bien  aifes  d’en  fçavoir  la  raifon. 

B . Je  vous  dirai  volontiers  tout  ce  que  j’en 
fçai. 

c.  Nous  fouîmes  perfuadés  que  vous  fçavez 
tout  ce  que  nous  pouvons  délirer  fur  cela. 

B.  Je  le  fouhaite  pour  voire  fatisfaélion  ÔC 
la  mienne. 

A.  (a)  Dites-nous  d'abord,  s’il  vous  plaît, 
pourquoi  on  appelle  cette  Semaine,  la  Semai- 
ne-Sainte ? 

B.  C’eft  parce  que  Jefus-Chrift  l’a  famftlfiée 
par  lés  fouffrances  &:  par  fa  mort , & que  les 
Fidèles  s’efforcent  de  s’y  fanétifîer  par  beaucoup 
d’a  étions  fa  in  tes. 

G Eli- ce  là  le  feul  nom  que  l’on  donne  à 
cette  Semaine  ? 

B.  On  l’appelle  encore  la  grande  Semaine , Sc 
la  Semaine  peineufe. 

A.  Pourquoi  l’apelle-t-on  la  grande  Semai- 
ne ? 

B.  (b)  Ce  n’cft  point  , dit  faint  Chryfollô- 

mc,  qu’elle  ait  plus  de  jours  que  les  autres  , 
ni  les  jours  plus  d’heures; mais  c’eftà  caufe  des 
grands  8c  ineffables  Myfteres  qui  s’y  font  ac- 
complis* • 

C.  Quels  font  ces  Myfteres/ 

B.  Ces  Myfteres  font  l’inftitution  de  l’adora- 
ble Euchariftie  , & de  l’auçufte  Sacrifice  de  la 
Mefle  : l’Ordination  des  Apôtres , la  réconcilia- 
tion du  monde  avec  Dieu  par  la  mort  de  Jefus- 

(tf)Thomaf.  Fct.  1,  ».  c,  14.  p.  3»*.  ( [b ) Hom.  3 fi.  inGciu 


Digitized  by  Google 


*,!  S Inftruftîons 

Chrift  : fa  fépulture,  Sc  fa  defccnte  aux  enfer*. 

A-  Pourquoi  /appelle-t-on  la  Semaine  pei- 
neufe  l 

B . C’efl:  à caufe  des  fouffrances  extrêmes  que 
Jefus-Chrilt  y a endurées  , & des  aullçriré* 
que  les  Fidèles  ont  coutume  d V pratiquer. 

. C.  Quelles  aufterités  les  Fidcles  y prati- 
quoient-ils  anciennement? 

B-  0*)  Quelques-uns  !a  paflbienî  toute  entiè- 
re fans  manger , 6c  d’autres  les  trois  derniers 
jours  feulement;  fans  parler  des  autres  péni- 
tences qu’ils  pratiquoient  en  fecret. 

A.  Comment  la  paflbient  ceux  qui  ne  pour- 
voient foutenir  cette  rigueur? 

B.  (.b)  Ils  ne  mangeoient  que  des  fruits  fecs 

ce  qui  a /ait  appeller  cette  femaine  la  Semai, 
ne  des  Xetophngies , & d’autres  »y  jeûnoient 
au  pain  & à 1 eau.  _ ' 

C.  De  quoi  s’occupoient-ils  toute  cette  fe- 

paaiue  ? • , 

B,  Ils  ne  s’occupoient  qu’à  méditer  , & ho- 
norer les  Myfteres  diftërens  que  l’Eglife  y re- 
préfentpir. 

A.  Les  Fideles  ne  travailloienc  dpnc  poiru 
pendant  toute  cette  femaine  l 

B.  Non  > ils  ne  travailloient  point  s & tous 
les  travaux  cefloient  pendant  eette  femaine, 
juifli-bien  que  pendant  jcelle  de  Pâques. 

C.  Quel  cft  le  premier  événement  doulou- 
reux pour  notre  divin  Sauveur  , qui  Ce  pEéfen- 
*c  à l’efprit  dans  .cette*  femaine  ? 

tB.  (c)  C’cft  latrahifon  de  Judas , qui  vendit 
fon  Maître  pour  trente  deniers  , qui  font  en- 
.yiron  quinze  écus  ou  quarante-cinq  livres  de 
notre  momoic. 

A.  Cçt  Apôtre  croit  donc  bien  aveuglé? 

M.  des  Chr.  c,  S.  (b)  FI,  ibid*  (c)  Mat,  a6.  14, 
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C.  De  quelle  pafllon  étoit  - il  aveuglé  ? 

B-  il  etoit  aveuglé  de  îa  paffion  de  l’a  varice  i 
qui  eft  un  amour  défordonné  des  richeflcs. 

A.  11  eft  donc  bien  ncceffaire  de  fe  mettre 
en  garde  contre  cette  paffion  , puifqu’elle  à Ci 
étrangement  aveuglé  un  Apôtre  ? 

3 .On  ne  fçauroit  le  faire  avec  trop 'de  pré- 
caution ? pni/qu’il  n’eft  point  de  pêche'  qu’el- 
le ne  pu  i lie  faire  commettre  à celui  qui  s'y  eft 
■ une  fois  livré.  . ^ 1 

' a 'Fl  Was  Profica‘t_il  de  ces  trente  deniers? 

a W INon  , car  reconnoiffant  la  grandeur 
cc  1 énormité  de  fon  crime  , il  alfa  rendre 
ces  trente  deniers,  & fe  défefpéranr  il  fe  perdit , 
creva  par  le  milieu  du  ventre,  & finit  ainfi 
iniferablement. 

A.  Quel  office  chante-t-on  ce  jour-là  l’aprè? 
midi  a quatre  heures  ? 

* Pn  chante  l’Office  que  l'on  appelle  les 
Tenebres , qui  font  les  Matines  du  Jeudi. 

C.  Pourquoi  les  appelle  t-on  Ténèbres? 

B.  Parce  que  c'eft  un  Office  qui  ancienne- 
ment fcchantoit  Toujours  la  nuit,  comme  il 
fe  pratique  encore  pendant  le  cours  de  l’année 
dans  1 r glife  Cathédrale  de  Paris  , & dans  plu 
lieurs  Ordres  Religieux-  C'eft  aulïi  à cauÆ  des 
prières  qui  -e  chantent  ces  trois  jours  après  le 
Ber.ediftur , tout  le  Chœur  érant  à genoux  , & 
toutes  les  lumières  de  1 Eglife  étant  éteintes. 

A.  Pourquoi  retranche-t-on  dans  ces  Matines 
appcllées  Ténèbres,  Domine , labia , Deus  in  ai - 
jutorium  y l’Invitatoire  , l’Hymne  & le  Gloria 
Patri  à la  fin  des  Pfeaumes  : les  abfolutions , les 
bénéd  elions  au  commencement  des  Leçons 
& le  Tu  autem>Domine , à la  fin, & de  même  dan» 
tout  le  relie  de  l’Office  de  cette  Semaine  } 

W Mit,  17.  j.  (b)  Ad.  1. 18.  T ij 
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B.  C’eft  parce  qu’on  a laifle  l’Office  pendant 
ces  trois  jours  comme  il  fe  difoit  anciennement 
avanr  qu’on  y eut  introduit  toutes  ces  chofes. 

C.  On  n’a  donc  pas  toujours  dit  le  (a)  Gloria 

Patrie  ni. le  relie  ? , . 

, B.  Non  ^ toutes  ces  chofes  ont  etc  ajoutées 
fucceilivemcnt  par  l’Eglife.  . „ , 

A.  Et  pourquoi  ne  les  a-t-on  pas  ajoutées 
dans  l’Office  de  ces  trois  jours , comme  on  1 a 
fait  dans  les  Offices  de  tonte  l’année  ? 

B.  Ç’eft  parce  que  l’Eglife  elt  dans  le  deuiL, 
à caufe  des  obfeques  Jcfus-Chrift , fon  di- 
vin Epoux  , dont  elle  fait  la  commémoration. 
Remarquez  auffi  à cette  occafion  que  la  pKi- 
part  de  ces  chofes  ne  fe  trouvent  point  dans 
l’Office  des  Morts  , où  elle  fait  les  obfeques 
des  Fidcies.  On  ne  difoit  le  Gloria  Patri  qu’aux 
Offices  de  joie. 

9C.  Pourquoi  y alkime-t-on  des  Cierges  au 
milieu  du  Chœur  fur  un  Chandelier  fait  ex- 
près» & non  pas  fur  l’Autel  comme  à l’ordi- 
naire ? ‘ * 

B.  C’eft  parce  qu’ancienncment  on  ne  les 
piettoit  Point  fur  l’autel  , mais  feulement  de- 
vant & autour.  . : 

A.  Pourquoi  éteint-on  ces  Cierges  l’un  après 
l’autre  à la  fin  de  chaque  Pfeaume  ? 

s.^C’eft  un  refte  ci’ antiquité  : anciennement 
pendant  lc«,  Matines  qui  le  diraient  la  nuit  > ôc 
fort  pofément  > fur  tout  dans  les  grandes  folem- 
nités , on  éteignoit  les  Cierges  à raefute  que  le 
jour  approchoit  c’eft  peut-être  pour  imiter 
cet  ancien  ufage  , qu’on  les  éteint  encore  au- 
jourd’hui pendant  les  trois  jours  des  Ténèbres. 

Et  dans  un  fens  fpirituel , c’eft  pour  marquer 
*3ue  les  Apôtres  , qui  font  appellés  la  lumière 
fiu  monde  , devinrent  comme  une  Jümierc 
^4)  J.C  Gloria  Patri  iiiftuud  au  Concile  de  Micéc  en  33  j.  • 
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^teinté  aü  moment  qu’ils  prirent  la  fuite  , &£ 
abandonnèrent  leur  divin  Maître  aux  appro*. 
ches  de  fa  pafîion. 

Ces  Cierges  que  l’on  éteint  fucceffivement 
peuvent  encore  dans  le  même  fens  nous  mar- 
quer les  Prophètes  & Jclus-Chrift  misa  mort 
par  les  Juifs  les  uns  après  les  autres , & en  der- 
. nier  lieu  le  SaQvcur. 

C»  Pourquoi  éteint  - on  jufqu’aux  Lampes 
apres  le  Benedi8usl 

\ B.  Anciennement , c’étoit  parce  que  l’Ofïi- 
ce  étant  fini , on  n’avoit  plus  befoiri  de  lumière. 
• Et  dans;  un  fens  fpirituel,  c’eft  pour  nous 
faire  fouvenir  que  les  Juifs  par  leur  malice  con- 
fomméc , & leur  haine  implacable  contre  Je- 
fus-Chnft , avoient  éteint  dans  leur  cœur  tou- 
te lumière  de  grâce , & qu’ils  étoient  dans 
les  ténèbres  les  plus  profondes. 

A.  Pourquoi  fait-on  des  prières  enfuite  d’un 
ton  gémi  fiant , tout  le  monde  étant  à genoux  l 

B.  C’eit  pour  demander  miféricordc  à Dieu  , 
& la  grâce  d’avoir  part  au  fruit  de  la  mort  de 
Jefus-Chrift. 

C.  Pourquoi  cachc-t-on  le  Cierge  le  plus  éle- 
vé tout  allumé  derrière  l’Autel , & le  remet- 
on  enfuite  tout  allumé  fur  le  Chandelier  ? 

».  B.  Anciennement  c’étoit  pour  le  befoin  qu’on 
pouvoit  en  avoir,  les  Matines  fïniflànt  avant 
rqu’il  fût  entièrement  jour.  Aujourd’hui  c’eft 
pour  rallumer  les  Lampes  qui  doivent  brûler 
devant  le  faint  Sacrement. 

Et  dans  un  fens  fpirituel,  c’eft  pour  marquer 
que  Jefus-Chrift  cft  bicn-rôt  refiiifcité  après 
fa  mort , & que  la  divinité  marquée  par  cette 
lumière  , n’a  quitté  ni  fon  Ame  ni  fon  Corps-, 
quoique  féparés  l’un  de  l’autre. 

A.  Pourquoi  celui  qui  préfide  frape  - t - il 
trois  fois  à la  fin  de  l’Office  l 

Tiij  . 
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B.  C’eft  pour  avertir  que  l’Office  eft  fini , £>c 
que  chacun  peut  s’en  aller. 

Le  bruit  qui  Te  faifoit  anciennement  dans  ee 
Diocèfe  , & qui  fe  fait  encore  ailleurs  , étoit 
pour  repréfenter  le  bruit  qui  fe  fit  à la  mort 
de  Jefus-Chrift,  lorfque  les  pierres  fe  fendirent,. 
& que  les  Tombeaux  s’ouvrirent. 

C.  Pourquoi  apelle-t-on  le  Jeudi-Saint,  le. 
Jeudi  abfelu  ? 

B.  On  l’appelle  ainfi  , parce  que  c’eft:  le  jour 
où  l’on  réconcilioit  les  Pénitens  publics  par 
une  abfolution  cérémonielle. 

A.  Par  où  commence  l’Office  de  ce  jour  dan» 
ce  Diocèfe? 

B.  Il  commence  par  la  récitation  des  fept 
•Pfeaumes  à genoux  , & profternés. 

C.  Que  nous  rappellent  ces  fept  Pfeaumes- 
récius  dans  cette  poüuie  humiliée  ? 

B.  Is  nous  rappellent  la  douleur  & l’humi-r 
Jiation  de  ces  anciens  Pénitens. 

A.  Que  nous  rappelle  cette  Abfoute  qui  fuit 
la  récitation  des  fept  Pfeaumes  i 

B.  Elle  nous  rappelle  l’abfolution  cérémo» 
nielle  que  l’Evêque  donnoic  à ces  Pénitens.  Ce 
n’eft  que  vers  le  treizième  & le  quatorzième 
Jîccle  que  les  Evêques  fe  relâchant  de  ce  droit, 
les  Curés  ont  commencé  à la  donner  chacnn 
dans  leur  Eglife. 

C.  La  pénitence  publique  finifloit  donc  paf 
cette  abfolution  cérémonielle  ? 

B-  Oui , elle  finifloit , &:  ces  Pénitens  étoient 
rétablis  dans  tous  leurs  droits. 

A.  Quelle  Mefle  célébre-t-on  enfuite? 

B.  On  célébré  la  Mefle  de  l’inflitution  de 
l’Euchariftie 

C.  C’eft  donc  pour  cette  raifon  que  cette 

B.  Oui , l’Eglife  fa't  alors  une  fufpenfion  de 
fon  deuil  &c  de  fa  triftefle  , pour  marquer  fa 
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foie  , & fon  allegieffe  à la  vue  d’une  fi  gran- 
de merveille. 

A.  Qu’a  fait  l’tglife  pour  fupplier  à ce  qu’el- 
le ne  peut  point  faire  dans  cette  fcmaine  de 
deuil,  pour  marquer  fa  joie  pleinement,  8C 
dans  toute  l’étendue  que  mérite  cet  augufte 
Myftere  ? 

B.  Elle  a établi  une  Fête  avec  OCtave  , en 

l’honneur  de  ce  grand  Myftere  , le  Jeudi  d'a- 
près la  femaine  <ïe  la  Pentecôte.  , 

C.  Cette  Meflfe  folemnelle  du  Jeudi  Saint  , 
& cette  Fête  avec  CFCtave  , font  donc  infti- 
tuées  pour  la  même  fin^ 

B.  Oui  , c’cft  pour  remercier  Jefus-Chrift 
de  l’amour  ineffable  qu’il  nous  témoigne  dans 
ce  Myftere  adorable  , & en  donner  publique- 
ment des  marques  de  joie. 

A.  Quelle  bénédiction  l’Evêque  fait-il  ce 
four-!à  dans  fon  Eglifef 

B.  Il  fait  la  bénédiction  du  faint  Chrême, 
de  l’hùiîc  des  Cathécumenes  , & de  l’huile  de» 
Infirmes. 

C.  De  qui  l’Evêque  eft-il  accompagné  dans 
cerre  cérémonie  ? 

B.  H elt  accompagné  de  douze  Prêtres,  de 
fept  Diacres  & de  fept  Soudiacres, revêtus  cha- 
cun des  ornemens  de  leur  Ofdre. 

A.  Pourquoi  l’Evêque  elt-il  ainfi  accompa- 
gné dans  ccrtc  Cérémonie  î 

B.  C’eft  pour  rendre  cette  Cérémonie  plus 
augufte  & plus  folemnelle.  C eft  auifi  pour 
confervcr  le  fouver.ir  de  ce  qui  fè  pratiquoit 
anciennement  dans  lescérémonies , où  l’Evê- 
que étoit  toujours  aflifwfc*un  nombre  de  Prê- 
tres , de  Diacres,  & de  Soudiacres 

C.  Que  repréfente  l’Evêque  ainfi  aflîfté  ? 

B.  Il  repréfente  Notre  Seigneur  J.  C.  acconvi 

pagne  de  fes  Apôtres  ôc  deYes  Difciplcs. 

T iiij 
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A.  Pourquoi  après  la  Communion  de  la 
Mefle  , porre-t-on  le  Saint  Sacrement  à un 

' autel  préparé  en  forme  de  tombeau  ? 

B.  C’efl  pour  y garder  le  Saint  Sacrement 

f>our  la  Communion  du  lendemain  , à laquel- 
e anciennement  participoient  non- feulement 
celui  qui  prélîdoit  à l’afll-mblée  des  Fidèles  , 
mâis  encore  tous  les  A/fiftans  , aufli-bien  que 
la  veille  & le  lendemain. 

C’eft  encore  pour  la  communion  des  mala- 
d s , & aufli  pour  lexpofer  à la  vénération  des 
..Fideles  pendant  ce  faint  jrems. 

Anciennement  après  la  Mefle  on  portoit 
ainü  le  Saint  Sacrement  tous  les  jours  au  lieu 
defti^é  à»le  garder  :ce  qui  a ceffé  depuis  l’u- 
-face  introduit  d’avoir  des  Sufpcnfes  ou  des 
Tabernacles. 

C.  Pourquoi  ce  jour  dépouille-t  on  les  Au- 
tels après  les  Vêpres , qui  fe  chantent  avant 
que  de  terminer  la  Mefîe 
B.  Anciennement  cela  fe  pratiquoit  tous  les 
jours  d Aflemblée  après  la  Melle  : mais  depuis 
on  a trouvé  plus  commode  de  laifler  les  Autels 
toujours  revêtus  & parés. 

A.  Quel  myftere  trouvez-vous  dans  ces  Au- 
tels dépouilles  ? 

B.  Ils  nous  font  fouvenir.de  Jefus-Chrift  dé- 
pouillé dans  fa  P^flion.  Àuffi  ceux  qui  dé- 
pouillent les  Autels,  doivent  réciter  lePfeau- 
me  vingt-un  , où  fe  trouvent  ces  paroles  : 
Ils  ont  partagé  entr’eux  mesvêtemens,  & iis 
ont  jette  ma  robe  aufort. 

C.  Pourquoi  tous  les  Fideles  vont  ils  baifer 
ces  Autels? 

B.  C’eft  par  refpeét  pour  le  lieu  où  repofe  fi 
fouvent  le  Corps  de  Jefus  Chrilt.  C’eft  aufîi 
.par  refpeét  pour  les  Reliques  des  Saints  qui  y 
font  enfermées. 

A,  Pourquoi  ne  Tonne-t-on  plus  les  Cloches 


Jnr  la  Semaine-Sainte.  Û2,$ 
depuis  Je  dernier  coup  de  Vêpres  jufqu’au 
commencement  de  la  K^lfe  du  Sarpedi  Saint  ? 

B.  C’efl  pour  faire  mieux  fentir  la  profonde 
trifteffie  &c  la  grande  confirmation  de  l’Fglilè 
dans  les  obfeques  de  Jefus-Chriil  Ion  divin  E- 
poux  -,  c’eft  aulîi  pour  faire  reffouvenir  les  Fi- 
dèles qu’il  n’y  a pas  toujours  eu  des  Cloches 
pour  appeller  les  Fideles  aux  Offices  Divins.; 

C.  Comment  donc  les  y apptlloit-on  aupa- 
ravant ? 

B-  On  les  y appelloit  avec  des  Trompettes 
ou  avec  des  inftrumens  de  bois , comme  il  fe 
pratique  encore  pendant  ces  trois  jours  en  cer- 
tains endroits.  f 

A.  Pourquoi  l’après  midi  lave  t- on  les  Au- 
tels  avec  du  vin  & de  l’eau  que  l’on  répand 
en  ferme  de  croix  î 

B.  C’cft  pour  une  plus  grande  propreté.  On 
fe  ferr  de  vin  & d’eau,  parce  que  ces  liqueurs 
font  propres  à purifier.  On'  les  répand  en  for- 
me de  croix  , parce  que  la  coutume  de  l’E- 
glife  efl  de  mêler  ce  ligne  dans  toutes  fes  Céré- 
monies. 

C.  Que  chante- 1 on  à chaque  autel  en  mê- 
me tems  î 

B.  On  chante  une  Antienne,  un  Verlêr,  & 
une  Oraifon  en  l’honneur  du  Saint , fous  l'in- 
vocation duquel  elt  conlâcré  chaque  Autel  l 
afin  d’impiorer  fon  fecours  auprès  de  Dieu. 

A.  Pourquoi  en  p’ufieurs  endroits  lave-t-on 
enfuitc  les  pieds  à douze  Pauvres  ? 

B.  C'eft  pour  imiter  jefus  Chrift  qui  en  ce 
jour  lava  les  pieds  à fes  douze  Apôtres. 

C.  Quel  eft  le  but  & la  fin  de  cette  Céré- 
monie l 

B.  C’efl:  de  nous  infirmer  l’humilité  , & de 
nous  faite  comprendre  que  tour  Chrétien  doit 
fe  tenir  en  efprit,  & par  la  dipofition  de  Ion 
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cœur , au-deflous  d’un  chacun. 

A.  Pourquoi  a-t-oij^  retranché  en  plufïeur'S 
Eglifes  cette  Cérémonie  fi  édifiante  & fï  pro- 
pre à infinuer  l’humilité  i 

B.  C’elt  à caufe  du  peu  dcrefpeârdes  Affil- 
tans  pour  le  lieu  faint. 

C.  One  faut-il  faire  pendant  que  Jefus-Chrift 
eft  au  Repqfoir  en  forme  de  tombeau  ? 

B.  Il  faut  imiter  Magdelaine  que  fon  grand 
amour  renoit  attachée  au  tombeau  de  jcfiis- 
Chrill.  11  faut  comme  elle  acheter  des  parfums 
pour  le  venir  embaumer. 

A.  Que  voulez-vous  dire  par-là  ? 

B.  ]e  veux  dire  qu’il  faut  relier  en  adoration 
auprès  de  Jefus-Chrill  le  plus  qu’il  eft  poflîble. 
Je  veux  dire  qu’il  faut  embaumer  Jefus-Chrift 
de  l’odeur  de  nos  vertus , fur  tout  d’une  con* 
trition  amoureufe  , d’urte  humilité  fincere» 
& d’une  véritable  mortification. 

C.  Nous  entendôus  cela  à préfent. 

B.  Ne  négligez  donc  rien  pour  le  faire  : c’eft 
ce  que  ce  drshn  Sauveur  attend  de  votre  amour 
pour  lui. 

A.  Nous  /buhaiterions  bien  vous  entendre 
expliquer  de  même  le  relie  des  Cérémonies  de 
cette  Semaine,  mais  nous  craignons  de  vous 
être  à charge. 

B.  Vous  ne  fçauriez  j’amais  l'ctre  ; mais  don- 
nez moi  un  moment  pour  y penfer  , & auflî- 
tôt  je  fuis  à vous. 


Suite  de  U Semaine-Sainte* 

if.  A Chevez , s’il  vous  plaît , de  nous  expli- 
x\  quer  le  relie  des  Ceremonies  de  la  Se- 
enaine  Sainte. 
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B.  Je  le  ferai  très-volontiers , autant  que  mes 
lumières  pourront  y fuffire. 

C.  Dites-nous  u’abord  par  où  commence 
l’Office  du  Vendredi  - faint? 

B.  Il  commence  par  le  Sermon  de  la  Pa£ 
fion,  & pour  en  profiter  il  faut  l’entendre  non* 
feulement  des  oreillesdu  corps  , mais  de  celles 
du  cœur,  afin  de  fe  laifièr  pénétrer  de  tour  ce 
que  Jcfus-Chrift: a enduré  pour  notre  falut. 

A.  Pourquoi  ce  joer-là  l’Autel  clt-il  fjns  Or- 
nement , & feulement  couvert  & environné 
d’une  nappe  blanche  ? 

B.  C’cit  pour  mieux  faire  fentir  le  deuil  &:  la 
triftefle  de  l’Eglife.  C’clt  auffi  , comme  fe  vous 
l’ai  déjà  dit  ailleurs,  un  relie  d’antiquitér 

C.  Comment  appelle- t on  la  Méfié  de  ce 
jour? 

B.  On  l’appelle  ta  M fie  des  Pré (ânti fiés i 

fareeque  le  Célébrant  y communie  avec  une 
loltie  confacEée  la  veille;  & cette  Méfié  eft 
une  Méfié  telle  qu’on  la  difoit  anciennement 
chez  les  Gre:s  roui  lesjcurs  de  jeûne. 

A.  CettJ  Méfié  eft  elle  un  vrai  Sacrifice  ? 

B.  Non  , puisqu'il  n’y  a ni  Oblation  , ni 
Confccration. 

C.  Par  où  commence  cette  MefTe  ? 

B.  Elle  commence  par  deux  Leçons  qui  tien- 
nent lieu  d’Epîrrc , 8c  ces  deux  Leçons  (ont 
fuivies  c^’un  1 rait  tiré  des  paroles  de  rEcriture* 
& terminées  par  une  Oraifon. 

A.  Qu’y  chante- 1-  on  pour  l’Evangilef 
B.  On  y chante  la  Paffion  félon  faint  Jean  , 
& on  s’y  profterrre  comme  aux  autres  Pa£ 
fions , à ces  paroles  : il  rendit  l'efprit;  on  bai- 
fe  trois  fois  la  terre  ayant  .la  lête  nue  , pour 
prendre  part  à l’humiliation  de  Norre-Sci-» 
gneur,  & lui  demander  miféticorde.» 

C.  Quelle  priy:e  faut- il  dire  en  baifanc  la  terre? 
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B.  Je  vous  l’ai  de'ja  dir.  Le  Chrift  s’eft  rendu 
obéiflant  pour  nous  jufqu'à  la  mort  , & à la 
mort  de  la  Croix.  O Jefus  qui  avez  foufFert 
pour  nous  , ayez  pitié  ne  nous. 

- A-  Pour  qiri  f.iit-on  enfuite  des  prières  en 
fléchi  (fant  les  genoux  devant  Dieu  ? 

B.  On  en  fait  pour  fEglifè  en  général  y pour 
le  Pape  Si  pour  l’Evêque  du  Diocèfe  ; pour 
tous  les  Ordres  du  Clergé,  les  Prêtres, -les  Dia- 
cres , les  Soudiacres  , les  Acolytes  > les  Exor- 
cises , les  Leéieurs  & les  Portiers  : pour  ceux 
qui  font  profe/fion  de  vivre  ebrétiennerhenr, 
les  Vierges , les  Veuves , &:  tout  le  faim  Peuple 
de  Dieu  ; pour  le  Roi  ypour  les  Cathécumenes, 
c’elt  à-dire,  ceux  que  1 on  prépare  au  Baptê- 
me , pour  ceux  qui  font  dans  l’erreur  , pour 
les  A fri  gés  , pour  les  Hérétiques  Si  les  Schi£ 
matiques , pour  les  Juifs  Si  les  Infidèles. 

: C.  Qj’eft  - ce  que  lEglife  demande  pouf 
foutes  ces  perfbnnes  ? 

B.  Elle  demande  les  grâces  dont  chacun  a 
befoin  dans  fon  état  , ou  pour  faire  le  bien  ? 
ou  pour  cefTcr  de  faire  le  mal. 

A-  Que  demande-t-elle  en  particulier  pour 
les  Hérétiques  & les  Schématiques , & les  Juifs 
& les  Infidèles  f 

- B.  Elle  demande  qu’ils  renoncent  à leurs 
erreurs,  qu'ils  fortent  de  leur  aveuglement  , 
qu’ils  quittent  leurs  Idoles  , qu’ils  fe  conver- 
tirent Si  embrallent  la  vérité  de  tout  leur 
cœur.  ’ 

C.  Pourquoi  ne  fléchit*t-on  pas  les  genoux 
en  priant  pour  les  Juifs  , comme  on  fait  à 
tous  les  autres  ? 

B.  C’eflà  caufexîc  Ehoçribîe  perfidie  avec  la*- 

- quelle  ils  ont  livré  à a mort  leur  Seigneur  ôc 
leurDieu. 

. .C’eft  aufîi  , difent  quelques  uns  , à caufc 
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fur  la  Semaine-Sainte.  il 9 

que  par  dérifion  ils  ont  fléchi  les  genoux  de- 
vant Jcfus-Chrift  dans  fa  Paflion. 

A.  Pourquoi  l’Eglife  ne  prie-t-elle  publique- 
ment que  ce  jour-là  pour  les  Hérétiques  & les 
Schématiques , les  Juifs  & les  Infidèles? 

> B.  C’cft  parce  qu’ils  font  hors  du  fein  de 
l’Eglifc.;  mais  ce  jour  étant  celui  où  Jcfus- 
Chrift  eft  mort  pour  tous  les  hommes,  elle 
penfc  que  c’elt  un  tems  favorable  pour  de-, 
mander  miléricorde  pour  eux. 

C.  Quelle  cérémonie  fuit  ces  Prières  ? 

B.  C’eft  la  cérémonie  de  l’adoration  de  la 
Croix. 

A.  Qu  eft-ce  que  l’on  adore  en  fe  profternant 
devant  la  Croix  , & en  la  baifant  ? 

B.  On  adore  Jcfus-Chrift  qui  y eft  mort 
pour  nos  péchés. 

C.  Quelle  Priere  dit*on  en  même  tems  ? 
*B.On  dit:  Nous  vous  adorons,  ô Chrift , 
& nous  vous  remercions  de  ce  que  par  votre 
Croix  vous  avez  racheté  le  monde. 

. A.  Dans  quels  fentimens  doit-on  aller  à cet- 
te cérémonie  ? 

B.  Dans  des  fentimens  de  contrition  » d’a- 
mour & de  reconnoiflance,  & avec  un  grand 
defir  & une  ferme  réfolution  de  profiter  de  la 
mort  de  Jefus-Chrift.  (a)  Il  y a des  Conciles 
qui  demandent  que  l’on  foit  en  état  de  grâce. 

C.  Que  fait  le  Célébrant  après  l’adoration 
-de  la  Croix  ? 

B.  11  monte  à i'Aureî , fe  revêt  du  Chafuble  , 
lave  fes  doigts , puis  étant  defeendu  de  l’Au- 
rel il  fait  laconfeifion  ordinaire  avec  le  Diacre 
& le  Soudiacre. 

A.  Que  fait-il  enfuite  î 

B.  Il  va  quérir  le  Paint  Sacrement,  & l’appor- 
te à l’Autel  en  cérémonie. 

{a)Conc.  de  Nifme*  en  ia<8, 
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C.  De  quoi  eft  précédée  la  Communion  ? 

B.  Elle  eft  précédée  dcl’Oraifon  Dominica- 
le , & d’une  autre  Oraifon.  Apres  quoi  le  Célé- 
brant fait  une  inclination  très- profonde  , &C 
cleve  l’Hoüie  de  la  main  droite  , pour  la  faire 
voir  aux  Fidèles  , & l’expofer  à leur  vénéra- 
tion ; puis  il  en  fait  trois  parts  , dont  il  en 
met  une  dans  le  Calice , où  il  y a du  vin  ôc  de 
l’eau  non  confacrés.  v 

A.  Que  récite  enfuite  le  Célébrant  ? 

B.  Il  récire  une  Oraifon  par  laquelle  il 
demande  à Dieu  de  ne  point  recevoir  le  Corps 
de  Jcfus  -Chrift  à fa  condamnation  , mais 
pour  Futilité  de  fon'  ame  8c  de  fon  corps  ; 
puis  il  communie  après  avoir  dit  trois  fois  ; 
Seigneur , je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  en- 
triez dans  ma  maifon , mais  dites  feulement 
une  parole  , & mon  ame  fera  guérie. 

C.  Que  dit  le  Célébrant  en  raifant  le  fign* 
de  la  Croix  avec  la  fainte  Hoftie  avant  de 
communier  ? 

B.  11  dit  ; Que  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  No- 
tte-Seigneur  , garde  mon  ame  pour  la  vie 
éternelle;,  Ainlî  foit-il.  Et  après  avoir  commu- 
nié i)  prend  le  vin  & l’c-au  non  confacrés , 
avec  la  particule  de  la  fainte  Hoftie  qu’il  y a 
mêlée. 

A.  Par  où  finit  cette  McfTe  du  Vendredi 
Saint  ? 

B.  Elle  finit  par  les  Vêpres  que  le  Chœur 
pfalnnodie  , 8c  que  le  Célébrait  termine  à 
l’Autel  à voix  baffe  par  l’Oraifon  P.efpice. 

C.  Pourquoi  le  Samedi  matin  decouvre-r- 
on  dans  l’Eglife  les  Images  de  Jelùs-Chrift  8c 
des  Saints  ? 

B.  C’cft  pour  commencer  à difpofêr  toutes 
chofes  pour  la  grande  Fête  de  Pâque.  C’efl 
pour  préfenter  aux  Fidèles  des  objets  qui  puifr 
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ient  les  réjouir  faintement.  Et  dans  un  fens  fpu 
litucl , c’eft  pour  marquer  que  nous  fommes 
réconciliés  avec  Dieu  par  la  pénitence  du  Ca- 
rême,, qui  tire  toute  /a  force  des  mérites  de 
Je/iis  Chrift  notre  Sauveur. 

A.  Par  où  commence  l’Office  du  Samedi- 

Saint  ? ' i 

B.  Il  commence  par  une  Litanie  que  l’on  ré- 
pété plufieurs  fois , & cette  Litanie  fe  chan-  • 
toit  anciennement  en  faveur  des  nouveaux 
baptifés. 

G.  Que  fait  le  Célébrant  dans  la  Sacriftie 
pendant  cette  Litanie? 

B.  Il  bénit  le  feu  nouveau  & les  cinq  grain* 
d’Encens  , qui  doivent  être  mis  au  Cierge  Paf- 
chal , pour  fuivre  l’ufâge  de  l’Eglife  qui  bénit 
toutes  les  chofes  dont  elle  fe  fert , ann  de  les 
fanctifier  par  cette  bénédiction. 

A.  Que  repréfente  ce  feu  nouveau  ? 

B.  Il  eft  une  image  de  jefus-Chrift  la  lumière 
du  monde , lequel  a été  en  quelque  forte  éteint 
pat  la  mort , & a reparu  par  fa  réfurreétion 
avec  un  nouvel  éclat. 

Cette  pierre  frappée  , & qui  donne  du  feu  i 
eft  encore  une  image  de  Jefus-Chrift  frappé 
fur  la  croix  , qui  a répandu  le  feu  £c  la  hunier 
re  de  la  charité  dans  le  monde  entier. 

C.  Dequoj  nous  avertit  ce  feu  nouveau  < 

* B.  Il  nousafyertitque  pour  bien  célébrer  la  fê- 
te de  Pâque,  & participer  à la  grâce  de  la 
RéfurrcClion  de  Jefus-Chrift  , il  faut  avoir 
un  cœur  & un  amour  tout  nouveau. 

A.  Expliquez-vous  davantage  ? 

B.  Je  veux  dire  que  notre  cœur  ne  doit  plus 
brûler  du  feu  des  paffions  qui  engendre  le 
péché  , mais  du  feu  de  l’amour  divin  qui  en* 
tante  les  vertus. 

- C.  Ne  faifoit-on  anciennement  cette  céré- 
monie du  feu  nouveau  que  ie  Samedi  Saint! 
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B.  On  la  faifoit  tous  les  jours  que  les  fideles 
s’alfembloicnt  pour  les  divins  Myfleres,  par- 
ce que  réellement  on  en  avoir  befoin  : ce  qui  in- 
finuoit  toujours  que  pour  y aflïïler  en  quelque 
tems  que  ce  foit  , il  faut  que  le  coeur  foir 
brûlant  du  pur  feu  de  la  Charité. 

A.  Quelle  bénédiction  fait-on  enfuite  ? 

B.  On  fait  la  bénédiction  du  Cierge  Pa  fcal. 
Anciennement  à toutes  les  grandes  folcmni- 
tés  les  Cierges  étoient  plus  grands  , parce 
qu’ils  dévoient  brûler  plus  long-tems  : cet  ufa- 
ge  n’elt  relie  qu’à  Paquc  , pour  les  raifons 
que  nous  dirons  enfuite. 

C.  Pourquoi  efl-ce  le  diacre  qui  fait  cette 
bénédiction  , & non  pas  le  Célébrant  ? 

B.  C’clt  pour  faire  lbuvenir  que  les  Apôtres 
s’étoient  cachés  à la  mort  de  Jefus-Chrifl , & 
que  fon  corps  ne  fut  point  embaumé  par  eux, 
mais  par  Jofeph  d’Arimathic,  ôc  par  Nico- 
demc. 

A.  Que  repréfente  ce  Cierge  ? 

B.  Lorfqu’il  ell  éteint , il  "repre'fênte  Jefus- 
Chrilt  mort , &:  lorfqu’il  cft  allumé  il  repré- 
fenre  Jcfus-Chrift  relfufcitc  : & nous  annon- 
ce la  joie  que  ce  divin  Sauveur  a caufé  au 
monde  par  fa  réfurreétion. 

C.  Pourquoi  y met-on  cinq  grains  d’encens  , 
en  forme  de  clous  ? 

B.  Ces  cinq  grains  d’encens  nous  font  fou- 
venir  que  Jefus  à été  embaumé  après  fa  mort 
& ces  grains  en  forme  de  clous  , nous  rappel- 
lenr  à fefprit  les  plaies  de  les  pieds  & de  fes 
mains. 

' A.  Pourquoi  enfuite  chante-t-on  plulîeurs 
Leçons  de  1 Ecriture  ? 

B.  Anciennement  ces  Leçons  étoienr  pour 
rinltruCtion  de  ceux  qu’on  "alloit  baptifer,  & 
elles  fervoient  à ieur  rappeilcr  dans  la  memoi- 

* xc 
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fur  la  Semaine  - Sainte. 
rc  ce  qu’on  leur  avoir  enfeigné  pendant  letems 
de  Jour  cathécuménat. 

C.  Que  fait- on  enlüite  ? 

B.  On  va  procdfionnellement  faire  la  béné- 
diction des  Fonts  , ou  fi  vous  voulez  de  l’eau 
qui  doit  fervirau  Baptême  : & en  y allant  on 
chante  une  fécondé  Litanie,  laquelle  ancien- 
nement le  chantoit  encore  en  faveur  des  nou- 
veaux baptifés. 

A.  Que  faifoit-on  anciennement  après  la  bé- 
nédiction de  cette  eau  i 

B.  On  baptifoit  tous  ceux  qui  avoient  été 
reçus  pour  le  Baptême , après  les  avoir  long- 
teras  inflruits  & examinés  ; aujourd’hui  on  fe 
contente  d’en  faire  i’aiperfion  fur  tous  les  Af- 
iîltans. 

C.  Pourquoi  les  Fidèles  emportent  - ils  de 
cette  eau  dans  leurs  mailbns? 

B.  C’eft  pour  baptil'er  en  cas  de  néceflité. 
C’eft  aufii  pour  s’en  fervir  le  foir  & le  matin 
contre  les  embûches  du  Démon  , & dans  les 
tems  d’orage  , & toutes  les  fois  qu’il  en  eft 
befoin. 

A.  Dequoj  faut-il  s’occuper  pendant  cette 

bénédiction  ? 

B.  11  tant  s’occuper  des  grâces  ineftimables 
que  nous  avons  reçues  dans  le  Baptême  , pour 
en  remercier  Dieu  , & des  promefles  folem- 
nelles  que  nous  y avons  faites , pour  les  re- 
nouveller  , & nous  animer  à y être  fidèles. 

C Que  chante- t-on  en  revenant  à l'Autel  ? 

B.  On  chante  une  troifiéme  Litanie  , coujours 
en  faveur  des  nouveaux  baptifés. 

A.  Quelle  heure  étoit  il  anciennement  quand 
on  crmmençoit  la  Méfié  l 

B.  Il  étoit  fort  tard  , & ordinairement  on  ne 
la  commençait  que  quand  on  voyoit  paroître 
ja  première  Etoile  au  Ciel. 

’ . ......  V 
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C.  Pourquoi  û tard  î 

B.  Celt  parce  qu’alors  on  ne  commençoit 
l’Office  du  Samedi  Saint  qu’à  trois  heures 
après  midi  , comme  pendant  le  Carême. 

A.  A quelle  heure  donc  finilïoit  tout  l’Office? 

B.  Il  ne  finifioit  que  vers  minuit,  ik  duroit 
près  de  neuf  heures  : & ce  qu’il  faut  remarquer 
c’cft  que  tous  les  Affiltans  communiant  à la 
Meffi-,  tls  ctoient  encore  a jeun  » lorfqu’ils  re- 
venaient à leurs  maifons. 

C.  C’cll  donc  pour  cela  qu’il  y a phffieurs  re- 
tranchemens  dans  la  Mcfle  , ék  qu’il  n’y  a qu’un 
Pf  aurie  à Vêpres  , & encore  le  plus  court, 
Sc  le  Magnificat  ? 

B*  Oui  * c’en  efl  la  raifon. 

A.  Pourquoi  n’y-a-il  point  d’introït  à cet- 
te Méfié  ? 

B.  C’cd  parce  qu’on  n’en  avoir  pas  befoin , 
tous  les  Fidèles  étant  aflemblés. 

C.  Pourquoi  y chante  • t - on  V Alléluia  , qui 
veut  dite  louez  Dieu,  & que  Ktpkre  Ôc i’E- 
Vangile  parlent  de  la  Rcfurrcélion. 

B.  C’cit  parce  que  cette  Méfie  étoit  regar- 
dée comme  appartenant  à la  RefirreClion  , 
étant  Ci  proche  du  tons  où  Notre  Seigneur  eft 
reffiifc'te. 

•A.  Pourquoi  l’Allelu'a  cft- il  fuivi  d’un  Trait 
ce  qui  ne  fe  voit  qu’à  cotre  Mefife  , & à celle  de 
la  vJlJe  de  la  Pentecôte  ? 

B.  C’efl:  parce  que  cotre  Mode  tenoir  encore 
quelque  chofc  de  la  pénitence  du  Carême. 

C.  Pourquoi  ne  porte  t 01  point  de  lumière 
à l’Evangile  comme  lcr  autres  jours  ? 

C.  C’e(l  parce  qu’on  n’en  avoir  pas  befoin^ 
l’Eglife  étant  éclairée  par  une  infiniré  de  lumie> 
re$. 

A.  Suivant  cette  réponfe  , il  ne  faudroit 
don:  pas  en  porter  quand  il  fait  jour , ni  ea 
allumer  fur  l’Autel  quand  le  Soleil  luit  $ 
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• B.  C’efl  que  ce  qui  s’elt  fait  anciennement  par 
befoin  , fe  fait  aujourd'hui  par  honneur. 

G.  Pourquoi  ne  chante-t-on  ni  l’Offertoire  , 
ni  le  Credo  , ni  \'Agnus  Dei  ? 

B.  C’eft  qu’etant  fort  tard  « on  réfervoit  tou-  ' 
tes  ces  choies  pour  le  lendemain.  La  fuppref- 
£on  de  l’Offertoire  peut  tenir  auffî  de  ce  qu’an- 
cicnnement  l’Offrande  fe  faifoit  en  filencc. 

A.  Pourquoi  n’y  chante-t-on  point  auffi  la 
Communion  ? 

B.  Cefl  parce  que  les  Vêpres  en  tenoienc 
lieu. 

C.  Quel  Myftcre  l’Eglife  honore-t-elle  en 
ce  jour  ? 

B.  Elle  honore  la  fiépulrure  de  Notre- Seigneur 
& fa  defeente  aux  Enfers. 

A.  Que  faut  il  faire  pour  palier  cette  Semai- 
ne laintement  ? 

£.11  faut  1.  jeûner  plus  exactement,  z.  Affi£ 
ter  à tout  l’Office  avec  piété.  $.  Venir  adorer 
la  Croix  avec  un  efprit  de -componction.  4. 
Entrer  dans  l’efprit  de  chaque  Myitere.  s.  Gar- 
der plus  de  retraite  & de  filence.  6.  Lire  èC 
méditer  la  Paffion  de  Notre- Seigneur. 

C. .  Nous  n’oublierons  rien  de  tout  ce  que 
vous  nous  avez  dit , & nous  n’épargnerons  rien 
pour  en  faire  notre  profit. 

£•  Rien  ne  me  fera  plus  de  plaifir  , par  Pin- 
térêr-que  je  prens  i tout  ce  qui  vous  regarde. 

* Sur  les  Méfier  es  de  la  Semaine  - Sainte . 

^•\T  Qns  nous  avez  inltruits  à fond  des  Cé- 
V rémonic'  de  la  Semaine-Sainte , infirm- 
iez- nous  de  même  des  Myfteres  qui  s’y  font 
accomplis. 

B.  je  le  ferai  très-volontiers  , autant  que 

V ij 
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jmes  lumières  pourront  le  permettre» 

C.  Commencez  de  grâce»  nous  ferons  tou- 
jours contents  de  ce  que  vos  lumières  vous 
fourniront- 

B.  J’y  conlcns  à cette  conditon.  Jcfus-Chrift 
fçachanr  que  fon  heure  de  palier  de  ce  monde 
à"  fon  Pcreétoit  proche  , ( a ) alla  avec  fes  Dif- 
cîples  à Jcrufalem  où  il  devoit  fouflfir  , (b)  8c 
il  marchoit  devant  eux  pour  faire  connoître 
avec  quelle  fermeté  & quelle  réfolution  il  al- 
;loit  aux  fouffrances  & .à  la  mort. 

A.  D’où  lui  venoit  ce  grand  courage  ? 

B.  Il  lui  venoit  du  delîr  ardent  qu’il  avoir 
d’obéir  à Ion  Pere  » & de  tacheter  les  hom- 
mes. 

C,  Que  nous  apprend  ce  courage  de  J.  G 
à la  vue  de  les  foumances  8c  de  l'a  mort  ? 

B.  Il  nous  apprerd  à ne  poient  reculer  à la 
vire  des  fouîîrances  Si  de  la  morr  même  , quand 
nous  fçavons  que  [>ieu  le  veut , & qu’il  y va 
de  fa  cioire  Si  de  no  re  falut. 

A.  Comment  Notre-Seigneur  entra-t-il  dans 
Jéi  ufalcm  ï 

B.  (QU  y entra  comme  en  triomphe  , ac- 
'Compat  né  de  les  Difciplcs  Si  aux  acclamations 
, -d’une  ;oie  univerlelle  (d). 

C.  Q/annonçoii  ce  triomphe  & cette  gran- 
.de  joie  ! 

..  B.  L’un  &'  l’autre  annonçoient  la  prochaine 
viéloire  que  Jefus-Chrifl:  .dloic  rempotter  paj 
* fa  mort. 

A.  Notre  Seigneur  paroifloit  - il  joyeux  au 
milieu  de  ce  triomphe  plein  de  joie  ? 

B.  (e)  Non,  il  pl  uroit  fur  ferre  Ville  mal- 
heurei  feen  regardant  fon  inconllance  , fon  in- 
gratitude Si  fon  infrdclké.  , & en  même  tems 

(a)  Mat.  io.  iy.  (b)  Marc.  io,  j».  (c)  Mat.  at.  U 

(d)  Mate.  17,  j.  (e)  Luc.  tÿ.  41. 
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les  vengeances  divines,  qui  bientôt  en  feroient 
la  iufte  punition. 

C.  Notre-Scigneur  oublioit  donc  fa  victoire 

{prochaine  , pour  ne  s’occuper  que  des  mal- 
îeurs  de  cette  Ville  infortunée  ? 

B.  Oui  , il  l’oublioit  en  quelque  forte  , tant  * 
fon  cœiÿ  étoit  plein  de  bonté  & de  compaf- 
fon pour  cette  Ville  infidelle. 

A.  Que  dit  Jeüis  - Chriit  à fes  Apôtres  I# 
Mercredi  de  devant  fa  mort  l 

B.  ( a ) 11  leur  d;t  : Vous  fçavrz  que  la  Pâque 
fc  fera  dans  deux  jours,  & le  dis  de  l’homme 
fera  livré  pour  être  crucidé. 

C,  Que  dirent  les  Apôtres  à cette  nouvelle  ? 

B.  Ils  fe  turent:  rcais  fans  doute  qu’ils  furent 
bien  conllernés  , parce  qu’ils  ne  pouvoienc 
comprendre  que  rien  de  fcmblable  pût  jamais 
arriver  à leur  divin  maître. 

A.  Qpe  fai  fuient  alors  les  Frinces  des  Prê- 
tres & les  Anciens  du  Peuple  ? 

B.  Ils  renoient  confeii  pour  chercher  les 
moyens  de  fe  faifir  de  Jelus , Sc  de  le  faire 
mourir. 

C.  Mais  Jefus  ne  leur  avoir  fait  que  du  bien.’ 

B.  11  efc  vrai  : mais  comme  ils  s’imaginoient 
que  ce  bien  leur  portoit  préjudice  &:  leur  en 
cauferoit  à l’avenir , ils  rcrmoient  les  yeux  à 
tout , tant  étoit  grande  leur  haine  & leur  en- 
vie contre  Jefus. 

A.  Mais  cela  peut-il  Ce  comprendre  dans  des  ' 
perfonnes  iî  éclairées , & que  leur  ctat  devoit 
rendte  exemptes  de  ces  paillons  , qui  marquent 
tant  de  baffefle  dame  ? 

B.  C’elt  fôuvent  dans  ces  perfonnes , que  ces 
paillons  entrent  plus  facilement  : c’eft  pour- 
quoi il  n’eft  perfonne  qui  ne  doive  beaucoup 
veiller  pour  ne  les  point  lailfer  entrer  dans  fon 

Mat,  26,  a.  . , . » 
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chœur  ; car  quoique  ces  pallions  foient  d’une 
ame  balle  , leur  propre  eft  d’aveugler  ceux 
qui  s’en  biffent  dominer. 

C.  Que  faifoit  Judas  de  Ton  côté  dans  le 
même- rems  ? 

* B.  Judas  ayant  lai/Té  entrer  Satan  dans  Ton 
cœur,  alla  trouver  le  Confeil,  &'  promit  de 
leur  livrer  Jefus- Chrift  , moyennant  trente 
pièces  d’argent , qui  font  environ  quinze  ccus 
ou  quarante-cinq  livres  de  notre  monnoie  > 
(a)  & qui  étoit  le  pFix  auquel  étoit  mife  la.  tê- 
te d’un  Efclave. 

A.  Pourquoi  Notre-Seigncur  voulut-il  fouf- 
frir  d’être  vendu  au  prix  d’un  cfclavcî 

B.  C’étoit  pour  nous  faire  connoîcre  qu’en 
fe  rendant  caution  auprès  de  fon  Pcre  pour 
les  péchés  des  hommes,  il  avoit  pris  (tout 
Dieu  qu’il  étoit  ) la  forme  d’cfclave. 

• C.  Que  fir  Jefus-Chrift  le  Jeudi  au  foir  la 
veille  de  fa  mort  ? 

B.  II  ft  la  Pâque  avec  fes  Difcipîes , leur 
lava  les  pieds  , & inftitua  la  fainxe  Eucha- 
tiltie. 

A.  En  quoi  confiftoit  cette  Pâque  qu’on  ap- 
pele  légale? 

B.  Elle  confiftoit  à manger  un  Agneau  rôti 
dans  chaque  famille , en  obfervant  certaines 
cérémonies- 

C.  Pourquoi  Notre-Seigneur  voulnr-il  faire 
cette  Pâque  avec  fes  -Difcipîes  avant  que  de 
mour  r ? 

B.  Ce  fut  pour  obéir  à la  Loi  , & y mettre 
fin  , en  fublEtuanr  la  vérité  à la  figure,  Jdus* 
Chrift  étant  le  véritable  Agneau  qui  ôte  le* 
péchés  du  monde  , dq-’t  tous  les  autres  n’a- 
voient  cté  rue  la  figure. 

A.  (b)  Pourquoi  Notre-Seigneur  lava^t-ij 

(fl)  Exod.  a j.  j a.  Jo-  jj. 
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les  pieds  à fes  Apôtres  avant  que  d’inflituer  la, 
fainte  Euchariftie  ? 

B.  Ce  fut  pour  marquer  la  grande  pureté 
qu’il  faut  avoir  pour  participer  à ce  divin  Sa- 
crement. Ce  fut  aufli  pour  faire  connoïtre  que 
ceux  qui  travaillent  à purifier  les  autres , doi- 
vent s abaiflêr  continuellement , & fe  tenir  dans 
une  grande  humilité. 

C.  Pourquoi  Notre-Seigneur  mftitua-t-il  etM 
fuite  la  fainte  Euchariltie? 

B.  Ce  fut  pour  nous  'donner  le  gage  le  plus 
précieux  de  lbn  amour & pour  nous  lai  fier 
ce  qu’il  avoir  de  plus  cher,  fcavoir  3 fort  Corps 
& fon  Sang  Sc  fa  Perforine  toute  entière. 

A.  Pourquoi  Notre-Seigneur  fit-il  tout  de 
fuite  un  beau  Sermon, (a)  5c  cette  P ricre  ad- 
mirable que  nous  liions  dans  faint  Jean 

B.  Ce  hit  pour  nous  apprendre  qu’on  ne  doit 
Jamais  féparer  de  la  fainte  Euchariltie  la  pa- 
role de  Dieu  , la  pricre  , & l’adiion  de  grâces; 

C.  Où  alla  Notre-Seigneur  avec  fês  Difciples 
en  fortam  du  Cénacle  l 

B.  (b)  Il  alla  au  Jardin  des  Ol'ves  , 5c  en  y 
allanr  , il  leur  fit  part  de  la  profonde  triftefie 
dont  il  étojt  faifi  , leur  difant:  mon  arae  elE 
trifte  jufqu’à  la  mort.. 

A.  Pourquoi  Notre-Seigneur  alla-r-il  dans 
ce  Jardin , 

B.  Ce  fut  pour  fe  préparer  à ta  mort  par  la 
retraite  5c  par  la  prière. 

C.  Qui  eft-cc  qu’il  prit  avec  lui  pour  raccom- 
pagne r dans  fâ  priere , 

B,  Il  prit  trois  de  fes  Difciples , Pierre , Jac- 
ques 5c  Jean  , fes  mêmes  qui  avoient  été  té- 
moins de  fa  gloire  fur  le  Thabor,afin  de  leur 
faire  part  de  fa  triftefle  après  leur  avoir  fait 
part  de  fa  joie. 

W J°!  *5*  *6, 17,  (i;  Mât,  *6. 
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A.  On  n’eft  donc  poinr  ami  de  Jdus-Chriffc 
en  ce  monde  fans  prendre  part  à fa  trifte/Te  ? 

B.  Non , & c’dt  ce  que  ce  divin  .Sauveur 
nous  a voulu  faire  entendre  par  ce  choix  réi- 
téré. 

G On  aimeroitbien  pourtant  mieux  les  joies 
du  Thabor  que  les  triftefles  du  Calvaire  , 
h.  Il  elt  vrai  : neanmoins  les  triftefles' du 
Calvaire  font  bien  plus  fruétueufts  que  les 
joies  du  Thabor. 

A.  Pourquoi , de  grâce  ? 

B.  C’eft  que  l’on  va  bien  plus  fûrement  au 
Ciel  par’ les  unes  que  par  les  autres.  s 

C.  On  cl!  donc  bien  aveugle  de  tant  fuir  les 
unes , &:  de  tant  rechercher  les  autres  ? 

B.  Tout  ce  qui  vient  du  Seigneur  cft  bon  : 
mais  fi  on  étoit  bien  éclairé  , on  regar  ieroit 
les  joies  de  les  confohrions  faintes  comme  les 
foutiens  de  notre  foibkfle,  de  les  faintes  trif- 
tefles comme  des  perles  précieufès , §e  de  ri- 
ches tréfors  propres  à acheter  le  Ciel. 

A.  Je  ne  fuis  plus  furpris  fi  Notre-Scigncur 
a voulu  éprouver  une  fi  cruelle  triftefle. 

JB.  Tout  cia  étoit  néceflîwe  dans  l’ordre  & 
dans  l’arrangement  des  defleins  de  Dieu  pour 
Ja  ré  iempeion  du  genre  humain  : mais  ce  di- 
vin Sauveur  a encore  voulut  etre  plongé  dans 
cette  mer  de  triftefle  pour  fanéti fier  routes  les 
nôtres, en  nous  mer  tant  par  la  fienne  la  grâce 
de  f îpr  orter  les  nôtres  chrétiennement. 

C.  Mais  Notre-Seigneur  étant  la  force  mê- 
me , avoir-il  befoin  de  fe  fortifi.r  par  la  priè- 
re avant  que  de  fouffnr , 

B.  Non  , il  n’en  avoir  pas  befoin?  mais  c’é- 
toir  cour  nom  inltruire  de  nous  apprendre  à y 
recourir  dans  toutes  nos  peines. 

A.  Mais  on  n’cft  gucrcs  en  état  de  prier 
quand  on  elt  accablé  de  mfteilc  l 

B.  C’eft 
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B.  C’cft  alors  qu’il  faut, à l’exemple  deNotre- 
Seigneur  , prier  avec  plus  d’inftance  &c  de  fer- 
veur , parce  que  le  beidin  elt  plus  prefiant. 

C.  Àlais  dans  cet  accablemcnc  de  triüeife  ,on 
ne  peur  prier. 

fi.  Il  elt  néanmoins  ncce/Taire  de  le  faire  avec 
un  redoublement  de  ferveür , li  nous  voulons 
attirer  en  nous  la  force  néce/Tairc  pour  foûtenir 
la  peine  d’une  maniéré  chrétienne  : la  trifteiîe 
dans  les  peines  étant  fouvenr  la  preuve  de  notre 
foibleffe  , & la  foiblelfè  demandant  de  la  force 
pour  être  furmontée. 

A.  Quelle  fut  la  caufe  de  l’agonie  de  Notre- 
Scigneurdans  fa  pricte  ? 

B.  Ce  n’étoit  pas,  dit  faint  Ambroife,  qu’il 
•craignît  la  mort , (a)  mais  parce  qu’il  ne  vouloir 
pas  même  que  les  inéchans  pétillent. 

C C’étoit  donc  l’inutilité  de  fa  mort  pour 
plu  fieu  rs,  & l’abus  qu’on  en  feroit  qui  le 
réduifoit  à cette  extrémité  ? 

B.  Oui , c’étoit  de  voir  que  fon  fang,  dont  une 
feule  goutte  pouvoir  fauver  tous  les  hommes  , 
n’en  fauveroit  qu’une  petite  partie  par  leur  fau- 
te. 

A.  Pourquoi  un  Ange  vint-il  fortifier  notre 
Seigneur  dans  fon  agonie  ? 

■fi.  C’elt  parce  que  dans  cet  état  d’infirmité 
où  il  repréfenroit  les  pécheurs,  il  ne  voulut 
point  recourir  à fa  puiflance  pour  s’y  foûtenir  , 
mais  confentit  par  humilité  de  recevoir  le  fe~ 
cours  d’un  Ange. 

C.  Qu’eft-ce  que  cet  exemple  nous  apprend  ? 

B.  Il  nous-  apprend  à recevoir  humblemenr 
dans  nos  infirmités  les  feccurs  humains  que 
Dieu  a établis , & qu’il  veut  bien  nous  procu- 
rer par  fa  bonté. 

A.  Les  Apôtres  à Limitation  de  cct  Ange  » 

La)  Ho.  10.  in  Luc.  c.  22.  4*. 
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11c  rirent-ils  pis  tout  ce  qu’ils  purent  pour  con- 
foler  Notrc-Seigneur  dans  Ion  agome  i 
B-  Non , au  contraire  ils  fe  l'aillerent  aller  au 

fommeil. 

C.  Ce  peu  de  couraee  des  Apôtres  ne  fut.  il 
pas  bien  Cnfible  au  cœur  affbgë  du  Sauveur  ? 

»,  Oui  , il  y fut  fenfible  mfqu’à  leur  en  fane 
des  reproches  -,  mais  comme  il  étoit  extrême- 
ment compâtiflant , il  exeufa  ce  (ommeil  oui 
venoit  en  partie  de  ce  qu’ils  etoient  eux-me- 
mes  pénétrés  de  trilteiïe.  ^ . „t  ( 

A.  Ce  lommeil  ne  fut  il  pas  bien  numble  aux 

^»°C)ui , car  ils  avoienj/Crand  befoin  de  frr- 
ce  pour  la  tentation  qui  étoit  proche , & ils 
auroient  du  fe  la  procurer  par  une  priere  ar- 
perfévérante  > au  lieu  de  s abandon- 
ner au  fommeil-  , 

C.  Quelle  fut  la  fuite  de  ce  fommeil  . 

B.  Ce  fur  de  fuccomber  à la  tenration , en 
fuvânt  &:  abandonnant  leur  divin  Maître. 

A.  N’clt-ce  pas  là  l’image  de  cequi  arrive 
tous  les  jours  à la  plupart  des  Chrétiens  . 

B.  Oui , faute  de  veiller  & de  prier  comme 
Norre-Seigneur  l’avoir  commande  a les  Apôtres, 
ôc  en  leur  perfonne  à cous  les  Chrétiens , a la 
première  tentation  ils  prennent  la  fuite,  ÔC 

abandonnent  ]efus-Chtift-  r 

C.  Que  faut-il  donc  faire  pour  demeurer  fi- 
dèle àjefus-Chrift  dans  le  temps  de  la  tentât 

tl0B.  Il  faut  veiller  & prier  -,  veiller  pour  prévoir 
les  occafions,  & prier  pour  avoir  la  force  de 
les  éviter , ou  de  vaincre  fi  on  ne  peut  les  evi- 

tCA  Comment Notre-Seigneur fereleva-t-ilde 
fa^prierc  ^ fi  plein  de  force  & de  te- 
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folution,  qu’il  alla  avec  aflurar  ce  au  devant  ue 
ceux  qui  le  Cherchoient  pour  le  prendre. 

C.  Qui  cft-ce  qui  droit  à la  tête  de  cette  trou- 
pe de  gem  armés  l 

B.  G’ctoir  Judas  , l’un  des  douze,  qui  ve- 
noit  de  communier  de  la  main  de  Jcfus-Chrill 
& pour  la  premierc*fbis. 

A.  Qu>  l lignai  leur  avoir-il  donné  ? 

B.  Il  leur  avoit  dit  : Celui  que  je  baiferai  c’eft 

lui , préncz-le  1 emmenez  furc  ment. 

#C.  Jefi’S  reçut-il  ce  bai  fer  de  Judas  ? Ne  dé- 
tourna-t-il pas  au  contraire  fon  vifage  pour  ne 
point  recevoir  un  pareil  baifer,  qui  étoic  ie 
ligna!  delà rrahi/on  î 

B.  Oui  i!  le  reçut  avec  douceur  & bonté  , lui 
difanr  : Mon  ami  qu’etes  vous  venu  faire  ici  ? 
Quoi  Judas,  vous  trahificz  le  fils  de  1 Homme 
. par  un  baiftr  ! 

A.  Ces  paroles  11  tendres  ne  touchcrent-ellcs 
point  le  cœur  de  Judas  ? 

B.  Non  , tant  fa  paillon  l’avoit  aveuclé. 

C.  De  qui  Judas  cfl  il  la  figure  tn  cette  occa-< 
fion  ? 

B.  Il  eft  la  figure  de  ceux  qui  trahi  fient  Jcfus- 
Chrilt  par  une  mauvaife  communion.  Comme 
Judas  , ils  le  trahiflfent  par  un  bailcr  , & le  li- 
vrent autant  qu’il  efl  en  eux  , entre  les  mains 
de  fon  ennemi  qui  cft  le  Démon. 

A.  Qu’arriva-t-il  aux  foluats  lcrfque  Jefus- 
Çhrift  leur  eut  dit  : Si  c’cfl  moi  que  vous  cher- 
chez , laifT  z aller  ceux-ci  ? 

B.  Iis  furent  renverfés , Sc  tombèrent  par  ter- 
re. 

C.  Ce  miracle  fans  doute  les  toucha  , & leur 
fit  quitter  leur  entreprife  ? 

B.  Non  , ils  y fermèrent  les  yeux , pout- 
fuivirenr  ce  qu’ils  avoient  commencé 

A.  Eft-ce  le  feul  miracle  que  Jcfus  Chriit  fit 
alors  2 ^ i) 
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il.  11  en  fit  encore  un  autre  en  guériflant  l’o- 
reille de  Malchus  , que  faint  Pierre  avoit  cou- 
pée avec  Ton  épée. 

C.  Pourquoi  Notre-Seigneur  reprit-il  faint 
Pierre  de  fon  zele  pour  lui  ? 

B.  Ce  fut  pour  nous  apprendre  à ne  réfifter 
jamais  à ceux  qui  font  en  autorité. 

Ce  fut  auili  pour  nous  faire  entendre  qu’il 
n’avoit  pas  bdoin  de  fecours  humain , 6c  que 
c’étoit  librement  qu’il  alioit  à la  mort. 

A.  Ce  fécond  miracle  les  toucha  fans  doute  i 

B.  lis  ne  furent  pas  plus  touches  du  fécond  que 
du  premier  , tant  ils  éioicr.t  aveuglés. 

C.  Que  firent  les  foldats  s’étant  faifis  de  Je- 
fus-Chrifi:  ? 

B.  Ils  le  lièrent  & le  garoterent  comme  un 
criminel. 

A.  De  quoi  nous  font  fouvenir  ces  liens  de 
Jefus-Chrift  ? 

B.  Us  nous  font  fouvenir  de  ceux  dont  le 
Démon  tenoit  liés  tous  les  hommes,  depuis  le 
pcché  du  premier  homme. 

C.  Pourquoi  Notre- Seigneur  a-t-il  voulu  por-, 
ter  ces  liens  ? 

B.  C’eft  pour  nous  faire  connoître  qu’il  s’é- 
toit  chargé  volontairement  des  péchés  de  tous 
les  hommes , & qu’ayant  répondu  à fon  Pere 
pour  eux  , il  conlcntoit  d’être  traité  comme  ils 
mériroient  de  l’être. 

A.  N’auroit-il  pas  bien  pû  rompre  ces  liens; 
s’il  eût  voulu  ? 

B.  Rien  ne  lui  étoit  plus  facile  ; mais  il  ne 
l’a  pas  fait,  parce  qu’il  étoit  encore  bien  plus 
ctroitement  lié  par  les  liens  invifiblcs  de  fon 
obéiflance  à fon  Pcre , & de  fon  amour  pour  les 
hommes , que  par  ces  liens  extérieurs. 

C.  Où  fut-il  conduit  en  cet  ctat  ? 

B.  Il  fut  conduit  chez  Anne , beau-pere  de 
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Caïphe , puis  chez  Caïphe  qui  étoit  alors  le 
Grand-Prêtre , où  il  reçut  un  foufïlet  en  faifant 
voir  une  douceur  & une  patience  fans  éga- 
le. 

A.  Que  répondit  Jefusà  toutes  les  accufations 
fâu/fes  ôc  injuftes  que  l’on  alléguoit  contre 
lui  ? 

B.  Il  ne  répondit  pas  un  mot. 

C.  Sur  quoi  fut-il  jugé  digne  de  mort  ? 

B.  Ce  fut  fur  ce  qu’il  confdla  hautement 
qu’il  étoit  le  Fils  de  Dieu  -,  car  étant  interrogé 
par  le  Grand-Prêtre  s’il  étoit  leChrift , il  con- 
felfa  qu’il  l’étoit. 

A.  On  ne  peut  donc  pas  fe  taire  quand  ileft 
queftion  de  rendre  témoignage  à la  vérité  i 

B.  Non,  fur-tout  lorfqu’on  eft  interroge'  ju- 
ridiquement par  ceux  qui  font  en  autorité  > 8c 
c’eft  vitiblement  la  trahir  & l’abandonner,  que 
de  ne  la  pas  confelfer  hautement  en  ces  occa- 
fions. 

C.  Mais  s’il  y va  de  la  perte  des  biens , de  la 
liberté  , & meme  de  la  vie. 

B.  En  ces  occafions  même  on  y eft  obligé 
très-ctronement.  Le  feul  exemple  de  Jefus- 
Chrift  décide  en  cette  matière  , &C  c’eft  en  fui- 
vant  cet  exemple  que  les  faints  Martyrs  ont 
facrifié  fi  généreufement , non  feulement  leurs 
biens  & leur  liberté  , mais  encore  leur  vie. 

A.  Que  fit-on  foutfrir  à Notre-Scigneur  après 
qu’il  eut  été  jugé  digne  de  mort , pQur  s’etre 
dit  !c  Fils  de  Dieu  ? 

B.  On  lui  fit  fouffrir  toute  forte  d’indignités. 
On  lui  cracha  au  vifage  , on  lui  donna  des 
fouftlcts,  on  lui  voila  le  vifage*,  après  l’avoir 
frappé  , on  lui  difoit  : Chrift  , devine  qui  t’a 
fraDpé. 

C Comment  Notre-Seigneur  foufftit-il  tour 
tes  cci  indignités  l 
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B.  Il  les  fouffroit  en  filence  avec  une  douceur 
& une  patience  toute  divine  , pour  nous  ap- 
prendre que  le  meilleur  moyen  de  repouflèr 
les  injures,  efl  de  les  fouffrir  en  fîlence,  avec 
douceur  & patience. 

A.  Notrc-Seigneur  n’eut-il  à fouffrir  que  de 
la  part  de  ùs  ennemis  ? 

B.  Il  eut  encore  beaucoup  à fouffrir  de  la 
part  de  fes  Apôtres.  Judas,  comme  nous  avons 
dit , le  trahit  & le  vendit.  Saint  Pierre  le  renia 
trois  fois,  le,  autres  l’abandonnèrent. 

C.  Quelle  fut  la  caufe  de  la  chute  de  Judas  ? 

B.  Ce  fut  fon  avarice,  c’eft:  à dire , fa  paf- 

fion  pour  l’argent. 

A.  Quelle  fut  la  caufe  de  la  chute  de  faint 
Pierre  ? 

B.  Ce  fut  fa  préemption,  c’eft  à-dire,  une 
ttop  grande  confiance  en  fes  propres  forces. 

C.  Quelle  fut  la  caufe  de  la  lâcheté  des  autres? 

B.  Ce  fut  la  crainte  de  fouffrir  avec  leur  di- 
vin maure. 

A.  Saint  Jean  fut-il  du  nombre  de  ceux  qui 
abandonnèrent  Jefus-Chrift  par  la  crainte  de 
mourir  ? 

B.  Quoique  l’Evangile  dife  que  tous  l’aban- 
nerent , il  y a beaucoup  de  vraifcmblance  que 
fiint  Jean  ne  l’abandonna  pas , ou  que  s’il  l’a- 
bandonna , ( ce  que  je  ne  crois  pas  ) ce  ne  fut 

3ue  pour  un  moment,  puifque  nous  le  voyons 
ans  la  cour  du  Grand  Prêtre , & fur  le  Calvaire 
au  pied  de  la  Cioix. 

C.  Que  faut-il  faire  pour  ne  pas  tomber  com- 
me les  Apôtres? 

B.  Il  faut  ne  fe  livrer  à aucune  paflîon  com- 
me a fait  Judas.  Il  faut  ne  s’appuyer  jamais  fur 
foi  - même  , comme  a fait  faint  Pierre.  Il 
faut  ne  fe  point  laiffer  furmonter  parla  crainte 
de  fouffrir , comme  ont  fait  les  autres  Apôtres. 


fur  U Semaine-Sainte.  14,7 

A.  A qui  les  Juifs  livrerent-ils  Jefus-Chnit 
après  l’avoir  jugé  digne  de  mort  , parce  qu'il 
s etoit  dit  le  Fils  de  Dieu  \ 

B.  C’elt  ce  que  nous  dirons  dans  un  moment 
fi  vous  l’avez  pour  agréable. 


Suite  des  Mijlcres  de  la  Semaine-Sainte . 

A,  T)  Eprenons,  s’il  vous  plaît,  notre  con- 

£v  verfation  , & dites-nous  a qui  les  Juifs 
livrèrent  Notre-Seigneut  après  l’avoir  jugé 
digne  de  mort,  parce  qu’il  s etoit  dit  le  Fils 
de  Dieu  ? 

B.  {a)  Ils  le  livrèrent  à Pilate,  Gouverneur  de 
la  Judée  pour  les  Romains. 

C.  Pourquoi  cux-mêuies  ne  le  firent-ils  pas 
mourir  ? 

B.  C’eit  parce  qu’étant  fous  la  domination 
des  Romains,  ils  n’avoient  plus  ce  pouvoir. 

A.  Que  fît  Pilate  après  que  Jcfus  lui  eut  été 
préfenté  l 

B.  Il  Tintérrogea  , Sx.  Jefus  lui  fit  des  réponfé» 
i pleines  de  fageflfe  » qu’il  ne  put  s’empêcher 
de  les  admirer. 

C.  Il  le  mit  donc  en  liberté  ? 

B.  Il  fit  en  effet  quelques  tentatives  pour  ce- 
la, mais  trop  foiblement* 

J.  Quelles  furent  ce$  tentatives? 

£.11  reconnut  l’injullice  des  Juifs , & le  dé- 
clara innocent.  Il  leur  propofa  de  leur  déli- 
vrer Jcfus  ou  Barrabas  qui  étoit  un  fcélérat , 
croyant  qu’ils  n’héfiteroient  pas  à demander  Je- 
fus. Il  le  fit  même  battre  de  verges , fe^  perfua- 
dant  qu’ils  feroienr  contens  de  ce  châtiment  » 
& qu’iis  ne  demanderoient  plus  fa  mort.  Il 

■(a)  Mau  27.  a, 
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le  leur  prclenta  revctu  d’un  Manteau  d’écar- 
late , avec  une  Couronne  d’épines  fur  la  tête  -, 
& un  Rofeau  à la  main  , comme  pour  lui  fer- 
vir  de  fceptFC  , en  leur  difanr  : voilà  l’Homme. 

C.  E(t-ce  que  toutes  ces  chofes  n’appaiferent 
pas  les  Juifs  ? 

B.  Non, .ils  crioicnt  encore  plus  fort,  otez- 
le  , ôtcz-le  du  monde  , Sc  le  crucifiez. 

A.  A qui  Pilate  avoit-il  renvoyé  Jefus-Chrifl, 
ayant  fçû  qu’il  ctoit  de  Galilée  ? 

B.  (a).  Il  l’avoit  renvoyé  à Herode  , qui  étoit 
alors  à Jérufalcm. 

C.  Comment  Herode  reçut-il  Jefus-Chrift  ? 

B.  Il  le  reçut  avec  beaucoup  de  joie  , parce 

qu’il  y avoit  long-temps  qu’il  fouhairoit  de  le 
voir , ayant  oui  dire  de  lui  beaucoup  de  cho- 
fes , elpérant  de  lui  voir  faire  quelques  mi- 
racles. 

-A.  Que  répondit  Jefus-Chrifl:  à pluficurs  de- 
mandes qu’il  lui  fit  ? 

B.  11  ne  lui  répondit  rien. 

C.  Pour  quelle  raifon  penfez-vous  que  Jefus- 
Chrilt  ne  lui  répondit  rien,  & qu’il  ne  fit  au' 
cun  miracle  en  fa  préfence  ? 

D.  C’efl  parce  qu’Herode  ne  défiroit  d’enter- 
dre  Jefus-Chrifl:  , & de  le  voir  faire  des  mi- 
racles , que  pour  contenter  fa  curiofité. 

A.  Que  fit  Herode  voyant  le  filence  de  Jefis- 
Chrift  ? 

fi.  Il  le  méprifa  avec  fa  Cour  & le  trai.ant 
avec  moquerie,  il  le  revêtit  d’une  Robe  Man- 
che , & le  renvoya  à Pilate, 

C.  Quel  bien  produifit  ce  renvoi  de  Jefus- 
Chrifl:  a Herode  de  la  part  de  Pilate  ? 

fi.  Il  fervit  à les  reconcilier,  car  d’ennemis 
qu’ils  étoient  auparavant,  ils  devinrent  amis 
ce  jour-là  même. 

(4)  Luc,  aj.  6 , 
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A.  Que  firent  les  Juifs  pour  déterminer  Pila- 
te à leur  abandonner  Jefus  pour  être  crucifié  ? 

B.  ( a ) Ils  le  menacèrent  de  l’Empereur , en 
lui  difant  : Si  vous  délivrez  cet  homme  , vous 
n’êtes  point  ami  de  Céfar. 

C.  Que  fit  Pilate  voyant  leur  acharnement , 
& entendant  leurs  cris  8c  leurs  clameurs  mêlées 
de  menaces  ? 

B.  Il  abandonna  Jcfu-  à leur  volonté. 

A.  Quand  imitons-nous  Pilate  ? 

B.  Ceti  toutes  les  fois  que  nous  abandon- 
nons notre  devoir  pour  céder  à l’importunitc 
du  monde,  ou  parce  que  nous  craignons  de 
perdre  fes  bonnes  grâces  8c  fes  faveurs- 

C.  Il  faut  donc  def.-ndre  les  intérêts  de  jefus- 
Chrilt  , 6c  le  déclarer  pour  lui  aux  dépens 
même  de  nos  biens , de  notre  liberté , 8c  de 
notre  vie? 

B.  Oui  il  faut  préférer  Jefus-Chrifl  à tout  , 
8c  c’elt-là  le  caractère  d’un  véritable  Chré- 
tien. 

A.  Que  firent  les  foldats  après  que  Pilate 
leur  eut  abandonné  Jefus  tout  déchiré  par  la 
flagellation  pour  être  crucifié? 

Üs  lui  firent  mille  infuites , (b)  le  chargèrent 
de  fa  Croix , 8c  le  condui firent  fur  la  monta- 
gne du  Calvaire,  lieu  deftiné  au  fupplice  des 
criminels. 

C.  Que  nous  repréfente  cette  Croix  fur  les 
épaules  de  notre  divin  Sauveur  ? 

B,  Elle  nous  repréfente  tous  les  péchés  du 
monde  dont  il  s’étoit  chargé  pour  les  expier. 
Jefus  - Chrift  portant  ainfî  fa  Croix  jufques 
fur  la  montagne  du  Calvaire  où  il  devoit  mou- 
rir , nous  avertit  que  chaque  Chrétien  doit 
ainfî  aller  à la  mort  chargé  de  fa  Croix  ; car 
il  n’eft  perfonne  qui  n’àit  la  fîenne  , 8c  cha- 

(a)  Joan.  iy,  11.  (b)  Mac.  *7  Marc.  15.  Luc,  aj.  Jw‘ 
ly. 
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cun  doit  s’appliquer  à la  b en  connoître , afin  de 

la  porter  confhnimcnt  d’y  mourir  attaché. 

A.  Par  qui  le  Sauveur  fut-il  foulage  en  por- 
tant fa  Croix  l 

B.  Il  fut  foulage  par  Simon  le  Cirénéen  , que 
les  foldats  contraignirent  à la  porte  r. 

C.  Qu’eft  ce  que  cela  nous  marque  ? 

B.  Cela  uous  marque  plu  (leurs  chofss. 

i.  Que  naturellement  nous  avons  répugnan- 
ce à porter  la  Croix. 

i.  Que  nous  ne  portons  pas  feuls  les  nôtres  > 
mais  que  Jef-s-Cneilt  les  porte  avec  nous. 

3.  Que  toute  notre  fi.rce  dans  les  Croix 
■'  vient  de  Jclus-Chrüt  qui  tient  ia  première 
place,  & oui  en  porte  la  plus  grande  partie. 

dit  Notre-Seigneur  aux  filles  S:  aux 
femmes  de  jérufalem  qui  le  fuivoient  en  pleu- 
rant ? 

i B.  Il  leur  dit  : Ne  pleurez  point  fur  moi , filles 
de  Jérufalem,  mais  pleurez  fur  vos  eufans  ; 
car  ii  on  traite  ainli  le  bois  verd , c’cft  à-dire  3 
lejufle  & l’innocent  , comment  fera  traité  le 
bois  fec , c’elt-à-dire , le  pécheur  & le  coupable? 

C.  Quavoiten  vue  jdus-Chrift  en  leur  par- 
lant de  la  forte  ? 

B.  Il  avoir  en  vue  les  maux  qui  devoienr  tom- 
. tomber  fur  cette  Ville  infortunée  quarante  ans 
après  . en  punition  de  ce  Deicide  & de  tous 
fes  crimes,  fans  parler  des  châtiment  éternels 
qui  fuivroient  ces  maux  temporels  s’ils  ne  fai- 
foient  pénitence. 

A.  Au  milieu  de  qui  Jcfus-Chrift  fut-il  cru- 
cifié ? ' 

B.  Il  fut  crucifié  au  milieu  de  deux  voleurs, 
fuivant  cette  parole  de  l’Ecriture  : (a)  il  a été 
mis  au  nombre  des  fcélérats. 

C.  Que  firent  les  foldats  de  fes  vêtemens  ? 

B.  Ils  les  partagèrent  entCcux,  ( b ) excepié 

(fl/  l£a.  5a.  Pf.  21» 
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la  robe  qu’ils  jetterait  au  lort , parce  qu’elle 
étoit  fans  couture. 

A.  Quel  myltere  les  faints  Peres  ont-ils  re- 
connu dans  cette  robe  qui  ne  fut  point  paita- 
géc  ? 

B.  Ils  l’ont  regardée  (Tomme  l’image  de  l’E- 
ghfe  qui  e(t  une,  6c  qui  ne  doit  point  Cire 
divifée  , par  aucun  fchsfme. 

C.  L’Eglife  périt- e le  quand  elle  eft  divifée 
par  quelque  fchilme  ? 

B.  Non.,  elle  ne  périt  pas,  car  elle  ne  peut 
jamais  périr,  étant  fondée  fur  la  pie-re  ferme 
qui  efl  jeius-Chrill  *,  mais  ceux-là  périlîèrt 
qui  s’en  féparent , parce  qu’il  ne  peut  y avoir 
de  falut  hors  de  l’tglife,  ce  qui  nous  a encore 
été  bien  reprefenré  par  i’arche  deNoc  au  temps 
du  Déluré  , où  ceux-la  feulement  furenr  f;u- 
vés  qui  éroient  dedans > pendant  que  tous  les 
autres  périrent. 

A.  Quelles  paroles  remarquables  Notre-Sei* 
gneur  dit  il  étant  à la  Croix  l 

B.  Il  en  dit  fept,  1.  Il  demanda  pardon  pour 
ceux  qui  le  crucifioient. 

z.  11  promit  le  paradis  à celui  des  Larrons 
qui  le  reconnut  pour  le  Sauveur , pendant  que 
l’autre  le  blafphêmoit  : & en  cette  accafion , il 
fit  la  fonction-  de  Juge , pardonnant  à l’un  & 
condamnant  l’autre. 

3.  Il  recommanda  la  fainte  Vierge  à faint 
Jean  , en  lui  difant:  Femme  voilà  votre  fils, 
& à faint  Jean,  voilà  votre  mere.  Ce  foin  de 
Jcfus-Chrifl:  pour  fa  mere  à ce  dernier  mo- 
ment,apprend  aux  enfar.s  ce  qu’ils  doivent  faire 

{»our  leur  pere  & mere , non  feulement  pendant 
a vie , mais  encore  à la  mort , quand  Dieu  leur 
en  a bonncles  moyens. 

4.  Il  s’écria  : mon  Dieu , mon  Dieu  , pour- 
quoi m’avt*-vous  délaifTé. 
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5.  Etant  prêt  de  mourir,  il  dit:  J’ai  foif,  Sc 
les  foldats lui  préfenterenrdufiel  &c  du  vinaigre. 
Cette  (bit  de  Jcfus-Chrift  marque  i’ardent  défir 
qu’il  avoir  du  falut  des  hommes , & ceux  qui 
ne  répondent  pas  à ce  grand  délîr lui  préfen- 
tent  encore  comme  les  foldats  du  vinaigre  , 
c’eft-à-dire  , lui  caufênt  une  amertume  extrê- 
me. 

6.  11  du  enfuite  : Tout  eft  confommé , c’eft- 
à dire.j’ai  accompli  tout  ce  qui  étoit  écrit  de  moi 
dans  la  Loi  & les  Prophètes,  jufqu’à  un  iota. 
Qu’il  lcroit  à fouhaiter  que  chaque. Chrétien 
en  pût  dire  autant  avec  vérité  au  moment  de  la 
mort  ! 

7.  Enfin  Jefus-Chrift  pouffant  une  forte  voix  , 
dit  : Mon  Pere,  je  remets  mon  ame  entre  vos 
mains-,  puis  baillant  la  tête  il  rendit  l’efprit. 
Que  ce  moment  nous  doit  être  cher  & pré- 
cieux, puifque  Jcfus-Chrift  n’eft  mort  que  pour 
nous  empêcher  de  mourir , & pour  nous  faire 
vivre  éternellement. 

C.  Quelle  l'éparation  fe  fit  alors  en  lefus- 
Chrift  ? 

B.  La  féparation  feulement  de  fon  ame  & 
de  fon  corps,  la  divinité  étant  toujours  reliée 
unie  au  corps  & à l’ame  féparés  l’un  de  l’au- 
tre. 

A.  Combien  de  temps  Notre-Seigneuncfta-t* 
il  attaché  à la  Croix  ? 

B.  Il  y refta  environ  trois  heures. 

C.  Quel  jour  eft-ilmort? 

B.  Ilcft  mort  un  Vendredi,  & en  choififfant 
ce  jour  , il  a racheté  l’homme  le  même  jour 
que  Dieu  l’avoit  créé. 

A.  Quel  âge  avoit  alors  Notre-Seigneur  ? 

B . II.  avoit  trente-trois  ans.  D’autres  penfent 
qu’il  en  avoit  trente-fix.  Tout  ceiadépendde 
bien  fçavoit  l’année  qu’il  eft  né. 


] 
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C.  Dans  quel  mois  Nocre-Scigneur  cil- il 
mort  i ^ 

H.  (æ)  Saint  Augullin  , plufieurs  avec  !u:, 
penfcnr  quil  elt  mort  le  vingt-cinq  de  Mars  , 
le  mêgne  jour  qu’il  s’eft  incarné  , & d’autres 
penfênt  qu’il  n’dl  mort  que  le  nois  Avril. 

A.  D:  quelle  forme  étoit  la  Croix  de  Notre- 
Scigneur  / 

B.  Llie  étoit  Comme  celles  que  nous  voyons 
dans  nos  tgîifcs,  C’eit-à-dire , qu’elle  avoir 
quatre  extrémités  l’unQenfoncée  en  terre,  deux 
où  Tes  mains  étoienc  clouées , & une  autre  qui 
s’élcvoitau  milieu  : (b)  ce  que  faint  Paul  pa- 
rou  avoir  eu  en  vue  , lorfau’il  parle  des  quatre 
dimenfions  de  la  Croix  de  Jcfus-Chrift  , c’éîl 
À dire  de  fa  largeur  , de  fa  longeur  , de  la  hau- 
teur , & de  fa  profondeur. 

C.  Avec  combien  de  Clous  Notre-Seigncur 
fut-il  attaché  à la  Croix  ? 

B.  Il  eft  plus  probable  qu’il  y fut  attaché  avec 
quatre  ; fçavoir  , deux  au  mains , & deux  aux 
pieds. 

A.  Ceux  qui  furent  crucifiés  avec  Notre-Sei- 
gneur  furent-ils  aulîî  arrachés  avec  des  clous  ? 

B.  On  n’en  doute  pas  , parce  qu’on  ne  cru- 
cifîoit  pas  autrement  ; &c  fi  cela  n’eût  pas  été 
ainfi  , alors  de  l’invention  des  trois  Croix , l’on 
n’auroit  eu  aucune  peine  à démêler  celle  de 
Notre  - Seigneur  d’avcc  les  deux  autres. 

C.  De  quel  côté  Notre-Seigneur  regardoit-il 
étant  en  Croix  ? 

B.  Plufieurs  des  fainrs  Peres  ont  penfé  qu’il 
avoit  le  vifage  tourné  vers  l’Occident,  comme 

f>our  regarder  avec  une  miféricorde  parcicu- 
iere  les  peu  pies  de  cette  partie  du  monde,  qui 
étoient  alors  plongés  dans  les  téné'nres  de  l’ido- 
lâtrie i & c’efl  une  des  raifons  pourquoi  les 
( a ) L.  4.  De  Trip.  (I)  Ephef,  3,  18. 
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Chrétiens  fc  tournent  en  priant  vers  l’Orient , 
comme-  pour  regarder  Je  vifage  de  Noue  Sei- 
gneur. 

A.  Pourquoi  Notie* Seigneur  a-c-il  été  cru- 
fié  hors  de  Jerufalem . 6c  non  pas  dans  jérufa- 
lern  ? 

B.  C’cft  pour  montrer  qu’il  ne  mouroit  pas 
ftui  ment  pour  les  juifs,  triais  encoie  pour 
tous  les  hommes. 

C.  Pourquoi  la  Montagne  fur  laquelle  il  a 
été  crucifié  s’appel.oit  elle  le 'Calvaire  l 

U.  1 es  uus  penfent  que  c’elt  parce  qu’Adam 
y acte  cmerié,  6c  que  la  Croix  de  jelus  tue 
pofëe  lut  le  milieu  même  de  fa  fé  pu  luire  , afin 
do,  mieux  marquer  que  le  nouvel  Adam  mou- 
roir  pour  réparer  le  pèche  du  vieil  Adam. 

D’autres  penfent  que  c’elt  parce  que  eette 
Montagne-  étoit  couverte  des  têtes  des  crimi- 
nels que  l’on  y exécutoit. 

’T A.  Éit-ce  une  folide  dévotion  que  de  révérer 
le  bois  de  la  Croix  de  Nof re-àeigneur  i 
\ B.  Oui , car  aufïi-tot  mie  cette  Croix  eut  été 
trouvcc(ce  qui  arriva  plus  de  trois  cens  ans  après 
la  mort  de  Notre- Seigneur  ) les  particules  s’en 
répandirent  par  tout  le  monde  où  elles  ont 
toujours  été  dans  une  finguiiere  vénération. 

C.  Quel  a été  le  fruit  de  la  mort  de  Notre- 
Seigneur  ? 

B.  Les  Démons  ont  été  vaincus , la  mort  dé- 
truite, la  jufticc  de  Dieu  fatisfaite,  le  monde 
réconcilié  avec  D eu , & une  fourcc  de  grâce 
méritée  pour  les  hommes. 

A.  Pourquoi  ne  rompit  on  point  les  jambes 
à Notre- Seigneur,  comme  on  les  rompit  aux 
deux  Larrons  ? 

i B.  C’eft  parce  qu’il  étoit  déjà  mort  quand  on 
vint  pour  faire  cette  exécution.  t,a)  Ce  fut  aufli 

(d)  Exod.  i2,  4<S>  , 
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pour  accomplir  ce  qui  etoic  écrit  : vous  ne 
rompr  z,ancim  de  fes  os- 

c.  Que  firent  les  foldats  pour  s’afîurer  qu’il 
■■çtoit  mort  ? 

B.  Ils  lui  ouvrirent  le  côte  avec'une  lance, 
fie  ils  accomplirent  encore  fans  le  fçavoir  un  : 
autre  parole  de  l’Ecriture:  ( a ) ils  verront  celui 
qu  ils  mt  pcrcc. 

A.  Que  ibrtit-il  du  côte  de  Notre  - Sei- 
gneur i 

B.  I!  en  fbrtit  du  fang  Si  de  l’eau. 

C.  De  quoi  ce  fane  &c  cette  eau  étoient-ils  la 
figure  ? 

B.  ils  étoient  la  figure  du  Baptême  , dans 
l’eau  duquel  nous  fommes  lavés  par  la  vertu 
du  fûng  de  Jefus-Chrilt. 

A.  C cft  donc  du  côte  de  jefus-Cbrift  que 
l’Eglife  fon  Epoufe  a été  formée  ? 

B.  Oui  , puifque  c’elt  par  le  Biprême  que 
tous  les  Chrétiens  deviennent  les  membres 
de  cette  Eglife.  En  quoi  l’on  voit  ur  e grande 
refîèinblanct  entre  la  formation  de  la  prembre 
femme  , fie  celle  de  i’Eglife  •,  celle-là  fur  tirée 
du  côté  d’Adam  pendant  qu’il  dormoir  dans  le 
Paradis  terreftte , fie  cele-ci  a ccé  «irée  du 
cô.é  de  ]efus  - Chrift  pendant  qu’il  doimoit 
fur  l’arbre  de  la  Croix. 

C.  Quel  témoigniage  Plate  rendit-il  à Jefus- 
Chriil  fans  y penfer  : 

B.  11  le  déclaia  Roi , en  faifant  mettre  en  Hé- 
breu , en  Grec  & en  Latin  , cette  Infcription 
au  haut  de  la  Croix:  Jefus  de  Nazareth  Roi 
des  Juifs.  . 

A.  Pourquoi  en  ces  trois  Langue'.  ^ 

B.  Ceft  afin  que  tout  le  monde  pût  le  lire*, 
& auffi  pour  marquer  que  Jefus-Chrifl  feroit 
principalement  honoré  en  ces  trois  Langues. 

(a)  Zacar.  ia*  46.  Apoc.  1.7* 
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c.  Comment  J c 1 u ^ Chrilt  en  mourant  fit-il 
connoîttc  qu’il  croit  Dieu  ? 

U.  Ce  fuc  i.  en  pouiïrnt  une  voix  forte  au 
moment  de  (a  mort , pour  montrer  qu’il  ne 
mouroit  point  par  foibleiî'e,  mais  librement 
&:  volontairement. 

z • iJar  les  tenébres  qui  couvrirent  toute  la 
terre  depuis  l’heure  de  midi  jufqu’à  trois  heu- 
res. 

3.  Par  la  rupture  du  voile  du  Temple,  qui 
e'toit  un  rideau  parfetné  de  Chérubins,  qui  ie- 
paroit  le  üandhiaire  d’avec  le  rdte  du  Temple: 
ce  qui  marquoir  que  le  Ciel  qui  eft  le  vrai 
ô'anéiuaire  , où  Dieu  habitoit  avec  tout  l’éclat 
de  fa  Majelté , ctoit  ouvert  par  la  mort  de 
Jcfus-Chrilt. 

4.  Enfin,  parle  tremblement  de  terre  qui 
fc  fit  alors  , les  pierres  qui  fe  fendirent , les 
Tombeaux  qui  s’ouvrirent , & les  Morts  qui 
reflidciterent , & qui  apparurent  à plulïeurs.  . 

A.  Par  qui  Notre-S’eigneur  fut-il  enlcveli 
après  là  mort  ? 

* B , 11  f.?t  enfeveli  par  Jofcph  d’Ariinathie,  & 
Nicodemc. 

C.  Qu’etoient  ces  deux  hommes  ? 

B.  C’ctoient  deux  Difciples  de  Notre-Sei-  •« 
gneur  en  fccret.  Jofeph  étoit  un  homme  noble 
& riche , tk  ce  fut  lui  qui  demanda  har- 
diment le  corps  de  Je/us  à Pilate  , qui  après 
l’avoir  enveloppé  dans  un  linceul  blanc  , le  mit 
dans  un  fépulchre , qu’il  avoir  fait  tailler  pour 
lui  dans  le  roc:  & Nicodemc  étoit  un  .Doc- 
teur de  la  S'c&e  des  Pliarifiens , & ce  fut  lui 
qui  prépara  les  parfums  pour  l’embaumer. 

' A.  N’y  eut-il  que  ces  deux  Difciples  qui  ren- 
dirent cet  honneur  au  corps  de  Jcfus  ? 

B.  Comme  la  fainte  Vierge  éroit  au/fi  fur 
le  Calvaire  avec  les  faintcs  femmes , qui  l’ac- 

compagn  oient 
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compagnoient , on  peut  penfer  qu’elics  y cu- 
rent auflî  part. 

C.  Où  étoit  fitué  le  fcpulcre  où  Ton  mit  le 
corps  de  T élu  s ? 

B.  Il  étoit  litué  dans  un  Jardin  , afin  de  mon- 
trer par-là  que  Jefus-Chrift  étoit  morr  pour 
réparer  le  péché  d’Adam  commis  dans  le  Jardin 
des  délices.  C’eft  aulfi  pour  cette  radon  que 
Jefus-Chrift  voulut  être  attaché  à un  aibrc 
pour  faire  fouvenir  que  c’clt  parle  fruit  d’un 
arbre  que  nous  avons  été  perdus-  Jefus-Chrift 
attaché  à cce  arbre  nous  fait  connoitre  qu’il  eft 
le  vrai  fruit  de  vie  qui  fu:cede  au  fruit  de 
mort- 

A.  Combien  de  jours  Norre-Seigneur  refta- 
st-il  dans  le  tombeau  ? 

B.  Il  y refta  tiois  jours  & trois  nuits  , au 
moins  commencés. 

C.  Celieude  la  fépulture  de  N otre-Seigneur 
a-t  - il  été  fort  honoré  par  les  Chrétiens  ? 

Il  a été,  & il  cft  encore  aujourd’hui  le  lieu 
du  monde  le  plus  célèbre  par  le  concours  2c 
par  la  dévotion  des  Fidèles,  conformément  à la 
Prophétie  d’Jfaïe , («)  qui  a dir  bien  des  fiécles 
auparavant , que  fon  Tombeau  frroit  glorieux. 

A.  Pourquoi  Notre-Seigneur  cft  -il  defeendu 
aux  enfers  après  fa  mort  ï 

B.  Il  y eft  defeendu  pour  fc  faire  rcconnoître 
le  Souverain  de  ces  lieux- 11  y a triomphé  des 
Démons  , & il  a confolé  les  Juftes  qui 
atttendoient  fa  venue  , pour  en  être  déli- 
vrés. 

C.  Combien  Notre-Seigneur  refta- t-il  dans 
ces  lieux  2 

B.  Il  y refta  jufqu’au  moment  de  fa  réfur- 
reotion- 

A , Ce  lieu  devint  donc  pour  les  âmes  des 

(4)  1ÜÏC  II,  10. 
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Juives  un  vrai  Paradis  puifqu’ils  y virent  leur 
Sei  dîneur  à découvert  fk  Tans  voile? 

B.  Oui  , car  ils  y virent  la  divinité  de  Jefus- 
Chrilt  aufli  clairement  que  les  Saintsla  voyent 
dans  le  Ciel. 

C.  Vous  ne  parlez  que  des  Juftes  qui  étoient 
dans  les  Limbes,  & vous  partez  fous  filencelcs 
âmes  qui  étoient  dans  le  Purgatoire  ? 

B.  On  ne  doute  point  que  ce  divin  Sauveur 
n’en  ait  délivré  un  grand  nombre,  & qu’il 
n’ait  confolé  mcrveilleufemcnt  celles  qui  n’é- 
toient  pas  encore  en  état  d’érre  délivrées , s’il 
ne  les  délivra  pas  toutes,  en  leur  accordant 
une  indulgence  univerleiie. 

A.  Délivra-t-il  aurti  quelques-uns  de  ceux 
qui  éro.ent  dans  l’enfer? 

B.  Loin  de  les  délivrer,  fa  préfence  ne  fit 
qu’augmenter  leur  défefpoir  , en  apprenant 
çuc  la  mort  de  Jefus-Chrilt , dont  ils  avoient 
négligé  les  fruits  pendant  leur  vie  , ne  pou- 
voir point  leur  profiter  après  leur  mort , & que 
leurs  rourmens  étoient  fansremede,  comme 
fans  fin. 

C.  Ce  fut  donc  un  cruel  défefpoir  pour  ces 
âmes  ? 

B.  On  peut  bien  fe  l’imaginer  en  quelque 
forte,  maison  ne  peut  jamais  le  bien  exprimer. 

A Voilà  de  faluraires  inftruétions  & dont 
nous  fènrons  toute  l’importance. 

B.  Je  fouhaite  que  vous  les  compreniez  bien» 

& que  vous  en  fartiez  tout  l’ufageque  Dieu  en 
attend. 

C.  Quel  cft  Fufage  que  Dieu  en  attend  ? 

B.  Le  voici.  C'elfc,  i.  de  compatir  de  toute 
la  tendrefle  de  votre  cœur  aux  douleurs  de  fon 
Fils. 

* z.  C’eflrde  lui  rendre  de  continuelles  aéfions 
de  gi  aces  peur  la  charité  infinie  qu’il  nous  a 

. •*  ' * • i 
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témoigné , en  nous  donnant  Ion  Fils  pour  être 
notre  viélime. 

5.  C’elt  d’éviter  avec  le  dernier  foin  tout  ce 
qui  feroit  capable  de  renouveller  les  douleurs 
de  cette  adorable  Viéàime. 

A.  Rien  n’elt  plus  jufle  , & c’eft  à quoi  nous 
allons  nous  appliquer  de  toutes  ros  forces. 

B.  C’elt  la  grâce  que  je  demande  au  Seigneur' 
pour  vous  & pour  moi,  car  rien  ne  ferait  plus 
trille  ni  plus  funelte  pour  nous  que.de  ne  pas 
profiter  de  la  mort  d’un  Dieu,  & de  nous  la; 
rendre  inutile  par  notre  faute- 

C.  Ceft  ce  que  nous  craignons  beaucoup;- 

B.  Penfons  au  compte  qu’il  nous  en  faudra; 

rendre,  & nous  f.rons  bien  déterminés  à ne.* 
rien  négliger  pour  nous  la  rendre  falutairc. 


Sur  U Fête  de  Pâque. 

s A.'XT  Oici  tout-à-coup  une  grande  joie , après; 

V une  grade  trifteife. 

B.  Cette  joie  ne  fçauroit  être  trop  grande  , 
puisqu'elle  a pour  objet  la  réfurreétion  dui 
Sauveur  après  les  travaux  6c  les  foufïrances  de-* 
fa  vie  mortelle. 

C.  Que  nous  annonce  ce  changement  fubit  T 

B.  Il  nous  annonce  un  moment , où  toutes- 

les  peines  de  cette  vie  feront  changées  en  nnc 
joie  éternelle. 

A.  Comment  l’Eglife  appelle-t-elle  le  jour 

de  Pâque?  * . 

B.  Elle  l’appelle  le  jour  du  Seigneur  par  ex* 
cellence , parce  que  c’efl  le  jour  auquel  il  ai 
triomphé  de  la  mort  & de  l’enfer. 

C.  Expliquez-nous  ce  triomphe  ? 

B.  Il  a triomphé  de  la  roert  en  brifanr  (es 
liens,  ôc  fortant  glorieux,  du  Tombeau,  Il-a* 

Y ij 
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triomphé  de  l’enfer  en  aftoibliflànt  l’empire 
du  Démon  pour  le  temps  préfent,  & en  le  rui- 
nant totalement  au  defnier  jour  du  inonde. 

A.  Combien  de  temps  Notre  Seigneur  cft-il 
refté  dans  le  Tombeau  ? 

B.  (a)  11  y eft  relié  trois  jours  6c  trois  nuits  au 
moins  commence's.  Il  elt  relié  ce  temps  pour 
faire  connoître  la  vérité  de  fa  mort.  11  n’y  elt 
refté  que  ce  temps  pour  manifclter  prompte- 
ment la  grandeur  de  fa  puiflancc. 

C.  Quel  jour  Notre-Seigneur  cft-il  reflùfci- 
tc  ? 

B.  Il  eft  rcflîifcité  le  lendemaindu  Sabbat, 
qui  étoic  le  premier  jour  de  la  fcmainc , 6c  que 
nous  appelions  le  Dimanche  ; 6c  depuis , cette 
Fête  a toujours  été  regardée  comme  la  premiè- 
re la  principale  , 6c  la  plus  grande  Fête  des 
Chrétiens. 

A.  A.  quoi  répond  le  jour  où  Notre  Scigneur 
eft  reflufeité  ? 

B.  Il  répond  au  premier  jour  du  monde, 
pour  nous  faire  entendre  que  Jefus-Chrift  ref- 
illicite'  alloit  devenir  le  commencement  d’un 
monde  nouveau. 

C.  Quel  eft  ce  monde  nouveau  ? 

B.  Ceft  le  Peuple  Chrétien  qui  ne  doit 

Îliis  vivre,  ni  être  animé  que  de  l’efprit  de 
efus-Chrift. 

A.  (b)  Quel  rapport  Jefus-Chrift  a-t-il  avec 
la  lumière,  qui  fut  créée  le  premier  jour  du 
monde  ? . 

B C’cft  que  comme  cette  lumière  lênflble 
cclairc  tous  les  corps,  de  meme  Jefus-Chrift 
par  fa  grâce  éclaire  tous  les  efprits  , fur  tout 
depuis  qu’il  eft  rellufcité. 

C.  Pourquoi  donc  y a-r-il  tant  de  perfonnes 
qui  font  encore  plongées  dans  les  ténèbres  ï 

(fi)  Mat.  iz.  40.  A)  Gen.  j. 
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B C’eft  parce  qu’eiies  ferment  volontaire- 
ment les  yeux  à la  lumière. 

A.  A quelle  heure  Notre  Seigneur  eft-il  re£ 
fufcité  ? 

B.  Il  eft  reifufeité  à l'heure  où  l’aurore  com- 
mençoità  paroître. 

C.  En  fçait-on  le  moment  précis  ? 

' B Dicufeul  le  fçait , 6c  les  Angesqui  en  ont 
cié  Ls  témoins  -,  ce  qui  fait  dire  à i Eglife  : (a) 
6 bicheurcufe  nuit  qui  feu  Je  a mérité  de  fça- 
voir  l’heure  à laquelle  le  Rédempteur  eft  forti 
Victorieux  des  Enfers  ! 

A.  Par  quelle  vertu  Notre-Seigneur  eft-il  ref- 
fufeité  ? 

B.  11  eft  reifufeité  par  fa  propre  vertu  -,  l’A- 
pôtre le  regardant  comme  homme»  dit  que 
c’efl  fon  Pcrc  qui  l’a  reflulcité , 6c  le  regardant 
comme  Dieu,,  il  dit  qu’il  s’elt  reifufeité  lui- 
même. 

C.  Qu’a  fait  Jefus-Chrift  pour  relfufciter  ? 

JS  II  a réuni  fon  ame  glorieuie  à fon  corps  auilî- 

revêtu  de  gloire  ; 6c  en  ccr  état  il  ci t forti  du 
tembeau  , (6)  quoiqu’il  fût  fermé  d’une  groife 
pierre  , & très-cxa&ement  gardé. 

A.  Ce  Corps  avoir  il  tout  fon  Sang  ? 

B.  Puifque  ce  Corps  éroit  entier  6c  patfair  » il 
ne  pouvoir  pas  être  fans  fon  Sang. 

C.  Mais  ce  Sang  avoit  été  répandu  , & à fa 
Paillon  , 6c  f ir  la  Croix  ? 

B.  Il  eft  vrai , mais  Jefus-Chrift  par  fa  puif- 
fance  a feu  le  raflémb’er  6c  le  reprendre. 

A.  l e Corps  de  Jefus-Chrift  en  reflufeitant  » 
étoit-il  encore  couvert  de  plaies  ? 

B.  ( c ) Non  , on  y voir  feulement  les  cicatri- 
ces. , ,, 

C.  Mais  cela  ne  parole  pas  convenir  a 1 état 
d’un  Corps  glorieux  > fur-tout  de  celui  de  Je- 
fus-Chrift ? 

(<2j  Dans  V-Exvlttt,  Mat.  a~.  66.  (f)  Jo,  io.  *7. 
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B.  Oui , des  plaies  encore  toutes  fanglanres  T 
mais  des  Plaies  dont  il  ne  relie  que  les  cicatri- 
ces , & encore  toutes  éclatantes  de  gloire  , lui 
conviennent  très-bien  ; or  telles  étoient  celles 
qui  font  reliées  au  Corps  de  Jefus-Chrilt  re£> 
fufeité. 

A.  Pourquoi  Jefus-Chrifl  a-r-il  voulu  gar- 
der les  marques  de  Tes  plaies  après  Ta  rcfurrec- 
tion  ? 

B.  C’efl:  parce  qu'elles  étoient  autant  de  preu- 
ves de  fon  triomphe.  C’ell  aufli  pour  les  pré- 
fenter  à fon  Pere  en  notre  faveur,  & nous 
obtenir  garce  devant  lui.  C’ell  enfin  pour  at- 
tirer des  regards  d’amour  ,de  tendrefle  & de  re- 
connoiflance  de  notre  parc,  & dans  le  temps 
& dans  i’éternité. 

C.  Dans  quelle  ta'lle  5e  dans  quelle  grandenr 
Notre-Seigncur  eft-il  reflufeité  ? 

B.  U eft  reflûfcicé  dans  la  meme  taille  &:  dans 
la  meme  grandeur  qu’il  étoit  auparavant. 

A.  De  quelles  qualités  étoit  orné  fon  Corps 
en  refliifcitant  ? 

B.  Il  étoit  orné  de  toutes  les  dualités  d’un 
corps  glorieux,  c’efl:  à-dire  , de  l’jm  mortalité  , 
de  la  clarté  . de  l’impaflibilité  , de  la  fubeilité 
& de  l’agilité. 

C.  Nous  entendons  ce  que  veut  dire  l’im- 
mortalité ; dites-nous  comment  il  avoit  la  clar- 
té ? 

B Ce  fl  que  Ion  Corps  étoit  brillant  com- 
me le  .Soleil,  & û cette  clarté  ne  paroilf  >i{  pas 
aux  yeux  de  ceux  qui  le  voyoient , c’efl  que 
par  fa  puiffancc  il  en  arreroir  l’imprellion. 

A . C omment  avoit-il  l'imparti  Alité  ? 

B C’ell  parce  que  rien  ne  pouvoir  plus  lui 
caufer  la  moindre  fouffrance,  ni  la  moindre 
douleur. 

C.  Comment  avoit-il  la  fubtilité  ? 

B.  Vous  le  voyez  dans  fa  fouie  du  tombeau 
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Sç  darrs  Ton  entrée  au  lieu  où  croient  fes  Dii- 
ciples:  ni  il  ne  rompit  ce  qui  fermoit  l’un  8c 
l’autre , ni  il  ne  fc  bîeffa. 

A.  Comment  avoit-il  l’agilité  ? 

B.  Vous  le  voyez  encore  dans  Ion  Aferr- 
lîon  au  Ciel,  où  il  fe  porta  en  un  infta-  r.  H 
cn  etoir  de  même  pendant  les  quarante  jours 
qu’il  refia  fur  la  terre.  Il  n’avoit  pas  be foin  de 
marcher  pour  pafler  d’un  l’ieu  à un  autre,  eu 
un  ii  fiant  il  s’y  trouvoit. 

C.  Jedéfirçrois  bien  un  érat  femblable. 

B.  j’efpere  que  vous  y parviendrez,  mais  ce 
nre  peut  être  quaprès  la  refurreClion  généra- 
le. 

A.  Mais  pour  avo'r  part  à ce  bonheur,  il 
feut  être  du  nombre  des  Elus. 

B-  Travaillez  fans  relâche  pour  cela  , 8c  ef- 
forcez-vous, comme  dit  fainr  Pierre,  (a) d’af- 
fermir votre  vocation  8c  votre  éledlion  par 
les  bonnes  œuvres , 8c  vous  y aurez  iùrement 
part. 

Cl  A qui  Notre-Seigneur  apparut-il  premiè- 
rement après  fa  réfurredlion  ? 

B.  (b)  L’Evangile  nous  dit  que  ce  fur  à Ma- 
rie-Magdelaine  , 8c  ce  fut  fans  doute  à caufe 
de  fon  grand  amour  pour  Jefus.  {c>  Préférence 
bien  remarquable. 

A.  Qu’eft-ce  quelle  étoit  venu  faire  au  Sé- 
pulcre ? 

B.  Quoique  le  Corps  de  Jefus  eût  déjà  éié- 
embaumé  par  jofeph  d’Arimathie  8c  par  Ni- 
codeme,  elle  voulut  encore  avoir  cet  horneur  , 
fon  amour  pour  Jefus  ne  pouvant  être  affèz  fa- 
tisfait  fur  cela. 

C.  Etoit- elle  feule  quand  elle  vint  au  Scpuî. 
cre  ? 

(<*)  a.  Ep.  i.  te,  (i)  Mar,  »8,  Jo.ao.  (c)  Marc.  16.  Luc 
»J<  & 24. 
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B . Non  , elle  étoit  accompagnée  de  plufîcur* 
faintcs  Femmes  , qui  avoient  aufTi  tn  toute 
occafion  ligna  lé  leur  zele  pour  Jel'us- Chrift» 

A.  Quand  6c  à quelle  heure  arrivèrent- elles 
au  Sépulcre  ? 

B.  t lies  nJy  arrivèrent  qu’au  lever  du  So- 
leil , quoiqu’elles  fuflent  parties  de  grand  ma- 
tin , 6c  clics  portoient  les  parfums  qu’elles- 
avoient  préparés  ; 6ç  elles  fe  difoient  l’une  à 
l’autre  dans  le  chemin  : Qui  nous  ôtera  la 
pierre  de  devant  l’entrée  du  Sépulcre? 

C.  Quel  prodige  arriva  dans  ce  même  temps  ? 

B.  Tout  d’un  coupon  entendit  un  grand  trem- 
blement de  terres  car  un  Ange  du  Seigneur  def- 
cendit  du  Ciel,  6c  renverfa  la  pierre  qui  fer- 
moit  le  Sépulcre  6c  s’allie  delïus , 6c  fon  vifage 
étoit  brillant  comme  un  éclair , 6c  fon  vêtement 
blanc  comme  la  neige. 

A.  Quelle  imprefïion  fit  ce  tremblement  de 
terre  fur  les  Gardes  du  Sépulcre  ? 

B.  Ils  en  furent  tellement  fa:fî<*de  frayeur 
qu’ils  devinrent  comme  morts. 

C.  Que  virent  les  fai r. tes  Femmes  ayant  re- 
gardé le  Sépulcre? 

B.  Elles  virent  que  la  pierre  qui  en  frrmoit 
l’entrce  6c  qui  étoit  fort  grande  , en  avoit  été 
ôtée. 

A.  Que  firent- elles  voyant  la  p;errc  ôtée? 

B.  Elles  entrèrent  dans  le  Sépulcre,  ôc  n’y 
trouvèrent  point  le  Corps  de  Jefiis. 

C.  Où  courut  Magdelaine  aufli-tôr  ? 

B.  Elle  courut  à Paint  Pierre  6c  àfaint  Jean, 
& leur  dit  : Ils  ont'enlevé  le  Seigneur,  6c  nous 
ne  fravonsoù  il  l’on  mis. 

A.Q  ue  firent  ce  s deux  Apôtres  i cette  nou- 
velle ? 

Ils  allèrent  au  Sépuicré.  Ils  couroient  l’un 

ôc 


Digitized  by  GotÇle 


1 


fur  U Fête  de  Vaque.  t6f  '■ 
8c  l’aurre  enfemtde  > mais  faint  Jean  courut 
plus  vîte  que  faint  Pierre  , 8c  arriva  le  premier. 

C.  Que  vit  faint  Jean  s’étant  baffle  ? • 

B.  Tl  vit  les  linceuls  qui  y étoient , mais  il 
fi’y  entra  point. 

A.  Que  vit  faint  Pierre  étant  arrivé  8c  y étant 
entré T 

B.  Il  vit  auflfi  les  linceuls  & le  Suaire  qu’oit 
avoit  mis  fur  fa  tête  , plié  en  un  lieu  à part. 

C.  Saint  Jean  y entra-t-il  auiïl  / 

B.  Oui , il  y entra  apres  faint  Pierre  , il  vit  » 
& il  crur. 

A.  Où  s’en  retournèrent  enfuite  ces  deux 
Apôtres  2 

B.  Ils  s’en  retournèrent  en  leur  maifon  , 8c 
faint  Pierre  dans  le  chemin  admiroit  en  lui- 
tnême  ce  qui  étoit  arrivé. 

C.  Ne  trouvez-vous  point  de  myftere  dam 
cette  conduite  .de  faint  Pierre  8c  de  faint 
Jean  ? 

B.  11  n’en  paroît  pas  d’abord  -,  car  fi  faint  Jean 
arriva  le  premier  , c’ell  qu’il  étoit  plus  jeûne 

3 ue  faint  Pierre  ; 8c  s’il  n’entra  pas  le  premier 
ans  le  Sépulcre  , ce  fut  par  refpeét  pour  faint 
Pierre  : néanmoins  il  y a un  très-grand  my C- 
tere. 

A.  Peut-on  le  {çavoir  ? - 

B.  (a)  Le  voici.  $aint  Jean  repréfente  les  Juifs 
qui  font  arrivés  les  premiers  au  Sépulcre  , 8C 
qui  n’y  font  point  entrés  en  refufant  de  croire 
à Jefus  mort  8c  reffufeite  ; faint  Pierre  re- 
préfente les  Gentils  qui  y font  arrivés  les  der- 
niers, 8c  qui  y font  entrés  en  croyant  à Jefus 
mort.  8c  reflulcité. 

C.  Mais  faint  Jean  y entra  après  faint  Pierre» 
te  il  eft  dit  qu’il  vit  & qu’il  crut. 

(«)  Grcg.  Ho,  sa.  in  Jo. 
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B.  C’efl  la  fuite  du  myfterc,  qui  nous  avertit 

3u’à  la  fin  des  fiécles  les  Juifs  entreront  aufïi 
ans  le  Sépulcre  , c’efl-à-dire  , Ce  convertiront 
& croiront  à Jefus-Chrift  mort  & rc/Iufcité  , . 
& le  reconnoîtront  pour  leur  Seigneur. 

A.  Quelle  faveur  reçurent  les  faintes  Fem- 
mes qui  étoient  dans  une  grande  confie  rna- 
tion  de  n’avoir  point  trouvé  le  Corps  de  Je- 
lus  ? 

B.  Tout  d’un  coup  deux  hommes  qui  étoient 
deux  Anges  , parurent  devant  elles  avec  des 
robes  brillantes. 

C.  Que  leur  dirent  ces  Anges  comme  elles 
tenoient  leurs  yeux  baifles  contre  terre,  dans 
la  frayeur  Sc  dans  l’afîiiâion  où  elles  étoient  ! 

B.  Ils  leur  direnr  : ne  craignez  point,  vous 
cherchez  Jefus  de  Nazareth  qui  a été  crucifié  î ' 
pourquoi  cherchez-vous  parmi  les  morts  ce- 
lui qui  efl  vivant  ? Il  n’elt  point  ici , car  il  eft 
refliifcité  comme  il  l’avoir  dit.  Souvenez-vous 
de  quelle  maniéré  , il  vous  a parlé  lorfqu’il 
croit  encore  avec  vous  , Sc  qu’il  difoit  : il  faut 
que  le  Fils  de  l’Homme  foir  livré  cncte  le*  ‘ 
mains  des  pécheurs,  qu’il  foir  crucifié  , & qu’il 
reflufeite  le  troilïéme  jour.  Venez  & voyez  le 
lieu  où  le  Seigneur  avoit  été  mis , & hatez- 
vous  d’aller  dire  à fes  Dilcipies  Sc  à Pierre 
quM  èft  reflufeité  , il  fera  devant  vous  en  Ga- 
lilée , c’cfl-là  que  vous  le  verrez  félon  ce  qu’il 
Vous  a dit. 

A.  Que  faifoit  MagdeJaine  cependant , fc  te-, 
nant  dehors  près  du  Sépulcre  ? 

. B.  tllc  pleuroit.  . 

C.  Que  vit-elle  comme  elle  pleuroit , s’étant 
baiflee  pour  regarder  dans  le  Sépulcre  ? 

B . Elle  vit  les  deux  Anges  vêtus  de  blancs* 
mflis  au  lieu  où  avoit  été  mis  le  Corps  de  Je? 
fus,  Tua  i 1a  tête  & l’autre  aux  pieds. 
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A.  Que  lui  dirent  ces.dcux  Anges  ? 

B.  Il  - lui  dirent  : Femme  pourquoi  pleurez- 
vous  i A quoi  elle  répondit  : c’eft  qu’ils  ont  en- 
levé mon  Seigneur , & je  ne  fçais  où  iis  l’ont  v 
mis. 

C.  Que  vit  Magdelainc  s’étant  retournée  ? ' 

B.  Elle  vir  Jefus  debout  , fans  néanmoin* 

fçavoir  que  ce  tut  lui. 

A:  Q.ie  lui  dit  Jefus? 

B.  11  lui  dit  : Femme  pourquoi  pleurez-vous  ? 
qui  cherchez- Vous  ? 

C.  Que  lui  dit  Magdelaine  , penfant  que  ce 
fût  le  Jardinier  ? 

B.  Elle  lui  dit  : Seigneur  , fi  c’eft  vous  qui 
l’avez  enlevé , dites  - moi  où  vous  l’avez  mis  /* 
& je  l’emporterai. 

A.  Que  lui  dit  Jefus.? 

B.  Il  l’appellâ  par  fon  nom  , en  lui  difant  ï 
Marie. 

C.  Quelle  imprefllon  lui  fit  cette  parole  for-s 
tie  de  la  bouche  de  Jefus  ? 

B.  Elle  lui  ouvrit  les  yeux  , de  l’ayant  recon- 1 
nu  , elle  lui  dit  toute  tranfportée  de  joie  6c. 
d’admiration  ; Rabboni  , c’eft: -à-dire  , mon 
Maître. 

A.  Que  voulut-elle  faire  en  fuivant  le  mou-.- 
vement  de  fa  joie  de  de  fon  admiration  ! 

B.  Elle  voulut  l’adorer  de  lui  embraflèr  les 
pieds.  • 

C.  Que  lui  die  jefus  ? 

B.  11  lui  dit  : Ne  me  touchez  pas , car  je  ne 
fuis  pas  encore  monté  vers  mon  Pere  ; mais 
allez  trouver  mes  freres , de  leur  dites  de  ma 
part  : Je  monte  vers  mon  Perc  de  votre  Pcrc  , 
vers  mon  Dieu  de  votre  Dieu.  - 

A.  Devant  qui  Notrc-Seigneur  fe  pteftnta- 
t-ilaufti  tôt  î -.ii.-  - - » 

•\  • : Z if  î.- 
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B.  Il  fe  préfenta  devant  les  faintes  Femmes  + 
fy.  leur  dit  : le  falut  foit  avec  vous. 

C.  Que-firent  elles  l’ayant  reconnu  ? 

B.  Elles  lui  embraflçrent  les  pieds  & rado- 
tèrent. 

A.  Pourquoi  Notre  Seigneur  ne  permit- il 
à Magdelaine  ce  qu’il  permit  à ces  faintes 

Femmes  f 

B.  Peut-être  Notre -Seigneur  vouloit-il  lui 
dire  : ce  n’elfc  point  ici  le  vrai  tems  ni  le  vrai 
lieu  des  confolations , mais  le  Ciel  & l’Eter- 
nité > il  ne  faut  fonger  à prefent  qu’à  m’obéir  , 

à faire  ma  volonté. 

Peut-être  auffi  vouloit-il  lui  dire  ; Vous 
a\irez  tout  le  tems  de  m’embralTer  les  pieds  ; car 
je  ne  fuis  pas  encore  monte  vers  mon  Pere  > 

je  relie  avec  vous  pour  quelque  tems  ; mais 
pour  le  prefent , allez  annoncer  ma  réfurreétion 
a mes  freres , cela  prefiè. 

Peut-être  enfin  , vouloit-il  éprouver  fi  l’a- 
mour de  Magdelaine  étoit  aulfi  fort  qu’il  pa- 
ïoifToit  grand. 

C.  Regardez-vous  comme  une  foiblefie  de 
s’attacher  à l'humanité  fainte  de  Jèfus-Chrift 
d’une  maniéré  fenfible  ? 

S.  Non  ; mais  il  elt  des  âmes  à qui  Dieu  de- 
mande quelque  ehofe  de  plus  , (n)  témoins 
Jes  Apôtres  à qui  cette  attache  fenfible  éroit 
un  obftaçlc  à la  réception  du  Saint-Efpritaveç 
plénitude. 

A . Comment  Magdeiainç  a-t  elle  été  regar- 
dée pour  avoir  annoncé  aux  Apôtres  la  réfur- 
ïpolion  de  Jefus  ? ... 

B-  Elle  a été  regardée  comme  l’Apôtre  des 
Apôtres  , & c’efi:  pour  reconnoîtrc  en  elle  cet- 
tç  qualité  , que  l’Eglife  fait  réciter  le  Credo  à 
la  Méfie  le  jour  de  & fête  comme  à la  Mefife 

Joui.  ié,  7, 


fur  U Fête  de  Vaque,  ±££ 
•les  Apôtres  , privilège  que  nous  ne  voyons 
accordé  a aucune  autre  Sainte  de  fon  rang. 

C.  C’cft  une  grande  diftinétion  pour  Mag- 
delaine  i 

U.  il  eft  vrai , mais  ce  n’eft  point  trop  pouf 
fon  grand  amour. 

A.  Dieu  fait  donc  grand  cas  d’une  ame  qui 
le  diftingue  par  fon  amour  envers  lui  ! 

B.  Vous  le  voyez  dans  la  perfonne  de  Mag** 
delaine , & c’cfi:  ce  qui  doit  vous  animer  à bien 
aimer  Jefus  , afin  qu’en  marchant  fur  les  trac- 
ées de  Magdelaine  , vous  ayez  part  à fon  bon* 
heur. 

C.  A qui  Notre- Seigneur  apparut-il  enfuite  f 
B.  II  apparut  à faint  Pierre.  Et  qui  nous 

dira  ce  qui  fe  pafia  dans  cette  apparition  , cat 
l’Evangile  ne  le  dit  pas.  En  tout  cas , l’on  peut 
bien  conjecturer  que  de  la  part  de  faint  Pier-« 
re , çc  ne  furent  que  larmes  & humiliation  s 
& de  la  part  de  Jefus , que  bonté  Ôc  tendref- 
fe-  , . 

A.  A qui  Notre-Seigneur  apparut-il  le  me- 
me jour? 

B.  Il  apparut  à deux  Difciples  qui  alloicnf 
en  un  Bourg  nommé  Emmaiis, 

C.  Quelle  fut  la  fin  de  cette  apparition  P ' 
B.  Les  deux  Difciples  reconnurent  Jefus* 

' Chrill  à la  fraélion  du  pain  » lequel  difparut 
aufli-tôt  , & ils  fe  trouvèrent  tout  embrafés 
des  paroles  qu’ils  avoient  ouïes  de  fa  bouche 
dans  le  chemin. 

> A.  A qui  Notre  Seigneur  apparut-il  le  foir  de 
ce  même  jour  i 

B.  Ça)  Il  apparut  aux  onze  Apôtres  , aflenu 

blés  dans  le  Cénacle  , tour  étant  bien  fore 
me.  ^ . 

C.  Qii’eft-ce  que  Jefos-Chrift  leur  montra 

(«)  Luc  j o.  10, 
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pour  les  raffiner  dans  la  frayeur  où  ils  croient 
• croyant  voir  uncfiprit  î 

B.  Il  leur  montra  fes  pieds  , fes  mains  8>C 
fion  côté  percés , & leur  dit  : reconnoifïez  que 
f’çtt  moi-même  , touchez  & confiderez  qu“un 
efprit  n’a  ni  chair  ni  os  comme  vous  voyez 
que  j’en  ai. 

> A.  Que  fie  Jefus  voyant  qu’ils  ne  pouvoient 
jrevenir  de  leur  étonnement  ? 

B.  Il  leur  dit , avez-vous  ici  quelque  choie 
à manger  , & lui  ayant  prefenté  un  morceau 
de  poill'on  rôti , & un  rayon  de  miel  , il  en 
mangea  devant  eux  , & prenant  les  reftes , il 
les  leur  donna. 

C.  Je  ne  penfois  pas  qu’un  corps  glorieux 
pût  manger. 

B,  Il  peut  bien  manger  , puifqu’il  a tous  les 
organes  néceflaires  pour  cela  ; mais  il  ne  con- 
vertit pas  en  fa  fubltancece  qu’il  mange,  parce 
qu’il  n en  a plus  befoin,  1 

A.  Quel  prélent  Norre-Scigneur  leur  fit-il  U 

B.  11  leur  donna  la  paix-  11  leur  ouvrit  l’efi* 
prit  pour  entendre  les  Ecritures.  Il  leur  don-* 

' na  le  faint  Hfprit  en  faufilant  fureux  , & leur 
difant  : les  péchés  fieront  remis  à ceux  à qui 
vous  les  remettrez , & ils  fieront  retenus  à ceux . 
à qui  vous  les  retiendrez. 

C Voilà  bien  des  apparitions  en  un  même 
jour  ? 

- B-  Il  y en  a cinq.  La  première  à Magdelaine; 
La  fécondé  aux  fiainte?  femmes.  La  troiliémeà 
fijiot  Pierre.  La  quatrième  aux  Dificiples 
d’Emmaüs  , ( a ) & la  cinquième  aux  onze 

A A 


i Æ.o(ê)  H y en  a encore  cinq  autres»  La  fîxié- 
{*)  Lac.  *4.  (i)  )o.  *0,  , . 1 " 


CS. 

„ Sont-cc  là  toutes  les  apparition*  de  Notre 
Seigneur? 
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me  aux  onze  Apôtres , huit  jours  après  la  pre- 
mière. (a)  La  feptiéme  a faint  Pierre  & aux 
Dhciplès  qui  ctoienc  avec  lui  dans  une  Bar- 
que fur  la  Mer  dcTibcriade.  ( b ) La  huitième 
lur  une  Montagne  de  Galilée  3 & on  croit  que 
c’cft  celle  dont  parle  faint  Paul , (f)  où  il  fut 
vû  de  plus  de  cinq  cens  Difciplcs.  ( d ) La  neu- 
vième à Jerufalem  , lorfqu’ils  étoient  à table.’ 
(e)  La  dixiéme  fur  la  Montagne  des  Oliviers  , 
où  après  leur  avoir  reproché  leur  incrédulité 
il  leur  ordonna  d’aller  prêcher  l’Evangile  à 
toutes  les  nations  , & de  les  baptifer  au.nom  du 
Pere , &r  du  Fils , 5c  du  Saint-Efprit.  11  leur  pro- 
mit aufll  le  baint-Efprit  ,&  d’être  toujours  avec 
eux  ju'qu’à  la  confommation  des  ficelés. 

C.  Notre  Seigneur  n’a-t-il  apparu  que  ces 
dix  fois  ? • 

B.  (J)  Comme  il  eft  marqué  que  Notre-Sei- 
Çneur  a apparu  à lès  Apôtres  pendant  quarante 
jours  > (g)  8c  que  faint  Paul  nous  affûte  qu’il 
a apparu  à faint  Jacques , dont  il  n’eft  point 
parlé  dans  l’Evangile  , il  eft  à croire  qu’il 
* a apparu  bien  d’autres  fois. 

A.  Vous  ne  parlez  point  de  la  faintc  Vierge 
dans  toutes  ces  apparitions  ! 

B.  J’imite  les  Evangeliftes  > en  me  taifant  » 

quand  ils  ne  parlent  point.  » 

C.  Mais  n’eft-il  pas  très-vraifemblable  quil 
lui  a apparu  avant  tous  les  autres  i 

B.  Cela  peut  être , mais  comme  l’Evangile 
« ne  le  dit  pas , je  n>fe  rien  affûrer, 

A.  Mais  le  refpeél  d’un  fils  pour  fa  mere  » 
demandoit  cet  égard  ? 

B.  Je  le  veux  bien  penfer  avec  vous  , mais  ce 
n’eft  point  à nous  à impofer  des  loix  à Jefus- 

(a)  Jo.  ai.  (b)  Mat.  a8.  (e)  i.  Cor.  15.  6.  (d)  Mue» 
16.  (e)  Mat.  18.  (f)  AB.  1 . 3.  (g)  il  Cor.  7?  i'  ’•» 

Z îiij, 
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Chiift  , la  Sageflè  même. 

C.  Pour  moi , je  le  crois, 
fl.  Comme  vous  n’êtes  pas  feul  qui  le  croyiez  ; 
vouspouvez  perfévérer  dans  cette  penfée  , qui 
. n’a  nen  que  de  tres-édifiant. 

A.  Où  croyez-vous  que  Notre  Seigneur  paf- 
fa  le  tems  qui  ne  fut  pas  employé  à fes  ap* 
paritions  ? 

B.  Les  Evangéliftcs  ne  le  difent  pas,ainfî 
, nous  ne  pouvons  en  rien  dire  de  pofîtif.  Ce  qui 

eft  certain  , c’cft  que  J.  C.  honora  encore  la 
terre  de  là  préfence  fcnfible  pendant  quarante 
jours  , qu’il  employa  à affermir  fes  Difciples 
dans  la  foi  de  fa  réfurreétion  , Myftere  qui  eft 
la  bafe  de  toute  la  religion  & le  fondement  de 
notre  cfpc  rance. 

C.  Que  devinrent  ceux  qui  reflufeiterent  avec 
Notre-Seicneur  ? 

fl.  Les  /aints  Do&eurs  font  partagés  furet* 
Ja.  Les  uns  penfent  qu’ils  font  morts  de  nou* 
veau  , les  autres  penfent  le  contraire. 

A.  De  quel  feutiment  êtes-vous  ? 

B.  Je  n’en  embraffe  aucun  , & je  laiflè  cela  i 
Dieu  qui  le  fçair. 

C.  Mais  quel  eft  le  fentiment  le  plus  fuivi  I 
< B:  Il  paroît  que  c’eft  celui  qui  les  foumet 

encore  à la  mort  , ouoiqu’il  n’y  ait  rien  de 
.'certain  fur  cette  queftion- 

A.  Nous  vous  remercions  de  tons  ces  éclair- 
- cj/femens  ; nous  tâcherons  de  fuivre  en  tout 
ceci  , & dans  tout  le  refte , votre  modération. 


Sur  la  Pâque  des  Juifs, 

jb  TT  Ous  nous  avez  très-bien  expliqué  ce 
V -Çui  regarde  la  Fête  ds  Pâque  * mais 
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Y0Q5  ne  nous  avez  pas  dit  d’où  lui  vcnoit  ce 
nom  ? 

B.  Ce  nom  lui  vient  de  l’ancienne  Pâque  des 
Juifs  , qui  croit  la  figure  de  la  nouvelle  Pâ<* 
que  des  Chrétiens. 

C.  Les  Juifs  avoient  donc  aulfi  une  Fête  de 

P*  o “ 

aque  : 

B.  Oui  > & c’étpit  comme  chez  les  Chré- 
tiens leur  première  , leur  principale  > 8c  leur 
plus  grande  Fête. 

A.  En  quoi  confiftoit  la  Pâque  des  Juifs  ? 

B.  Elle  confiftoit  dans  la  Cérémonie  de  man- 
ger tous  les  ans  dans  chaque  Famille  un  A- 
gneau  rôti , le  quatorze  de  la  Lune  de  Mars. 

C Pouvoient-ils  manger  indifféremment  le 
premier  Agneau  qu’ils  trouvoient  ? 

B.  Non  , il  falloir  qu’il  eût  certaines  condii 
tions  que  Dieu  lui-même  avoit  preferites. 

A.  Queües^toient  ces  conditions  ? 

B.  Il  falloir  que  ce  fut  un  inale , qu’il  fût  d’un 
an  , qu’il  fût  fans  tache  * c’eft-à-dire  , fans  dé- 
faut ; qu’il  fût  rôti , 8c  qu’on  ne  rompît  au* 
cun  de  fes  os. 

C.  Comment  devoient-ils  manger  cet  Agneau  £ 

8c  avec  quelles  cérémonies  ? 

B.  Ils  dévoient  le  manger  debout , ayant  une 
teinture  autour  des  reins , un  bâton  à la  main  > 
avec  des  pains  fans  levain  , 5c  des  laitue* 
ameres. 

A.  Pourquoi  ce  repas  fut-il  appelle  Pâque  ! 

B.  Ce  mot  de  Pâque  vient  d’un  mot  Hé- 
breu , qui  veut  dire  pafîâgc. 

C.  Nous-fçavons  bien  que  Pâque  veut  dire 
pafTagc  ;mais  pourquoi  ce  nom  à ce  repas! 

B.  Il  y en  a deux  raifons.  La  première  , c’eft  ^ 
à caufe  du  paffage  de  l’Ange  exterminateur, 
qui  rua  fur  le  milieu  de  la  nuit  tous  les  pr^ 
tniers  nés  des  Egyptiens. 
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La  féconde,  c’elt  parce  qu’aptes  ce  repas  , 
les  Ifraelites  pal'ferent  de  l'Egypte  dans  la  Ter* 
jte  promife. 

A-  Qu’eft-cc  que  Ts  Ifraelites  firent  du  fa*g 
de  cet  Agneau  immolé  ? 

- B.  Ils  en  marquèrent  le  haut  de  leurs  portes 
& les  deux  poteaux  , fuivant  que  Dieu  ravoir 
-ordonné  à Moïfe. 

C.  Cette  circonftance  fut-elle  de  quelque 
Utilité. 

B.  Oui  j car  l’Ange  exterminateur  voyant  ce 
fang  & le  refpc&ant , n’entra  dans  aucune  des 
Jnaifons  dont  les  portes  en  étoient  teintes  » 
& par  ce  moyen  tou*  les  premiers  nés  des 
Ifraelites  furent  épargnés. 

A.  Qu’cfl-ce  que  cela  fignifioit  ? 

t.  Cela  fignifioit  que  toutes  les  âmes  qui  Ce- 
soient  teintes  du  Sang  de  Jefus-  Chrilt , l’A- 
gneau fàn s tache  , fcroient  refpeélées  même 

Jjar  les  Démons,  & ne  tomberoient  point  dans 
a mort  éternelle. 

C . Tout  le  telle  cft  apparemment  aufli  figaw 
ficatif? 

B.  Oui , il  n’y  a rien  dans  tout  ce  que  Dieu 
preferivit  , touchant  l’Agneau  Pafchal,  qui 
n’ait  fa  lignification. 

A.  C’eft  ce  que  nous  délirerions  bien  entent 
, dre  de  votre  bouche. 

B.  Cet  Agneau  devoir  être  un  mâle  , pour 
mieux  reprefenrer  la  force  d’ame  & la  conf- 
iance de  Jefus  Chrifidansfa  Palfion. 

Il  devoir  être  d’un  an  , pour  faire  entendre 
que  Jefus-Chrift  feroit  immolé  à la  fleur  de 
ion  âge. 

Il  devoit  être  fans  tache  ou  fans  défaut, 
pour  marquer  la  grande  faintetc  & l’extrême 
innocence  de  Jefus-Chrilt. 

Il  devoit  être  rôti  ôc  non  cuit  autrement  » 
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pour  faire  connoître  que  Jefus-Cnrift  feroic 
«omme  rôti  fur  la  Croix  par  les  ardeurs  de  fa 
charicé.  ~ 

On  ne  devoir  rompre  aucun  de  fes  os , pour 
annoncer  de*  ce  moment  que  ceux  de  Telus- 
Chrilt  ne  feroient  point  rompus  fur  la  Croix, 
comme  le  furent  ceux  des  criminels  qui  furent 
crucifiés,  à fes  côtés. 

Enfin , ce  devoir  être  un  Agneau  ( ou  un  Che- 
vreau ) & non  un  autre  animal , pour  mieux 
repréfenter  l’extrême  douceur  d;  Jcfus-Chrift- 

C.  Si  cet  Agne2U  -que  mango'enc  les  Juifs 
.en  célébrant  lèur  Paque  , étoit  la  figure  de  Je- 
fus-Chrift  immolé  fur  la  Croix  , apparemment 
que  les  Cérémonies  qui  accompagnoient  fa 
manducation , croient  auifi  la  figure'  des  dépo- 
sitions que  les  Chrétiens  doivent  apporter  pour 
manger  la  chair  adorable  de  l’Agneau  fans 
tache  dans  la  Communion  Pafcbale  ? 

B.  Vous  l’avez  dit  : elles  ont  auifi  toutes  leur 
; fignification. 

A.  C’efi  ce  que  nous  fouhaiterions  encore 
Apprendre  de  vous. 

B.  11  falloir  le  manger  debout  , pour  nous 
'faire  entendre  que  pour  communier  digne- 
ment il  faut  être  en  état  de  grâce  i car  être 
debout , félon  l’Apôtre  , ( a ) veut  dire  cela. 

Il  falloir  avoir  une  ceinture  autour  des  reins^ 
pour  faire  connoître  que  pour  bien  commiH 
jiier  il  faut  avoir  non-feulement  la  pureté  dç 
J’ame  , mais  encore  celle  du  corps. 

Il  falloit  avoir  un  bâtoot  à la  main , pour 
flous  infinuer  que  pour  communier  fru&ucu- 
fement,  il  faut  fe  regarder  fur  la  terre  comme 
«des  Voyageurs  qui  marchent  continuellement 
vers  le  Ciel , dans  un  détachement  général  éc 
toutes  les  chofes  de  la  terre. 

{ f ) Cet»  us.  14.  . “’ 
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11  falloir  le  manger  avec  des  pains  fans  levai"* 
pour  nous  marquer  que  ce  n’eft  pas  art'ez  pour 
communier  faintement  d’avoir  dépofe  tous  fes 
péchés  au  Prêtre  qu’il  faut  encore  ôter  de 
notre  cœur  tout  levain  de  péché  qui  pourroit 
le  reproduire  de  nouveau. 

11  falloir  cr./in  le  manger  avec  des  laitues 
«meres  , pour  nous  faire  comprendre  que  la 
douleur  d’avoir  offenfé  Dieu  ne  doit  jamais 
nous  quitter  , & qu’elle  doit  même  nous  ac- 
compagner jufqu’à  la  Communion. 

C.  Voilà  donc  bien,  marque  dans  toutes  ces 
figures  les  difpofuions  que  tour  Chrétien  doit 
apporter  à la  Communion  Pafchale  i 

B.  Oui , &Z  fans  ces  difpolîtions  on  ne  parti- 
cipe pas  comme  il  faut  à la  fainte  Communion. 

A.  Comment  la  Pâque  Chrétienne  devient- 
elle  pour  nous  un  partage  i 

B.  C*cft , i.  En  ce  quelle  nous  fait  fouve- 
nir  du  partage  que  Jelus-Chnft  a fait  de  la 
vie  à la  mort. 

i.  En  ce  quelle  nous  fait  pafler  de  la  mort 
du  péché  à la  vie  de  la  grâce  , en  perfection- 
nant ce  que  le  Sacrement  de  Pénitence  a déjà 
tait  dans  no»  âmes. 

3.  En  ce  qu’elle  nous  annonce  le  retour  de 
ce  monde  à la  bienheureuie  Eternité. 

C.  Dans  quel  teins  les  Juifs  faifoient-ils 
leur  Pâque  ? 

B.  Ils  la  faifoient  le  quatorze  delà  Lune  de 
Mars. 

A.  Dans  quel  tems  les  Chrétiens  la  font-ils  ? 

B.  Ils  la  font  le  Dimanche  d’après  le  quator- 
ze de  la  Lune  de  Mars  : c’eft  toujours  ce  Di- 
manche que  tombe  le  jour  de  Pâque  •,  & rt  PE* 

f[life  a permis  de  faire  la  Communion  Pafcha- 
e'pcndant  les  huit  jours  qui  le  précédent  ou 
qui  lefuivent.c’efl  parce  qu’il  feroit  difficile  q,u« 
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tous  les  Chrétiens  puffent  la  faire  dans  un  me- 
me jour  , comme  il  fe  pratiquoit  chez  les  Juifs. 

C.  Notre-Seigneur  a-t-il  fait  fa  dernicre  Pâque 
le  même  jour  que  les  Juifs  la  faifoient  ? 

B.  L’on  foutient  plus  communément  qu’il 
l’a  fait  ce  même  jour. 

A.  Pourquoi  donc  les  Chrétiens  ne  la  font- 
ils  pas  ce  même  jour , & qu’ils  la  différent  au 
Dimanche  d’après  i 

B.  Il  y a eu  des  Eglifcs  particulières  dans  les 
premiers  lîéclcs  qui  célébroient  Pâque  le  qua- 
torze de  la  Lune  de  Mars , mais  cette  fête  a été 
fixée  par  l’autorité  de  l’Eglifc  Universelle  au 

} Dimanche  d’après. 

C.  Pourquoi  ne  la  célébre-t-on  pas  le  même 
jour  où  l’on  croit  que  notre  Seigneur  l’a  faire  $ 

B.  Si  Notre  Seigneur  l’a  faite  ce  jour-là  , 
c’efl  parce  que  la  Loi  ancienne  fubliftoit  en- 
core ; mais  cette  Loi  ayant  ceffé  par  la  mort 
de  Jefus  Chtilt  , l’Eglilè  n’a  pas  crû  devoir 
s’y  affujettir. 

ji.  C’eft  donc  la  raifon  pour  laquelle  on  ne 
célébré  la  Fête  de  Pâque  que  le  Dimanche 
d’après  le  quatorze  de  la  Lune  de  Mars 

B.  Oui , c’eft  la  raifon  qui  a déterminé  TE- 
Çlife  à faire  ainfi , pour  ne  point  s’affujettit 
à une  Loi  abolie. 

C.  Mais  en  fe  conduifant  de  la  forte  , la  fcê* 
te  de  Pâque  arrive  toujours  dans  la  pleine 
Lune;  n’y  a-t-il  point  là  quelque  myftere? 

JS.  Oui , les  faints  Docteurs  y en  ont  trouvé.’ 

A.  Faites-nous-en  part  de  grâce. 

B.  (a)  Saint  Ambroife  nous  dit  que  cette  Fê- 
te eft  attachée  à la  pleine  Lune  , pour  nous 
infinuer  que  la  mort  & la  réfurreétion  de  Jé- 
fus-Chrift  font  les  véritables  fources  de  cette 
plénitude  de  grâces  & de  lumières  , qui  fe  foat 

& £P • *3-  -t  v 
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répandues  avec  l’Evangile  par  toute  la  terres 

C.  Voilà  déjà  un  grand  mvftere. 

B.  (a)  Saint  Auguftin  y en  a trouvé  un  autre; 
Jeius-Chrilt , dit  ce  faint  Docteur,  eft  more 
6c  refiùf'cité  au  tems  de  la  pleine  Lune , lorP 
que  le  genre  humain  croit  dans  un  effroya- 
ble obfcurcilfement  & dans  une  entière  aver- 
fîon  des  chofcs  divines  , 8c  au  contraire  dans 
le  comble  des  joies  8c  de  la  gloire  de  la  terre  ; 
mais  depuis  fa  mort  il  a tourné  les  yeux  8c  les  ' 
coeurs  de  tous  les  hommes  vers  le  Ciel  , 8c 
les  a peu  à peu  entièrement  détournés  des  ob- 
jets fenfibles. 

A Sur  quoi  ce  Pere  fonde-t-il  cette  belle 
réflexion.  ^ 

B.  Ii  la  tonde  fur  ce  que  la  Lune  , lorfqu’elle 
eft  pleine  , a fa  partie  fupéiieure  , oui  eft 
tournée  vers  le  Ciel  > dans  un  entier  obfcurcif- 
fement , 8c  fa  partie  inferieure  qui  eft  tournée 
vers  la  terre  dans  une  grande  lumière. 

C.  Quelle  inftruétion  trouvez-vous  là  ? 

B.  J’y  trouve  qu’un- Chrétien  après  avoir 
célébré  la  mort  6:  la  refurreétion  de  Jefus- 
Chrift  , 8c  avoir  fait  fes  Pâques , doit  porter 
fans  celle  fon  cœur  $c  fes  pcnfccs  vers  Dieu 
6c  vers  les  chofcs  éternelles,  & les  détourner 
du  pêché  , & dc$  chofes  de  la  terre. 

A.  Saint  Paul  ne  nous  donne  t-il  pas  la  même 
me  inltruiftion  ? 

B.  Oui,  precifément , lorfqu’il  nous  dit:  (b) 

Si  vous  êtes  reffufeité  avec  Jefus-Chrift  , re- 
cherchez, cc  qui  eft  dans  le  Ciel  , où  Jefus- 
Chrift  eft  aflis  à la  droite  de  Dieu  : n’ayez  de 
goût  que  pour  les  chofes  du  Ciel , & non  pour 
celles  de  la  terre. 

C.  Nous  allons  méditer  ces  paroles  » & ca 
faire  la  règle  de  notre  conduite, 

i.  if.e,  j.  (b)  Cül«f.  ). 
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B.  Vous  ce  fçauriez  nen  faite  qui  vous  foit 
plus  utile. 


Sur  le  Tems  Pafchal. 

A.  (a)  T J Ous  penfez  peut-être  nous  avoir 
V rout'dit  fur  la  Fête  de  Pâque  , néan- 
moins nous  avons  encore  quelque  chofe  à vou9 
demander. 

B.  Non  , je  ne  penfe  pas  vous  avoir  tout  die 
expliquez-vous  avec  liberté. 

C.  Nous  fouhaiterions  d’abord  fçavoir  ce  qui 
regarde  les  Cérémonies  de  la  femaine  de  Pâque  > 

& enfuite  ce  qu’il  y a de  particulier  dans  tout 
le  Tcms  Pafchal. 

B . C’eft  en  ert'et  ce  qui  nous  relie  à dire. 

A.  Pourquoi , s’il  vous  plaît,  dans  la  femai-, 
ne  de  Pâque  > n’y  a-t-il  point  de  Capitules  y 
ni  d’Hymnes  , ni  de  Répons-brefs  ? 

B.  Cell  encore  un  relie  d’antiquité.  C’eft 
qu’on  n’a  pas  jugé  à propos  de  les  inférer  dans 
les  Offices  de  cette  femaine , Jorfqu’on  les  a1 
introduits  dans  les  Offices  du  cours  de  l’année. 

C.  Pourquoi  fait-on  l’Office  chaque  jour  de 
l’Oclave  comme  le  jour  de  Pâque  même  i 

B.  C’cfl:  parce  qu’ancicnnemcnt  c’étoit  une 
Fête  continuée  pendant  tous  les  jours  de  cette 
femaine. 

A.  Pendant  combien  de  tcms  l’a-t-on  célé- 
brée de  cette  maniéré  ? 

B.  Jufqu’au  douzième  ûécle  , c’eft-à-éirej 
près  de  douze  cens  ans. 

C.  D’où  ett  venu  le  changement  que  nous 
voyons , non  pas  dans  l’Office  qui  cft  toujours 
le  même , mais  dans  les  Fêtes  y dopt  la  plus* 

rèw.  1.  ft,  «.  té. 
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grande  partie  a été  fupprimée  ? 

B.  Ce  changement  a été  caufé  par  l’interrup- 
tion du  Baptême  folemnel  qui  fe  donnoit  le 
Samedi  Saint  -,  comme  cette  continuité  de  Fête 
étoit  principalement  en  faveur  des  nouveaux 
baptifés,  la  caufe  cedant , l'effet  *aaufli  celle. 

kA.  Comment  fâut-il  folemnifer  les  deux  Fê- 
tes qui  nous  font  reliées  ! 

B.  Il  faut  les  folemnifer  comme  le  jour  de 
Pâque-  meme  , puifque  ce  n’elt  qu’une  même 
folcmnité  continuée  trois  jours. 

C.  Pourquoi  chaque  jour  de  cette  Oélave 
•-t-clle^  des  Medès  propres  , où  il  fe  trouve 
des  Epîtres  5c  des  Evangiles  différons  ? 

B.  Cela  s’eli  fait  anciennement  en  faveur 
des  nouveaux  baptifés , aufquels  chaque  jour 
on  exoliquoit  l’Evangile , pour  continuer  de 
les  inltruire  ; 5c  cela  ell  ainli  relié  pour  l'édi- 
fication des  Fidèles,  qui  peuvent  chaque  jour 
s’en  édifier  , en  les  lifant  5c  les  méditant  at- 
tentivement. 

A.  Pourquoi  pendant  cette  femaine  , l’Offi- 
ce ell-il  plus  court  ,8c  même  pendant  tout  le 
Tems  Pafchal? 

B.  C’ell  en  ligne  de  joie  > à caufe  de  la  rc- 
furreétion  de  ]efus-Chri(l , que  l’Eglife  hono- 
re pendant  tout  ce  tems. 

C.  Pourquoi  chaque  jour  de  cette  femaine 
fait-on  une  Procedïon  aux  fonts  entre  Vêpres 
&Com  plies  ? 

B . C’efl  un  relie  de  ce  qui  fe  pratiquoit  an- 
ciennement , lor/qu’on  donnoit  le  Baptême 
folemnel  le  Samedi  Saint.  Tous  les  jours  de 
cette  femaine  , on  conduifoit  aux  Fonts  pro- 
ceffionnellemcnt  les  nouveaux  Baptifés  , re- 
vêtus d’un  habit  blanc  , avec  un  Cierge  à U * 
main. 

A-  Qüe  repréfentoit  cct habit  blanc? 

*.I1 
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B.  Il  repréf'entoit  l’innocence  qu’ils  avoient 
reçue  au  Baptême  , & il  les  faifoit  fouvenir  en 
meme  tems  de  cet  habit  de  gloire,  qui  fera  la 
récompenfe  de  l’innocence  confervée , ou  du 
moins  réparée  par  une  véritable  pénitence. 

C.  Que  repréfentoit  ce  Cierge  allumé  qu’ils 
tenoient  dans  leurs  mains  ? 

,'B.  Il  étoit  le  fymbole  de  la  foi  &:  de  la 
charité  qu’ils  avoient  reçues  dans  le  Baptêma 
&c  il  les  faifoit  fouvenir  que  l’on  ne  peut  aller 
stu-devant  de  l’Epoux  , qu’avec  la  lampe  allu- 
mée du  feu  de  la  charité  & entretenue  de  l’hui- 
le des  bonnes  œuvres  à l’exemple  des  Vier- 
ges fages. 

a.  ft’eft-ce  point  en  mémoire  de  cet  habit 
blanc  , dont  étoient  revêtus  les  nouveaux  Bap- 
tifés  , que  les  Chantres  portent,  encore  au- 
jourd’hui pendant  toute  cette  femâine  des  Au- 
bes blanches  à Vêpres  , & à la  Proceflion  qui 
fc  fait  de  fuite  ? 

B.  Oui , c’cft  un  relie  de  cette  antiquité.  C’eft 
au/ïi  pour  repréfenter  les  faintes  Femmes  al- 
lant au  tombeau  deJefus.Chritt  ,avec  un  cœur 
plein  de  pureté  8c  d innocence. 

C.  Pourquoi  porte-t-on  à la  Proceflion  le 
Cierge  Pafchal  ? 

B.  (a)  C’cft  pour  repréfenter  la  colonne  de 
feu  &c  de  nuée  , qui  condùifoit  les  Ifraelites 
dans  le  défère  après  le  partage  de  la  Mer  Rou- 
ge. , 

• A.  Quel  rapport  cela  a-t-il  avec  le  Baptême?' 
B.  Un  peu  d'attention  , & vous  l’allez  com- 
prendre. La  Mer  Rouge  où  tous  les- Egyptiens  y 
furent  .noyé*  , étoit  la  figure  du  Baptême  , oit 
tous  nos  péchés  font  noyé*  par  la  vertu  du 
ftng  de  Jefus-Chrift.  * 

-Le  Défert  où  les  Ifraelites  entrèrent  au  for  vit 
4»)  Exedr  *»,  - ■ - 
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de  la  Mer  Rouge., ,&  où  ils»  relièrent  quarante 
années , ctoit  la  figure  Je  ce  inonde  où  nous 
vivons 

. Cette  colonne  Je  feu  de  nuée  étoit  la  fi- 
gure de  la  grâce  du  Baptême  , qui  tan  ôc  eft 
une  lumière  qui  nous  éclaireau  milieu  des  pro- 
fondes ténèbres  qui  font  dans  le  monde  , SC 
tantôt  un  rempart  qui  nous  met  à l’abri  des 
traits  enflammés  de  l’ennemi. 

Enfin  la  terte  promife  qui  étoit  une  terre* 
où  couloient  des  r .iflèaux  de  lait  Sc  de  miel, 

& qui  ctoit  abondante  en  toute  forte  de  biens» 
étoit. la  figure  du  Ciel.d’où  Dieu  a banni  tous 
les  maux,  & où  iln  rafiemb  e tous  les  biens, 
non  feulement  imaginables , mais  au-deflus  de 
tout  ce  querdprit  humain  peut  imaginer. 

Ç.Ce  Cierge  Pafch  d marchant  toits  les  jours 
de  cette  femaine  de  -ant  les  yeux  des  nouveaux 
Baptifés,  leur  rappeiloit  donc  à fefprit  tou- 
tes ces  merveilles  ? 

B.  Oui,  & c’eft  pourcetre  raifon  qu’on  le 
portoit  devant  eux,  afin  que  fans  kur  parler 
ils  fe  K/Touvinflent  de  toutes  les  infirmions 
qu’ils  avoicrlr  reçues  à ce  fuicr. 

« Mais  vous  nous  avez  dit  que  ce  Cierge 

étoit  encore  l’image  de  Jefus-Chrift  mort  &C 
$e0îrfcité  î 

B Oui , lorfqu’il  eft  éteint  il  nous  fait  fbu- 
venir  de  lefiis  Chriit  morC,  & lorfqu’il  eft 
allumé  , il  nous  fait  fou  venir  de  Jefus-Chrift; 
rtflufdté,  & c’êtoit  encore  une  nouvelle  inf- 
tru&ion  pour  les  nouveaux  Baptifés , auffr. 
bien  que  pour  nous.  " ' .. 

C.  Quelle  inftruétion  ,s’il  vous  plaît  ? 

B.  Jeftfc-Chnft  mort  nous  apprend  à mou- 
rir au  pcehé  & à tout  ce  qui  peut  le  produire  ; 

& JefusfChrift  jeflufciré*  nous  apprend  à v*. 
vre  comme  ayant  déjà  l’efprit  uansle  Ciel* 
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fur  le  Tems  Pafchal.  - iJj 

A.  Que  nous  ferions  heureux  fi  nous  vivion* 

,de  la  forte  ! 

C’eft  l’intention  de  l’Eglifc , en  .nous 
propofanr  Jefus-Chrift  ce  modèle  tout  divin  , 
.dans  tout  ce  quelle  trace  à nos  yeux  pendant 

ccs  faints  jours. 

C.  Voici  ce  qui  regarde  la  femaine  de  Paquet 
xious  voudrions  bien  fçavoir  fi  la  joie  de  cet- 
.te  grande  Fête  finir  avec  cette  lemaine  ? 

B.  Non  , elle  continue  pendant  tout  le  tems 
que  nous  appelions  Pafchal , c’eft -à- dire,  pen- 
dant cinquante  jours. 

A.  La  Fête  de  la  Pentecôte  n’en  eft  donc  pasf 

B.  Cette  Fête  en  eft  le  dernier  jour  , étant 
.l’accompliflemcnt  & la  perfection  de  tous  les 
•royfteres  de  notre  rédemption. 

C.  Comment  peut-on  regarder  tout  le  tems 
Pafchal  ! 

■ <B.  On  peut  le  regarder  comme  une  Fête 
compofée  d’une  Oétave  de  fcmaines  , dont  la 
dernierecd  celle  de  la  Pentecôte. 

A.  11  y a donc  fept  femaines  entre  Pâque 
Ct  \ a Pentecôte  ? 

B.  Oui  , il  y en  a fept , qui  compoferçt  qua- 
rante neuf  jours|,&  le  jour  de  la  Pentecôte  eft 
Je  cinquantième. 

C.  Comment  devons-nous  pafier  cette  falo- 
te cinquantaine  l 

B.  Nous  devons  la  pafler  dans  une  joie  tou- 

te ipiritutlle  & toute  divine.  Au  /fi  chaque 
Férié  du  tems  Palqhal  eft  célébrée  comme  le 
Dimanche  mênie  > ôn  y dit  le  Te  Dettm , le 
Gloria  in  excelfts , Y Alléluia  au  lieu  du  Graduel'» 
avec  le  même  Alléluia  par  tout , & Vite  Mijfa 
eft  , ce  qui  ne  fe  pratique  point  dans  les  autres 
Fériés.  ' 

À.  Si  c*cft  une  Fêre  de  cinquante  jours  > or» 
devroit  donc  point  y travailler  i 

Aa  if 
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' B.  Comme  cette  Fête  eft  plus  intérieure 
qu’extérieure  , on  y travaille  „•  Sc  en  cela  on 
imite  Dieu  , qui  eft  Toujours  en  repos  & tou« 
jours  agiffant. 

' C.  Que  veut  dire  V Alléluia  qui  retentit  de 
. toute  part , pendant  ces  cinquante  jours? 

B.  C’efl:  un  mot  hébreu  qui  veut  dire  louez 
Dieu  , 5e  faint  Auguftin  l’appelle  le  Cantique 
de  la  gloire,  5:  iaint  Chryfoftome  dit  que 
c’efl  le  commencement  du  chant  célefte  des 
Bienheureux. 

% A.  Que  nous  infinue  cet  Alléluia  que  Ton  ré- 
pété h fouvent  ? 

B.  Il  nous  infinue  que  fi  nous  Tommes  refîuF 
cités  avec  Jefus  Chrift  , toute  notre  occupa- 
tion doit  être  dès-à-préfent  ce  qu’elle  fera  uni- 
quement dans  le  Ciel , c’cft- A-dire , d’adorer  , 

, d’aimer  , de  bénir  5e  de  louct  Dieu. 

C.  Dans  quelle  poflure  prioit- on  ancienne- 
‘JMcnt  pendant  tout  le  Tcms  Pafcal  ? 

B.  On  prioit  debout. 

A.  Ec  dans  les  autres  rems , comment  prioit* 
en  ? 

B.  Oa  prioit  à genoux-^ 

C.  Pour  uoi  cette  différence  ? 

B.  C’efl  que  quand  les  premiers  Chrétien» 
prioient  à genoux  , ils  avoient  le  < œur  pénétré 
de  leur  chute,  & de  leur  humHiation  par  îe 
péché  , de  la  pénitence  qu'ils  dévoient  faire  , 
5t  de  la  fentence  de  mort  prononcée  contre 
eux  , pour  les  réduire  à la  même  terre  , dont 
ils  avoient  étc  tirés  :5c  quand  ifs  prioient  de- 
bout, leur  cfprit  étoir  rempli  de  la  penfée  de 
Kamour  , & de  la  joie  de  Jefus-Chrifl  reflufé 
cité  , qui  nous  rclevoit  de  l’abyfme  du  péché  , 

&C  des  miferes  où  nous  étions  tomhcs  , 8c 
nous  enîcvoir  de  la  terre  » pour  faire  aue 
notre  cœur  & notre  convention  ne  fût  plus 
que  dans  le  Ciei. 


fur  le  Terni  tafchal.  itf. 

- 'A.  Pourquoi  n’a-t  on  pas  continué  de  prier 
debout  dans  le  Tems  Pafchal  ? 

B.  On  a toujours  continué , au  moins  en 
certaines  occa lions  , ce  qui  fuffit  pour  noui 
marquer  que  l’efprit  de  l’Eglifc  ne  change  point 
lors  même  que  les  pratiques  changent. 

C.  Que  devons-nous  penier  dans  les  tems  55 
les  oceafions  où  les  Fidèles  prient  debout  l 

B.  Nous  devons  penfer  que  Jefus  - Chrifl 
nous  a élevés  de  ia  terre  pour  nous  porter  ju  f- 
quesdans  le  Ciel  : ce  qui  doit  nous  remplir  de 
joie , &c  ranimer  notre  efperance. 

A.  Pourquoi  ne  jeûne-t-on  pas  pendant  le 
Tems  Pafchal  ? 

B.  (a)  C’eft  parce  que  cVft  un  tems  de  joie  » 
& que  les  amis  de  l'Epoux  ne  doivent  pas  s’af- 
fliger 3 tandis  que  l’Epoux  elt  encore  avee 
eux. 

C.  Suivant  cette  parole  de  Jefus  - Chrift 
on  devroit  donc  jeûner  auffirôt  après  l’Afcen- 
flon  ! 

B.  La  joie  du  triomphe  de  Jcfus-Cbrif!  i 
dans  le  Ciel , efl  trop  grande  pour  s’affliger  auf- 
firôt : d’ailleurs  les  dix  jours  qui  fuivent  ce 
triomphe  font  encore  du  Tems  Pafchal , l’Af- 
cenlîon  de  Jefus-Chrift  étant  une  fuite  de  1* 
Réfurrc-élion. 

A.  Suivant  ce  principe  on  ne  dfevroit  donc 
pas  jeûner  aulli  la  veille  de  la  Pentecôte , qui 
efl:  Tun  deces  dix  jours  le  dernier? 

fi.  II  y a effectivement  des  Eglifes  où  on  ne 
jeune  pas  pour  cette  raifon  : mais  à Rome, 
& dans  tou  res  les  Eglifes  qui  fuivent  fes  prati- 
ques, l’on  jeûne  pour  fe  préparera  la  grande 
Fête  de  la  Pentecôte  , fans  néanmoins  rien  re- 
trancher dans  l’Office  de  ce  joui  de  ce  qui 
marque  la  joie  du  Tems  Pafchal, 

Mai.  ÿ,  ' ♦ ' 
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C.  Qu’elt-ce  que  cette  Vigile  a donc  de  par- 
ticulier? ' ' / • 

• B.  On  y chante  YAllelui * t Sc  on  n’y  dit  point 
les  Prières  à genoux  > comme  aux  autres  Vi- 
giles. 

A.  Ce  jeûne  retient  donc  quelque  chofe  de 
la  joie  du  Tems  Pafchal  ? 

B.  Vous  le  voyez  par  ces  particularités  qui 

rte  fe  rencontrent  point  les  autres  jours  de 
jeûne.  v . 

C.  Pourquoi  y fait-on  la  bénédi&ion  de  l'eau 
qui  doit  fervir  au  Baptême  jufqu’à  Pâque. 

B.  (a)  C’eft  parce  qu’anciennement  on  y 
donnoit  le  Baptcme  folemnel,  comme  la  veit* 
Je  de  Pâque. 

A.  Nous  fommes  bien  fatisfaits  d’apprendre 
toutes  ces  chofes , que  nous  avons  ignorées 
jufqu’ici  : nous  croyons  qu’il  n’eft  personne  à 
qui  cela  ne  fafle  plaiftr. 

• B.  Je  fuis  ravi  d’avoir  pû  vous  dire  quelque 
chofe,  qui  ne  vous  foit  pas  dcfagcéable. 


Sur  la  Fête  de  faim  Marc  le  zf.  Avril , 

'A.  T)  Arlons , s’il  vous  plaîr,  d*  faint  Marc  , 
JL  & en/.iite  nous  parlerons  de  la  procef- 
jfion  qui  fe  fait  en  ce  jour. 

B.  Je  veux  tout  ce  qui  vous  fair  pîaifîr. 
Saint  Marc  , comme  tout  le  monde  feaie  > cft 
un  des  quatre  Evangélilles.  On  croit  qu’il  croit 
Juif,  né  dans  la  Tribu  de  ^Lévi , & qu’il  fut 
converti  à la  foi  de  Jefts  C irifl  par  les  pré- 
dications de  faim  Pierre:  a iffi  ce  faint  Apô- 
tre Pap  relie  Ion  fils  à U fi  > de  fa  première  Enl- 
tre>  (b)  pour  marquer  combien  tendrement  il 

(à)  Voyez  au  Samedi  Saint  ce  qui  regarde  cette  bdnédi&ion. 

Il)  Ch.  y tj. 
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fur  l/t  Fête  de  J «int  Marc,  , îîj 
faimoit , après  l’avoir  engendré  à Jefus-Chrift 
par  le  Baptême. 

C.  Q_ie  fît  faint  Marc  après  fa.  conver/ion, 
te  fon  baptême  ? 

B.  il  s’attacha  d’une  manière  particulière  à 
faipt  Pierre,  devint  fon  Difciple,  &C  même 
Je  Compagnon  de  fes  voyages. 

A.  Où  faint  Marc  accompagna  t- il  faint 
Pierre  ï 

B.  Ça)  II  l’accompagna  jufqu’à  Rome  , où 
ce  font  Apôtre  vint  annoncer  l’Evangile  de 
Je  fus  Chrift;  & ce  fut  à Rome  qu’à  la  prière 
des  Fidctes  nouvellement  converti' , qui  défi- 
ïoient  avoir  par  écrit  les  vérités  qu’ils  a-oient 
entendues  de  la  bouche  de  faim  P rre  , faint 
Marc  compofi  fon  Evang  le  en  Grec, qui  fut 
auflfi  appelle  l’F.vangile  v'e  fa  1 1 Pierre,  parce 
que  ce  fidèle  Difciple  n’écnvic  que  ce  qu’il 
avoir  appris  de  fon  Maître. 

C.  Oit  faint  Marc  alla-t  il  prêcher  l’Evan- 
gile après  avoir  demeuré  quelque  temps  à Ro» 
me  ? 

B.  II  alla  en  diver«  endroits  mais  iî  s’arrê- 
ta principalement  Hans  l’Egypte  (b)  5c  à Alé- 
xandrie,  dont  il  fut  le  premier  Evêque.  > 

A-  Quel  fîrccès  eurent  fes  prédications? 

B . Elles  curent  un  tel  fuccès,  que  lesChré» 
tiens  d’Ak'xandtie  , aufïi-bien  que  ceux  de 
Jtrufalem,  naveient  qu’un  cœur  5c  qu’une  ame* 

. & vivoiert  dans  une  union  parfaire. 

C.  Comment  ce  faint  Evangchîlc  fînir-il  fîk 

vie,  après  s’être  requis  de  grands  mérites  par 
fes  vertus  & par  fes  travaux  ? . f 

B.  Ayant  été  arrêté  par  les  Payons  ,.ils  lui 
mirent  tout  le  corps  en  pièces.  Voilà  quel  fut 
le  genre  de  forr  martyre- 

A.  Je  trouve  que  ce  Saint  fut  heureux  de 

(4)  FU  Hilt.  1.  i.  c.  >4,  (b)  Fl,  Hiü,  U s*  c,  ;, 
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fceiler  ainfi  de  Ton  fang  les  vérités  qu’il  avoît 

écrites  & enf;  ignées. 

fi.  Je  le  penfe  comme  vous.  Mais  ce  qui  me 
furprend  , c’elt  de  voir  qu’en  trouvant  ces  famts 
Martyrs  heureux  dans  leurs  fouffrances  , nous 
nous  trouvons  malheureux  quand  nous  avons 
quelque  chofe  à fouffric  pour  ces  mêmes  vé- 
rités. 

C.  C’eft  la  vérité  , que  nous  canonifons  les 
fouffrances  des  Saints  , tandis  que  nous  ne 
voulons  rien  fouffrir. 

B.  Changeons  ou  de  conduite  ou  de  langage  i 
car  tenir  un  tel  langage  , & le  contredire  par 
notre  conduite,  c'èll  véritablement  une  cho- 
fe intolérable. 

. A.  C’eft  fur  quoi  nous  allons  faire  de  feriea- 
fes  réflexions , afin  de  conformer  déformais  no- 
tre conduite  à notre  langage. 

fi.  Si. vous  le  faites  , vous  ferez  vraiment 
fage , & vous  aurez  part  un  jour  au  bonheur 
des  Saints , dont  vous  canonifez  les  fouffran- 


Sur  U Troceffion  du  jour  de  faint  Marc  ? 
ij.  Avril. 

1 4 » A Près  avoir  par  je  dé  faint  Marc,  par- 
J\  Ions  , fi  vous  l’avez  agréable  , de  la. 
Proceflbn  de  ce  jour , & dices-nous  pourquoi 
on  la  fait  ? 

B.  Volontiers. 

. C.  £nfÇait-on  l’origine  f 
B.  Elle  étoit  dès  avant  faint  Grégoire  Papff 
qui  vivoit  à la  fin  du  cinquième,  & au  corn-- 
Agencement  du  fixicme  liéclc  * (*)  mais  ce  faint 

(«J fl.  H#r  I.  J-J.  C.  h • 

Ponutc 
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fur  la  'Proceflian  de  faint  Marc, 

Pontife  l’a  rendue  encore  plus  folemnelle  par 
la  Litanie  qu’on  appelloit  la  Proceffion  à fept 
bandes  , & qu’il  indiqua  au  commencement 
de  ion  Pontificat  , en  l’annce  cinq  cens  quatre- 
ving-dix. 

A.  De  quoi  étoient  compofées  ces  fept  ban-, 
des  f 

B.  La  première  étoit  compofée  du  Clergé  : 
la  fécondé  des  Abbés  avec  leurs  Moines  : la 
troifiéme  des  Abbeflès  avec  leurs  -Rcligieufes  i 
la  quatrième  des  enfans  ; la  cinquième  des 
Hommes  i la  fïxiéme  des  Veuves  , & la  feptié- 
me  des  Femmes. 

C.  Quelle  fut  l’occafion  de  cette  Proceffion 
indiquée  par  faint  Grégoire  l 

B.  Ce  fut  la  pelle  qui  ravageoit  la  Ville  de 
Rome,  & qui  avoit  enlevé  le  Pape  Pelage  II. 
Ion  Prédéceffcur  immédiat. 

A.  pourquoi  cette  Proceffion  fut-elle  appel- 
lec  Litanie  majeure  , ou  grande  Litanie  ? 

B.  Ce  fut  pour  là  diltinguer  de  celle  des 
Rogations,  que  l’on  appelloit  &c  que  l’on  appel- 
le encore  Litanie  mineure. 

C.  Que  que  veut  dire  ltf  mot  de  Litanie  ? 

B.  Il  veut  dire  la  même  chofeque  Rogations: 
l’un  eft  un  mot , qui  vient  du  Grec  , 5c  l’autre 
qui  vient  du  Latin,  & tous  les  deux  veulent 
dire  prières  5c  fupplications  publiques  & fo- 
lemnelles. 

A.  Quelle  efl  la  fin  de  cette  Proccfïlon  ? 

B C’eft  d’appaifer  la  colere  de  Dieu.  C’eft 
de  lui  demander  d’être  prcfervé  de  tous  les 
maux  que  méritcnr  juftemcnt  nos  péchés.  C’eft 
d’obtenir  fa  bénédiction  fur  les  biens  de  la  ter- 
re i qui  dans  cette  faifon  font  expofés  à bien  des 
dangers. 

• C.  Pour  qui  y prie-t-on  en  même  temps  ? 

B.  On  y prie  pour  l’Lglife  , £qur  l’Etat 


ZÿO  lnjbrHclions 

pour  chaque  Paroiflc,  afin  que  Dieu  par  & 

bonté  leur  devienne  favorable. 

A.  Que  repréfente  chaque  Proceflîon  ? 

B.  Elle  repréfentc  une  armée  rangée  en  ba- 
taille. Elle  marche  fous  l’Etendard  de  la  Croix 
<le  Jefus-Chrift  , à la  fuite  de  la  Bannière  , ou 
de  Pimage  du  Saint  dont  l’Eglife  porte  le  noin 
te  fous  îa  conduite  des  Payeurs , qui  en  font 
comme  les  Chefs. 

C.  Que  prétendent  ces  Fidèles  en  marchant; 
ainlï  ? 

B.  Ils  prétendent  faire  une  fainte-  violence  au, 
Ciel , pour  en  obtenir  les  fecouts  dont  ils  ont. 
befoin. 

A.  Que  chante-t-on  en  allant  au  lieu  de  la^ 

Station  ? » . 

B.  On  chante  des  Pfcaumes  & des  Antien- 
riee,  qui  tendent  à demander  miféricorde  a; 
Dieu. 

C.  Pourquoi  va-t-on  ainfi  par  les  rues  te  par 
les  chemins,  criant  à Dieu  miféricorde  ? 

B.  C’eft  pour  engager  tout  le  monde  à em- 
braffer  la  pénitence. 

A.  A l’exemple  de  qui  l’Eglife  fait-elle  ainfi  s 

B.  (a)  C’eft  à l’exemple  du  Prophète  Jonas  , 
qui  alloit  dans  toutes  les  rues  de  Ninive . criant 
par- tout  , Encore  quarante  jours,  te  Ninive 
fera  détruite. 

C.  Que  firent  leshabitans  de  Ninive  à la  vour 

de  ceTrophete  ? - - 

B.  Us  firent  pénitence  dans  le  fac  & dans  la 
cendre  , te  la  coletede  Dieu  s’appaifa , & Ni- 
nive ne  fut  point  détruite. 

A.  C’eft  donc  là  l’exemple  qu’il  fè  faut  pro- 
pofer  ? 

P.  Oui  , il  faut  à l’exemple  des  Ninivites, 
fait^  de  dignes  fruits  de  pénitence,  ç'oft-à-di- 
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re,  quitcer  fincerement  le  péché,  8c  feconfa- 
creraux œuvres  delà  pénitence. 

# G Quelle  Melle  chante-t-on  quand  on  eft  ar- 
rivé à 1 Eglilê  de  la  Station  ? 

B.  On  y chante  une  Melle  qui  tient  plus  de 
la  pénitence  que  du  temps  Pafehal.  Il  n’y  a ni 
Gloria  in  (xcelfis  ni  Credo  , 6c  on  la  termine  par 
le  Benedicamus  Domino , comme  les  joues  de  jeû- 
ne. 

A.  Pourquoi  offre-t-on  le  faint  Sacrifice  au 
milieu  deccrte  Procellîon  ? 

B. G’eft  pour  mêler  nos  prières  8c  nos  larmes 
avec  le  fang  de  Jefus-Chrift  , <5c  leur  donner 
par  les  mérites  de  ce  fang  la  force  de  s’élever 
jufqu’au  Trône  de  Dieu. 

G.  Que  chante-t-on  après  la  Melle  en  revenant 
à l’Egiife  d’efü  l’on  eft  forti  Y 

3.  On  chante  la  grande  Litanie.  On  s’adrelïè 
d’abord  à Dieu  , S/  on  prie  les  trois  perfonnes 
Divines  d’avoir  pitié  de  nous.  On  s’adrefîb  en- 
fuite  à Jefus-Chrift,  8c  on  le  prie  de  nous  exau- 
cer. Puis  on  prie  la  fainre  Vierge  , tous  les  An- 
ges 8c  tous  les  Saints  d'intercéder  pour  nous 
auprès  de  Dieu. 

A.  Pourquoi  joint-on  l’abftinence  à cettç  Pro- 
ceffion  î 

B.  C’eft  pour  rendre  par  cette  mortification 
nos  prières  plus  efficaces. 

G Comment  affiftoit-on  anciennement  à cet- 
te Proceffion  Y 

B.  (a)  On  y affiftoit  dans  de  grands  fenrimens 
de  componction  ï on  trouve  même  des  Conci- 
les qui  ordonnent  d’y  affilier  nuds  pieds,  revê- 
tus dc'cilices  & couverts  de  cendres. 

A.  Se  contentoit-on  de  faire  abftinence  ï 

B.  Il  n’eft  point  exprimé  par  faint  Grégoire 
pape  fi  l’on  jeùaoit  : mais  la  Litanie  n’étant 

(4)  Cane.  Je  Mayence  8c  J. 

Bbij 
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que  d’un  jour  & étant  indiquée  à un  Vendredi,. 
& tendant  à arrêter  les  châtimens  du  Ciel,  il 
cft  à ptéfumer  qu’on  y jeûnoit.  , 

C.  Tous  les  Fidèles  anciennement  afliftoient- 
i!s  à cette  Proccllion  ? 

B.  Oui , petfonne  ne  s’en  difpenfoit  de  quel-, 
que  condition  , de  quelque  qualité  qu’il  fut» 

A.  Mais  du  moins  les  gens  de  travail  en] 
étoient-ils  difpenfés  \ 

B.  Non  : car  tout  travail  ceffoit  pendant  cette 
Proceflion , & il  n’y  avoit  que  la  maladie  qui 
parût  une  exeufe  légitime. 

C.  Ce  que  nous  voyons  aujourd’hui  eft  bien 
différent. 

B.  Il  cil  vrai , & c’eft  ce  qui  fait  voir  com* 
bien  avec  le  temps,  la  piété  la  plus  fervente  fe* 
ralentit. 

A . Que  faut- il  faire  pour  y affilier  utilement. 

aujourd’hui  ? • 

B.  On  ne  vous  dit  pas  d’y  aller  nuds  pieds,- 
revêtus  de  eiliccs,  & couverts  de  cendres,  ni, 
de  jeûner,  mais  de  garder  religicufement  l’ab- 
llinencc  ordonnée  par  l’EgLiTc,  & d’y  avoir  un 
coeur  contrit , & un  extérieur  pénitent. 

’ C.  Ne  nous  demandez-vous  que  cela,  qui  nous 
paroît  bien  peu  de  chofe  auprès  de  ce  qui  fc 
pratiquoit  anciennement  ? f 

B.  11  eft  vrai  que  cela  n’approche  pas  de  la 
ferveur  des  anciens  temps  : mais  lî  vous  avez  cç  , 
cœur  contrit,  & cer  extérieur  pénitçnt,  le 
refte  ne  vous  manquera  pas.  . - 

A.  Que  voulez-vous  dire  par  ce  refte  ? . 

B.  ]e  veux  dire  que  vous  ferez  fidèle  à prier. 
Dieu,  ou  intérieurement  ou  extérieurement' 
pendant  toute  la  Proccflîon  »Sc  que  durant  .la 
Meffe  vous  aurez  foin  de  vous  immoler  com- 
me une  vittime  de  pénitence  avec  J.  C.  qui 
s’immole  fut  J’ Autel  comme  une  viétirac  dç 


" 


fur  U Vrocefjion  de  faint  Marc . lyf 

propitiation  pour  nos  péchés. 

C Vous  n’approuveriez  donc  pas  que  dans  la 
Proceffion  l’on  regardât  de  côté  & d’autre  , ÔC 
que  l’on  s’y  entretînt  d’affaires  , ou  de  cho- 
ies indfférentes  ? 

B.  Pour  moi  je  ne  penfe  pas  que  cela  fût  côm- 
patible  avec  un  cœur  contrit  8c  un  extérieur 
pénitent , ni  que  cela  fut  bien  propre  à appai- 
fèr  la  colere  de  Dieu,  & à détourner  fes  fléaux 
de  deflus  fon  peuple  : ni  enfin  qu’une  telle  con- 
duite fût  bien  convenable  pour  attirer  là  bé- 
nédiction de  Dieu  fur  les  fruits  de  la  terre,  fur 
les  befoins  de  l’Eglifc,  & de  l’Etat,  5c  en  parti- 
lier  fur  les  befoins  de  la  Paroifle. 

A.  Que  doivent  faire  ceux  qui  pour  de  bon- 
nes raiïons  ne  peuvent  affilier  à ces  Proccffions  ? 

B.  Us  doivent  s’unir  d’efprit  8c  de  cœur  à 
ceux  qui  y affilient  : fi  ce  font  des  malades  ou 
des  infirmes  , ils  doivent  faire  une  acceptation 
& une  offrande  à Dieu  de  leurs  fouffranccs:  les 
autres  doivent  offrir  leur  travail  & leurs  occu- 
pations dans  un  efprit  de  pénitence , & enten- 

. dre  dans  ce  même  efprit  la  fainte  Mefle,  8C 
iécitcr,s’ils  le  peuvent,  les  Pfeaumesdela  péni- 
tence, & les  Litanies  des  Saints , ou  d'autres 
Prières  équivalentes. 

C.  Nous  vous  remercions  de  ce  détail  très- 
inftruétif , & nous  tâcherons  d’en  profiter. 

B.  Je  vous  connois  afTez  , pour  être  per- 
suadé que  vous  le  ferez  comme  vous  le  dites. 


Sur  la  Fête  de  faint  Philippe  , & de  faine 
Jacques  , i . Mai. 

'A.  C M ployons  ce  beau  jour  à parler  des  ver- 
-t-'  tus  des  deux  faillis  Apôtres  que  l’Eglife 
y honore,  • . Bbiij 
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a.  On  ne  peut  guercs  employer  plus  utile- 
ment.le  commencement  de  cette  belle  faifon. 

C.  Parlez  de  grâce , nous  écoutons. 

B.  (a).  Saint  Philippe  étoit  natif  de  Bethfaï- 
de , Ville  de  Galilée  fur  le  bord  du  lac  de 
Généfarethj  il  femble  même  qu’il  ait  été  le 
premier  des  Difciples  qui  fe  foit  attaché  à fui- 
vre  Jefus-Chtift. 

A.  Quelle  opinion  a eu  cours  dansl’Eglife  * 
au  fujet  de  ce  faint  Apôtre  ? 

B.  (b)  Plufieurs  ont  penfé  que  ce  fut  lui  qui 
demanda  à Notre-Seigneur  d’aller  enfevelir  " • 
fon  çere,  & que  ce  divin  Sauveur  répondit  î 
Laiflèz  aux  morts  le  foin  d’enfévelir  leurs 
morts,  (c)  & fuivez-moi;  lui  marquant  par 
ces  paroles , qu’il  n’étoit  plus  au  nombre  des 
morts  ayant  été  vivifié  par  la  grâce  de  fa  voca- 
tion. 

^ C.  Quel  fervice  faint  Philipqe  rendit-il  auffi-i 
tôt  apres  fa  vocation  à Nathanaël  fon  ami  ? 

B.  f<0  II  le  mena  à Notre-Seigneur#  en  lui 
difant  : nous  avons  trouvé  le  Mcflîe,  & Na- 
thanaël fut  très-bien  reçu  de  lefus;  exemple 
qui  nous  enfeigne  à conduire  à Jefus  tous  ceux 
que  nous  pouvons,  & fur-tout  nos  proches  5c 
nos  amis. 

A.  Où  faint  Philippe  fe  trouva-t-il  avec  No- 
tre-Seigneur trois  jours  après  ? 

8.  (e)  11  fe  trouva  aux  Noces  de  Cana,  où 
Notre-Seigneur  fut  invité  avec  fes  Difciples  , 
ce  qui  nous  apprend  à n’aller  à ces  aflemblces 
que  quand  Notre-Seigneur  y cft  invité  8c  qu’à 
fit  fuite  , fous  fes  yeux  &c  en  fa  compagnie. 

C.  A quelle  dignité  faint  Philippe  fut-il  élevé 
l’année  fuivante  ? 

B.  (/)  11  fut  élevé  à la  dignité  d’Apôtre  , & 

(a)Joan.  1.44.  (b)  Clem.  Alex.  Stent,  p.  436.  (cj  Luc  4, 

#0.  {dj  Jo.  1.  4j,  (c)  Jo.  2.  ».  (J)  Matt.  le. 
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de  faint  Vhil . & de  faint  Jacques,  tejf 
■mis  au  nombre  des  douze  , parmi  lefquels  il 
clt  nommé  des  premiers- 

A.  Quelle  demande  Notre-Seigneur  fît  - il 
un  jour  à faint  Philippe  pour  le  tenter , 0») 
Voulant  donner  à manger  à une  foule  de  peu- 
ple,qui  l’avoit  fuivi  dans  le  Dcfert,  & qui  mon- 
toit  à plus  de  cinq  mille  hommes  ? 

B.  Il  lui  dit  : où  pourroit-on  acheter  du  pair! 
pour  nourrir  tout  ce  monde  ? A quoi  faint  Phi- 
lippe répondit  : quand  on  auroit  pour  (feux 
cens  deniers  de  pain,  c’eft  à-dire,  pour  près  de 
rent  francs  de  notre  Monnoye , cela  ne  fuf- 
üroit  pas  pour  en  donner  à'  chaque  jant  foit 
peu.  * 

A.  A qui  les  Gentils,  qui  défiroient  voir  Je- 

ius-Chrifl: , s’adrefferent  - ils  pour  obtenir  cette 
faveur  ? ~ 

B.  Q>)  Ils  s’adrcflèrent  à faint  Philippe, lequel 
en  parla  à faint  André , & tous  deux  enfemble 
en  parlèrent  à Jefus,  qui  leur  répondit  que 
î’hcurc  de  glorifier  le  fus  de  l’homme  n ètoit 
pas  encore  venue. 

A.  Que  dit  fainr  Philippe  à Notre- Seigneur  * 

en  l’entendant  parler  de  ion  Pere  dans  "le  der- 
nier difeours  qn’il  fit  à fes  Apôtres  la  veille  de 
là  mort?  / 

B.  (c)  Il  lui  dit , ufant  de  fa  familiariré  or- 
dinaire : montrez-nous  votre  Pere  , & cela  nous 
fùflRt , pour  marquer  le  grand  dcTir  qu’il  avoir 
de  voir  le  Pere  ; & Jefus  lui  répondit  : il  y a 
fi  long  temps  que  je  fuis  avec  vous  , & vous  ne 
me  connoiffez  pas  encore  ? Philippe,  celui  qui 
me  voit , voit  mon  Pere  , pour  lui  faire  en- 
tendre que  le  Pere  & le  Fils  font  une  même 
chofe  , étant  un  même  Dieu, 

C.  Où  faint  Philippe  alla-t-il  prêcher  aprè* 
la  defeente  du  Saint-Efprit  ? 

(aj  Jo.  6.  5.  (i j Jo»  ii,  sc,  (c)  Jo.  14.18.. 

B b iiij 
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B.  Il  alla  prêcher  dans  la  Phrygie  , & mou- 
rut à Hieraple , Ville  de  cette  Province  : S>C 
l’on  croit  qu’il  fut  d’abord  attaché  à une  Croix 
puis  détaché,  & enfuitc  lapide. 

A.  Quelles  vertus  voyez-vous  dans  ce  faint 
Apôtre  ? 

B.  J’y  vois  une  fidélité  inviolable  à demeu- 
rer attaché  à Jefus-Chrift,  depuis  le  premier 
moment  de  fa  vocation  jufqu  à fa  mort  *,  SC 
c’eft  l’exemple  que  nous  devons  fuivre  fidèle- 
ment, en  ne  nous  féparant  jamais  de  ce  divin 
Sauveur,  ni  pour  lesrichefles , ni  pour  les  plai- 
firs , ni  pour  les  honneurs  ; rien  n’étant  com- 
parable^! bonheur  d’appartenir  à Jefus-Chrift. 


Sur  la  Fête  de  faint  Jacques  i . Mai  » 

A.  VT  Ous  fpmmes  ravis  de  vous  avoir  en.- 
iN  tendu  parler  des  vertus  de  faint  Philip- 
pe ; continuez , & parlez-nous  de  celles  de 
jaint  Jacques. 

B.  Très -volontiers.  Saint  Jacques  qu’on  ap- 
pelle le  Mineur,  pour  le  diftinguer  du  frere 
de  faint  Jean  qu’on  appelle  le  Majeur  , étoit 
fils  de  Cléophas  ou  Alphce,  & de  Mariefœur 
delà  fainte  Vierge.  C’eft  pourquoi  il  eft  appel- 
lé  dans  l’Evangile  le  frere  du  Seigneur  , parce 
qu’il  étoit  fon  Coufin  germain.  Il  avoit  pour 
frere  faint  Jude  Apôtre  , dont  nous  avons  une 
Epîtrc,  fans  parler  de  Jofeph  & de  Simon, 
qui  étoient  encore  fes  freres , & de  Marie  SC 
Salomé  qui  étoient  fes  fœurs. 

C.  N’étoir-ce  que  pour  le  diftinguer  de  faint 
Jacques  le  Majeur,  gu’il  s’appeloit  le  Mineur? 

B.  Quoique  ce  fût  pour  le  diftinguer , ces 
noms  pouvoient  être  fondés  enraifons. 

A • Pourroic-on  les  Ravoir  l 
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B.  C’eft  peut-être  parce  que  celui  dont  nous 
faifons  la  Fête  aujourd’hui , étoit  moins  âge  ou 
moins  ancien  dans  TApoftolac , ou  peut-êrre 
d’une  taille  moins  avantsgeule.  Je  dis  peut- 
être  , parce  qu’on  ne  fçait  pas  au  jufte  laquelle 
de  ces  raifons  lui  a fait  donner  le  nom  de  Mi- 
neur. 

, C.  Pourquoi  éroit-il  furnommé  le  Jufte? 

' B.  (a)  C’eft  à caufc  de  fon  éminente  vertu  ÿ 
car  il  fut  faint  dès  le  fein  de  fa  mere , il  garda 
toujours  la  continence  parfaite,  &vcquittoih 
jours  d’une  maniéré  très-auftere. 

A.  En  quoi  confiftoit  cette  aufteriré  ? 

B.  Il  ne  fe  faifoit  jamais  couper  les  cheveux  ,* 
n’ufoit  point  du  bain,  & ne  fc  frotroit  point 
d’huile  , trois  grandes  mortifications  dans  les 
payschauds.il  ne  buvoit  point  de  vin,  ni  au- 
tre chofe  qui  pût  enyvrer.  Il  ne  mangeoit  point 
•de  viande  , ni  tien  qui  eut  eu  vie.  11  n’avoit 
qu’un  manteau  fimple  de  toile  fur  une  feule 
tunique  de  même  cfpëce.  Enfin  , il  vivait  d’une 
manière  fi  aufterc,  (fc)  que  félon  faint  Chry- 
foftome,  tousfes  membres  reflembloient  à ceux 
d’un  homme  more. 

• C.  Quel  privilège  fa  Sainteté  lui  avoit-elle 

fait  donner  ? * 

B.  11  avoit  le  privilège  d’entrer  dans  le  lieu 
faint  du  Temple,  privilège  qui  n’étoit  accor- 
dé qu'aux  Prêtres. 

* A.  Pourquoi  étoit-il  regardé  comme  le  rem- 
part du  Peuple  ? 

B.  C’eft  parce  qu’il  avoit  tant  decrédit  auprès 
de  Dieu , qu’il  détournoic  par  fes  prières  les 
maux  & les  calamités  dont  le  peuple  étoit  me- 
nacé. 

C.  Comment  Notre-Seigneur  après  fa  réfur- 
reftion , fit- il  connoître  le  cas  qu’il  feifoit  de  fa. 
Sainteté  î 

(*)  Fl.  Hiû.  I.  i.  C.  J.  (b)  llom.  J.  iu  Mat, 
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B.  Ce  fut  en  l’honorant  d’une  apparition  par* 
ticuüere , (<*)  prérogative  des  plus  grandes. 

A.  De  quelle  Eglise  ;fut-il  fait  Evêque  par 
les  autres  Apôtres  ! 

B.  Il  fut  fait  Evêque  de  Jërufalem,  & il  gou- 
verna cette  Egide  près  de  trente  ans  avec  une 
fainteré  de  vie  fans  égale  , & un  zele  infati- 
gable.^) On  dit  que  pour  marque  de  fa  dignité 
il  portoit  fur  le  front  une  lame  d’or. 

C.  A quoi  employoit-il  une  grande  partie  de 
fon  temps  ? 

B.  Il  remployoit  à la  priere  ; on  le  trouvoit 
prefque  toujours  à genoux  dans  le  Temple,  où 
il  demandoit  pardon  pour  le  peuple , fie  prioit 
continuellement  pour  fon  falut } ce  qu’il  faifoic 
fi  fou  vent , avec  tant  de  ferveur  & d’inftance  » 
que  ces  genoux  s’éroient  durcis  comme  ceux 
o un  Chameau. 

A.  Comment  parut  il  dans  le  Concile  de  Jér 
rufalem  ? 

£.11  parut,  & comme  Apôtre,  & comme 
l’Evêque  de  la  Ville.  S.  Pierre  y parla  le  pre- 
mier comme  Chef  de  l’Eglife , faint  Paul  5c 
faint  Barnabd  en  fuite  , puis  faint  Jacques  qui 
confirma  ce  que  faint  Pierre  avoit  dit , &c  ain-. 
fi  fut  faite  la  décifion. 

C.  L’Epître  qui  porte  le  nom  de  faint  Jacques 

eft  - elle  de  cet  Apôtre  , ou  de  celui  qu’on 
appelle  le  Majeur  ? . . 

B.  Elle  eft  de  celui- ci  , l’autre  étant  mort 
peu  de  temps  après  l’Afcenfion  de  Notre  Sei- 
gneur , 8c  n’ayant  point  eu  le  temps  d’écrire. 

A.  Quel  fut  le  fuccès  des  travaux  de  ce  faint 
Apôtre? 

B.  Il  fut  grand , car  il  contribua  merveilleu- 
Jèmer.t , autant  par  fes  exemples  que  par  fes 
paroles , à la  converfîon  d’un  grand  nombre 

(a)  i.  Cor.  15.  7.  >(&)  Fl.  Hiû.  1.  x.  c.  j. 


fur  la  Tête  de  faint  Jacques.  195 
«le  Juifs  & même  de  Gentils,  tant  fa  faintecé 
étoit  reconnue  de  ces  deux  Peuples. 

C Comment  a-t-il  fini  une  lï  belle  vie  ? 

B.  Il  l’a  finie  par  le  marcyrc. 

A.  Dites*nous-en  les  circonftances  ? 

B.  Ses  adverfaires , c’ell-à-dire  , ceux  qui 
éxoient  oppofés  à la  Do&rine  qu’il  prêchoit , 
rengagèrent  à monter  fur  la  terraffe  du  Temple 
pour  déclarer  ce  qu’il  penfoitde  Jefus-Chrift’, 
en  préfence  d’un  grand  peuple , promettant  de' 
s’en  rapporter  à ce  qu’il  diroit;  mais  ayant  par- 
lé hautement  pour  Jefus-Chrill  i ils  dirent  en- 
tr’eux  , le  Julie  s’e'gare  , ( c’elt  ainfi  qu’on  l’ap- 
pelloit  ) & étant  montés  , ils  le  précipitèrent 
du  haut  de  la  tcrraffe , criant  qu’il  failoit  le 
lapider. 

C.  Mourut-il  à l’inftant  de  cette  chute? 

B.  (a)  Non,  il  ne  moût  ut  pas  à l’heure  mêj 
me  : il  eut  encore  allez  de  force  pour  fc  rele- 
ver fur  les  genoux  j & en  cet  état  il  demanda 
pardon  à Dieu  pour  fes  ennemis, lefquels ne 
pouvant  le  voir  furvivre  à fa  chute  le  lapidè- 
rent *,  & un  Foulon  fe  trouvant  préfent  avec 
le  bois  dont  il  fe  fervoit  pour  fouler  fes  draps  , 
lui  en  donna  un  coup  fur  la  tête , & acheva 
ainfi  fon  martyre.  C’cft:  ainlî  qu’il  finit  fa  glo- 
rieufe  vie  l’an  de  Jefus-Chrift  61.  dans  le  temps 
de  Pâque. 

A.  Comment  les  Juifs  regardèrent- ils  cette 
mort  injufte  ? 

B.  Ils  la  regardèrent  comme  une  des  caufes 

principales  des  malheurs  publics  de  la  nation» 
6c  de  la  «line  de  Jérufalem  , qui  arriva  huit 
ans  après.  # . 

C.  Voilà  bien  dequoi  admirer  & dans  la  vie» 
6c  dans  la  mort  de  ce  faint  Apôtre. 

B.  Admirez  ce  qui  doit  être  admiré  » mais 

( A ) fi.  Hiô.I.  ai.  c.  8. 
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n’cn  refiez  pas  là  : voyez  encore  ce  que  vous 

pouvez  imiter  > &.  rendez-vous  y fidèles, 

A.  Nous  ne  manquerons  pas  de  le  faire  avec 
la  giace  de  Dieu.  Prie  z pour  nous. 


Sur  la  Fête  de  l'Invention  de  la  fainte  Croix  , 

3.  Mai, 

A.  \T  Ous délirerions  bien  fçavoirce  que  l’E- 
glife  entend  par  l’invention  de  la  fain- 
te Croix  : car  nous  ne  pouvons  penfer  que  ce 
bois  fatré  ait  été  perdu,  & enfuite  retrouvé* 

B.  Cela  efl  neanmoins  vrai , & c’eft  de  la 
découverte  de  ce  bois  facré,  où  Jefus  Chrift 
a été  attaché  pour  notre  falur , que  l'Eglife  fait 
aujourd’hui  la  Fête , pour  en  marquer  fa  joie, 

♦ C.  Perfonne  jufqu’au  temps  de  fon  Invention 
ne  fçavoit  donc  où  elle  étoit  ! 

B.  Non,  perfonne  ne  le  fçavoit,  & plus  de 
trois  fiécles  fe  font  pafTés  fans  qu’on  l’ait  fçû  » 
parce  qu^l  étoit  refté  enfoui  dans  la  terre  à l’en- 
droit même  où  Jefus-Chrift  avoit  etc  crucifié. 

A.  Quefl-ce  que  les  Payens  avoient  fait  pour 
abolir  tout-à-fàit  la  mémoire  de  cette  fainte 
Croix  , & empêcher  les  fidcles  de  lui  rendre 
aucun  honneur  ? 

B.  Ils  avoient  bâti  un  Temple  à leurs  Ido- 
les à l'endroit  même  où  cette  Croix  avoit  été 
plantée. 

C.  Par  les  foins  de  qui  cette  Croix  fut-éllc 

trouvée  ? < 

B.  ( a ) Ce  fut  par  les  foins  de  fainte  Hélene  , 
mere  de  l’Empereur  Conflamin  , le  premier 
des.  Empereurs  qui  fe  foit  converti  à la  foi 
Catholique  , PrincefTc  qui  ctoit  remplie  de 

Cfl)  4.  Siècle. 

i •- 

-\ 
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fur  l% Inverti,  de  la  fainte  Croix.  joi 
pieté  6c  de  religion  au/li-bicn  que  l’Empereur 
îon  fils- 

^ A.  Comment  cet  Empereur  s’écoit-il  converti 
à la  foi  Catholique  i 

B.  («)  Comme  cet  Empereur  étoit  fur  le 
point  de  livrer  bataille  à l’Empereur  Maxence, 

6c  qu’il  prioit  Dieu  inftamment  de  f’e  faire 
connoître  à lui , 6c  d’étendre  fur  lui  fà  main 
favorable,  marchant  fur  le  midi  dans  la  cam- 
pagne avec  des  Troupes , il  vit  dans  !e  Ciel 
au-defTus  du  Soleil  une  Croix  de  lumière,  6c 
une  Infcription  qui  difoic  : ceci  te  fera  vain- 
cre. Ce  fut- là  ce  qui  donna  occafion  à fa  con- 
verfîon  : car  ayant  remporté  la  victoire  par  la 
vertu  de  ce  ligne  , il  fe  fit  Chrétiens  , 6c  fît  pu- 
blier un  Edit  en  faveur  des  Chrétiens,  qui  juf- 
ques-la  avoient  été  cruellement  pcrfécutés  par 
les  Empereurs  fes  PrédéccfTeurs. 

C-  Que  fît  cette  religieufe  Princeflè  pour 
trouver  ce  bois  facré  de  la  Croix  ?.. 

B.  Après  s’être  informée  exactement  , elle  ' 
jugea  qu’elle  devoir  être  proche  le  lieu  où  Je- 
fus-Chrift  avoir  été  crucifié:  & ayant  fait 
creufer  la  terre  bien  avant  en  fa  préfcnce , elle 
la  trouva  avec  les  deux  croix,  où  avoient  ccé 
arrachés  les  deux  Larrons. 

A.  Comment  put- on  reconnoître  celle  de  7e- 
fus-Chrift  l - 

B.  (£)  Saint  Ambroife  dit  que  ce  fut  à l’Ecri- 
teau qui  étoit  au  haut  de  la  Croix:  mais  pour  * 
s’en  afïùrer  davantage  l’Evêque  faint  Màeaice 
imagina  ce  moyen;  (0  il  fit  porter  les  Croix  - 
chez  une  femme  de  qualité  malade  depuis 
long-temps  & réduite  à l’extremité  t on  lui  ap- 
pliqua  chacune  des  Croix , en  fai  font  des  priè- 
res, & fitôt  qu’elle  eut  touché  la  derniere,  el- 
le fut  entièrement  guérie. 

(a)  Fl.  Hift.  1.  9.  c.  4J . (*)  Or,  de  obit,  Theod, 

Hift.  1.  xx.  c.  J*. 
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C.  Ce  fut-Ià  un  moyen  bien  certain  pour 
con'npîtrc  la  vérité , & en  même  temps  bien 
récompenfé.  . 

B.  Il  ne  doit  pas  paroi tre  furprenant  que  l’in- 
ftrumcnt  dont  Jefus-Chrifl  s’étoit  fervi  pour 
détruire  la  mort  à jamais  , ait  opéré  fur  le 
champ  ce  miracle  , d’ailleurs  fi  néceflaire  pour 
ne  laifler  aucun  doute  dans  les  efprits  touchant 
la  certitude  de  ce  bois  facré. 

A.  Cette  pieu/c  Princefle  ne  trouva-t-elle 
que  les  croix , en  faisant  ainfi  fouiller  la  terre  ? 

B.  Elle  rrouva  en  même  temps  les  clous  avec 
lefqucls  Jefus-Chrilt  avoit  été  attaché. 

C.  Quel  ufage  fit  cette  religieufe  Princeflc 
de  ces  t réfors  ! 

B.  Elle  envoya  les  clous  à l’empereur  fon 
fils , pour  la  Croix  elle  la  mit  en  dépôt  dans 
une  Eglife  magnifique  qu’elle  fit  bâtit  à Jéru- 
falem , d’où  elle  en  envoya  enfuite  une  partie 
à Conftantinoplc  , & une  autre  partie  à Rome 
qui  fut  aulfi  mife  dans  une  Eglife  que  l’on  bâ- 
tit exprès  à cet  effet , & qui  porte  encore  au- 
jourd’hui le  nom  de  fainte  Croix  de  Jérufâ- 
lem. 

A.  N’y  eut-il  quecesEglifcs  qui  profitèrent 
de  ce  riche  tréfor  ? 

B.  Il  y en  eut  encore  un  grand  nombre  qui 
en  furent  enrichies , fans  que  ce  bois  ait  en 
rien  diminué  , («)  comme  le  témoigne  fairtt 
Paulin. 

C.  ( b ) Qu’avoit  déjà  fait  cet  Empereur  en  fa- 
veur de  la  Croix  de  Notrc-Seigncur  ? 

B.  11  avoit  fait  publier  un  Edit  par  lequel  il 
défendoit  de  fe  lcrvir  déformais  du  fupplice 
de  la  Croix , pour  faire  mourir  aucun  crimi- 
nel , ce  qui  fut  depuis  exécuté  très-religieufe- 
ment  dans  tout  l’empire. 

(«)  Epître  JI  ad  Sc»er  aliàs  ix.  circa  finem.  (Jb)  Fl,  Hift, 
ï.  ro.  c.  27. 
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fur  let  Procédions  des  Rogations.  50  c 

A . Voilà  donc  ce  qui  fait  aujourd’hui  le  lu- 
jet  de  la  joie  de  l’Eglife  ? 

, B ■ Oui,&  l’Egîife  en  nous  rappel.lant  cet 
événement  miraculeux  , prétend  nous  remet- 
tre devant  les  yeux  les.  fouffrances  que  Jefus- 
Chrifl  a endurées  pour  nous , & en  graver  l’a- 
mour dans  nos  cœurs. 

C.  L’Eglife  ne  demande- t-elle  rien  de  plus 
de  les  enfans  dans  cette  Fete  ? 

B.  Elle  demande  encore  que  chacun  d’eux 
dans  Ion  état  confidcre  attentivement  fa  croix* 
& qu’il  s’anime  à la  vue  de  Jefus-Chrifl:  à la 
porrer  courageufement  8c  amoureufement. 

A.  Cet  avis  nous  paroît  imporrant,  & nous 
fommes  bien  déterminés  à le  fuivre. 


Sur  les  Procédions  des  Rogations . 

/r'\Uoique  les  Procédions  des  Rogations 
ayent  beaucoup  de  reflcmblance  à cel- 
le du  jour  defaint  Marc,  nous  vous  écouterons 
encore  avec  plaifir. 

B.  J’y  confens,  puifque  vous  le  fouhaitez  : 
mais  je  crains  de  faire  des  répétitions,  qui  ne 
fondas  du  goût  de  tout  le  monde. 

C.  Pour  moi  j’aime  mieux  des  répétitions , que 
des  renvois. 

B-  Il  faut  vous  contenter. 

A.  Que  veut  dire  le  mot  de  Rogations? 

B.  Il  veut  dire  la  même  chofe  que  Litanie; 
L’un  eft  un  mot  qui  vient  du  Latin  , & l’au- 
tre qui  vient  du  Grec,  & tous  les  deux  veulent 
dire  Prières &fupplications  publiques  & folem- 
nelles. 

C.  Ces  Procédons  des  Rogations  font-elles 
bien  anciennes/ 

B.  On  les  attribue  d’ordinaire  à faint  Mamcrt# 


f 
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Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné',  (a)  qui 
cft  mort  à la  fin  du  cinquième  fiéclc,  mais  elles 
lbnt  plus  anciennes,  puilquedcs  Auteurs  plus 
anciens  en  parlent.  * 

A.  Pourquoi  donc  les  attribue-t-on  à ce  faint 
Archevêque  ? 

B.  C’elè  parce  qu’il  les  a rendues  &c  plus  fo- 
lemnelles , & plus  ferventes. 

C.  Qu’eft  ce  qui  engagea  ce. faint  Archevê-, 
que  à renouveler  ces  Procefflons,  & à les  réta- 
blir telles  que  nous  les  voyons  ? 

B.  Ce  furent  diverfcs  calamités , qui  affligè- 
rent fon  peuple  l’efpace  d’une  année  entière.  ; 
A Et  quelles  calamités,  s’il  vous  plaît? 

B.  Des  cremblemens  de  terre  qui  renverfoient 
les  maifions , des  embrafemens  qui  réduifoient 
tout  en  cendre, & des  bêtes  féroces  qui  faifoient 
de  grands  carnages , non- feulement  à la  campa- 
gne , mais  jufques  dans  les  Villages,  & même 
dans  les  Villes  & il  n’y  avoit  pointde  jour  où 
l’on  n’attendît  quelque  nouveau  malheur. 

C.  Que  fit  ce  Saine  dans  unie  conjoncture  fi 

affligeante  ? , 

: B.  Il  ordonna  des  Jeûnes , & des  Procefflons 

de  pénitence. 

A.  Quels  jours  plaça-t-il  ces  Procefflons^ 

B.  Il  les  plaça  les  trois  jours  qui  précèdent 
l’Afcenfion  , parce  que  tous  ces  maux  s etoient 
particulièrement  fait  Yentir  depuis  la  Fête  de 
Pâque. 

C.  Où  cette  de'votion  s’eft-elle  enfuite  répan- 
due ? 

B.  Elle  s’eft  répandue  dans  toutes  les  Eglifes  > 
qui  l’ont  embraflec  uniquement. 

A.  Quelle  cft  la  fin  de  ces  procefflons  ? 

B.  C’eft  d’appaifer  la  colere  de  Dieu  , c’eft 
de  lui  demander  d’être  préiêrvé  de  tous  les 

{ a ) En  468.  S,  Aug.  Serai.  178.  temp. 


maux 


fur  les  Procédions  des  Rogations".  3 oy 
fmuxquc  méritent  juftement  nos  péchés,  c’effc 
d’obtenir  fa  bénédiction  fur  les  biens  de  la  terre, 

2ui  dans  cette  faifon  font  expofés  à bien  des 
angers. 

C,  Pour  qui  y prie-t-on  en  meme  temps  T 
B.  On  y prie  pour  l’Eglife,  pour  l’Etat,.  SC 
pour  chaque  Paroifle , afin  que  Dieu  y répande 
les  bénédiétions. 

A.  Que  repréfente  cette  Proceftion  t 

B.  Eile  repréfente  une  armée  rangée  en  ba- 
taille. Elle  marche  fous  l’Etendard  de  la  Croix; 
de  Jefus-Chrift  , à la  fuite  de  la  Bannière  , 
ou  de  l’image  du  faint'dont  l’Eglife  porte  le 
nom,  & fous  la  conduite  des  Pafteurs  , qui  em 
lont  comme  les  Chefs. 

C.  Que  prétendent  les  Fidèles  en  marchand 
ainfi  l 

B.  Ils  prétendent  faire  une  fainte  violence 
au  Ciel,  pour  en. obtenir  les  fecours  dont  ils 
ont  bcfôin* 

A.  Que  chante-r  on  en  allant  au  lieu  de  îx 
Station? 

B.  On  chante  des  Pfeaumes  & des  Antien- 
nes, qui  tendent  à.  demander  raiféricorde  à 
Dieu. 

C.  Pourquoi  va-r-on  ainfi  par  les  rues  pat 
les  chemins , criant  à Dieu  miféricorde  ? 

B.  C’eft  pour  engager  tout  le  monde  à em~ 
brader  l'a  pénitence 

A.  A l’exemple  de  qui  l’Eglife  fait-elle  ain*- 

' Ût  y ■ 

B.  (a)  C’cft  à l'exemple  du  prophète  Jonas'* 
qui  alibi  t dans  toutes  les  rues  de  Ninive » 
criant  par  tout  : encore  quarante  jours  & Ni- 
nive  fera  détruite.  ' 

C.  Que  firent  les  habitans  de  Ninive  à là  voist 
de  ce  Prophète  £ 

(a)  Jonas.  j..- 

C c* 
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B.  Ils  firent  pénitence  dans  le  fac  & dans  la 
cendre,  & la  colere  de  Dieu  s’appaifa  > ôc  Ni- 
nive  ne  fût  point  détruite. 

A.  C'cft  donc-là  l’exemple  qu’il  fc  faut  pro- 

poier  ? .... 

B.  Oui,  il  faut,  à l’exemple  des  Ninivites  s 
faire  de  dignes  fruits  de  pénitence  , c’eft-à- 
dire , quitter  fincérement  le  péché  , & fe  con- 
facrer  aux  œuvres  de  la  pénitence. 

C.  Quelle  Méfié  chante-t-on  quand  on  cil  ar-, 
arrivé  à l’Eglife  de  la  Station  ? 

B.  On  y chante  une  Mefle  qui  tient  plu» 
de  la  pénitence  que  du  temps  Pafchal.  Ilnjr  a 
ni  Gloria  in  exceljis  ni  Credo , & on  la  termine 
par  le  B entdicamus  Domino , comme  les  jours  de 
jeune. 

A»  Pourquoi  cffre-t-on  le  faint  Sacrifice  aa 
milieu  de  ces  Procédions  ? 

B.  C’eft  pour  mêlsr  nos  prreres&  nos  larmes 
avec  le  fang  de  Jefus-Chtift,  de  leur  donner  par 
les  mérites  de  ce  fang  la  force  de  s’élever  jufqu  au 
Trône  de  Dieu. 

C.  Que  chante  t-on  après  la  Méfié  , en  reve- 
nant à l’Eglifed’où  l'on  cft  iorri  ? 

B.  On  chante  les  Litanies,  on  s’adrefle  d’a- 
bord à Dieu , & on  prie  les  trois  Perfonnes 
divines  d’avoir  pitié  de  nou$\on  s’adrefi’e  en- 
fuite  à Jefus-Crift  , & on  le  prie  de  nous 
exaucer  i puis  on  prie  la  fainre  Vierçe  , tous 
les  Anges  & tous  les  Saints , d’intercéder  pouf 
nous  auprès  de  Dieu.  - 

A.  Pourquoi  va- t-on  en  proceffion  en  trois 
Eglifes  différentes  ? 

B.  C’cft  afin  de  multiplier  nos  intercédions 

auprès  de  Dieu.  / 

C.  Que  fait  on  pour  obtenir  leur  inrerce£ 

fion  ? . 

B.  On  les  faluc  en  entrant , par  1 Antienne 


Jht  les  Procédions  des  Rogations',  ^oy 
que  l’on  chante , 6c  on  les  invoque  par  l’O- 
taifon  que  le  Célébrant  prononce , à quoi  tous 
les  Affiltans  confentent  en  répondant  Amen. 

. A.  Pourquoi  joint-on  l’abliinence  à ces  Pro- 
cédions ? 

B.  C’eft:  pour  rendre  par  cette  mortification 
nos  prières  plus  efficaces. 

C.  Comment  afliftoit-on  anciennement  à ces 
Procédions,^- 

fl.  (a)  On  y adifloitnuds  pieds  étant  revêtus 
4e  cilices  & couverts  de  cendres. 

A.  Se  contcntoit^on  de  faire  abflinence  ? 

B.  (b)  Non , on  jeûnoit  comme  en  Carême» 
& nous  liions  dans  la  vie  de  faint  Charles  que1 
•ce  faint  Prélat  jeûnoit  ces  trois  jours  au  pain 
te  à l’eau  , quoique  la  Procedion  à laquelle  il 
adiftoit  durât  depuis  trois  heures  du  matin 
fufqu’à  quatre  heures  du  foir.  Ce  Saint  coin* 
mençoit  cette  cérémonie  par  l’impofition  des 
cendres  , & il  faifoit  une  prédication  pour 
exhorter  les  peuples  à la  pénitence* 

: C.  Mais  dans  le  Temps  Pafchal  devroit-on 
jeûner  , 8c  même  aujourd’hui  devroit-on  gar- 
der l’abftinence  ? Tout  cela  n’ôft-il  point  con- 
traire à rcfprit  de  l’Eglife  ? 

fl.  11  eft  vrai  que  l’efpritde  PEglife  ne  dèman- 
deroit  point  cela  : mais  la  predânte  nécedité  où 
elle  sert  trouvée  d’appaifer  la  colere  de  Dieu* 
qui  éclatoit  de  toute  part,  lui  a fait.excepter 
ces  trois  jours , audi-bien  que  le  jour  de  faint 
Marc  ' ' 

A.  Tous  les  Fidèles  anciennement  adiflioient- 
ils  à ces  Procédions  ? 

■ B.  Oui:  pc  rien  ne  ne  s’en  difpenfoir  »»de  quel- 
que condition , & de  quelque  qualité  qifcüfc 
fût. 

( a ) Conc,  de  Mayence  Si  j.  (b)  Tiu>maC  Jeùn.  *»  pan.  9r 
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C.  Mais  du  moins  les  gens  de  travail  ea 
étoient-ils  difpenfés  ? 

B.  Non  , car  tout  travail  ceflok  pendant  ces 
Proceflions  , & il  n’y  avoit  que  la  maladie  qui 
parut  une  exeufe  légitime. 

A.  Ce  que  nous  voyons  aujourd’hui  eft  bien 
différent. 

B.  Il  eft  vrai  : Sc  c’eft  ce  qui  fait  voir  com- 
bien avec  le  temps  la  pieté  la  plus  fervente  Ife 
ralentit. 

C.  Que  faut-il  faire  pour  y aflîfter  utilement 
aujourd’hui ? 

B.  On  ne  vous  dit  pas  d’y  aller  nuds  pieds  % 
revêtus  de  cilice  fit  couverts  de  cendre , ni  de 
jeûner  au  pain  & à l’eau , mais  de  garder  reli-, 
gicufemenr  l’abllinence  ordonnée  parl’E^life, 
& d’y  avoir  un  cœur  contrit  fie  un  extérieur 
pénitent. 

A.  Ne  nous  demandez-vous  que  cela , qui 
nous  paroît  bien  peu  de  chofe , auprès  de  ce 
^ui  fe  pratiquoit  anciennement  ? 

B.  II  eft  vrai  que  cela  n’approche  pas  de  la 
ferveur  des  anciens  tcmps^  mais*  fi  vous  avez  ce 
cœur  contrit , fie  cet  extérieur  pénitent,  le  re* 
fte  ne  vous  manquera  pas. 

€.  Que  voulez-vous  aire  par  ce  refte  ? 

B . Je  veux  dire  que  vous  ferez  fidèle  à prier 
Dieu , ou  intérieurement  ou  extérieurement 
pendant*  tout  le  chemin , fi C que  durant  la 
MeiTe  vous  aurez  foin  de  vous  immoler  com- 
me une  vi&ime  dé  pénitence  avec  Jefus-Chrift 
qui  s’immole  fur  l’Autel  comme  une  viéfcime 
de  propitiation  pour  nos  péchés. 

A.  Vous  n’approuveriez  donc  pas  que  dans  ces 
Proceflions  l’on  regardât  de  côté  SU  d’autre  , 

& que  l’on  s’y  entretînt  d’affaiies , ou  de  cho- 
ies indifférentes  ? 

B.  Pour  moi  je  ne  penfc  pas  que  cela  fût. 


fur  les  Rrocejfiom  des  RogAtions. 
compatible  avec  un  cœur  contrit  & un  exié» 
tieur  pénitent,  hi  que  cela  fût  bien  propre  à 
appaifer  la  coleredeDieu  , & à détourner  fes 
fléaux  de  delius  fon  peuple  : ni  enfin  qu’une 
telle  conduite  fût  bien  convenable  pour  attirer 
la  bénédiction  de  Dieu  fur  les  fruits  de  la 
terre  > fur  les  befoins  de  l’Eglife , de  l’Etat , 8c 
en  particulier  fur  les  befoins  de  la  Paroifr 
fc. 

C.  Pourquoi  ces  Proceffions  font-elles  placées 
immédiatement  avantla  Fête  de  PÂfcenfion>? 

B.  C’efl:  comme  pour  charger  Notre-Sei- 
gneur  montant  au  Ciel  de  tous  nos  vœux , fit 
le  prier  de  repréfenter  nos  befoins  à Dieu  fon 
Pere.  C’efl  auffi.  pour  nous  mieux  préparera 
cetre  grande  Fête. 

A.  Que  doivent  faire  ceux  qui  pour,  de  bon- 
nes raifbns  ne  peuvent  affilier  à ces  Procef* 
fions  ? 

B.  ils  doivent  s’unir  d’efprit  & de  cœur  à 
ceux  qui  y affilient.  Si  ce  font  des  malades  ou 
des  infirmes , ils  doivent  faire  une  acceptation 
fie  une  offrande  à Dieu  de  leurs  fouflFrances  î 
les  autres  doivent  offrir  leur  travail  fie  leurs 
occupations  dans  un  efprit  de  pénitence  & ern- 
tendre  dans  ce  même  efprit  la  fainte  Méfié  , 
fie  réciter  s’ils  le  peuvent  les  Pfeaumes  de  la  pé- 
nitence , & ks  Litanies,  des  Saints  ou  d’au- 
Ites  prières  équivalentes. 

C.  Quoique  cette  converfation  ait  quelque 
reflcmblânce  à celle  du  jour  de  faint  Marc  > 
néanmoins  nous  fdmmcs  bien,  aifes  que  vous 
nous  J’ayez  accordée. 

• B.  Je  fuis  ravi  que  vous  ayez  écouté  avec 
plaifir  , ce  que^d’aurres  moins  zélés- que  vous; 
auroient  peut-ctre  écouté  moins  volontiers. 

A*  Afiurez-vousque  nous  n'en  perdrons  pas- 
un  mot  , fie  qu’elic  nous  paroît  très  propre  à 
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nous  faire  entrer  dans  tous  les  /cnti mens  qui 
conviennent  à ces  Proceflions , pour  nous  les 
' rendre  falutaires. 

B.  Je  fuis  bien  content  de  vous  voir  dans  ces 
difpofïtions , & je  prie  le  Ciel  de  les  bénir. 


Sur  la  Fete  de  CA fcenjion  de  Jeftts-Chrift . 

~A.  TT  Oici  une  Fête  bien  aimable  r puifque 
y le  Ciel  nous  y efl  ouvert  ,5c  qu’il  nous 
eft  permis  d’y  contempler  les  beautés  qui  bril- 
lent de  toute  part. 

■B.  .11  eft  vrai  qu’en  levant  les  yeux  vers  cet- 
te célefte  demeure , on  y découvre  de  grandes 
beautés , mais  apprenons  de  l’exemple  de  Jefus- 
Chrilt  qu’on  n'arrive  à ces  rofes , qu’après 
avoir  pa/fë  par  les  épines. 

C.  Ces  rofes  me  plaifent  infiniment,  mais  je 
crains  bien  les  épines.  • 

B.  Elles  ne  font  pas  à craindre,  depuis  que 

Îfefus-Chrift  en  a emoufle  la  pointe  , & qu’il 
es  a teintes  de  fon  fang , pour  nous  les  rendre» 
ünon  aimables,  du  haoins  fupportables. 

A.  Nous  voyons  bien  qu’il  n'y  a point  d’autre 
chemin  à tenir  pour  arriver  à ce  fejour  heu- 
- reux  , mais  pour  nous  animer  à le  pren- 
dre , dévéloppez  - nous  le  myllere  de  ce 
jour. 

■B.  (al  Ce  Myllere  efl  un  Myftere  de  gloire; 
c’eft  l’ Entrée  triomphante  de  Je/us  - Ciirift 
dans  îe  Ciel , après  avoir  cocfommé  l’ouvrage 
de  notre  Rédemption. 

* €.  Combien  y avoit-il  que  le  Ciel  ëtoit  fer- 
mé ? , 

B.  Il  y avoir  plus  de  quatre  mille  ans,  &c  c’cfl 

(*)  Marc,  é,  Luc,  14»  Aâ.  r. 
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Adam  qui  l’avoit  fermé  par  fa  dcfobéiilan- 
ce. 

A.  Qui  eft-ce  qui  la  ouvert > & qui  y eft 
entré  le  premier  ? 

B.  C’eit  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  par  fon 
obéiffance  , obéiïîance  qui  a pleinement  répa- 
rée la  défobei  fiance  d'Adam. 

C.  Quel  jour  y eft-il  monté? 

B.  11  y eft  monte  un  jeudi  qui  étoit  le  qua- 
rantième jour  depuis  fa  Réfurreétion , & or* 
croit  que  ce  fut  fur  le  midi. 

A.  Dans  quel  temps  y eft-il  monté  ? 

B.  Dans  le  temps  que  le  Soleil  eft  dans  fit 
Çlus  grande  élévation , & dans  fon  plus  grand 
éloignement  de  la  terre. 

C.  Quel  myftere  trouvez-vous-là. 

B.  (a)  C’eft  pour  nous  faire  entendre  que  plus 
Jefus  - Chrift  ftroic  élevé  & éloigné  de  la 
terre  > plus  il  y répandroit  les  plus  vives 
flammes  de  fa  charité  -,  8c  qu’il  y coniumeroit 
les  relies  des  péchés  dans  les  ardeurs  de  fon 
amour. 

A.  Quand  Notre-Seigneur  a-t-il  accompli 
eette  merveille? 

B.  111  ’a  accomplie  le  jour  de  la  Pentecôte , en 
envoyant  le  faint  hfprit  à fes  Apôtres  en  forme 
de  langues  de  feu  avec  la  plénitude  de  fes 
Dons. 

C.  Jefus-Chrift  ne  pouvoit-il  pas  l’envoyer 
plutôt  ? 

, fi.  (*)  Il  eft  écrit  que  le  faint  Efprit  n’avoir 
point  encore  été  donné  , parce  que  Jefus- 
Chrift  n’avdît  point  encore  été  glorifié. 

A.  Eft-ce  que  Jefus-Chrift  n’avoit  pas  été 
glorifié  par  fa  Réfurrcétion  ? 

Oui  , il  J’avoit  été.  : mais  il  n’ëtoit  point 
encore  entré  dans  la  plénitude  & dans  le 

\a)  Thomaf.  Fct.  1,  ».c,  17.  (b)  Joan.  7.  $s  • 
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comble  de  fa  gloire , comme  il  y e&  encrer  Fr 

jour  de  Ton  Aiccnfion. 

C.  Il  falloit  donc  que  Jefus  Chrift  fût  affis 
dans  fon  Trône  célefte  pour  envoyer  le  Saine 
£fprit.? 

B.  Oui  : Iclon  Fœtronomie  de  la  fageflè. 

A.  De  quel  endroit  Jcfus-Chrifts’cft-il  élevé 
dans  le  Ciel  ? 

B.  (*)  il  s*y  eft  élevé  de  la  Montagne  def 
Oliviers. 

C.  Ce  lieu  eft  bien  digne  de  vénération- 

B.  (b)  Saint  Paulin  témoigne  que  dans  1*E« 
glife  de  l’Afccnfion  que  l’impératrice  iâinte 
Hclene  » mere  de  l’Empereur  Conftantin  , fir 
bâtir  fur  cette  Montagne,  on  ne  put  jamais 
paver  l’endroit,,  où  les  facrés  vertiges  des  pieds 
du  Sauveur  éroient  reftés  imprimés , là  terre 
tejettant  le  marbre  que  l’on  effayoit  d’y  met- 
tre, on  ne  put  pas  non  plus  fermer  la  voûte  , 
ni  couvrir  le  toit  qui  répondait  à cet  endroit. 

(c)  Plufieurs  faims  Do&euts  aflurent  aufll  que 
ces  /acrés  vertiges  y étoient  toujours  demeurés 
depuis  , quoique  les  Fidèles  vinflent  tous  les 
jours  prendre  de  la  terre  de  cet  endroit  > pour 
l’emporter  chez  eux  par  dévotion. 

A.  En  préfence  de  qui  Nocre-Seigneur  monta* 
t-ii  au  C id  i 

B.  (d)  U y monta  en  préfence  de  fes  Apôtres  , 
à qui  il  donna  fa  bénédiéiion  , en  élevant 
les  mains , avant  que  de  les  quitter. 

G.  Que  leur  reprocha-t-il  auparavant  l 

B,  ( e ) IL  leur  reprocha  leur  incrédulité  & la 
dureté  de  leur  cœur,  de  ce  qu’ils  n’avoient 
point  crû  ceux  qui  avoient  vu.  qu’il.  étoit  refr 
fufeité. 

(a)  Mat.  a8.  jfl.  (Z>)  Ep.  II.  ad  Severe.  (c)  S.  Jer.  Ton»,  j- 
£■•  X05;.  Sulpice  Sever.  L.  c.  48.  Paulin  utfup.  S.  Aug.  in  Ju*. 

(d)  Ho.  4 7.  Luc.  24,  50.  (e)  Maie.  16. 14.  - 
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A.  Que  leur  dit-il  enfuite  i 

B.  Il  leur  dit  : Allez  partout  le  monde,  prê- 
chez l’EvangiIe  à toutes  les  créatures  , celui 
qui  croira  & qui  fera  bapiilë  fera  lauvé  : mais 
Celui  qui  ne  croira  pas  fera  condamné. 

C.  De  quelle  protection  les  afîura-t-il  ? 

B.  Il  les  aflura  de  Ta  protection  , en  leur  di- 
fant  : (4)  ht  voici  que  je  fuis  avec  vous  tous  les 
jours  jufqu’à  la  confommation  des  lïéclcs. 

A.  Que  leur  promit-il  en  particulier? 

B.  Il  leur  promit  le  faint  Efprit  : comme 
Jean  , leur  dit-il , a baptilé  dans  l’eau , (b) 
dans  peu  de  jours  vous  ferez  baptifés  dans  le 
faint  Efprit.  (c) 

C.  Qu’eft-ce  que  ces  paroles  exprimoient  ? 

B.  Elles  exprimoient  que  non-feulement  ils 

reccvroient  encore  une  abondante  effiifion  de 
fes  grâces. 

À.  Les  Apôtres , après  toutes  ces  paroles , SC 
après  avoir  reçu  la  bénédiCtion  , virent- ils  Je- 
fus-Chrifl  s’élever  dans  le  Ciel  ? 1 

B.  Oui  : ils  le  virent  de  leurs  propres  yeux, 
(i)  & ils  ne  le  perdirent  de  vue  que  quand  il 
entra  daus  une  nuée  qui  le  déroba  à leurs 
yeux. 

C.  Qu’arriva-t-il  enfuite  comme  ils  étoient 
attentifs  à le  regarder  monter  au  Ciel  ? 

B.  Deux  hommes  vêtus  de  blanc  fe  préfen-  . 
terent  foudain  à eux  , qu'  leur  dirent  : Hom- 
mes de  Galilée,  pourquoi  vous  arrêtez- vous  à 
regarder  au  Ciel  ? ce  Jefus  qui  en  .fe  réparant 
de  vous  s’eft  élevé  dans  le  Ciel , viendra  de  la 
même  maniéré  que  vous  l’y  avez  vu  monter.; 

A Qu’eft-ce  que  ces  Anges  leur  annoncèrent 
par  ces  paroles  . ...  i ■:> 

B.  Ils  leur  annoncèrent  le  tetour  de  Jeius- 
Chrifl  au  Jugement  dernier.  \ ,■  ]\  h 

(«)  Mat,  ag.  29.  (b)  Luc.  *4.  *9.  (?)  A3,  1.  (d)  A3, 1. 

Dd 
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C.  Par  quelle  vertu  Jefus-Chrift  s’cfl-iJ  enlevé  ' 
dans  le  Ciel  ? 

B»  Il  s’y  eft  enlevé  par  fa  propre  vertu  , non- 
feulement  comme  Dieu  , mais  comme  Hom- 
me. 

4.  Nous  comprenons  bien  que  comme  Dieu 
il  n’avoit  befo.in  d’aucun  Gecours  étranger. 

B.  Vous  devez  comprendre  auffi  que" comme 
Homme  , uni  fubftanciellement  à la  perfonne 
du  Verbe  & glorifié  par  fa  Réfurreétion , il  n’en 
avoir  pas  beioin  non  plus. 

4.  Il  ne  fut  donc  pas  accompagne'  des  An- 
■ ges  dans  ce  Triomphe  ! 

B.  Vous  me  pardonnerez  : mais  ce  ne  fut  pas 

5ar  befoin  , mais  feulement  pour  rendre  ce 
‘riomphe  plus  éelatant. 

C.  Jefus-Chrilt  montant  au  Ciel  y eft-il  en- 
tré feul/  . 

B.  Non  : il  y eft  entré  avec  les  Saints,  («) 
fju’il  ayoit  tirés  des  Limbes. 

4 Ce  fu:  pour  eux  un  grand  jour  ,(b)  & un 
moment  bien  précieux. 

B.  Oui,  -rès- précieux  , puifqu’ils  furent  mis 
en  polfeffion  de  la  fouveraine  félicité , après 
laquelle  ils  Aupiroient  depuis  fi  long  - temps. 

C.  Comment  Notre-Scigneur  fut  il  reçu  dans 
le  C«el  ? 

î B.  li  fut  reçu  comme  un  Conquérant , qui 
tev;ent  a.  rès  la  V élo  re,  charge  des  dépouilles 
de  fes  conduis. 

A-  Que  veut  dire  qu’il  cft  afïis  dans  le  Ciel  2 
1 fl.  Cela  marque  la  pofleffion  tranquille  de 
fbn  Royaume,  & le  repos  parf:  it  dont  il  jouit. 

C.  Que  veut  dire  qu’il  eft  à la  . droite  de  Dieu 
fbn  Pere  ! 

B.  Cela  marque  quittant  comme  Dieu  égal 
à fon  Pere , il  cil  comme  Homme  par  la  gran- 

•{«)  2l,  Cj  ij.  (f>)  tphef.  4.  8. 
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dsur  de  fa  gloire  & de  fapuiliance  au-dciîüs  de 
toutes  les  créatures. 

A.  Les  Anges , aufli-bien  que  les  hommes  , 
le  reconnoiffent  donc  pour  leur  Chef  ? 

B.  Oui  : il  eft  le  Chef  des  Anges  aufll-bien 
que  des  Hommes,  quoiqu’il  le  Lit  plus  fpé- 
cialement  des  Hommes  à caufe  de  la  refï'em- 
blance  qu’ils  ont  avec  lui  à caufe  de  fon  hu- 
manité. 

C.  Que  fait  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel  ? 

B.  11  y exerce  une  fouveraine  puilfance  , & 
comme  Roi  du  Ciel  & de  la  Terre,  ôc  com- 
me Juce  de  toutes  les  Créatures. 

A.  TsJ’y  a-t-il  fait  que  la  fonction  de  Roi , SC 
de  Juge  ? 

B.  Il  y fait  auffi  celle  de  Pontife , de  Média- 
teur , & d’ Avocat. 

C.  Qu’y  fait-ilen  qualité  de  Pontife  ? 

B.  Il  s’y  offre  à Dieu  fon  Pere  comme  une 
Viélime  continuellement  immolée  pour  fon 
Eglifc  , qu’il  gouverne  avec  une  attention  , SC 
une  vigilance  admirable. 

A.  Qu’y  fait-il  en  qualité  de  Médiateur  ? 

B.  (a)  11  y intercède  continnellement  pour 
nous  , en  repréfentant  à Dieu  fon  Tare  ,•  fa 
mort  , fon  fang  , (b)  & fes  plaies  , dont  il 
conferve  toujours  les  marques. 

C.  Qu’y  fait-il  en  qualité  d’ Avocat  i 

■ ' B.  ( c ) Il  y prend  notre  défenfe  auprès  de  fon 
Pere  , en, nous  obtenant  des  grâces,  en  nous 
préfervant  des  maux.  '■ 

B.  Nous  fommes  donc  redevables  à Je/ûs- 
Chrift  notre  Pontife  , notre  Médiateur  , 8c 
notre  Avocat,  de  tous  lesbiens  qui  nous  ar- 
rivent , & de  tous  les  maux  dont  nom  fommes 

préferiYcsLiL  ~ it.ô.'j  & « \ 

B.  C d)  Oui  : car  il  y.  .a«po  i qt-  4e  falat  p^r  au- 

(a)  Rom.  8.  0)  Hebr.7, 25.  (r/**  Jo-  l’ jAft’  4.  ia. 

-v 
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cun  autre  î & nul  autre  nom  fous  le  Ciel  n’a 
été  donné  aux  hommes  par  lequel  nous  devions 
ctrefauvés.  \ , 

C.  Que  firent  les  Apôtres  après  l'apparition 
de  ces  deux  Anges  ? 

B.  ( a ) Ils  s’en  retournèrent  à Jérufalem  com- 
blés de  joie  , & s’enfermèrent  dans  le  Céna- 
cle , ( b ) pour  s’y  préparer  à recevoir  le  faint 
Efprit. 

A.  Comment  paflerent-iis  les  dix  jours  qui 
reftoient  jufqu’à  la  Pentecôte  ? 

B . Ils  les  pafferenr  dans  une  grande  union  de 

cœur  & defprit  & dans-  une  prière  conti- 
nuelle. - ' . • - -• 

C.  Qu’eft-ce  que  cela  nous  apprend  ? 

» £.  Cela  nous  apprend  que  le  faint  Efprit  ne 

peut  venir  dans  des  âmes  qui  font  ennemies  de 
la  paix,  &:  amies  de  la  divifion  , ni  dans  cel- 
les qui  ne  le  défirent  ni  le  demandent  par  infen- 
fibilité  pour  un  fi  grand  bonheur. 

A.  Pourquoi , s’il  vous  plaît , en  quelques 
Eglifes  fait-on  une  Proct  ffion  folemnelle  après 
Vêpres,  outrecelledu  matin  ? 

B.  C’eft  pour  repréfenter,  & honorer  en 
même  temps  le  Triomphe  de  Jefus  -Chrift  , 
montant  au  Ciel. 

C.  Pourquoi  y porte-r-on  les  Reliques  des 
Saints , dans  les  Eglifes  où  il  y en  a ? 

B.  C’eft  pour  repréfenter  les  Saints  qui  ont 
accompagné  Jefus  - Chrift  dans  fon  'Trioin- 
phe.  ■ r:ii 

A.  Dequoi  nous  font  foüvenU  les  chants  de 

joie , qui  retendirent  de  toute  part  dans  cette 
Proetfiion?  '•<> 

B,  Ils  nous  .font  fouvenir  des  tranfporcsde 
oie  , & des  acclamations  dVllcgrelfe  > des 

ï-UC.  iq,  (b)  dl-J  • lUU 


Jur  la  Tète  de  la  Pentecôte.  fff 
Anges  & des  Saints  à la  vue  de  Jefus-Chrift: 
entrant  dans  le  Ciel. 

c.  Que  faut-il  faire  pour  mériter  d’y  fuivre 
Jefus-Chrift  ? 

i.  Il  faut  l’imiter  dans  fes  avions  & dans  fes 
fbuffranees. 

i.  Il  faut  efiimer  tout  ce  qu’ilaeftimc,  8C 
méprifer  tout  ce  qu’il  a meprifé. 

3.  Il  faut  chercher  & goûter  principalement  / 
les.  biens  du  Ciel,  qui  font  les  biens  éternels 
& incorruptibles. 

A.  On  feroit  bienheureux  fi  on  pou  voit  vi-r 
vre  dans  ces  faintes  difpofitions. 

B.  Sans  ces  difpofitions  on  n’imite  point 
Jefus-Chrift,  ileft  fort  à craindre  que  l’on  ne 
K rende  indigne  du  Ciel. 

C.  Je  n’ai  point  d’aurre  prétention  , grâces  à 
Dieu,  que  de  m’en  rendre  digne. 

B.  Voilà  le  Chemin  tout  tracé  par  Jefus- 
Chrift  meme,  marchtz-y,  Sc  vous  y arriver 
rez. 

A.  Ce  font  aufli  toutes  mes  prétentions.  Dieu 
nous  en  fafle  la  grâce. 

W"  " '.■■■■-  1 . ■ '-il!  1 '1 

Sur  la  Fête  de  la  Pentecôte. 

A,  (a)  Ji  Prés  les  cinquante  jours  du  temps' 
Pafchal  , voici  encore  une  grande 
Fête  qui  fe  prefente  à nous. 

B.  Vous  pouvez  juger  de  la  qualité  de  cette 
Fête,  parla  préparation  que  les  Fidèles  y appor- 
tent , quoique  la  veille  de  cette  Fête  foit  cm 
core,  du  Temps  Pafcal. 

C.  Ouelle  préparation  s’il  vous  plaît  ? 

B.  On  y obferve  le  jeûne  , pour  fe  purifiée 

(a)  Voyez  h bénédiûion  des  Fonts  le  Samedi  Saint» 

D d üj 
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par  la  pénitence.  On  peut  néanmoins  regarder 
ce  jeûne  comme  un  jeûne  de  joie , &c  non  de 
trirtefle,  puifqu’ony  chante  Y Alléluia,  ÔC  qu’on  , 
n’y  prie  point  à genoux  comme  aux  autres  jours 
de  ;cûnc. 

A.  Que  faut-il  faire  outre  ce  jeûne , pour 
être  dignement  préparé  à la  venue  du  faint 
Efprit  ! 

B.  Il  faut  encore  purifier  fon  cœur  par  une 
fainte  confefïmn  & fc  mettre  en  état  de  faire 
une  digne  Communion  , afin  qu’il  n’y  ait  rien 
qui  empêche  l’Efprit  faint  de  venir  en  nous  , 
d’y  faire  fa  demeure , & d’y  répandre  fes  dons. 

C.  Y a.t-il  quelque  obligation  de  communier 
và  cette  Fête  i 

B.  Tous  les  Fidèles  étoient  anciennement 
obligés  de  communier  à cette  Fête,  aufîi-bien 
qu'à  celle  de  Noël  & de  Pâques  > mais  depuis 
le  Concile  de  Larran  , qui  à réuni  cette  obliga- 
tion à la  feul  Fête  de  Pâques,  ils  ont  cefle  d’y 
être  obligés. 

A.  Il  ell  donc  libre  de  faire  là-deflus  ce  que 
l’on  juçe  à propos  ? 

B . En  confultant  l'efprit  de  l’Eglifé  , qui  lub- 
fifte  toujours , lors  même  que  les  Loix  ne  fub- 
filtent  plus,  on  voit  facilement  ce  que  chaque 
Fidèle  doit  faire  touchant  la  fainte  Commu- 
nion , & ce  que  l’Eglife  en  attend. 

C.  Que  faut-il  joindre  à ces  préparations  ? 

B.  Il  faut  y joindre  la  connoifl'ance  & le  fen- 
timent  du  grand  befoin  que  nous  avons  du 
faint  Efprit,  pour  vivre  faintement  félon  les 
obligations  de  notre  Baprcme , &:  les  fainres 
réglés  de  l’Evangile. 

A.  Nous  comprenons  la  nécefïité  de  ces  pré- 
parations. Parlez-nous  à préfent  du  Myftere 
qui  eft  l’objet  de  cette  grande  Fête. 

B.  Vous  avez  raifon  de  l’appeller  grande  $ 
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fur  la  Fête  de  U Pentecôte*  5 tÿ 
püf'qu’clle  eft  au  rang  des  Fêtes  annuelles, 
comme  celle  de  Pâques,  & de  Noël. 

C.  Ce  Myftere  eft  donc  bien  grand  ? 

B.  Oui.-e’eft  le  Myftere  delà  delcentc  du  faint 
Efprit  fur  les  Apôtres»  & fur  tous  ceux  qui 
ctoient  avec  eux  dans  le  Cénacle. 

A Que  veut  dire  le  mot  de  Pentecôte? 

B.  Ç eft  un  mot  grec , qui  veut  dire  le  cin- 
quantième jour  après  Pâques.  On  entend  auffi 
par  les  jours  de  la  Pentecôte , tes  cinquante 
jours  depuis  Pâques  jufqu’à  cette  Fête. 

F.  Comment  ce  Myftere  s’eft-ii  accompli  ! 

B.  Tout  le  monde  le  fçair. 

A.  Nous  ferions  bien  aifes  de  l’entendre  de 
Votre  bouche. 

B-  (a)  Un  Dimanche  fur  les  neuf  heures  du 
matin  les  Difciples  étant  tous  aflèmblés  dans 
un  même  lieu  , on  entendit  tout  d’un  coup  un 
grand  bruit , comme  d’un  vent  violent  & im- 
pétueux qui  venoit  du  Ciel , & qui  remplit 
toute  la  maifon  où  ils  croient  affis.  En  même 
temps  ils  virent  paroître  comme  des  langues  de 
feu  , qui  fe  partagèrent  & s’arrêtèrent  fur  cha- 
cun d’eux.  Aufti-rôt  ils  furent  tous  remplis  dq 
faint  Efprir  , &c  ils  commencèrent  à parler  di- 
verses langues , félon  que  le  faint  Efprit  leur 
mettoit  les  paroles  dans  la  bouche. 

B Que  marquoit  ce  grand  bruit  ? 

B.  11  annonçoit  l’éclat  & le  bruit  que  feroit 
|>ar-tout  le  monde  la  prédication  de  l’Evangi- 

A.  D’où  venoir  ce  bruit  ? 

B.  Il  venoit  du  Ciel,  ce  qui.  marquoit  que  la 
converfion  du  monde  entier  au  bruit  de  la  pré- 
dication de  l’Evangile , ne  feroit  pas  l’ouvrage 
des  hommes, mais  de  Dieu  qui  rendoit  leurs  pa-. 
rôles  efficaces. 


(«)  Afi.  a,  1. 
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C.  Que  marquoicm  ces  langues  de  feu  qui 
s’arrêtèrent  far  chacun  des  Apôtres  & des  Dif- 
ciplcs  ? 

B.  Ce  fymbole  marquoit  que  ce  feroit  le  faint 
Efprit  qu*i  conduiroit  lui-même  leur  langue  , 
8c  enflammeroic  leurs  paroles  du  feu  de  la  cha- 
rité,pour  éclairer  tous  les  efprits  , embrafer  tous 
les  cœurs  8c  confumer.tout  ce  qu’ils  auroient 
encore  da  terreltre. 

A.  D .quoi  les  Apôtres  furent-ils  remplis  dans 
le  moment  que  ces  langues  de  feu  parurent  fur 
chacun  d’eux  ? 

B.  Ils  furent  tous  remplis  du  faint  Efprit  , & de 
fes  dois. 

C.  Quels  font  les  dons  du  faint  Efprit  ? 

B.  Un  en  compte  fept  : l’Efprit  de  fageffè  & 
d’intelligence  , l’Elprir  de  confeil  &:  de  force, 
l’Efpritde  fcience  8c  de  piété,  8c  l’Efprit  delà 
et  aime  du  Seigneur. 

'A.  Qicls  font  les  fruits  du  faint  Efprit? 

B.  On  en  compte  douze  : la  Charité , la  Joie  j 
h Paix  , la  Patience,  l’Huimilité,  la  Bonté  > la 
Pcrfévérance  , la  Douceur  , la  Foi , la  ModeA 
tie,  la  Continence,  8c  la  Chalteté. 

C.  N’y  eut-il  que  les  Apôtres  qui  furent  rem-i 
plis  du  faint  Efprit  ? 

B.  La  fainte  Vierge,  les  Difciples  & les  faine' 
tes  Femmes  turent  auffi  part  à ce  bonheur. 

A Q.’eft-ce  que  le  faint  Efprit  leur  infpira 
dans  ce  moment? 

B.  Il  leur  infpira  une  force  8c  un  courage  ia-* 
vinciblc  pour  annoncer  Jefus-Chrifl. 

C.  Quelle  merveille  parut  encore  ? 

B.  On  les  entendit  parler  toutes  fortes  de 
Langues  , eux  qui  n’en  içavoient  qu’une  aupa« 
ravant. 

A.  Qui  cfl-ce  qui  fut  témoin  de  cette  mer- 
veille l 
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B.  Tous  les  Juifs  qui  ù trouvèrent  alors  à Jé- 
rufalem  , & qui  y croient  venus  de  toutes  les 
Nations  du  monde  pour  y célébrer  la  Fête  de 
Ja  Pentecôte  , lefquels  s’affemblerent  au  iieu 
où.  étoient  les  Apôtres,  au  bruit  qu’ils  enten- 
dirent. 

C.  Pourquoi  la  fainte  Vierge , & les  faintes 
Femmes,  furent -elles  auffi  remplies  du  faint 
£ f prit  ? 

B.  Ce  f it  pour  nous  marquerque  le  faint  Efpric 
n’a  point  accept’on  des  peribnnes,  & que  tous 
les  cœurs  bien  préparés  font  des  vafes  propres 
à le  recevoir. 

A.  h/'ais  la  fainte  Vierge  & ces  faintes  Fem- 
mes n’étoient  pas  dcltinées  à prêcher  l’fcvan-. 
gile  ? 

B.  Il  efl  vrai  que  les  femmes  les  plus  éminen- 
tes en  fairrété  n’ont  point  de  part  au  Miniftere 
public  de  la  parole  ; mais  il  ne  leureft  pasdéfen- 
dn  d’inltruire  en  particulier  , & de  commu- 
niquer par  cette  voie  le  feu  du  faint 
prit. 

C.  Que  marquoit  ce  don  des  langues , dont 
les  Apôtres  furent  favonfés,  en  recevant  le 
faint  Èfprit  ? " . • • 

B.  Il  marquoit  que  Dieu  feroit  loué  dans  la 
fuite  en  toutes  fortes  de  Langues , & qu’il  n’y 
auroit  point  de  peuples  dans  le  monde  qui  ne 
connût  l’Evangile  , & qui  n’en  publiât  la 
gloire- 

A.  Combien  y cut-il  de  Juifs  convertis  à la 

Êremiere  prédication  de  faint  Pierre , & com- 
ien  y en  eut-il  à la  féconde  ? 

B.  ( a ) 11  y en  eut  trois  mille  à la  première  * 
le  jour  même  de  la  Pentecôte  ,&  cinq  mille  à 
la  fécondé  , ( b ) qui  arriva  quelques  jours  après 
à l’occafion  d’un  Boiteux  que  ce  faint  Apôtre 

(<*)  Ad.  i.  41.  c t>)  Ad.  4.  4. 
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guérit  miraculeufement  à la  porte  du  Tem- 

C N’y  en  eut  il  point  d'autres  de  convertis  .* 

B.  (b)  Tous  les  jours  il  s’en  convertilfoit  , ÔC 
tous  les  jours  le  nombre  des  Fidèles  croiflbit. 

A.  comment  vivoient  ces  premiers  FUeles  ? 

B.  1.  Ils  vivoient  dans  une  grande  union  , 
n’ayant  qu’un  coeur  & qu’une  amç. 

z.  Ils  vivoient  dans  un  grand  dénfitéreffè- 
ment,  nepoflèdant  rien  en  particulier  » & met- 
tant tout  leur  bien  en  commun. 

3,  Ils  prenoient  leur  nourriture  eflfemble 
avec  joie  & /implicite  de  cœur. 

4.  Ils  perfeveroient  tous  les  jours  dans  le 
Temple,  unis  entr’eux  de  cœur  & d’cfprit. 

ç.  Ils  perfévéroient  auffi  dans  la  dodlrinedes 
Apôtres  , dans  la  communion  de  la  ftadtion 
du  pain  » & dans  les  prières. 

C.  Voilà  donc  les  moyens  qu’ils  employoient 
pour  conferver  le  faint  Efprit  ? 

B.  Oui  , car  rien  n’eft  plus  propre  à confer- 
ver le  faint  Efprit  que  1 union , là  parole  de 
Dieu  , la  fainte  communion  , & la  priere. 

A.  Qu  eft-ce  qu’ils  évitoient  avec  grand 
foin  ? 

B.  ( c ) Ils  évitoient  tout  ce  qui  pouvoit  étein- 
dre en  eux  l’Efprit  de  Dieu , ou  le  contrif- 
ter.  (d) 

C.  Comment  l’Efprit  de  Dieu  peut- il  être 
éteint , ou  contrifté  ! 

B.  Il  peut  être  éteint  par  le  pèche'  mortel , 5 C 
contrifté  par  le  péché  véniel. 

A.  Voilà  donc  ce  qu’il  faut  éviter  foigneu- 
fement  à l’exemple  des  premiers  Chrétiens  ? 

B.  Oui,  fi  l’on  veut  conferver  en  foi  le  faint 
Efprit  : ( e ) car  cet  Efprir  divin  ne  peut  ha- 
biter dans  une  ame  fouillée  par  le  péché 

(*)  Aft.  6.  (b)  Aft,  s.  47.  (e)  1.  Thef.  5,.  iy.  ( d ) Epbcf. 

JO-  if)  Sap.  I.  4. 
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mortel , ni  fe  plaire  entièrement  dans  une  ame 
dont  la  beauté  clt  ternie  par  le  péché  véniel  , 
fur-tout  celui  que  l’on  a mmet  habituellement  • 
& de  propos  délibéré. 

C.  C’eft  à quoi  nous  donnerons  tous  nos  foins 
& toute  notre  attention. 

B.  Je  vous  le  cotifeille,  fl  vous  voulez  par- 
ticiper aux  fruits  de  cette  grande  Fête. 

A.  Avant  que  de  finir , dires-nous  s’il  vous 
plaît  ce  que  cette  Fête  a de  particulier  , & ce 
qui  la  releve  au-deflùs  des  autres  ? 

B.  (a)  Je  vous  dirai  d’abord  qu’ancicnnement 
cette  Fêre  n’avoit  po;nt  d’Oérave  , parce  que 
le  iour  de  la  Pentecôte  ëtoit  regardé  comme  le 
dernier  jour  du  Temps  Pafcal. 

C.  (6)  Qu’a-t-on  fait  enfuite  pour  la  rendre 
plusfolemnellc  ? 

P.  On  lui  a donné  une  femainede  jours  de 
Fête  , (c)  Sc  on  n’a  mis  que  trois  Pfeaumes  à 
Matines,  trois  à Vêpres  trois  à Complics , 
avec  Y Alléluia  répandu  par  - tout , comme  à la 
Fête  de  Pâque  ; quelques-uns  ont  ci  Ci  que  c’c- 
toir  en  faveur  des  nouveai  x baptifes  que  l’E- 
glife  avoir  ainfi  lange  ect  Office. 

A.  Pourquoi  a t-on  enfuite  rcrranché  une 
partie  de  ces  Fêtes  ? 

B.  ( d ) C’eft  pour  la  même  raifon  qu’à  Pâques» 
c’eft-à  dire  » à caufe  de  la  réflation  du  Baptême 
folemnnl  qui  fe  donnoit  la  veille  de  cette  Fête, 
comme  la  veille  de  Pâques  , d’où  il  nous  cft 
refté  feulement  la  bénédiéïion  folemnelle  de 
l’eau  qui  doit  fervir  au  Baptême  pendant  le 
refte  de  1’annëc  jufqu’à  Pâques. 

C.  Qye  pent-on  faire  utilement  pendant  les 
fept  jours  que  durent  la  folemnité  de  la  Pente- 
côte ! 

(a.)  Jufqti’au  temps  de  Bede  710.  (t)  Oraneol.  «fe  l’Of.  *;- 
fin.  p.  59E.  (c)  Idem  p.  597.  (d.)  Cet  ulagei  duré  jufi|uef 
fers  1 aoo,  Diomaf.  1.  a.  c.  1 1. 
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ü.  On  peut  demander  chaque  jour  un  des 
fept  Dons  du  faint  Efprit , &c  en  faire  le  fujet 
de  la  méditation. 

A.  Pourquoi  ôte-ori  le  Cierge  Pafcal  avant 
Vêpres  le  Samedi  d'après  la  Pentecôte  fuivant  ' 
le  Rir  Panlien  ? 

C.  C ’cft  pour  marquer  que  non- feulement  le 
temps  , mais  encore  le  Rit  du  temps  Pafcal  cft  , 
entièrement  fini.  A Rome  on  l’ôce  à la  Meife 
le  jour  de  t’Afcenlion  , a ces  paroles  de  l’E-, 
vargile  Ajfumptus  tfi  : en  d’autres  Eglifes  après 
la  Me <Te  \ &c  en  d’aucrcs  après  Nones , ou  après 
Vepres. 

C.  l e fainr  Efprit  ne  répand-il  fes  Dons  fur 
n gdie  que  pendant  les  fept  jours  confacrés  en 
l’honneur  de  ia  defeente  fur  les  Apôties  ? 

B.  Il  les  y répand  encore  tous  les  jours  1 
c’eft  ce  qui  a fait  dire  à Origencs  » (a)  que  pour 
un  Chrétien  , c'écoit  tous  les  jours  la  Fête  de  la 
Pentecôte  , patee  que  tous  les  jours  il  pouvoir 
recevoir  le  faitit  Efprit. 

A.  Comment  le  faint  Eprit  affifte-t-il  encore 
l'Eglifè  tous  les  jouis  i 

B.  C’elt  en  la  défendant  continuellement 
contre  les  erreurs  » & contre  la  corruption  des 
mœurs. 

C.  La  vérité  demeurera  donc  toujours  dans 
l’Eglifè  ? 

B.  Ouï:  car  les  portes  de  l’Enfer , fuivant  la 
promefle  de  Jefus  Chrilf,  ne  prévaudront  ja- 
mais contre  elle,  (/>)  ' 

A.  Il  y aura  donc  aurtfi  toujours  des  Saints 
dans  l’hglife , malgré  la  corruption  du  rtécle  ? 

B Oui , il  y en  aura  toujours  ; & fî  la  cor- 
ruption peut  gagner  une  partie  des  membres 
de  l’Eglifè,  elle  ne  peut  jamais  gagner  tout 
le  Corps. 

(æ)  l.  8, contra  Cdfutti.(J)  Matt,  16. 18, 
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C.  Qui  ell-ce  qui  opéré  cette  merveille  ? 

B . C'ell  le  faint  Efprit , par  l’infufion  conti- 
nuelle de  fes  vives  lumières  & de  les  grâces 
* vivifiantes. 

A.  Mais  il  y a des  Chrétiens  qui  réfiftçnt  à 
ces  grâces  & à ces  lumières  ! 

B.  Il  efl  vrai , & c’elt  un  grand  malheur  pour, 
ces  Chrétiens  : mais  par  la  miféricorde  de 
Dieu  , cela  n’arrive  jamais  univerfeilement* 

C.  Je  trouve  cela  bien  admirable. 

B.  Comprenez-  le  , & voyez  combien  il  eft 
' doux  & avantageux  d’être  enfant  de  l’Eglife  % 
de  vivre  & de  mourir  dans  l'on  fe in. 

A.  Je  comprens  cette  grâce,  & je  prie  le  Sei- 
gneur de  m’en  favori  fer  jufqu’à  la  fin. 

B . C’elt  le  moyen  de  l’obtenir  que  de  la  de- 
mander tous  les  |ours , fans  jamais  fe  Jaifèr.  P 

C.  Nous  le  ferons,  Dieu  aidant , avec  bien 
de  la  fidélité. 


Suite  de  la  Pentecôte  ‘ 
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'A.  \T  Ous  femmes  en  peine  de"  fçavoir  quand 
a commencé  la  Fête  de  la  Pentecô- 


te l 


B.  De  quelle  Fête  parlez  vous  ? Eft  ce  de  la 
Pentecôte  des  Juifs , ou  de  c.ellè  des  Chrc-s 

*■  iicrrs  T x ' : ;Y,’  v.  ( ; ''*;n 

C.  C’efi:  de  toutes  les  deu*.  1 . ; > * 

•JS.  Celle  des  Juif?  a commencé  - cinquante 

Jours  après  leur  Pâque  & cellc  dé*  Chrétiens 
* cinquante  jours  après  la  Réfurre&ion  de'Jefus- 
- Chrift.  - - • - - - ••  ' ' 

A.  La  Pentecôte  de?  Juifs  çR  donc  bien  am 
i-  cienné  î; -"s  » ‘ 'R  VY  “ 


; - ri. -a  3.j 
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B.  ( a ) Elle  eül  aufli  ancienne  que  leur  Pâque  , 
puilque  l’une  & l’autre  a commencé  l’an  du 
monde  deux  mille  cinq  cens  treize  ; avam J cfu  • 
Chrift  mille  quatre  cens  quatre  vmgt-fèpt. 

C.  En  quoi  confifloir  la  Pâque  des  Juifs  ? 

B.  Elle  conliftoit  à manger  un  Agneau  rôti 
dans  chaque  famille  , avec  plufïeurs  cérémonies 
qui  marquoient  que  ce  repas  étoit  un  repas  de 
‘religion. 

A.  Qu’elLceque  Dieu  fit  en  faveur  des  Juifs 
. cinquante  jours  après  leur  première  Pâque. 

B.  Il  leur  donna  (a  Loi  fur  le  Mont  Mnaï  » 

3ui  parut  tout  en  feu,  avec  des  tonnerres  & 
es  éclairs,  & le  bruit  effrayant  d’une  trom- 
pette. 

...  C.  C’eftdonc  en  mémoire  de  cet  événement 
que  les  Juifs  célébrerenc  depuis  tous  les  ans  la 
Fête  de  la  Pentecôte? 

B.  Oui  : c’elf  en  mémoire  de  la  Loi  donnée 
fur  le  Mont  Sinaï,  au  milieu  des  feux  , des 
éclairs  , & du  bruit  , que  cette  fête  fut  infa- 
tuée- 

A.  Par  l’cntrcmife  de  qui  Dieu  leur  donna-t- 
il  fa  Loi  avec  cet  appareil  effrayant? 

, B.  {b)  Ce  fut  par  l’entremife  de  Moyfe , le 
Chef  & le  conducteur  de  ce  peuple,  lequel 
“ palfa  quarante  jours  & quarante  nuits  fur  cette 
Montagne,  en  conversation  avec  Dieu,  fans 
boire  ni  manger  » & d’où  il  defcèndit  la  fecon- 
“J  de  fois  ayant  le  vifage  tout  rayonnant  de  gloi- 
ie  » de  forte  qu’il  fut  obligé  de  fe  voiler , parce 
„ que  le  peuple  ne  pouvoir  fouienir  cec  éclat. 

C.  Où  cette  Loi  fut-elle  gravée  ! " 

B . Elle  fut  gravéé  fur  deux  Tables  de  pierre* 
ce  qui  marquoit  la  dureté  du  cœur  de  ce  peu- 

- pfe*  - J 

A.  Par  qui  cette  Loi  fut-cl le  gravée  furce* 
deux  Tables  de  pierre  i 
(«)  Exo.  i a»  & »0.  (b)  Exo.  *4.  & |4. 
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S.  Elle  y fut  gravée  par  le  doigt  de  Dieu  mê- 
me , c’eft-à-dire  par  fa  vcrru  & par  fa  puif- 
fancc  \ car  Dieu  étant  un  pur  E/pric,  n’a  point 
de  corps. 

C.  Quel  fut  le  fort  de  ces  deux  Tables  ? 

B.  (*)  Moyfe  defeendant  de  la  montagne 
avec  ces  deux  Tables , & ayant  vû  le  peuple 
qui  dan  (oit , par  un  efprit  d’idolâtrie  , autour 
d’un  veau  d’or  qu’ils  s’étoient  fabriqué,  faili 
d’un  zele  , ils  les  jttta  par  terre  & les  brifa. 

A.  Ce  peuple  refta  donc  fans  Loi  ? 

B.  Non  , car  Dieu  ayant  fatisfait  fa  juftice 

Ear  la  mort  de  vingt-trois  mille  de  ces  coupa- 
les  , étant  fléchi  par  les  prières  de  Moyfe  , il 
lui  ordonna  de  faire  de  nouvelles  Tables  , où 
il  grava  de  nouveau  fa  Loi  ; & l’on  croit  que 
fur  la  première  Table , étoient  les  trois  pre^ 
miers  Commandemcns  qui  regardent  Dieu  ; 
Zc  fur  la  fécondé , les  fept  autres  qui  regardent 
le  prochain. 

C.  Cette  Loi  de  Dieu  contenoit  donc  les  dir 
Commandemcns  ? 

B.  Oui,  elle  les  contenoit,  & c’eftceque  nous 
appelions  le  Décalogue  qui  elt  un  mot  Grec  » 
qui  veut  dire  les  dix  paroles.  On  peut  les  voir 
dans  le  vingtième  Chapitre  de  l’Exode , où  ils 
font  rapportés  dans  les  mêmes  termes  que  Dieu 
les  a prononcés.  On  les  a mis  en  rime  pour  les 
retenir  plus  facilement.  Lfn  feul  Dieu  tu  adorer 
ras , & le  relie. 

A.  Quelle  Loi éioit cette  Loi  que  l’on  appelle 
anc'enne  ? - 

B.  C’éroit  une  Loi  de  crainte,  parce  que  la 
plupart  ne  L’obfervoient  que  par  un  efprit , de 
crainte  : les  uns  à caufe  des  maux  temporels 
dont  ils  étoient  menacés  s’ils  la  violoient , les 
autres  pour  n’être  pas  privés  des  biens  tempo* 

(a)  Exod.  j*. 
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rcls , qui  étoient  promis  à ceux  qui  robferve- 
loienr  fidèlement. 

C.  (a)  Quels  étoient  ces  maux  dont  ils  croient 
menacés  î 

B.  c’étoit  des  guerres  , des  famines , des  raa- 
‘ ladies  , 6c  d’autres  maux  femblables. 

A.  Quels  étoient  ces  biens  qui  leur  étoient 
promis  ? 

B.  C’étoit  une  abondance  de  vin  , de  bled  , 
d’huile  , & d’autres  fruits  de  cette  nature. 

C.  Tous  les  Juifs  généralement  obfcrvoient- 
: ils  cette  Loi  par  un  cfprit  de  crainte  1 

Jï.Ouî , tous  ceux  que  i’on  appelle  Juifs  char- 
1 nels , car  ceux  que  Ion  appelle  Juifs  fpirituels, 
fervoient  Dieu  par  affe  dion  , 6c  en  attendoient 
d’autres  biens  que  ceux  d’ici  bas. 

A.  Mais  les  uns  6c  les  autres  vivoient  dans 

. l’attente  du  Medic.  • , 

B.  Oui,  mais  bien  difFé  rem  ment;  car  les  Juifs 
charnels  fe  le  figuroient  comme  un  Roi  puif- 

; fant  6c  magnifique  qui  les  rendroient  heureux 
fur  la  terre:  les  Juifs  fpirituels  au  contraire , 
: le  regardoient  comme  un  Roi  qui  viendroic 
, les  affranchir  du  péché , 6c  qui  leur  procute- 
roit  les  biens  de  la  grâce  6c  de  la  gloire. 

C.  Nous  fommes  bien  aifes  de  fçavoir  cette 
; différence;  comment  les  uns  6c  les  autres  célé- 
; broient-ils  lâ  Fête  de  la  Pentecôte  i 

B.  Ils  la  célébroient  fidèlement  en  mémoire 
& en  aéfions  de  grâce  de  la  Loi  qui  leur  avoit 
e été  donnée  en  pareil  jour  -,  grâce  que  Dieu  n’a- 
voit  point  fait  aux  autres  Nations. 

2 , A,  Qu’offroient  ils  à Dieu  en  cette  Fête  ?, 

B.  (b)  Ils  lui  offroient  des  pains  faits  avec 
c les  fruits  de  la  nouvelle  récolte. 

? C.  Quel,  rapport  trouvez-vous  entre  la  Pcnte- 
-rc^te  des  juifs  6c  celles  dc^  Chrétiens  ? * ; 

Deuter,  a$,  & aj.  (t)  Levit,  aj.  • - ■ “ '•) 

> B.  Le 
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S.  Le  voici  , i.  Les  uns  &les  autres  ont  reçu 
la  Loi  le  jour  de  la  Pentecôte , la  Loi  ancienne 
&:  la  Loi  nouvelle  ayant  cté  publiée  ce  même 
jour  au  milieu  des  feux  & du  bruit. 

a.  La  Loi  ancienne  a été  donnée  par  l'entremi- 
fe  de  Moyfe  , & la  Loi  nouvelle  a été  donnée 
par  celle  de  Jefus-Chrift. 

3.  La  Loi  ancienne  a été  gravée  fur  deux 
Tables  de  pierre  par  le  doigt  de  Dieu,  & la 
Loi  nouvelle  a été  gravée  dans  nos  cœurs  par  le  ' 
faint  Efprit  , lequel  en  nous  en  donnant  la  con- 
noiflance  , nous  en  donne  en  même- temps  l'a- 
mour & le  goût  par  la  charité  qu’il  repand- 
dans  nos  cœurs. 

A.  Quelle  Loi  donc  efl  la  Loi-nouvelle  ? 

B.  C’cft  une  Loi  toute  d’amour,  & qui  doit 
êtreobfervée  par  amour  , comme  il  convient  à 
des  en  fans. 

C.  La  Loi  nouvelle  ne  propofe  donc  ni  ré-’ 
compt-nfe , ni  châtiment  ? 

B.  Vous  me  pardonnerez,  elle  en  propofe- 

A.  Quelle  elt  cette  récompenfe  & ce  cnâti-, 
ment  t 

B.  C’cft  le  Ciel  ou  l’Enfer,  le  Ciel  pour  ceux 
qui  l’obùrveront  fidèlement,  ÔC  l’Enfer  pour 
ceux  qui  la  violeront. 

C.  Eft-cc  le  deflcin  de  Dieu , que  ces  enfaris 

agiffent  par  la  vue  de  cette  re'compenfc  & de 
Ce  châtiment  ? . ; 

B.  Ledcfl’-in  de  Dieu  cft  qu’ils  agifîènt  prin- 
cipalement par  amour , fans  exclure  néanmoins 
les  deux  autres  motifs,  qui  fouvent  font  nécef- 
faires  pour  fe  ranimer  dans  le  ferviee  de  Dieu» 

A.  Que  nous  marque  ces  prémices  des  pains- 

faits  avec  les  fruits  de  la  nouvelle  récolte  que 
les  juifs  offroient  à Dieu  en  ce  ’our  l 

B.  Ils  nous  marquent  les  prémices  des  cœurs 

nouveaux  , que  nous  devons  offrir  à Dieu  en 
cc.te  Fetc,  Ee 
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C.  Comment  nos  cœurs  deviennent-ils  nou- 
veaux ? 

B.  C’efl  par  l’infufion  des  grâces  du  faint  Ei- 
prir»  grâces  qui  détachent  nos  cœurs  du  pêché 
& de  la  terre»  pour  les  attacher  à Dieu  & à 
l’Eternité. 

A.  C’efl  donc  là  le  fruit  de  cette  Fête  ? 

B.  Voyez -le  dans  les  Apôtres  » qui  devinrent 
des  hommes  tous  célcffcs,  après  avoir  reçu  le 
faint  Efprir. 

C.  Le  faint  Efprit  opéra  donc  en  eux  ce  chan- 
gement i 

B.  Oui . il  en  ft  des  hommes  tout  diflerens 
de  ce  qu’ils  éto'ent  auparavant  , en  leur  don- 
nait des  affections  & dcspcnfccs  toutes  cclef- 
te  s. 

A Que  cet  état  me  pl-îc,  & combien  défire- 
rois-je  d’y  participer  , du  moins  en  quelque 
degré  ! 

B.  Soyez  préparés  comme  les  Apôtres  à la 
réceprion  du  famt  Efprit  -,  comme  eux  , ne 
mettez  aucun  obftacle  à fes  grâce  •,  comme 
eux , foyez  fouples  & doedes  à fa  voix , & vous 
participerez  à leur  bonheur. 

C.  Quelle  fut  l’occupation  des  Apôtres  après 
avoir  reçu  le  faint  Efprit  ? 

B.  Ce  fut  de  travailler  fans  relâche  à dérruirc 
le  régné  du  péché  dans  les  cœurs , pour  y éta- 
blir en  la  place  celui  de  la  grâce. 

A.  Voilà  une  heureufe  occupation. 

B.  Quiconque  eft  rempli  du  Saint-Efprit  i 
& quiconque  brûle  du  feu  divin  de  fon  amour 
ne  peut  en  avoir  d’autre  tant  qu’il  refte  fur  la 
terre  , en  la  maniéré  que  fon  état  le  permet. 

C.  Et  comment  cela  de  grâce  ? 

B.  C’eft  qu’un  cœur  enflammé  de  cet  amour 
ne  peut  plus  s’occuper  ni  prendre  pîaifîr  qu’à 
répandre  cette  célefte  flamme  dans  les  cœurs. 
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A.  Sur  ce  pied,  il  eft  bien  peu  de  cœurs  en- 
flammés de  cet  amour,  car  il  n’en  faudroit  en* 
cure  que  douze  pour  répandre  de  nouveau  cc 
feu  divin  par  toute  la  terre. 

B.  Demandons  au  Saint-Efprit  qu'il  crée  en- 
core de  ces  cœurs , & que  les  nôtres  en  foient 
du  nombre;  afin  que  nous  ayons  la  confola- 
tion  d’embrafer  quelqu’un  de  ce  divin  amour. 

C.  Mais  les  Apôtres  n’étoient-ils  point  retar- 
de's  dans  ce  travail  par  la  crainte  des  peines  ôc 
des  fouflfrances  ? 

B Non  , car  c’étoit-là  qu’ils  mettoient  toute 
leur  joie  & toute  leur  gloire. 

* A.  Quoi , rien  ne  les  rebutoit  ? 

B.  Non , puifqu’ils  trouvoient  des  délices  & 
des  contenremens  indicibles,  jufque  dans  les 
tourmens  mêmes. 

C Nous  fommesbien  éloignés  de  cette  per- 
feétion  ; nous  que  la  moindre  & la  plus  légère 
difficulté  rebute  , jufqu’à  nous  faire  abandon- 
ner ce  que  nous  avions  entrepris  pour  le  fervi- 
ce  de  Dieu  & pour  fa  gloire. 

B.  Appeliez  le  Saint-Efprit  avec  humilité  & 
avec  ferveur,  afin  qu’il  vous  fortifie  comme 
il  fortifia  les  Apôtres. 

A.  Nous  ne  ceflerons  de  le  faire  jufqu’à  ce 
que  nous  l’ayons  obtenu. 


Sur  les  Quatre-Temps, 

Voyez  les  Quatre-Temps  de  Noël,  page  f J, 

I<iî 


Digitized  by  Google 


InflruÜîons 


Sur  la  Fête  de  la  faitite  Trinité. 

\A.  \ La  vue  de  cette  Fête,  je  porte  mes  yeux. 

jufques  dans  le  Ciel , pour  y contem- 
pler- la  joie  des  Ant  es  &c  des  Saints. 

B.  C’eft  là  en  effet  quil  faut  regarder  , pour 
voir  cette  Fcte  folemniféc  avec  toute  la  dignité 
qu’elle  mérite,  fuivant  néanmoins  la  capacité 
de  ces  bfprits  bienheureux* 

C.  Nous  faifons  cependant  tous  nos  efforts  ^ 

Eour  rendre  «à  cette  adorable  Trinité  , tous  leS*' 
onnetrrs  dont  nous  femmes  capables. 

B.  C'cft  bien  dit,  nous  faifons  tous  nos  ef- 
forts ; car  nos  lumières  font  fi  bornées  fur  cet. 
irvcompréhenfible  myftere,  que  quelques^  hon- 
neurs que  nous  lui  rendions  ih  lont  toujours- 
forts  au-dcffo  is  de  ce  qu’il  mérite. 

A.  Mais  nous  penfons  que  Dieu,  connoiflant 
nocre  impuiffance  à cet  égard  , & regardant 
nocie  bonrte  volonté , il  s’en  contente. 

B.  Je  le  penfe  comme  vous;  mais  il  efb  tou- 
jours vrai  de  dire,  que  cetre  Fête  n’cfl  bien 
fo.lemnifée  que  dans  le  Ciel,  par  les  Anges  & 
par  les  Saints,  qui  font  égal  rm  m remplis  de 
lumière  & d’amour  pour  ce  premier  des  My£ 
teres,  & le  plus  vénérable  de  tous.  ‘✓n 
C.  Que  faut-il  donc  faire  dans  une  conjon&ur 
repareille?  * 

B.  Il  faut  faire  humblement  de  bon  cœur 
tout  ce  que  nous  pouvons  \ our  honorer  ce 
Myftere  , s’unir  aux  Anges  & aux  Sa  nts  pour  y 
trouver  de  quoi  fuppléec  à notre  impuiffance 
prier  Dieu  d’agréer  .notre’ bonne  volonré  , ôC 
lui  offrir  en  dédommagement  de  ce  qui  nous 
manque  , les  adorations  , le  s-  hommages  &C 
les  louanges  £ous  ces  tfprits  bienheureux 
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Sc  foupirer  après  le  Ciel  •,  afin  qu’étant  réunis 
avec  eux  , nous  foyons  en  état  de  célébrer  cet- 
te Fête  avec  la  dignité  qu’elle  demande  & quelle 
mérite. 

A.  Nous  n’oublierons  point  cela  mais  pour- 

quoi cette  Fue  eft-elle  placée  le  Dimanche 
d’après  la  Pentecôte  ? > 

B.  .C’èft  pour  marquer  que  tous  les  Myfte- 
res  de  Jefus-Chrift  Ce  terminent  ôc  Ce  rapport 
tent  à l’honneur  ôc  à la  gloire  de  la  fainte 
Trinité. 

C.  ' J outes  les  Eglifes  cclébrent-elles  cette  Fête” 

ce  joui-là"?  ■ • : ■ 

B.  Il  y en  a quelques-unes  qui  ne  la  célèbrent 
que  le  dernier  Dimanche  d’après  la  Pcntccôe 
te. 

A.  Ft  pour  que1  les raifons  ? 1 

fi  C’eit  pour  marquer  que  non-feulement  les 
Myfteres  de  Jelus-Chrift,  mais  encore  routes 
choie.*,  généralement  Ce  rapportent,  ôc  doivent 
eu  e rapportées  à la  (aime  Trinité  comme  à leur 
dcrmeie  fi  v 

C.  Cette  F fte  eft-clle  Fie"  ancienne  ï 

fi.  (a)  C » te  lèm  en  la  maniéré  qu’elle  (é 
fait  , n’c'ft  p-'S  fer  -n  cicnne , puifqu'e.lc  n’a 
commencé  qu’au  cixicme  fiée  le  ; mais  dans 
une  autre  maniéré  , clic  eft  a ffi  ancienne  que 
l’Eglife,  que  le  r.or.cL  même. 

A.  Pourquoi  , s’il  vous  plaît  ? 

B.  C’eft  qu’on  ne.  peut  faire  aucune  Fête 
dans  l’année  fans  ho-  orer  la  fainte  Trinité  ; 
pa+fq uc toute  la  Pfalino  iie  ne  conti  nt  que  les 
louanges  de  la  fai:  te  Trinité  ôc  que  chaque 
Plcaume  Ce  termine  par  la  gloire  que  l’on  rend 
au  Pcrc , au  Fils  au  Saint  tfpiit. 

C.  Pourquoi  ayez  vous  ajouté  que  le  monde 

même  ? t 

ta)  Ifcoœaf,  FJ.  1,  2,  17,  '-  .1 
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fl.  C’eft  parce  que  le  monde  entier  n’eft  qu'un 
temple  confacré  à la  fainte  Trinité,  & que  la 
durée  de  tous  les  lîécles  neft  qu’une  Fête  con- 
facrée  en  fo  i honneur. 

A.  Qui  elt-ce  qui  loue  Dieu  dans  ce  Temple 
quieltîe  monde,  & durant  cette  Fête  compofée 
de  tous  les  fiécles  ? 

B.  Ce  font  toutes  les  créatures  que  Dieu  y a 
formées  , & il  n’y  en  a pas  une  qui  ne  le  loue 
en  fa  maniéré  & qui  ne  doive  le  louer. 

C.  Pourquoi  toutes  ces  créatures  lui  doivent- 
elles  ce  tribut  de  louanges  i 

fl.  C’eft  parce  qu’elles  font  toutes  fes  ouvra-  • 
ges , & qu’elles  ont  toutes  été  faites  pour  fa 
gloire. 

A.  Pourquoi  cette  Fête , en  la  maniéré  qu’on 
la  fait  aujourd’hui,  fe  célébré  t-elle avec  moins 
de  pompe  que  quantité  de  Fêtes , même  des 
Saints  i 

B.  C'eft  t.  pour  nous  faire  entendre  que  la 
pompe  de  cotte  Fê'e  eft  réfervée  au  Ciel. 

i.  C’eft  comme  pour  protefter  publiquement 
notre  inliiffifance  à louer  dignement  ce  Myf* 
tere.  

3.  C’eft  aufH  pour  infinuer  que  ce  Myftere 
demande  un  culte  plus  intérieur  qu’extérieur. 

C.  Expliquez-nous  ce  grand  & ineffable  My- 
ftere  i 

B . Ce  Myftere  renferme  un  feul  Dieu  en  trois 
perfonnes  diftinétes  , & trois  perfonnes  en  un 
îeul  Dieu. 

A.  No  is  fçavons  bien  cela  *,  mais  nous  vou- 
drions que  vous  nous  le  fiftiez  comprendre. 

fl.  Vous  me  demandez  ce  que  moi  ni  perfon- 
ne  ne  peut  faire  , car  ce  Myftere  eft  incompré- 
henli ble , St  au-deflus  de  toute  intelligence  hu- 
maine. 

c.  Nous  ferions  pourtant  bien  ailes  de  le  corn-; 
prendre. 
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B.  Contentez-vous  de  le  croire  & de  l’adorer , 
& t availlez  pour  mériter  de  le  voir  & de  le 
contempler  éternellement. 

A.  Il  faut  donc  borner  là  notre  curiofîté  î 

B.  Voici  ce  qui  doic  vous  faire  pla  fir  dans  cc 
Myftere,  S/  ce  qui  doit  vous  occuper. 

C.  Dires  nous  ce  que  c’eft  , de  grâce. 

B.  C’eft  que  vous  avez  été  crées  à l'image  & 
à laiclf.n  blance  de  ces  trois  personnes  divine» 
en  un  feu!  Dieu. 

A.  11  y a donc  en  nous  une  image  de  la  famtc 
Tri  ré? 

B.  Oui , & c’cft  notre  ame  qui  eft  cette  ima- 
ge. 

C.  Comment  cela  , s’il  vous  plaît? 

3.  C’eft  en  cc  quVle  eft  capable  de  connoî- 
tte  fpiiitueïlçjnent  , d ■ vouloir  8c  d’agir  libre- 


ment. 

A.  N’y  a r-il  que  l’h  'mme  qui  ait  cette  ref-> 
femblnrce  avec  Dieu  î 

B.  Non,  il  n’y  0 quel  homme  parmi  les  créa- 
tures co  porches  ? 

C.  Po.  rqioi  dites-vous  parmi  les  créatures 
corporelles  i 

B.  C’eft  parce  que  les  Anges  ont  auffi  cette 
reflerr  bla"ce  a cc  la  fainte  Trinité , même  dans 
un  degré  bien  plus  parfa.t  que  l’homme. 

B.  Voici  une  grande  prérogative  pour  l’hom- 
me, d’être  l’image  de  Dieu  en  trois  perfoones. 

A.  Voilà  encore  une-autre  reflemblanee  , qui 
eft  d’une  grande  excellence. 

C.  Quelle  eft-elle  ? 

B.  C’eft  celle  que  nous  avons  avec  ces  trois 
perfonres  divines  par  la  grâce. 

A.  Quel  eft  l’effet  de  cette  grâce  ? 

B.  C eft  de  nous  faire  participer  en  quelque 
degré  à leur  fainteté. 

Ç.  Nous  devons  donc  bien  eftimer  cette  re£- 
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femblance > &la  coiifèr ver  bien  précieuferrient? 

B,  Oui,  puifqu’en  nous  rendant  femblables  à 
ecs  trois  personnes  divines  en  cette  vie  , elle' 
nous  y tendra  encore  plus  femblables  dans  l’c- 
ternité. 

A.  Continuez , tout  cela  nous  paroît-  grand 
& admirable. 

B.  Ce  qui  doit  encore  vous  occuper  dans  cet- 
te  Fête , c’elt  d’avoir  l’honneur  d’avoir  été  con- 
facrés  à ces  trois  Personnes  divines  dans  votre 
Baptême. 

C.  Quelles  qualités  auguftes  avons-nous  re- 
çues par  cette  confecration  ? 

B.  Nous  avons  reçu  la  qualité  d’Enfans  de; 
Dieu  -,  & par  conséquent  de  fes  héritiers  , celle 
de  Membres  du  Corps  de  Jefus  Chrilt , ëC 
celle  du  Temple  du  faint  Efprit. 

b | A.  Voilà  trois  augultes  qualités , & qui  nous 
engagent  fans  doute  à bien  des  devoirs. 

B'.  Vous  avez  raifon  : car  en  qualité  d’Enfans 
de  Dieu  , vous  devez  être  parfaits  comme  votre 
Pere  célelle  cît  parfait.  En  qualité  de  Membres 
du  Corps  de  J fus  - Chrift  , vous  devez  vivre 
de  ion  Efprit-  En  qualité  de  Temples  du  fâint' 
Efprit,  vous  devez  être  falnts,  afin  qu’il  y 
ait  de  la  refiemblar.ee  entre  le  Temple  & celui 
qui  l’habite.  /• . 

C.  On  ne  penfV  point  à toutes  ces  grandeurs 
du  Chrétien  , ni  à tous  ces  devoirs. 

B.  C’tft  le  n alhetir  de->  Chrétiens  de  n'ÿ  pas 
penfer  Par  c.  tte  confecration  v<  us  cres  enco** 
fe  obl'gé  de  vous  regarder  comme  rt’ëtant 
pdusà'vous,  mais  comme  appartenant  à c-es 
trois  Perfounes  d’vincs.' 

As  A quoi  .cela  nous  engage- r- il  l 

B.  Cela  vous  engage  a !ui  rapporter  non- 
feulement  tour  ce  que  vous  êtes,  mai^ encore 
tout  ce  que  vous  fuites.,  & tout  ce  que  vous 

pofledez 
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pofledez.  V*  ycz  fi  vous  y êtes  fidcles. 

C.  O combien  défirerions-nous  que  toutes 
ces  grandes  & importantes  vérités  ne  s’cfFa- 
çafîent  jamais  de  notre  efprit , & que  notre 
cœur  en  fut  toujours  pénétré. 

B.  Si  ces  vérités  eflentielles  & fondamenta- 
les étoient  toujours  préfentes  aux  Chrétiens» 
on  ne  les  verroit  pas  fe  conduire  d'une  ma- 
nière fi  indigne  de  cet  augufte  nom. 

A.  Ce  que  vous  dites  eft  julte.  Dites-nous, 
s’il  vous  plaît , ce  qu’il  faut  faire  pour  bien 
célébrer  cette  Fête  ? 

B.  1.  Il  faut  remercier  Dieu  de  nous  avoir 
..créés  à fon  image  & à fa  reflemblance  , & de 
nous  avoir  contactés  en  fon  honneur  par  le 
Baptême. 

a.  Il  faut  prier  le  faint  Efprit  de  retracer  en 
nous  cette  image  tant  de  fois  défigurée  , ou' 
entièrement  effacée  par  le  péché  , & renou- 
veler la  confécration  qui  a été  faite  de  nous 
au  Baptême. 

3.  Il  faut  nous  humilier,  & demander  par- 
don d’avoir  fi  fouvent  défiguré  ou  entière- 
ment effacé  cette  image  , &c  violé  tant  de  fois 
cette  confécration. 

• C.  Que  fàut-il  honorer  dans  les  trois  perfon- 
nes  divines  ? i 

B.  Il  faut  honorer  la  pui  fiance  dans  le  Pcre  , 
la  fagefiedans  le  Fils,  & la  bonté  dans  le  faint 
Efprit  ? 

A.  Eft- ce  que  la  puifiance  ne  convient  qu’au 

Pere  , la  fagefie  qu’au  Fils , & la  bonté  qu’au 
faint  Efprit  ? , 

B.  Ces  trois  perfections  leur  font  commu- 
nes , quoiqu’on  les  leur  attribue  en  particulier, 

, pour  des  raifons  particulières.  / 

:r  c.  Que  faut-il  demander  à ces  trois  Péri 
. fonnes  divines  J 


Digitized  by  Google 


r$j$  Infr unions 

B.  Il  faut  demander  au  Pere  qu’il  nous  fade 
part  de  fa  puiflance  contre  les  péchés  de  foi- 
plefTe. 

Il  feue  demander  au  Fils  qu’il  nous  fa/Tc 
part  de  fa  fagefle  contre  les  péchés  d’igno- 
rance. 

Il  faut  demander  au  faint  Efprit  qu’il  nous 
faflTe  part  de  fa  bonté  contre  les  péchés  dç 
malice. 

A.  Nous  voilà  bien  inftruits  de  ce  qui  re- 
garde ce  Myftere , npus  vous  en  rendons  bien 
des  actions  de  grâces. 


Sur  la  Fête  du  faint  Sacrement. 

• « ' 

irf.  aujourd’hui  la  Fête  du  Triomphe 

de  l’amour  de  Jefas  pour  les  hommes, 
combien  défirerois-je  que  ce  fut  auflî  la  Fête  du 
triomphe  de  l’amour  des  hommes  pour  Jefus. 

B.  Il  eft  bien  jufte  que  ce  triomphe  d’amour 
fou  réciproque  , 6c  que  nos  cœurs  foient  tout 
brûlans  d’amour  pour  celui  dont  le  coçur  eft 
tout  brûlant  d’amour  pour  nous. 

C.  Si  rien  n’eft  plus  jufte , fongeons  donc  à 
brûler  d’amour  pour  ]efus  , en  célébrant  le 
Triomphe  de  fon  amour  pour  nous. 

B.  Rien  ne  vous  y aidera  davantpge  que  de 
confîdérer  attentivement  , êc  des  yeux  d’un 
Cœur  éclairé  6c  enflammé , tout  ce  qui  fe  pa£ 
fe  dans  cette  Fête. 

A.  Nous  le  délirons  avec  bien  du  zélé.  Exé- 
cutez ce  que  vous  nous  propofez. 

tf.  Je  vous  dirai  d’abord  que  Jefus  - Chrift 
eft  expofé  tout  le  jour  fur  nos  Autels  comme 
fur  fon  Trône  ; qu’il  eft  porté  en  Proceftion 
par  les  rues,  qu’on  le  reporc  à certains  endroit» 
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préparés  ; & que  tout  , jufqu’aux  créature* 
inanimées , s’empreflë  à lui  rendre  hommage, 
ôc  à prendre  part  à Ton  Triomphe. 

C.  Vous  ne  nous  dites  rien  que  nous  ne 
voyions > detaillez-nous  ces  merveilles  ? 

U.  y y confens.  Ce  divin  Sauveur  ell  expofé 
fur  nos  Autels , comme  fur  fon  Trône  , pour 
y recevoir  nos  adorations , & nous  faire  parc 
de  fes  faveurs.  11  marche  au  milieu  de  nous 
dans  les  Procédions , comme  l’Arche  marchoit 
autrefois  au  milieu  d’ifrael  dans  le  Défert , 8c 
comme  lui-même  marchoit  au  milieu  de  les 
Difciplcs , pour  éclairer  nos  efprirs,  enflam- 
mer nos  cœurs  , & nous  couvrir  de  fes  ailer,' 
Ils  s’arrête  aux  Rcpofoirs  pour  nous  faire  en- 
tendre qu’il  cherche  des  cœurs  où  il  puifle  fc 
repofcr.Tout , jufqu’aux  créatures  inanimées, 
prend  part  à fon  Triomphe,  pour  nous  exci- 
ter en  leur  manière  à les  furpaffer  par  l’ardeur 
de  notre  amour , & de  notre  zele. 

Développez- nous  davantage  ce  que  vous 
dites  de  ces  créatures  inanimées. 

B.  Ne  yoyez-vous  pas  que  les  murailles  le 

revêtent  de  tapiflèries  plus  ou  moins  riches , 
fuivant  la  faculté  des  perfonnes  ; que  le  pavé 
fe  couvre  d’herbes  odoriférantes  5 que  les  fleurs 
& les  parfums  y exhalent  leurs  odeurs  les  pim 
agréables  : que  l’air  retentit  de  louanges  & de 
bënédiélions  *,  que  les  lieux  où  repofe  JeTus- 
Chrift  , raflembient  tout  ce  qu’ils  ont  plus 
riche  8c  de  plus  précieux  ; & que  Fidele* 
joignent  à toutes  ces  choies  le  «ccueillement , 
là  modeltie , la  prière , & toutes  les  marques 
extérieures  d’une  adorat^n  profonde , pour 
rdrennoître  aurant  qu’*ls  en  font  capables  la 
majefté  de  leur  Diev^  ( • 

C.  Nous  aimonrCe  detail,  il  nous  fait  plaiflr: 

continuez.  1 

Ff  il 
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u.  On  ne  finiroit.pas  fi  l’on  vouîoit  exposer 
en  particulier  tout  ce  qui  fe  fait  pour  hono- 
rer Jefus-Çhrift  dans  cette  folcmnité  : mais  ce 
que  vous  devez  foigneui'ement  éviter,  c’eûd’en 
demeurer  à cet  extérieur  brillant  & pompeux, 

A.  Que  voulez-vous  dire  par-là  î 

Ji.  Je  veux  dire  que  tout  cet  extérieur,  fans 
les  difpofitions  intérieures  de  l’ame  , ne  con- 
tenteroit  pas  beaucoup  Jefus-Chrift,  ou  même 
ne  le  contervteroit  point  du  tout. 

C.  Que  voulez- vous  davantage  i 

B.  Je  veux  que  pour  honorer  véritablement 
Jefus-Chrili  , comme  il  le  demande  , & com- 
me il  le  mérite,  votre  amefoit  reyêtue  de  l’in- 
nocence & de  la  charité,  qu’elle  foit  couver- 
te de  tout  ce  qui  peut  la  rendre  agréable,  à fes 
yeux  ; quelle  exhale  fans  c elfe  par  fes  bons  dé- 
firs  & fes  faintes  affeéfcions  une  odeur  a.u-def- 
fus  de  toutes  les  fleurs,  & de  tous  les  parfums  ; 
que  fes  cris  intérieurs  viennenr  jufqu'à  Jefus- 
<Jhrift  qu’il  ne  fe  fafle  aucun  mouvement 
corporel  de  rcfpeél  & d’adoration,  quç  l’ame 
ne  le  fafl'c  en  même  tems  intérieurement- 

Je  comprens  que  tout  l’extérieur  de  ces 
cérémonies  ne  tend  qu’à  cela. 

B Si  vous  le  comprenez  , ne  négligez  donc 
rien  pour  l’accomplir  : & alors  vous  honore- 
rez Jefus-Chnft  en  efpnt  en  vérité  , corn-  | 
me  il  l’attend  de  vous.  j 

C. Nous  ne  l’oublierons  point  : mais  de  grâce  y 
pourquoi  cette  fête  ne  fe  fait-elle  point  le  Jeu-  I 
di  Saint , qui  eft  le  jour  de  i’inltitution  de  ce 
Sacrement  ? 

B.  Je  conviens  que  c’eü  fon  jour  naturel  : « 
suffi  I Eglife  la  fait-elle  ce  jour- là  en  la  rrtfcicre 

3 d’elle  le  peut  : mais  étant  d’eja  profondément 
ans  la  triftefle  & dans  le  deuil  aux  approches 
des  obfçques  de  fon  divin  Epoux , & étant 
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fur  U Fête  du  faïnt  Sacrement. 
bailleurs  très-occupée  » elle  a jugé  à propos  de 
remettre  cette  Fête  à un  autre  tems  » pbur  la; 
célébrer  dans  toute  l’étendue  qu’elle  mérité. 

A*- Et  à quoi  l’Eglifè  eft-elle  occupée  le  Jeu- 
di - Saint  ? 

H.  Elle  eft  occupée  à- h réconciliation  des  pé- 
nitens  , à la  be'nédiétion  des  huiles  faintes , à 
la  purification  des  Aurels , SZ  à ta  cérémonie 
de  ce  que  l’ori  appelle"  te  Mandarin», qui  Confif- 
te  à laveries  pieds  à douze  perfonnes , àl’exem- 
ple  de  Jefus  Chrift  r&  à laCênr.- 

C.  Mais  pourquoi  avoir  remb  cette  Fête  lî- 
loin  ? L’Eglife  n’auroit-eHc  pas  pu  la  faire  plu-, 

tôt  r 

B.  11  eft  vrai  qu’elfe  auroir  pû  la  faire  pkitôty 
mais"  pourjne  point  inrerrornpre  le  cours  de* 
Myftercs  de  Jefus-Chrift  , elle  a jugé  à pro- 
pos dc*ne  la  faire  qu’apiès  la  Pentecôte , afirr 
eue  les  Fidèles-  remplis  de  FEfprit  divin  t 
& de  les  dons  , fuflent  encore  plus1  en  état 
de  comprendre  la  efandeur  de  ce  Myftere»- 
& de  lui  rendre  les  Honneurs  qui  lui  font  dûs- 
auïïi  remarquerez-vous  que  ce  rie  fut  qu’aprè* 
la  defeentedu  faint  Elprit,quc  ce  Myftcre  fut 
& plus  connu  &:  plus  fréquenté. 

A.  Mais  enfin  l’on  s’étoit  pâlie  de  cette  FeteF 

B.  Il’ eft  vrai  : mais  les  mêmes  taifons  ne  fc 
troHVoient  pas  alors. 

C.  Pourroit-on  les  fçavoir  ? 

B.  La  première , c’étoit  pour  foûrenir  la  vé- 
rité de  ce  divin  Sacrement  contre  les  Héréti- 
ques qui  venoient  récemment  l'attaquer. 

La  féconde,  c’éroit  pour  ranimer  la  piété 
des  Fidèles  envers  cet  Augufte  Sacrement.- 

La  troifiéme , c’étoit  pour  profiter  des  lumiè- 
res que  Dieu  donnoir  à une  vertuéufe  Fille  fut 
l’établi flement  de  cecte  Fête. 

A.  Quelle  étoit  cette  vertueufe  Fille  : ? 

Ffiij 
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B.  (a)  Cétoit  une  jeune  Religieufe  Hofpiftf 
litre  du  Monaftere  de  Montcornillon  aux  por- 
tes de  Liege , donc  raterait  principal  étoit  d’ho- 
norer  fingulierement  Jefus-Chrift  au  faint  Sa- 
crement. 

C.  Quelles  lumières  Dieu  lui  communiqua- 
t-il  i 

B.  Cette  pieufe  & fervente  Religieufe  étant 
en  Oraifon  : voyoit  fans  cefTe  la  Lune  qui  Ce 
préfentoit  à elle  telle  quelle  eft  dans  fon  plein 
ayant  une  petite  brèche , ce  qui  la  mit  fort  en 
peine. 

A.  Que  fit-elle  dans  cette  conjonélure  ? 

B.  Comme  elle  ne  pouvoit  s’imaginer  ce  que 
cela  vouloir  dire  , elle  s’en  défia  d’abord  , 6e 
craignant  que  ce  ne  fut  une  furprife  de  l’enne- 
mi , elle  en  détourna  fon  efprit  i mais  cette 
vjfion  revenant  toujours,  elle  eut  recoins  à la 
prière , ôc  après  deux  années  de  prières  fer- 
ventes , il  lui  fur  dit  intérieurement  que  la  Lu- 
ne repréfentoit  l’Eglife , &:  que  la  petite  brèche 
qui  y paroifloir,  marquoit  le  défaut  d'une  Fê- 
te , qui  devoit  être  célébrée  tous  les  ans  en 
l’honneur  du  faint  Sacrement. 

C.  Quel  ufage  fit-elle  de.  cette  découverte  ! 

B.  Elle  relia  plus  de  vingt  années  fans  en 

parler  ; mais  étant  devenue  Prieure  de  fon 
Monaltere , alors  elle  crut  devoir  rompre  le  fi- 
lence  , & elle  en  parla  aux  perfonties  les  plus 
éclairées  de  l’Eglife  de  Liège  , entre  Icfquelles 
étoit  l’archidiacre  de  cette  Eglifc,qui  depuis 
fut  fait  Pape,&  prit  le  nom  d’Urbain  IV. 

A Quel  fut  Je  îentiment  de  toutes  ces  per- 
sonnes éclairées,  après  avoir  été  confultées  , & 
ayant  mûrement  examiné  la  chofe  ? 

B.  Ils  répondirent  qu’il  étoit  julte  & utile  à 
l’Eglife  de  célébrer  l’inüitution  du  Très-Saint 

(f)  Fl.  Hift.  1.  7J.  c.  26.  En  1108. 
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Sacrement  , plus  folemnellement  qu’elle  ne 
l’avoir  fait  jufqu’alors. 

C.  Que  fit  l’Evêque  de  Liege  en  conféqüeri- , 
ce  de  cette  rëponfe  ? 

B.  Il  ordonna  cette  Fête  dans  tout  fon  Diocc* 
fe  en  l’année  1146. 

A.  Que  fit  enfuite  fe  Pape  Ürbain  IV.  qui 
avoit,  été  l’un  des  Confülteurs  , lorfqu’il  n’é- 
toit  encore  qu’ Archidiacre  de  l'Egiife  de  Lie- 
ge ? 

ü.  Il  ordonna  cette  Fête  dans  toute  I’Eglife 
par  une  Bulle  qu’il  fit  exprès  , ôc  cette  Fête  fut 
célébrée  à Rome  pour  la  première  fois  le  1?. 
Juin  de  l’année  r 164.  & il  en  fit  compofer  l’Of- 
fice par  faint  Thomas  d’Aquin.  Cet  Office  re- 
préfente  les  fentimensde  la  piété  , & la  doctri- 
ne de  l’Eglifc  fur  le  mvfterè  de  TEuchariftie. 
Les  figures  de  l’ancien  Tdlament  rapprochées 
des  vérités  du  Nouveau  les  rendent  très-in- 


ftru&ifs  &trc§  édifiants. 

C.  N’y  a-t-il  rien  qui  dilïingue  la  Fête  dut 
Saint  Sacrement  de  toutes  les  autres  ? 

B,  Elle  en  efl  diftinguée  par  la  Proceffion 
folemnelle  où  le  corps  de  Jefus-Chrift  qui  ell 
porté  en  triomphe  par  les  rues  avec  beaucoup 
d’appareil , 6C  une  pompe  très-magnifique  » 
mais  qui  doit  être  toute  religieufe. 

A.  Que  doit-on  éviter  dans  ces  Proccffions  ? 

B.  Tout  ce  qui  fent  la  vanité  & Fomentation  9 

tout  ce  qui  n’eft  capable  que  de  difîipyr  1 Ef- 
pïit  bien  loin  de  le  porter  à Dieu.  C’eft  par 
l’humilité  qu’on  honore  J efus-Chrift  annéanci» 
Sc  non  par  des  cérémonies  toutes  mondaines 
6c  toutes  profanes  , plus  propres  à contenter 
la  curiôfité  , qu’à  infpirer  des  fentimens  de 
piété  & de  religion.  , 

C.  La  Fête  du  Saint  Sacrement  a-t-ellç  cto 


établie  par  tout  en  même  te  ms? 

F f iiij 


* 
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u.  Non  , l’acceptation  générale  de  cette  FêJ 
te  loit  en  France  , Toit  en  Italie  même  , eft 
l’ouvrage  de  plus  de  cent  années  jufqu’au  tems 
des  Conciles  de  Confiance  & de  Bafle , où  l’on 
voit  que  les  Papes  ont  commencé  à y attacher 
des  indulgences. 

A.  Pour  quelles  fins  cette  Fête  a-t-elle  été 
inftituée  ? 

B.  Suivant  la  Bulle  d’Urbain  IV.  c’eft  pre- 
mièrement pour  remercier  Dieu  de  l’inftitu- 
tion  de  cet  adorable  Sacrement. 

2.  C’efl:  pour  rendre  à Jefus-Chrift  dans  ce 
Sacrement  les  honneurs  qui  lui  font  dûs. 

C’efl:  pour  confondre  l’opiniâtre  incré- 
dulité des  Hérétiques. 

4.  Ccft  pour  réparer  les  fautes  commifes 
contre  ce  divin  Sacrement. 

C.  Comment  faut-il  paflércetce  Fête  Sc  fo a 
Oétave  , 

B.  Il  faut  être  aflîdu  aux  Offices  divins  au- 
tant que  les  occupations  peuvent  le  permettre 
& y aflifler  avec  une  piété  exemplaire  , auffi- 
bien  qu’aux  Procédions.  En  fécond  lieu  , il 
faut  paflêr  quelque  tems  chaque  jour  en  ado- 
ration devant  le  faint  Sacrement. 

A.  Que  faut -il  faire  pendant  ce  tems  d’ado- 
xation  ? 

B.  Il  faut  1.  remercier  Dieu  de  ce  don  iné- 
fable. 

1.  Il  faut  s’exciter  à des  fentimens  d’un 
amour  ardent  pour  Jefus-Chrift. 

5.  11  faut  fupplier  Jefus-Chrift  d’ouvrir  les 
yeux,&  de  toucher  le  cœur  de  ceux  qui  refu- 
Jent  de  croire  la  vérité  de  ce  Sacrement. 

4.  II  faut  y faire  une  réparation  à Jefus- 
Chrift  de  tous  les  outrages  qu’il  y reçoit. 

C.  Quels  outrages  jefis-Chrift  y reçoit-il  ? 

fl.  Il  en  reçoit  de  la  part  des  Hérétiques  pat 


1 


fur  la  Tête  du  faint  SacŸtment  '.  $ 4 f 
leur  incrédulité  & leurs  blafphêmes,  & de  ia 
part  des  Chrétiens  même  par  leurs  profana- 
tions , & leurs  irrévérences. 

A.  Tout  cela  fans  doute  déshonore  beaucoup 
Jefus-Chrilt  au  faint  Sacrement  l 

B.  Oui,&  à un  tel  point  qu’on  ne  fçauroitbien 
dire  qui  le  deshonore  plus  pou  de  l’Herériquc 
par  Ton  incrédulité , &:  par  fes  blafphêmes» 
ou  du  Chrétien  par  fes  profanations  par 
fes  irrévérences. 

C.  Ce  divin  Sauveur  eft  donc  bien  deshono- 
ré dans  cet  adorable  Sacrement  , après  avoir 
pour  ainfi  dire  épuifé  tout  fon  amour  pour 
nous  dans  cet  inéfable  Myftcre  ? 

B.  Il  n’y  a que  Dieu  & les  Anges  qui  le 
' puirtent  bien  comprendre  ; 8c  fi  nous  le  com- 
prenions , nous  en  frémirions  d’horreur. 

A.  Le  jugement  par  lequel  fera  puni  l’incré- 
dule & le  profanateur  , fera  donc  bien  terri-» 
ble  î 

B.  Il  fera  proportionné  au  mépris  qu’on  au- 
ra fait  d’un  amour  fans  bornes. 

C.  Cela  mérite  bien  que  l’on  y penfe,  tani 
dis  qu’il  eft  encore  tems. 

B.  Nous  le  devons  faire  avec  toute  l’atten- 
tion dont  nous  Ibmmes  capables,  afin  de  re- 
médier au  pa/fié  & de  pourvoir  à l’avenir. 

A.  Nous  vous  remercions  de  rout  ce  que 
vous  nous  avez  appris  fur  cette  Fête  ; appre- 
nez-nous  préfentement  ce  qui  regarde  les  mer- 
veilles de  ce  Sacrement. 

B.  Je  tacherai  de  le  faire  le  moins  imparfait 
tement  qu’il  me  fera  poifible. 
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• Suite  de  U Fête  du  Suint  Sacrement* 

TA.  \T  Ous  voudrions  fçavoir  maintenant  eé 
qui  regarde  les  merveilles  du  Saint  Sa- 
crement. 

B.  Vous  ne  me  demandez  pas  peu  * néan- 
moins je  m’efforcerai  de  vous  latisfaire. 

C.  Vous  nous  ferez  un  très-grand  plaifir. 

B.  La  première  merveille  qui  fe  préfente  i 
mon  efprit , c’en  que  Jcfus  Chrift  dans  ce 
Sacrement  a porté  fon  amour  pour  nous  , juf- 
<ju’à  devenir  notre  viande  , nous  qui  femmes 
la  pâture  des  vers. 

A.  En  effet  f voilà  un  prodige  furprenant. 

B.  Ce  n’eft  pas  tout , ils  s’cft  encore  fait  notre 
▼iétime  dans  ce  Sacrement  ; mais  vidtime  qui 
remplit  excellemment  toutes  les  fins  du  Sacri- 
fice. 

C.  Quelles  font,  de  grâce,  les  fins  du  Sacrifice? 
B.  C’eft  de  rendre  à Dieu  le  culte  fouverain 

qui  lui  cft  dû.  C’eft  de  nous  obtenir  la  rémif- 
fion  de  nos  péchés.  C’efl  de  nous  impéfrer  les 

Î 'races  dont  nous  avons  befoin.  C’eft  enfin  de 
e remercier  de  tous  les  biens  que  nous  rece- 
vons de  fa  bonté  infinie. 

A.  Jefus-Chrift  en  qualité  dé  Viéiime  fait 
donc  toutes  ces  chofês  dans  ce  Sacrement  ? 

B.  Oui , il  les  fait  f Sc  d’une  manière  qui 
fiirpafle  tout  ce  que  nous  pouvons  penfer. 

C.  Voilà  bien  de  quoi  admirer. 

B.  Il  ne  falloir  pas  moins  qu’un  amour  infini 
pour  fe  rendre  en  meme  terns  notre  viande  r 
ÔC  notre-  vidtinie  dans  ce  Sacrement. 

A.  Continuez’,  de  grâce  , car  tout  ceci  eft 
bien  digne  d’être  fçû. 


Digitized  by  Google 


fur  la  Vite  du  falnt  SAcnmenK  5 4 y 

ï.  Voici  une  féconde  merveille  : c’eft  la  ma- 
nière dont  le  pain  &C  le  vin  font  changés  an 
Corps  & au  Sang  de  Jcfus-Chrift.  ^ 

C.  Expliquez-nous-la,  s’il  vous  plaît» 

B.  Je- ne  fuis  pas  firpris  de  voir  Jcfus-Chrift 
opérer  ce  changement  miraculeux  par  fa  ver- — 
tu  toute-puilfante  ; mais  ce  qui  me  furprend, 
c’eft  de  voir  que  des  hommes  ayent  auflî  cc 
même  pouvoir. 

A.  Mais  ce  n’eft  pas  par  leur  propre  vertu 
qu’ils  opèrent  ce  changement. 

B.  Vous  avez  raifon  : car  les  Anges , tout  éleJ 
vés  qu’ils  font  au-deffiis  des  hommes  , ne  le 
pourroient  pas  faire  par  leur  vertu. 

C.  Comment  donc  cela  fe  fait-il  ? 

B.  Cela  fc  fait  par  la  vertu  toute-pui/Tinte 
des  paroles  de  Jefus-Chrift  , qu’ils  prononcent 
en  ion  nom» 

A.  Jcfus  Chrift  obéit  donc  aux  Prêtres  ? 

B.  Oui  : car  dans  le  moment  même  qu’il» 
prononcent  ces  paroles  toutcs-puiiTanres , tou- 
te la  fublîftance  du  pain  & du  vin  eft  changée 
en  celle  du  Corps  8c  du  Sang  de  Jefus-Chrift. 

C.  Il  ne  refte  donc  plus  rien  du  pain , ni  du 
vin  ? 

B.  Vous  me  pardonnerez,  il  en  refte  les  ef- 
peccs  ou  les  apparences. 

A.  Voilà  encore  un  autre  prodige. 

B.  N’en  foyez  pas  furpris,  tout  eft  facile  i 
un  Dieu  tout-puiflanr. 

C.  Suivant  les  paroles  que  prononcent  les 
Prêtres,  il  n’y  a donc  que  le  Corps  fous  l’ef- 
péce  du  pain , 8c  que  le  Sang  fous  l’efpéce  du 
vin? 

B.  Non  : il  n’y  a que  cela  fuivant  la  force  de 
ce  s paroles , mais  par  une  fuite  néceflTaire,  tout 
le  refte  s’y  trouve , enforteque  Jefus-Chrift  eft 
tout'entier  fous  l’efpece  du  pain  , 8c  tout  ewiof 
fous  l’efpéce  du  vin. 
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A.  Expliqucz-nous  ce  que  vous  entendes  par" 
cette  fuite  néceflaire  ? 

B.  j’entens  que  le  Corps  de  Jefus  - Chrift 
étant  un  corps  vivant , animé  , & divin,  il  ne 

Eeut  être  fans  le  Sang  , fans  l’Ame,  & farts  là 
>i  vinitc. 

C.  En  dites- vous  autant  du  Sang  i 
B.  J’en  dis  tout  autant  : car  le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  étant  un  Sang  vivant , animé  & divin  , 
il  ne  peut  être  auflï  fins  le  Corps , fans  l’Ame 
& fans  la  Divinité. 

A.  J-’cntens  bien  cela  à préfent  : mais  je  ne 
conçois  pas  - comment  un  Corps  aulfi  grand 
que  celui  de  Jcfus-Chrift  peut  être  tout'entier' 
lous  Tefpece  du  pain,  & tout  entier  fous  lef 
péce  du  vin,  efpéces  qui  n’occupent  pas  beau^- 
coup  d’efpace. 

B.  Ne  vous  embaraflez  pas  de  le  concevoir, 
car  cela  eft  inconcevable:  mais  croyez  & très- 
fermement  que  non-feukment  il  eft  tout  en- 
tier fous  chaque  efpece  , mais  encote  tout  en- 
tier fous  chaque  partie  des  mômes  efpéces. 

C.  Cela  eft  bien  plus  furprenant. 

B.  Vous  me  demandez  les  merveilles  de  ce 
Sacrement?  & vous  vous  étonnez  de  les  trou- 
ver incomurehenfibles.  Croyez-moi  , il  en  eft 
de  ce  Myftere  comme  de  tous  les  autres , fi 
nous  les  comprenions,  ils  ne  feroient  plus  NI  y- 
fteres. 

A.  Mais  il  en  eft , qui  ne  font  pas  fi  diffici- 
les à comprendre. 

B.  Pour  moi  j’ofe  dire  qu'ils  le  font  tous  éga- 
lement. 

C.  Allons  encore  plus  loin  , & dites-nous 
comment , & de  quelle  manière  le  Corps  de 
Jefos-Chrift  eft  dans  ce  Sacrement? 

B.  C’eft  une  autre  merveille  que  vous  me 
demandez» 
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A.  J’en  fuis  vraiment  en  peine. 

B.  Je  vous  dirai  pour  vous  répondre , que 
non  - feulement  le  Corps  de  Jclus-  Omit  c<t 
■tout  entier  dans 'ce  Sacrement  » mais  encore 

3ue  toutes  les  parties  de  ce  Corps  facré  y font 
ans  leur  ordre  naturel , ÔC  fans  confufîon. 

C.  Ce  que  vous  dites  là  eft  encore  plus  in- 
comprclienfible  que  tout  le  refte.  , 

B.  C’cft  l’ouvrage  .du  Tour-puiffiant  -,  ainfî 
-cela  lui  e(l  anffi  facile  à faire  , qu’il  nous  eft 
difficile  , pour  ne  pas  dire  impoffiblc  > de  le 
comprendre.  . ,, 

A Contentons-nous  donc  de  croire  & d’a- 
dorer ce  que  nous  ne  pouvons  comprendre. 

B.  Ajoutez  à cette  croyance  , & à cette  adora- 
tion, un  grand  amour  , & bien  des  allions  de 
grâces  pour  des  merveilles  fi  grandes. 

C.  Mais  en  divifant  l’Hoftie  , ne  divife-t-on 
point  le  Corps  de  jefus- Chrift. 

B.. C’cft  un  corps  vivant  comme  je  vous  l’ai 
dit,  ainfi  il  n’eft  point  divifé  ; c’eft  un  Corps 
glorieux  , ainfi  il  ne  peut  être  divifé. 

A.  Il  refte  donc  tout  entier  fous  la  plus  gran- 
de partie  de  i’Hoftie  divilée , & fe  retire  des 
autres  ? * 

B.  Non  , il  ne  fe  retire  d aucune  , 5c  il  relte 
tour  entier  fous  chaque  partie , quelque  peti- 
te qu’elle  foit , pourvu  qu’elle  foit  feniioie. 

C Tout  ce  ci  m’enlcve  & me  ravi  d’admira- 
tion. • n.,* 

B.  Songez  , encore  un  coup , que  c elt  1 ouvra- 
ge par  excellence  du  Tout-Puiffant , 6c  toutes 
vos  difficultés  s’évanouiront. 

A.'  Achevez,  & dites-nous  ce  qui  regarde 
les  merveilles  dé  Jefus-Chtift  comme  victime 
dans  ce  Sacrement. 

B.  Qui  dit  une  victime  dit  une  chofe  offerte 
& immolée  à Dieu.  . . 

C.  Je  comprens  bien  que  Jefus-Cnriit  a etc 
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immolé  fur  la  Croix  , puifqu’il  y efl  mort; 
«nais  je  ne  comprens  pas  fon  immolation  fur 
l’Autel , puilqu  il  y cil  toujours  non  - feule- 
ment vivant , mais  encore  glorieux. 

B.  Il  ell  vrai  qu’il  y ell  toujours  vivant  & 
glorieux  , mais  cela  n’empèche  pas  qu’il  n’y 
foit  en  état  de  viétime,  & de  viétime  offerte 
5c  immole'e  pour  nous  à Dieu  fon  Perc. 

A.  Je  vous  prie  de  vouloir  nous  expliquer 
cela. 

B.  Ne  voyez-vous  pas  que  le  Corps  & le 
Sang,  par  la  léparation  des  efpéces»  y font 
répré  fentes  féparés  l’un  de  l’autre. 

C.  Les  efpéces  font  donc  des  voiles  qui  le  re- 
préfentent  comme  mort? 

B.  Oui , elles  le  repréfentent  aux  yeux  de 
Dieu  en  l’état  où  il  étoit  fur  la  croix  , lorfque 
, fon  Corps  & fon  Sang  ctoient  réellement  fé- 
parés. 

A.  Mais  la  réparation  qui  fç  trouve  fur  l’Au- 
tel , n’efl  pas  réelle  comme  fur  la  Croix  ? 

B.  Il  cil  vrai  :elle  n’eft:  que  myftique  5c  appa- 
rente , & cela  fuffit  pour  l’immolation  de  Jc- 
fijs-Chtifl  fur  nos  Autels. 

C.  A qui  Jefus-Chrifl-  s’offre-t-il  en  cet  ctar 
de  viélime  repréfentée  comme  morte  , quoi- 

. qu’elle  foit  vivante  & gloricufe  ? 

B.  11  s’offre  à Dieu  fon  Pere  pour  toute  l’E- 
glife. 

A.  Que  voyez-vous  en  Jefus-Chrift  comme 
viétime  dans  ce  Sacrement  ? 

J?.  Je  vois  qu’il  a des  yeux  » une  langue  * des 
pieds  & des  mains  , & qu’il  n’en  fait  non  plus 
d’ufage  que  s’il  étoit  mort. 

C.  Cet  anéantiffement  ell  bien  profond. 

JB.  11  furpaffe  en  quelque  forte  fon  anéantif- 
fement fur  Ja  Croix , puifqu’au  moins  il  y pa- 
roiffoit  dans  fon  humanité  , & qu’ici  il  la  ca- 
che , 5c  la  voile  entièrement* 

✓ ; 
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A Eft  -ce  ia  feule  vertu  que  ce  divin  Sauveur 
y pratique  i 

B.  Il  les  y pratique  toutes  d’une  màniere  très- 
éminente. 

C.  Laquelle,  s’il  vous  plaît  , vous  touche  le 
plus  après  Ton  profond  anéantiflement/ 

- B.  Les  uns  font  touchés  de  fon  humilité, les 
autres  de  fon  lilence  ; pour  moi , je  le  fuis  par- 
ticulièrement de  fon  obéiifance. 

A.  Où  la  voyez- vous  cette  obéifl'ance  ? 

B.  Je  tavois  dans  la  promptitude  avec  laquel-: 
le  Jefus-Chrift  fe  trouve  fur  l’Autel  au  mo- 
ment que  le  Prêtre  le  défirc,  &c  dans  l’abandon 
avec  lequel  il  fe  livre  à la  volonté  du  Prêtre 
pour  fe  donner  fans  diftinétion  à tous  ceux  qui 
fe  préfentent , fans  témoigner  jamais  la  moin-, 
dre  réflftanee.' 

CC’eft  à quoi  je  n’avois  point  encore  fait 
réflexion. 

B.  Faites-y  réflexion  déformais  , & efforcez-" 
vous  d’imiter  cette  obéi flance  le  plus  parfaite- 
ment qu’il  vous  fera  pofîible. 

A.  C eft  -le  moins  que  nous  purifions  faire 
pour  reconnoître  tant  de  bontés* 

B.  Je  ferai  bien  content  & bien  édifié  fi  vous 
le  fa  ires. 

C.  Nous  allons  nous  y appliquer  très-féricu- 
fement- 


Sur  la  Vête  de  faint  Jean-Baf>tifte  le  14.  Juin. 

A.  TT  Oici  lfe  fu  jet  d’une ‘grande  joie  qui  fe 
V préfente  à nous  aüjourd’hui. ; 

B.  Il  eft  vrai , mais  ne  confondez  pas  : cet- 
te joie  eft  toute  fpirituelle. 

£•  Je  i’entens  de  même.,  car  je  fçai  que  l’Eri 
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ghfc  ne  fe  réjouit  point  autrement. 

B.  Si  vous  l’entendez  atnfi  , fongez  donc  I 
vous  y préparer , pour  ctre  en  état  d’y  partici- 
per dignement. 

A.  Que  faut-il  faire  pour  cela  ? 

B.  11  faut  obferver  fidèlement  le  jeûne  , & 
fatisfaire  aux  prières  d:  la  Vigile. 

C.  Celt  fur  quoi  nous  comptons  ; mais  pour- 
quoi y allume-t-on  un  feu  en  cérémonie  s 

B.  Celt  en  ligne  de  joie. 

A.  Comment  faut- il  affilier  à cette  cérémonie? 

B.  Il  faut , i. y affilier  avec  beaucoup  de  pie- 
. té  & de  moddtic. 

z.  Il  faut  que  le  jeûne  & 1 efpnt  de  pnere 
n’en  fouffient  point. 

3.  Il  faut  y éviter  foigneufement  toute  luper- 
ftition. 

C.  Et  pour  quelles  raifons  1 Eglife,  celébre-t- 
elle  cette  Fcte  avec  tant  de  joie  ? 

. B.  (a)  C’eft  pour  vérifier  cette  prédiétion  de 
- l’Ange , Sc  plufîeurs  fe  réjouiront  à fa  naiflance, 

A.  Mais  pourquoi  fe  réjouir  à la  naiffance 

■ de  ce  Saint,  plutôt  qu’à  celle  des  autres  Saints  ? 

B.  Celt  parce  que  cette,  naiffance  annonçoic 
; dans  peu  celle  du  Sauveur  i c’elt  auffi  parce 

que  cette  naiffance  a été  toute  fdntc  6c  toute 
miraculcufe,  ce  que  nous  ne  voyons  point  dans 
les  autres  Saints  qui  font  tout  nés  pécheurs  , 
fi  nous  en  exceptons  le  Saint  des  Saints  ÔC  fa 
Ü^fainte  Mere..  ’ - — i..  

C.  Sur  ce  pied,  faint  Jean  eft  donc  un  Saint, 

,•  bien  plus  privilégié  l • \ -,  1 

B.\b)  Jagcz-en  par  l’Elogo  que  Jefus-Chrilt 
. lui- même  en  fait lorfqu’il  dit:  •;  < 

1 i(c)  Qu’il  étoit  une  Lampe  ardente  & luifante. 

z.  Que  ce  n’étôir  pas  un  Rofeau  agité  par  le 
yent. 

^ {a)  Luc,  s.  S.  Ber.  Ej>.  16  {b)  Joan.  j.  jj.  (c).  Mat.  11.  7* 

‘ s “ 3.  Que 
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a'vQuec’étoit  un  prophète  & plus  qu’un  Pro- 
phète , ayant  montré  du  doigt  celui  que  les  au- 
tres navoient  montré  que  de  loin- 

4.  (a)  Que  e’étoit  l’Ange  que  Dieu  devoir  en-? 
voyer  devant  le  Meflfic  pour  lui  préparer  la 
voie,  c’cft-à-dire,  difpoler  parfes  mltruétions 
& fon  Baptême  , les  Peuples  à le  recevoir. 

ç.  Qu’il  étoit  Elie  qu’on  attendoit  , parce 
qu’il  en  avoir  refpr.it  i qu’en  lui  fc  terminoit 
la  Loi  & les  Propnetes.  ... 

6.  (b)  Et  enfin  y qu’il  n’y  avoit  perfonnc  en- 
tre ceux  qui  font  nés  de  femmes , (0  qui  tut 
plus  grand  que  Jean-Baptille.  " 

A.  le  conviens  en  vous  écoutant  , que  la 
nai  fiance  d’un  tel  Enfant-  devoir  etre  diftinguee 
de  celle  des  autres. 

B.  Elle  l’a  été  en  effet  ; car  : n 

1.  Zacharie  fon  pcrc  étoit  fort  avancé  en  âge» 
& Elifabethfa  mere , outre  quelle  avoir  auflt 
bien  des  années  , étoit  encore  fterilè  ; tous  deux 
étoient  juftbs  devant  Dieu  , marchant  dans 
tous  les  Commandemens  Sc  dans  toutes  lés  Or- 
donnances du  Seigneur  d’une  maniéré  irréprer 

henfiblc.  . , 

2.  Sa  naiflancc  a été  annoncée  par  1 Ange  Ga« 
briel  à fon  Pere  comme  il  offrent  les  par  tu  ms 
dans  le  Temple  ; car  il  croit  Ptette  de  la  Famn- 
lb  facerdotale  d’Abia  > & cet  homme  teyt  jufte 
qu’il  étoit , fut  puni  pour  n’avoir  pas  cvn  ziicz 
promptement  aux  paroles  de  1 Ange  , car  il 

demeura  muet  jufqu’a  la  n^fia.nce. dfÆ?:  J LS‘ 

3.  Cet  Enfant  a été  fanéhfie  des  le  fein  de 
fa  Mere  , & la  Mere  remplie  du  faint  Liprit  , 
à la  voix  de  la  fainre  Vierge  qui  portou  Jefus- 
Chrift  dans  fon  fein  , dans  la  vifite  qu  dje  Jut- 
rendit  aufiitôt  après  avoir  conçu  jefuS-Chntt. 

(a)  Malacb.  j.  1*  Mau  ».  6*  *7' 
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4.  Un  nom  de  bénédiction  lui  a etc  donne, 
car  il  fut  appelle'  Jean,  qui  veut  dire  Grâce, 
comme  l’Ange  l’avoit  nommé.  * 

y.  Son  pere  en  recouvrant  l’ufage  de  Ta  paro- 
le, neuf  mois  après  l’avoir  perdu  , fe  mit  à 
louer  Dieu  &C  à le  bénir  des  merveilles  qu’il 
avoit  opérées  en  fa  faveur.  H reçut  en  même 
tems  le  don  de  Prophétie  & il  publia  pat  un 
Cantique  ( que  l’Eglife  chante  tous  les  jours  à; 
Laudes)  que  Dieu  alloit  accomplir  les  pro- 
mefles  qu’il  avoic  faites  à Abraham  touchant 
le  Mcfîic  , & que  fon  Fils  devoir  être  fon  Pro- 
phète &c  fon  Précurfeur. 

6.  Tous  ceux  qui  furent  témoins  dé  ces- 
merveilles , ou  qui  en  entendirent  parler,  fu- 
rent faiiis  de  crainte  5c  d’étonnement  , & fer 
difoient  les  uns  aux  antres  : quel  penfez  vous- 
que  fera  cer  enfant  ? 

G.  Quelle  fut  la  fuite  d’une  naifïànce  fi  mi- 
raculeufe  î 

B.  ( a ) La  main  du  Seigneur  étoit  avec  ce 
faine  Enfant  pour  conduire  (es  pas  & le  pro- 
téger y & en  même  tems  que  fon  corps  croifi 
fou  , il  (c  fortifioit  en  efpnr  & en  grâce  , c’eft- 
à-dire  , que  la  vertu  dé  Dit  u qui  ( toit  en  lui; 
depuis  le  moment  de  fa  fa'-.&ification  , fe  roa- 
nifeftoitdc  jour  en  jour  par  des  effets  plus  fen- 
fîbles  Sc  plus  merveilleux. 

A.  Où  ce  faint  Enfant  demeura  t-il  dès  fbm 
bas  âge  ? 

B.  (b)  Il  demeura  dans  les  Déferts  jufqu’au 
jour  où  il  devoir  paroître  devant  le  peuple  d’If- 
rael  pour  faire  fa  fonction  de  Précurfeur,  (f) 
foie  que  famtc  Elifabctb  l’y  eut  mené  pour  le 
dérober  à la  fureur  d’Herode  , ioit  qu’il  s’y 
fur  retire  volontairement  pour  mener  une  vie 
plus  parfaite*. 

Luc.  1.  66,  (f)  Lus  1,  So,  {()  S.  CbryC  la  Mat, 
lu. 
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C.  Quelle  vie  faim  Jean  mena-t-il  dans  les 

Défères  ? 

B.  Il  y mena  une  vie  très-auftere  car  non- 
feulement  il  ne  buvoic  point  de  vin  ni  rien  de 
ce  qui  peut  cnyvrer  > comme  l’Ange  l’avoic 
marqué  avant  fa  naifTance  > (a)  mais  il  ne  man- 
geoit  point  de  pain. 

A . De  quoi  vivoit-il  donc  ? 

B.  (b)  Il  ne  vivoic  que  de  fauterclles  SC  de 
miel  fauvage , nourriture  des  gens  les  plus  pau- 
vres encore  dans  leurs  plus  grandes  néeef* 
fîtes.  ( e ) Il  mangeoic  même  fi  peu  , que  Jefus- 
Chrift  n’a  pas  fait  difficulté  de  dire  que  Jean 
ctoit  venu  ne  buvant  & ne  mangeant  point- 

C.  La  dureté  de  fon  vêtement  répondoit-cl- 
le  à l’aullérité  de  fa  nourriture  ? 

B.  Elle  y répondoit  parfaitement  , car  fon 
habit  n’etoit  que  de  poil  de  chameau , qu’il  fer- 
roit  avec  unè  ceinture  de  cuir  qu’il  portoit  fur 
les  reins  comme  le  Prophète  Elie  : ce  qui  la- 
fait  regarder  depuis  comme  l’Auteur  & le 
Modèle  de  la  vie  auftere  & retirée  des  Ana- 
chorètes. 

A.  Pourquoi  Dieu  lui  infpira-t-il  ce  genre 
de  vie  l 

B;  Ce  fut  pour  le  préparer  au  miniftere  de 
la  Prédication  , & faire  davantage  rcfpeéler- 
la  vérité  daDS  fa  bouche.  Ce  fut  auffi  afin  que 
les  Juifs  frappés  de  cet  extérieur  , fe  refîou-- 
vinfîênt  d’El*  qu’ils  fçnvoient  devoir  précé- 
der l’avenement  du  Mêfîie. 

C.  Quand  faine  Jean  commença-t-il  à prê- 
cher 

B.  (d)  Ce  fut  ,1a  quinziéme  année  de  l’Empire 
deTibere , ayanc alors  environ  trente  ans»  & ce 
fut  fur  les  bords  du  Jourdain  qu’il  parut  d’a* 
tord  s>  difant  à tous  : Faites  pénitence  , parce 

(*)  Mat.  3,  4.  (b)  Mas,  i*i  18.  (f)  Luc  3.  {d)  Luc.  1.  ij, 

Ggij 
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que  le  Royaume  de  Dieu  eft  proche  ^voulant 

dire  que  le  Me/Tie  plloic  bientôt  paroître. 

’ A.  Les  prédications  de  faint  Jean  fe  bor- 
noienr-elles  à exhorter  à la  pénitence  ? 

B.  (a)  Non  , elles  ne  s’y  bornoient  pas  ; car 
il  donnoic  encore  à chacun  de  ceux  qui  ve- 
noient  l’entendre  , des  inltrudlions  convena- 
bles à leurs  befoins  fuivant  leur  état  y il  les 
portoit  à reconnoitre  & à conf.iler  leurs  pé- 
chés, & il  baptifoit  ceux  qui  en  marquoient 
ch  repentir  , en  les  plongeant  dans  l’eau  du 
Jourdain. 

C.  Que  difoit-il en  même-tems  à ceux  qui 
recevoicnt  fon  Baptême  ! 

* B.  H leur  difoit  qu’il-  dévoient  croire  en  ce- 
lui qui  devoit  venir  après  lui  , & qui  lesbap- 
tilêroir  dans  le  faine  Efprit  & dans  le  fèu  pour 
la  rémilfion  de  leurs  péchés-.  A 

A.  N’y  a voit-il  que  le  peuple  qui  accourut 
pour  entendre  faint  Jean  & recevoir-  fon  Bap- 
tême i 

B.  Les  Soldats  mêmes  & les  Publicains  y 

accouroient  , & glorifioient  Dieu  dans  la  ver- 
tu de  faint  Jean.  _ -- 

C.  Je  ferois  curieux  de  fçavoin  les  inftru- 

élions- qu’il  donnoit  à chacun  félon  les  befoins 
de  leur  état  ? . 

B.  M difoit  au  peuple  qui  lui  demandoit  ce 
qu'il  devoit  faire  : que  celui  qui  a deux  vête- 
flicns  en  donne  un  à celui  qui  n’en  a point, 
& que  celui  qui  a de  quoi  manger , en  fafle  de 
même.  . ; 

A Quelles  inftruétions  donnoit-il  aux  Pu- 
blicains & aux  Soldats  qui  lut  demandoient 
auffi  ce  qu'il  falloit  faire  ? 

B.  11  difoit  aux  Publicains  : N’exigez  rien 
au-aeli  de  ce  qui  vous  a cté  ordonné  aux 
Soldats  : N’ufez  point  de  violence  ni  de  frau- 

U;  Luc.  3.  Mat.  3.  Maie,  1. 
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de  envers  perfonne*  & contentez-vous  de  vo- 
tre paye. 

C.  Comment  les  Phariffens  & les  DoéVeurs 
de  la  Loi  regardoient-ils  ce  faint  Homme  ? 

B.  Ils  ne  le  regardoient  qu’avec  mépris  & 
indifférence.  Ils  "allèrent  meme  jufqu’àle  fean- 
daiifer  de  l’auftérité  de  fa  vie  , & à le  déchirer 
comme  s’il  eût  été  poffédé  du  Démon,  il  yr 
en  eut  néanmoins  quelques-uns  qui  fe  conver-/ 
tirent  Sc  reçurent  fon  Baptême. 

A.  Comment  des  gens  ii  éclairés  <Sc  fi  régu--, 
liera,  au  moins  en  apparence  , pouvoient-il» 
agir  ainfî  ?-  „ 

fl.  Comme  ils  fe  croyoient  juftes  , ils  pen- 
fbient  n^v-oir  befoin  de  rien orgueil  qui  fe 
voir  encore  parmi  ceux  qui  fe  piquent  de  feien- 
ce  & de  régularité. 

A . Comment  faint  Jean  qui  étoit  plein  de 
l’efprit  de  Di-  u,  & qui  connoiifoic  à fa  lumiè- 
re le  fond  des  cœurs  rccevoit-il  ceux  des  Pha- 
rifiem  & des  Sadueécns  qui  ne  fe  convertif- 
foient  paSr&  quincgligeoient  un  lî  grandmoyen 
de  fai  ut  l 

fl.  (a)  Il  les  traitoit  fort  fevéremem  , les 
appellant  race  de  vipères , & leur  reprochant 
fortement  leur  orgueil  & leur  hypocrifie. 

A.  Saint  Jean  retenoit-il  auprès  Je  lui  ceux 
qui  venoient  f écouter  ? 

fl.  Il  ne  recevoir  que  ceux  qui  vouloienf  li- 
brement s’arneher  à lui  > quoique  nous; 
fcachions  par  l’EvargiIc  qu’il  avoit  des  Difci- 
ples  , nous  ne  fçavons  pas  leur  nom , C\  nous 
en  exc  prons  faint  André  , que  nous  fçavons 
l’avoir  été  avant  que  dc^re  Difciple  de  Jefus- 
Chriff. 

C.  Jufqu’où  alla  li  réputation  de  faine  Jean  î 
fl.  Elle  alla  jufqu’à  faire  penfer  qu’il  pour- 
toit  bien  être  le  Chrift, 

Mat.  j,  7. 
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A . Comment  ce  Saint  fc  défcndit-il  de  cette’ 
opinion  qu’on  avoit  conçue  de  lui  ? 

B.  (a)  On  vit  en  cette  occafion  que  s’il  étoit 
le  plus  grand  des  hommes  , il  en  étoit  aufïï  le 
plus  humble  : car  non  feulement  il  déclara 
qu’il  n’éroit  point  le  Chrift , mais  même  il 
s’abailfa  jufqu’à  dire  qu’il  n’étoit  pas  digne  de 
fc  profterner  pour  dénouer  les  cordons  de  feS' 
fouliers. 

G.  Voilà  fans  doute  de  grands  fentinaens1 
d’humilitc. 

B.  Que  nous  ferions  heureux  fi  nous  avions1 
quelque  petite  portion  de  cette  humilité  f 
Dans  quels  ientimens  n’approcherions-nous 
pas  de  la  fainte  Euchariftie  , ôc  ne  paroîtrions- 
nous  pas  dans  nos  Eglifes  devant  la  Majefié; 
de  Dieu. 

A>  Saint  Jean  qui  parloit  ainfï  avec  tant- 
d’humilité  de  Jefus-Chrilt , l’avoit-il  vu  > & 
lé  connoifîbrt-il  ? 

B.  Ni  il  ne  l’avoit  vu , ni  il  ne  lé  coflnoifloit. 
Seulement  il  lui  avoit  été  révélé  que  ce  feroit 
celui  fur  qui  il  verroit  defeendre  le  faint  Ef- 
prit  & s’y  repofer  ; pat  une  féconde  révélation' 
il  le  connut  pour  le  Mefl-ie  , lorfqu’il  vint 
pour  fc  faire  baptifer  , fans  quoi  il  n’eût  fait- 
aucune  réfiftance  comme  il  fit  lorfque  Jer 
fus-Chrift  fe  préfenta.' 

C.  Après  ces  révélations  faint  Jean  pouvoif- 
il  penfér  que  celui  qui  devoir  effacer  les  pé- 
chés du  monde  viendroit  lui  demander  le  Bap- 
tê  ne  parmi  la-  foule  des  pécheurs  y comme 
s'il  eût  été  lui-même  pécheur? 

B.  ( b ) Sans  fçavoic  ce  que  notre  Saint  pen-' 
fôit , il  eft  certain  qu’ij  voulut  l’en  empêcher  > 
en  lui  difant  : c’cft  plû'ôt  moi  qui,  doit  être 
baptifé  par  vous  ; mais-  ne  pouvant  céder  st 

(*)  Luç,  15.  (b)  Mat.  y,  jji 


fur  la  Fête  de  f nntfean-Baptifle.-  $ 
une  telle  autorité  » il  le  baprifâ , & Jefus-Chrift 
pratiqua  cette  aétion  d’humilité  pour  nous 
apprendre  la  néceflué  & le  mérite  de  cette 
vertu  , & aufïi  pour  fanefifier  les  eaux , 3c 
leur  donner  la  vertu  de  nous  fanéîifier.- 

A Quels  prodiges  parurent  aufli-tôt  que' 
Jefus-Chrift  fut  (orti  de  l’eau  ï 

B.  Les  Cieux  s’ouvrirent,  le  Saint- Ëfpric 
defeendit  fur  lui  en  forme  de  Colombe  , fym- 
bole  de  l’innocence  , & on  entendit  une  voir 
qui  dit , Celui-ci  eft  mon  Fils  bien  aimé  ,-danS' 
lequel  j’ai  mis  toute  mon  affedbon. 

C.  Que  firent  les  Juifs  voyant  que  faint  Jeatij 
conrinuoit  de  prêcher  & de  bapiifcr , dans  la 
penfée  qu’ils  avoient , au’il  poutroit  bien  être’ 
le  Cbrift  î 

B.  Ils  lui  envoyèrent  de  Jêrufalcmdes-Dé*. 
putes  pour  (ravoir  qui  il  étoir. 

A.  Quelle  réponle  fit  faint  Jean  à ces  Dé-/- 
putés  ! 

B.  11  leur  fît  une  réponfc  également  pleine- 
de  vérité  & d’humilité  , leur  déclarant  qu’il- 
n’etoir  ni  le  Chrifl  , ni-  Elic , ni- Prophète  a 
mais  feulement  la  voix' de  celui  qui  crie  dans 
le  Défert  : Ça’)  préparez  la  veit  du  Seigneur  > 
comme  a dit  ic  Prophète  Ilaïe*- 

C.  Que  dirent  à faint  Jean  Icsr  Députés  des ; 
Juifs , enten-  ant  cetre  rt'porfe 

B.  (h  Ils  lui  dirent  : Si  vous-  n’êtes  ni  le’ 
Chrift  »ni  Elie,  ni  Prop  ete  , pourquoi  donc 
baptifez-vous  ! A quoi  faint  J-an  répondit  ,• 
pour  moi  j.  baptife  dans  l’eau  , mais  il  y en  a 
un  au  miüeude  vous  que  vous  ' c connoiflefc 
pas-,  c’èft  lui  qui  doit  venir'après  moi  , qui 
m’a  été  préféré  r & je  ne  fuis  pas  digne  de 
dénoUer  les  cordons  de  fes  fouliers. 

A,  Comment  faint  Jean  s’expliqua-t-il  le 

W.I&f  40.  i>  W Joan,  u 
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lendemain  au  fujec  de  Jefus-Chrift  f 

B.  Il  s’en  expliqua  encore  plus  clairement  * 
car  voyant  Jcf'us  qui  venoit  à lui , apres  être 
lorti  du  Défcrt , (a)  où  il  avoir  jeûné  quarante- 
jours,  il  déclara  hautemenrque  c’étoit  le  Fils- 
du  Pcre  Etemel , & l’  Agneau  de  Dieu  qui 
ôtoit  les  péchés  du  monde.  Il  renouvella  en- 
core le  même  témoignage  le  jour  fuivant , 8C 
alors  deux  de  Tes  Difciples , dont  l’un  étoitfaint 
André  , le  quittèrent  pour  fùivrc  Jefus. 

C.  Q,jarriva-t-il  lorfque  Jdus  commença  â 
baprifèi  , quoiqu’il  ne  baptilat  pas  , mais  Tes- 
Difciples  î 

B [b)  Les  Difciples  de  faint  Jean  en  conçu- 
rent delà  jaloune.  Il  s’éleva  même  une  dis- 
pute enr’eux  &•  quelques  Juifs , qui  ayant  re- 
çu le  Baptême  de  Jefus-Chrtft  , ne  pouvoienr 
iouffrir  que  les  autres  lui  préféraient  le  Bap- 
tême de  fiint  Jean. 

A.  Saint  Jean  favorifa-t-il  la  jaloufle  de  fes 
Difciples  y & entra-t-il  dans  leurs  fentimens  ? 

B.  Loin  de  cela , il  les  en  retira , en  leur  faifant 
toir  avec  fa  douceur  5c  fon  humilité  ordinaire  y 
qu’ils  ne  pouvoient  ainlî  s’oppofer  à Jefus  , 
fans  le  rendre  contraires  à Dieu  même.  (cJSça- 
chcz  > leur  dit-il  ,-que  l’homme  ne  peut  rien- 
recevoir  s’il  ne  lui  a été  donné  du  Ciel.  Vous 
mc  rendes  v<  us  même  témoiimage  que  j’ai 
die  que  je  ne  fuis  pomt  le  Ch  ri  fl:  s mais  que 
j’ai  etc  envoyé  devant  lui.  L’Epoux  elt  celui  à 
qui  efl  l’Epoefe  binais  l’ami  de  l’Epoux  qui 
le  tient  debout  , V qui  l’éc  >ute  elï  ravi  de 

Î"  >ye-  à duf?  qu’il  e t nd  la  voix  de  l’Epoux 
e me  vois  donc  nointe  nn  dans  l’accomplif- 
/cment  de  cette  joie.  I!  faut  qu  il  croifle  , 8c 
que  je  diminue.  Celui  qui  elt  venu  d’en  haut 
elt  au- dcHiis  de  tc*  ir. 

(*)  Jean.  ir  {b)  Juan.-  j.  »j.  (c)  Joan.%.  *7. 

Ç.  Saint 
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C.  Saint-Jean  contimia-t-il  toüj.urs  l'on  Mi- 
mlrere  de  Precurfeur  ? 

B-  Oui,  il  le  continua  jufqu’à  fon  emprifon- 
nement  , qui  arriva,  comme  l’on  croit,  vers 
la  fan  de  l'année  même  qu’il  haptifa  J.  C. 

Q.u  e^c  fut  la  caufe  de  cet  emprifonne- 
ment  ? > 

00  Ce  fut  la  généreufe  liberté  avec  la- 
quelle il  repréfenta  à Hérodc  qu’il  ne  lui  éroit 
pas  permis  d’avoir  la  Femme  de  Ton  frere  (b)  i 
qui  il  l’avoit  enlevée  de  fon  vivant,  (c)  S . Luc 
ajoute  que  S.  Jean  reprit  encore  Hérode  de 
toutes  les  autres  méchancete's  qu’il  avoit  com- 
nufes. 

C.  Où  ce  Prince  le  fit-  il  renfermer  ? 

B.  U l’envoya  prifonnier  dans  le  Château  de 
Manqucronte,  au-delà  du  Jourdain. 

A.  Quelle  confolation  faint  Jean  eut-il  dans 
fa  prifon  , qui  dura  près  d’un  an  i 

B.  Il  eut  la  confolation  d’avoir  auprès  de 
lui  fes  Difciples , qui  ne  l’abandonnèrent  point. 

C.  Que  fit  jaint  Jean  pour  détacher  fes  Dif- 
ciples de  fa  perfonne  , & pour  les  attacher 
a Jefus-Chrilt  ? 

B.  Il  en  envoya  deux  à Jcfus-Chrift  pour  lui 
demander  s’il  étoit  lé  Meflïe  qui  devoit  venir, 

09  s’il  en  devoit  attendre  un  autre  : ce  que 
faint  Jean  fit , non  pour  apprendre  Ce  qu’il  Iça- 
vott  déjà  parfaitement,  mais  pour  en  perfùa- 
der  fes  Difciples. 

A.  Que  répondit  Jefus-Chrift  à ces  deux 
Difciples  de  faint  Jean  ? 

B II  leur  dit,  en  les  renvoyant  à leur  Maî- 
tre : Allez  raconter  à Jean  ce  que  vous  avez 
entendu  8c  ce  que  vous  avez  vu.  Lesaveudes 
voyent,  les  boiteux  marchent  , les  lépreux 
font  guéris , les  fourds  entendent , les  morts 

^a;Març.  6,  17,  (i)Mat.  14.  j.  (c)Luc.  j.  20. 
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refluickent»  l’Evangile  eft  annoncé  aux  pau-« 
vres , & heureux  celui  qui  ne'  prendra  point 
•de  tnoi  unfujet  de  fcandalc  & de  chute;  ce 
qui  ctoit  prouver  iblidement  fa  divinité  &c  fa 
Million.  Et  après  que  les  Difciples  furent  par- 
tis , il  fît  l’éloge  de  faint  Jean. 

C Comment  un  fi  grand  Saint  finit-il  fa 
vie  ? 

B.  Il  la  finit  dans  la  prifon  : car  le  jour  de  la 
Fête  de  la  naiflancc  d’Hérode,  (j)  qui  fe  cé- 
lébroit  à Mangueronte , Salomé  fille  d’Héro- 
diade,  ayant  dan  Té  devant  le  Roi  & toute  Ta 
Cour,&  lui  ayant  extrêmement  plu,  fur  la 
promeife  que  le  Roi  lui  fit  de  lui  donner  tout  ce 
quelle  lui  demanderait  , quand  ce  fêroit  la 
moitié  de  Ton  Royaume  , elle  ne  lui  demanda 
.autre  ebofe  , par  le  confeil  de  (a  merc , que  la 
tête  de  Jean~Baptifte,ce  qui  lui  Fut  accorder 
ainfi  ce  Faint  PiécurFeur  eut  la  tête  tranchée 
dans  la  prifon  , & fes  DifcipJes  prirent  foin 
d’enfevelir  fon  corps , ce  qui  i*a  fait  appeller 
le  martyre  de  la  chafteté. 

A • Que  fit  cette  malheureufe  PrincefTè  d’un 
faéfent  de  cette  nature , qui  lui  fut  préfenté 
dans  un  plat , au  milieu  du  feftin  ? 

B,  {b)  Saint  Jerome  rapporte  que  par  un 
excès  de  cruauté,  elle  lui  perça  la  langue  avec 
fon  aiguille  de  tête  , comme  pour  fe  venger 
de  fes  reproches  , & marquer  la  haine  qu’elle 
avoit  des  vérités  qui  étaient  forries  de  fa  bou- 
che. 

C.  Tout  ceci  fait  trembler. 

B.  Vous  voyez  dans  cet  exemple  jufqu’ou 
peut  aller  l’aveuglement  d’une  paffion  brutale* 
& les  fuites  fatales  de  la  danfè. 

A.  Avant, ciue  de  finir  , je  voudrais  bien  fça- 
voir  fi  certe  Fête  de  faint  Jean  eft  bien  ancien* 
ne  dans  l’Eglife  i 
(fi)  Mat.  14.  In  Ruf.  i.  3.  e.  il. 


fur  la  Fete  de  fairtt  Jean-B aptifle.  :<?)[ 

H.  File  eft  lî  ancienne  qu’on  n’en  fçait  pas 
le  commencement , ce  qi.fi  fait  croire  qu’elle 
cfl  de  la  première  antiquité. 

C.  Sçavez-vous  pourquoi  elle  effc  placée  le 
14.  Juin  ? 

U.  C’cft  pour  la  faire  précéder  de  fix  mois  cel- 
le de  la  Nailîance  de  Jefus-Chrill , fuivant  les 
paroles  de  l’Ange»  qui  dit  à la  fainte  Vierge 
que  fa  Coufine  klifabeth  étoit  alors  dans  fon 
fixiéme  mois. 

A.  Qu’efl-ce  que  l’Eglifc  faifoir  anciennement 
pour  rendre  cette  Fête  encore  plus  folemnclle. 

B.  Elle  y faifoit  célébrer  trois  Melfes  par  cha- 
que Prêtre  s comme  au  jour  de  Noël. 

B.  Et  pourquoi , s’il  vous  plaît  ; 

C.  C’etoit  encore  en  ligne  de  joie  , pouf 
marquer  combien  grande  e(t  cette  Fête. 

A.  Que  faut- il  faire  pour  bien  fan&ifîer 
Cette  Fête  ? 

B.  11  faut  premièrement  entrer  dans  l’efprit 
de  l’Eglife  , dont  la  joie  eft  toute  fpirituelle. 

2.  Il  faut  remercier  Dieu  des  grâces  qu’il  a 
faites  à ce  fainr  Enfant. 

3.  Il  faut  s’animer  à la  pratique  de  fes  ver-, 
tus. 

C.  Et  quelles  vertus  de  ce  Saint  nous  pro-i 
pofez  vous  d’imiter  î 

JS.  Comme  il  y a dans  ce  Saint  de  quoi  ad- 
mirer de  quoi  imiter,  je  vous  confeillc  de 
vous  retirer  en  particulier , de  méditer  à loilir 
fur  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  & de 
vous  exciter  fortement  à imiter  tout  ce  que 
vous  trouvez  d’imitable. 

A.  Il  ne  nous  relie  qu’à  vous  remercier  i, 
nous  le  faifons  avec  bien  de  la  fenfibilité. 
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Sur  La  Fête  de  [(tint  ? terre  & faim.PanLy  2.$. 

J nin. 

A»  TVT  Ous  voyons  aujourd’hui  d’eux  grands 
J_\  Apôtres  réunis  dans  une  même  folem- 
■nice , quelle  en  peut  être  la  eau fc  ? 

B.  (a)  C’eft  parce  qu’ils  ont  fouft'ert  le  mar- 
tyre à Rome  le  même  jour , qui  fut  , com- 
me l’on  croit , le  19.  Juin  , l’an  67.  de  Jefus- 
«Chtift,  qui  était  la  treiziéme  de  l’Empereur 
iNeron.  ’ 

, C.  A-t-on  toujours  fak  la  Fête  de  ces  deux 
Apôtres  en  ce  jour,! 

B.  (^D’abord  l’Eglife  honoroit  -tous  les  A- 
pôtres  par  une  -feule  ,Fête,  le  premier  jour  de 
Mai: mais  depuis  elle  aejugéà  propos  de  leur 
aligner  à chacun  des  Fetes  particulières,  & 
c’eft  alors  qu’elle  a fixée  la  Fête  de  ces  deux 
Apôtres  au  25*.  de  Juin  , pour  la  raifon  que 
nous  avons  dite. 

.d.  Comment  fe  prépare-t-on  à cette  Fête  ? 
fl.  On  s’y  prépare  par  1e  jeûne  , & par  les 
prières  de  la  vigile. 

C.  Ne  nous  demandez-vous  que  cela  f 

B.  Vous  ferez  encore  très-bien  , (î  vous  vous 
mettez  en  état  d’approcher  dignement  des 
Sacremens. 

~A.  Parlez  nous  , s’il  vous  plaît , des  vertus 
êc  des  avions  héroïques  de  ces  deux  grands 
Apôtres,  pour  nous  animer  à tes  mieux  ho- 
norer. v ' *. 

fl.  (e)  Je  commence  pat  faint  Pierre.  Cet  A- 
jpôrre  étoit  fils  de  Jonas  ou  de  Jean , natif  de 

<«)  Fl.  Hiâ.i«  1.  (•  (t)  Thomd,  fét.  I.  2.  c.  23. 

Jean.  1.44  / ■ 
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de  Joint  Pierre  & Joint  Paul,  3 <>£ 
Bethfaïde  5 petite  Ville  de  Galilée  , fur  le  bord 
du  lac  de  Genefareth , (a)  Sou  occupation  étoit 
la  pêche  , & il  fc  nomnioit  Simon. 

C.  Qui  eft-ce  qui  l’introduilir  pour  fa  pre- 
mière fois  auprès  de  Notre-Seigneur  V 

B.  (b)  Ge  fut  faine  André  fon  f'rere  1 &c  Jefu» 
l’ayant  regardé  , lui  dit  : vous  êtes  Simon 
fils  de  Jean  , vous  ferez  appelle  Céphas , qui; 
veut  dire  Pierre  , en  Langue  Ghaldéenne  ou 
Syriaque. 

A.  Où  faint-  Pierre  vint-il  demeurer  ^près 
s’être  engagé  dans  le  Mariage  ? 

B.  ( c ) Il  vint  demeurer-  à Capharnaum  ap- 
paremment dans  la  maifon  de  la  belle-merc,, 
& famt  André  fon  frere  , qui  étoit  aulîi  pê>- 
cheur , y vint  demeurer  avec  lui-' 

C.  Saint  Pierre  & faint  André  s’attachèrent-; 
ils  à Notre-Seigneur,  aufli  tôt  après  cette  vi- 
fite  î 

8.  Non  ils  retournèrent  à leur  occupation'1 
ordinaire  : feulement  ils  venoient  l’écouter  de' 
tems  en  tems , 8c  on  croit  qu’ils  furent  du 
nombre  des  Difcjples  qui  fe  trouvèrent  avec 
Jefus  & fa  fainte  Mere  aux  Noces  de  Cana. 
Ci) 

A.  Quand  clf-ce  que  Jefus  lè  les  attacha  entiè- 
rement. 

B.  0?)  Ce  ne  fut  que  quelques  mois  après, 
Jbrfque  ce  divin  Sauveur , revenant  de  Jéru- 
falem  , les  rencontra  fur  le  bord  du  Lac  de 
Genefarcth  , où  ils  lavoient  leurs  filets  avec 
Jacques  & Jean  , fils  de  Zebedce  : alors  il 
monta  dans  la  Barque  qui  étoit  à Simon  , Sc 
le  pria  de  s’éloigner  un  peu  de  terre , & s’é- 
tant aifis.  il  enfeignoit  le  peuple  de  deflus  k 
Barque. 

(a)  Mar.  4.  18.  (b)  Joan,  (•  41.  (c)  Mire.  1. 19.  (J)  Jean, 
a.  (*)  Luc.  5. 
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C.  Qu’eft-ce  que  Jefus  dit  à faine  Pierre» 
après  avoir  fini  /on  difeours  ? 

B.  11  lui  dit  : Jettez  vos  filets  en  pleine  mer;, 
ce  qiie  lui  bc  Ion  frère  avoient  fait  toute  la 
nuit  avec  beaucoup  de  fatigue  fans  avoir  rien 
pris  ; mais  ayant  jette  leurs  filets  à la  parole 
de  Jefus , i!s  prirent  une  fi  grande  quantité  de 
poiflons , que  leur  Barque,  tk  celles  de  Jac- 
ques & de  Jean  en  furent  remplies. 

A.  Dans  quels  fentiments  entra  faint  Pierre 
à la  vue  de  cette  pêche  miracülcufe? 

B.  11  fie  jetra  aux  pieds  de  Jefus  > en  di fiant  ï 
Seigneur  , retirez-vous  de  moi , parce  que  je 
fuis  un  pécheur:  bc  Jefius  pour  le  raflurer  lui 
dit  : ne  craignez  point  , votre  emploi  fiera  dé- 
formais de  prenàre  des  hommes  , & ayant 
ramené  leurs  Barques  à bord  , ils  quittèrent 
tout , & le  fuivirent. 

C.  Quelle  guérifon  Jefius-Chrift  opéra- t-il  à 
la  pricre  de  fiaint  Pierre  8c  de  faint  André? 

B.  Comme  ce  divin  fiauveur  faifdit  fia  réfi- 
dence  ordinaire  à Capharnaum , où  il  inftrui- 
foit  le  peuple  dans  la  Sinagogue  le  jour  du 
Sabbat,  (a)  il  entra  dans  lamaifonde  Simon- 
Pierre,  où  il  guérit  fia  belle  mere>  laquelle  avoit 
une  fièvre  très-violente  , &:  fur  le  champ  en 
leconnoiflànce  de  ce  bienfait , elle  fe  mit  à les 
fervir. 

A.  Quel  rang  Jefus  donna- t-il  à fiaint  Pierre 
parmi  fies  Apôtres  ? 

B.  (b)  Il  lui  donna  le  premier  rang , place 
qu’il  a toujours  occupée  depuis  dans  le  Col- 
lege Apoltolique. 

C.  Que  fie  Jefius  voyant  fies  Apôtres  la  nuit 
dans  une  Barque  agitée  de  flots  » parce  que 
le  vent  étoit  contraire  ? 

(«)  Mac.  4.  23.  (b)  Mat.  io.  ». 
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àe  faim  Pierre  & faim  Paul. 

»•  (4)  Il  vint  à eux  marchant  fur  la  mer , 6C 
le  voyant  ils  furent  troublés  , croyant  que- 
ce  fût  un  fantôme,  ils  s’écrièrent  de  frayeur* 

A.  Que  leur  dit  Jefus  pour  les  raflurer  r 

B.  Il  leur  dit  : c’dt  moi , ne  craignez  point.- 

C.  Que  lui  répondit  faint  Pierre  ? 

^ »,  Seigneur , fi  c’dt  vous , commandez  que 
faille»  vous  , en  marchant  fur  les  eaux,  Je- 
fiis  lui  dit:  venez.  Et  faint  Pierre  defeendanr 
de  la  Barque  marchoit  fur  l’eau  pour  aller 
trouver  Jefus  , mais,  voyant  un  grand  vent  it 
eur  peur , & il  commençoit  à enfoncer  lors- 
qu'il s’écria:  Seigneur , fauvez  moi. 

A.  Que  fit  Jefus  en  cette  occafion  pour  faint 

Pierre  ï • 

».  Au/ïi-tôt  Jefus  lui  tendant  la  main,  le 
prit  6c  lui  dit  : homme  de  peu  de  foi , pour- 
quoi avez- vous  douté  ! Et  étant  monté  dans 
la  Barque  , le  vent  cefla. 

C Que  répondit  faint  Pierre , lorfqne  Jefus 
dit  à fes  Apôtres  , voyant  plufieurs  de  fes 
Difciples  qui  l’abandonnoient , 6c  vous  , ne 
voulez-vous  point  aufïî  m’abandonner  ; 

B.  (6)  Il  lui  répondit:  Seigneur  , à qui  irons- 
nous  ? Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  éter- 
nelle. Nous  croyons , 6c  nous  fçavons  certai- 
nement que  vous  êtes  le  Chrift  , Fils  de 
Dieu. 

A.  Que  répondit  encore  faint? Pierre,  lorfque 
Jefus  demanda  à fes  Apôtres  ce  que  les  hom- 
mes & eui-mêmes  difoientdu  Fils  de  l’Hom- 
me i 

B.  Les  autres  ayant  répondu  qu’on  di- 
foit  qu’il  étoit  Jean-Baptille  refïiircité  , Elic, 
Jcremie  ,-  ou  quelqu’un  des  Prophètes  : Si- 
mon Pierre  prenant  la  parole  , lui  dit  : vous 

(a)  Mat.  14.  *s.  Joan.  6.  iÿ.  (h)  Mat.  16:4. 
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êtes  le  Chrift , Fils  du  Dieu  vivant. 

c.  Que  lui  répondit  Jefus,  en  appuyant  f* 
réponle  & .voulant  récompenfer  cette  glorieu- 
se confclfion  ? 

B Vou'  êtes  bienheureux,  Simon  fils  de 
Jean  , parce  que  ce  n’eft  point  la  chair  & le 
Sang  qui  vous  ont  révélé  ceci , mais  mon  Pere 
qui  cft  dans  les  Cieux.  Et  moi  auffi  je  vous  dis 
que  vous  êtes  Pierre,  6c  que  fur  cette  pierre  je 
bâtirai  mon  Eglife  Ôc  les  portes  de  l’Enfer  ne 
prévaudront  point  contr’elle.  Et  je  vous  don- 
rai  les  Clefs  du  royaume  des  Cieux  •>  Sc  tout 
ce  que  vous  lierez  Sur  la  tetre  Sera  aufîi  lié 
dans  les  Cieux  ; 6c  tout  ce  que  vous  délierez 
Sur  la  terre  , Sera  aufïi  délié  dans  les  Cieux. 
Et  c’eft  là  le  fondement  de  la  primauté  que 
FEglife  a toujours  reconnu  dans  Saint  Pierre, 
& après  lui  dans  Scs  Succcffeurs. 

A.  Quel!  ce  que  JeSus  recommanda  alors  à 
Ses  Apôtres  ? 

B.  Il  leur  recommanda  de  ne  point  dire  qu’il 
étoit  le  Chrift,  & leur  découvrit  qu’il  devoir 
bientôt  Souffrir  à JéruSalem. 

C.  Comment  Saint  Pierre  reçut-il  cela  ? 

B.  Saint  Pierre  le  prenant  à part , commen- 
ça à le  reprendre,  en  lui  difant  : A Dieu  ne 
plaife  , Seignenr  , cela  ne  vous  artivera  pas. 

A.  Que  lui  dit  Jefus  en  Se  retournant. 

B.  (a)  Retirez  vous  de  moi  Satan,  vous  m’ê- 
tes un  iujer  de  Scandale  , parce  que  vous  n’a- 
vez point  de  goût  pour  les  chofcs  de  Dieu, 
mais  pour  les  chofcs  de  la  terre. 

C.  Quelle  faveur  reçut* il  neanmoins  de  JeSus 
quelques  jours  après  , malgré  ces  paroles  de 
Sévérité  ? 

B.  (7>)  II  le  choiflt  avec  Jacques  & Jean  , 

Î>ourctre  les  témoins  de  fa  transfiguration  Sur 
e Thabor.  (t) 

(«)  Mat.  1 6.  33.  (i)  Mat.  17.  (c)  Luc.  ij.  a 8, 


B.  Seigneur  , nous  fournies  bien  ici , faifons- 
y , s’il  vous  plaît,  trois  tentes , une  pour  vous, 
une  pour  Moïfe  > & une  pour  Jtlie  mais  il 
ne  fçavoir  ce  qu’il  difoit , comme  le  remar- 
que laint  Luc.  (a) 

C.  Qu’eft-ce  que  Jefus  dit  à faint  Pierre» 
lorfqu’il  fut  qucltion  de  payer  le  tribut  de 
deux  drachmes  à Capharnaum  i 

B.  (b)  Il  lui  dit  : Afin  que  nous  ne  les  fcandali-  , 
fions  point,  allez-  vous-en  à la  mer,  8e  jettez 
votre  ligne , & le  premier  poifTon  que  vous  ti- 
rerez de  l’eau  , prenez-le  » &-  lui  ouvrez  la 
bouche  , vous  y trouverez  une  picce  d’argent 
de  quatre  drachmes  , que  vous  prendrez  8c 
vous  leur  donnerez  pour  moi  & pour  vous 

A.  Quelle  confiance  Notre  - Seigneur  mar- 
qua-t-il à faint  Pierre  le  Jeudi  veille  de  fa 
mort  ? 

B.  (c).  11  lui  en  marqua  une  particulière» 
en  le  chargeant  lui  & faint  Jean  de  préparer 
tout  ce  qui  croit*  ncceflairc  pout  la  Pâque  t 
qu’il  dévoie  faire  avec  fes  Di  Triples. 

C-  Auquel  des  Apôtres  Notre-Seigneur  s’a*- 
drefTa-tril  d’abord  quand  il  voulut  laver  les 
pieds  de  fês  Apôtres  dans  ce  dernier  fouper  î 

B.  (d)  Il  s’adreffa  à faint  Pierre  , qui  lui  dit  : 
Quoi,  Seigneur,  vous  me  laverez  les  pieds  î 
&lefus  lui  dit  t Vous  ne  fçavez  pas  mainte- 
nant ce  que  je  fais,  mais  vous  le  fçaurez  en- 
fuite.  Ht  faint  Pierre  dit:  Vous  ne  me  laverez 
jamais  les  pieds.  Mais  Jefus  lui  ayant  dit  : Si 
je  ne  vous  lave  , vous  n’aurez  jamais  de  parc 
avec  moi  \ faint  Pierre  lui  dit,  feigneur , non- 
' feulement  les  pieds,  mais  auffi  les  mains  8C 
la  tête. 

(*)  Ch.  9.  jj. (i  17.1J.  (cJLuc.  *».  3.  >0 Jp. « i* 


de  faint  Pierre  & faint  Paul. 

/f.  Que  dit  faint  Pierre  en  cette  occafion» 
bloui  de  la  gloire  qu’il  voyoit? 
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A.  Que  lui  dit  - il  enfuitc , 

B.  ( a ) Il  lui  dit  ; Simon , Simon  > Satan 
vous  a demandé  pour  vous  cribler  comme  on 
cribie  le  froment  -,  mais  j’ai  prié  pour  vous , 
afin  que  votre  foi  ne  défaille  point.  Lors  donc 
que  vous  ferez  converti , ayez  foin  d’affermir 
vos  freres. 

f.  Que  lui  dit  faint  Pierre  ? 

B.  ( b ) Il  lui  dit  v Seigneur , où  allez-vous? 
Etjefus  lui  dit  : Vous  *ne  pouvez  maintenant 
me  fuivre  où  je  vais , mars  vous  me  fumez 
après. 

A.  (c)  Que  répondit  faint  Pierre  à ces  paro- 
les , prélumant  trop  de  fes  Forces  ? 

B.  (d)  Il  lui  répondit  : Pourquoi  ne  puis-je 
pas  vous  fuivre  maintenant  ? Seigneur,  je  fuis 
prêt  d’aller  avec  vous  , & en  prifon  , & à la 
mort  même.  Je  donnerai  ma  vie  pour  vous. 

C.  Que  lui  répliqua  Jefus  , le  connoiflant 
mieux  qu’il  ne  fe  connoiffoit  lui-même  l 

B.  Pierre  , je  vous  déclare  que  le  Coq  ne 
chantera  point  aujourd’hui , que  vous  n’ayez 
nié  par  trois  fois  que  vous  me  connoifTez. 

A.  Saine  Pierre  fe  rendit-il  à des  paroles 
fi  claires  & fi  pofitives  î 

B.  (e)  Non  , car  il  protefta  de  nouveau  , en 
difant  : Quand  il  me  faudroit  mourir  avec 
vous  je  ne  vous  renoncerai  point , & tous  di- 
rent la  même  chofe. 

C.  Saint  Pierre  tint-il  fa  parole  ? 

B.  Non*,  car  au  lieu  de  veiller  Sc  de  prier 
avec  fon  divin  Maître  dans  le  Jardin  comme 
il  le  lui  avoir  recommandé  , afin  d’avoir  les 
forces  néceflaires  pour  furtnontet  la  tentation , 
il  s’endormit  lâchement , fans  prendre  part  à 
la  trifteffë  profonde  où  ctoit  plongé  ce  divin 

(a)  Luc.  22.  32.  (I)  Jo.  xj.  3 6,.(c)  To.  ibid.  (d)  Luc.  2*. 

JJ.  (e;  Mat.  26.  35.. 
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Sauveur  , trilleifè  qui  le  réduifotr  à la  mort* 

A.  Que  fit  néanmoins  faint  Pierre  au  forcir 
de  fo*  fom  me  il  comme  pour  fatislaire  à fa 
parole  ? 

B.  (a)  Voyant  les  foldats  qui  venoient  fe 
faifir  de  Jefus,  il  porta  la  main  à fon  épée* 
& la  tirant,  il  en  frappa  un  des  ferviteurs  du 
Grand  - Prêtre  , lui  coupa  l’oreille  droite  ; SC 
cet  homme  s’appelloic  Malchus. 

C.  Jefus  approuva-t-il  cette  action  de  faint 
Pierre  ? 

B.  (b)  Non  , car  fl  l’en  reprit  aulîi-tôt  , en 
lui  difant  : Remettez  votre  épée  en  fon  lieu  * 
car  tous  ceux  qui  prendront  l’épée,  périront 
par  1 épée.  " 

A.  Que  firent  les  Apôtres  voyant  leur  Maî- 
tre arrêté  i 

B.  (c)  Ils  l’abandonnèrent  , & s’enfuirent  tous» 

C.  Saint  Pierre  fit-il  de  même  ? 

B.  ( d ) 11  e(l  vrai  qu’il  le  fuivk  de  loin , com- 
me pour  foutenir  ce  qu’il  avoir,  promis  mais- 
étant  entré  dans  la  cour  du  Grand-Prêtre  par 
le  crédit  de  S.  Jean,  qui  en  éroit  connu  , SC 
étant  interrogé  s’il  ctoit  d’avec  Jefus  & s’il 
le  connoiffoit , il  le  nia  par  trois  fois  ; la  pre- 
mière , en  difant  : (e)  je  ne  connois  point  ect 
homme;  la  fécondé  , avec  ferment  ; & la  troi- 
sième en  faifant  des  fer  mens  exécrables  & en 
jurant  ; & autfi-tôt  le  Coq  chanta. 

A.  Saint  Pierre  demeura  t-il  long-tems  dans 
fon  péché. 

B.  (f)  Non  ; car  le  Seigneur  fe  retournant 
regarda  Pierre  , & Pierre  fe  fouvint  de  la  pa- 
role que  le  Seigneur  lui  avoic  dite  : Avanr  que 
le  Coq  ait  chanté,  vous  me  renoncerez  trois 
fois , & étant  fotti  dehors,  il  pleura  amère- 
ment. 

(al  Mat.  a S.  s*.  (ÎO  Mat.  i bid.  (c)  Marc.  14,5a.  (d)  f*, 
Evan^eiiftcs.  (c)  Mat.  2t.74.jj  Luc.  ai.  61. 
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C.  Que  nous  apprend  certe  chute  de  feinr 
Pierre,  fi  zélé  pour  fon  divin  Maître  ? 

B.  Elle  nous  apprend  à nous  défier  beaa- 
coup  de  nous- mêmes , à ne  point  compter 
fur  nos  feules  forces  , à éviter  toute  occa- 
fion  de  péché. 

A.  Après  cette  faute  ,-Ie  zele  de  feint  Pier- 
re pour  Jefus-Ghrilt  ne  parut-il  plus  ? 

B.  Son  repentir  fubit  & fincere  (a)  avec 
fes  larmes  ameres  &:  abondantes  le  réveillè- 
rent incontinent  , (£)  ôc  il  fut  des  premiers 
à courir  au  tombeau  à la  première  nouvelle  de 
fa  Rcfurreélion  ; aufli  fut-il  le  premier  par- 
iai les  Apôtres  à qui  ce  divin  Sauveur  ap- 
parat. 

C.  De  quel  moyen  le  fervir  ce  divin  Sauveur 
dans  la  fuite , pour  lui  faire  réparer  fa  faute 
comme  publiquement  ? 

B.  Il  lui  demanda  par  trois  foi  devant 
les  Apôtres  qui  e':oient  prélens  : Simon  , fils 
de  Jean  , m’aimez-vous  plus  .que  ceux-ci?- A 
uoi  faint  Pierre  n’ofant  par  humilité  répon- 
se pofitivement,  fe  fouvenant  de  cc  qui  lui 
étoit  arrivé  lui  dit  : Seigneur  , vous  fçavea 
toute?  chofes  r vous  eonnoilfez  que  fe  vous 
aime  :&  Jefus  lui  dit  deux  fois  : paillez  mes- 
agneaux  ; & la  troifiéme  fois , paillez  mes  bre- 
bis, ce  qui  compofe  tout  le  Troupeau  de  Jefus-? 
Chrift  »c’eft-à-dire,  l’Eglife  toute  entière. 

A.  Queft-ce  que  Jefus  Ghrilt  lui  prédit  en- 
fuite  i 

B.  Il  lui  prédit  le  genre  de  mort , par  lequel 
il  de  voit  glorifier  Dieu  dans  fe  vieillelTe  ; & iî- 
finic  en  difant:  fuivea-moi  , c’eft- à-dire  , imi- 
tez-moi  , en  vous  facrifiant  comme  j'ai  Tait 
pour  le  Troupeau  que  je  viens  de  vous  confier, 
en  le  commettant  à votre  garde. 

(4)  lu.  ao»  Luc.  34.  (b)  ij, 
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C.  Que  fie  laine  Pierre  après  avoir  vu  mon- 
ter J eius-Chrift  au  Ciel  ? 

B.  Ce  qui  nous  relie  à dire  de  ce  faint  Apô- 
tres , eft  allez  iraporcant  pour  en  faire  le  fujet 
d’une  féconde  converfation. 

A.  Marquez-nous  le  tems  qui  vous  fera  le 
plus  commode  , 8c  nous  nous  y rendrons  pon- 
ctuellement. 


Suite  de  l* InJlruElion  fur  la  Fête  de  S.  Pierre 
& faint  Paul. 

/ \T  Ous  voilà  venus  à l’heure  marquée,- 
_l\  exécutez  , s’il  vous  plait , ce  que  vous 
nous  avez  promis, 

fi.  Je  le  ferai  avec  bien  du  plaifîr , pour  me 
conformer  à ce  que  vous  délirez  de  moi. 

C.  Dites-nous  à préfent  ce  que  fie  faint  Pier- 
re après  avoir  vu  Jefus  - Chrift  monter  an 
Ciel? 

fi.  (a)  Il  revint  à Jerufalem  avec  les  autres 
Apôtrps  , fe  renferma  avec  eux  dans  le  Cé- 
nacle } pour  s’y  préparer  à recevoir  le  S.  Efprit 
fuivant  la  promette  de  Jeftç-Chrift.  Et  ce  fut 
pendant  cette  retraite,  qui  fut  de  dix  jours, 
que  faint  Pierre  à la  tëre  de  route  l’Aflèmblée 
fie  l’ék&ion  de  Mathias , pour  remplir  la  pla- 
ce de  Judas. 

A.  Quel  changement  vit-on  en  faint  Pierre, 
après  la  defeente  du  faint  Efprit  ? 

fi.  Il  devint  un  homme  tout  nouveau,  8c  entiè- 
rement différent  de  ce  qu’il  étoit  auparavant. 
On  ne  vit  plus  en  lui  aucun  des  défauts  qu'on 
y avoir  remarqué.  Il  devint  ferme  , coura- 

§eux , 8c  intrépide  , mais  en  même  tems  lunu- 
le , doux  8c  modefte,  - v 

Ifi)  Ad.  1. 
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C.  Où  ces  nouvelles  grâces  parurent  elles 
avec  éclat  ? 

B.  (a)  Elles  parurent  d’abord  dans  le  dif- 
cours  qu’il  prononça  devant  les  Juifs*,  auffi- 
tôt  après  la  dcf.er.te  du  i».  Efprn*  &:  ce  dif- 
cours  fut  fi  efficace  , qu’il  y eut  trois  mille 
Juifs  qui  fe  convertirent , & qui  f irent  bapti- 
fés.  (b)  Elles  parurent  enfuite  dans  celui  qu’il 
fit  à l’occafion  d’un  Boiteux  qu’il  guérit  mira- 
culeufement  à la  porte  du  Temple  quoique 
ce  Boiteux  fût  âgé  de  quarante  ans , & perclus 
de  fes  jambes  depuis  fa  naiflance  , dont  le 
fficcès  fut  fi  grand , qu’il  y tut  encore  envi- 
ron cinq  mille  Juifs  qui  fe  convertirent , & 
demandèrent  le  Baptême. 

A.  A quoi  fe  détenuinerent  les  principaux 
d’entre  les  Juifs  , voyant  ces  prodiges  de  grâ- 
ce ? 

B.  (c)  Ils  firent  mettre  en  prifon  faint  Pier-- 
re  Si  faint  Jean,  ils  le*  firent  enfuite  paroî- 
tre  devant  le  Confeil , qui  étoit  compoié  de 
foixante  & dix  Juges  , Si  après  les  avoir  in- 
terroges , ils  leur  défendirent  avec  menaces 
d’enfcicncr  davantage  au  nom  de  Jefus , ni 
de  parler  de  lui  en  quelque  maniéré  que  ce 
fût  ; mais  ils  répondirent  : jugez  vous  même* 
s’il  eft  iufte  devant  Dieu  de  vous  obéir  plutôt 
qu’à  Dieu.  Car  pour  nous , nous  ne  pouvons 
pas  ne  point  parler  des  chofcs  que  nous  avons 
vues,  & entendues. 

C.  C omroent  Dieu  releva-t  il  dans  ce  même 
tems l’autorité  de  fon  Apôtre? 

B.  ( d ) Ce  fut  en  frappant  de  mort  fur  le 
champ  ‘Ananie  Si  Saphire , pour  avoir  menti 
au  fiint  Efprit , comme  ils  lui  apportoient 
le  prix  d’un  champ  qu’ils  avoient  vendu,  pour 
être  diflribué  aux  pauvres. 

(fl)  Ad,  ».  (1)  Ad.  j.  Ad.  4 .,(d)  Ad.  j, 


de  faim  Pierre  & faint  Paul . 

A.  Jufqu’où  alioit  la  venu  des  miracles  dans 
faint  Pierre  î 

B.  (a)  Elle  alioit  jufqti’à  guérir  <ie  Ion  om- 
bre les  malades  * que  l’on  expofoit  dans  les  _ 
rues , lorfqu’il  paifoit.  (b)  A Lydde  il  guérit 
un  Paralytique  nommé  Enée  , couché  lur  un 
lit  depuis  huit  ans. 

(c)  A Joppé  il  reflufeita  une  femme  nom- 
mée Tabhite  ou  Dorcas  , décédée  depuis  un 
jour  ou  deux  , excité  par  la  vûe  de  Tes  bonnes 
■œuvres  , & de  fes  aumônes. 

C.  A qui  faint  Pierre  fut-il  envoyé  vers  ce 
même  rems  ? 

B.  ( d ) Il  fut  envoyé  à Corneille  le  Ccnteniet 
par  un  ordre  exprès  du  Ciel , lequel  reçut  la 
parole  avec  joie  , & ceux  de  fa  maifon  , & il 
fut  le  premier  des  Gentils  à qui  l’Evangile  fur 
annoncé. 

A.  Où  faint  Pierre  établit-il  fon  Siège  d’a- 
bord ? 

B.  (e)  Il  l’établit  à Antioche,  qui  étoit  la  Ca- 
pitale de  l’Orient,  où  il  demeura  fept  années; 
& ce  fut  à Antioche  que  les  Fideles  furent 
premièrement  nommés  Chrétiens.  L’Eglife 
honore  d’une  Fête  cet  établiffement  , fous  le 
titre  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  à Antioche.' 

C.  Par  qui  faint  Pierre  fut  il  vifté  dans  un 
voyage  qu  il  fit  à Jerufalem  ? 

B.  (f)  Il  y fut  vifité  par  faint  Paul , qui  étoit 
converti  depuis  trois  ans  , & faint  Pierre  le 
retint  auprès  de  lui  l’efpace  de  quinze  jours. 

A.  Que  fit  Hérode  pour  plaire  aux  Juifs  (ca- 
chant que  faint  Pierre  étoit  à Jerufalem  ? 

B.  (g)  Ce  Prince , après  avoir  fait  maurir 
par  l’épée  faint  Jacques  frere  de  faint  Jean  , 

(a)  AA.  (b)  AA.  9.  33.  (r)  Ibid  36.  (dj  AA.  ic.  bt) 
AA.  11.  (/)  Gai.  i,  18.  (g-)  AA.  1». 
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le  fit  arrêter  & mettre  en  priion  : avec  in- 
tention de  le  faire  mourir  après  la  Fête  de  Pâ- 
ques i mais  toute  l’Eglife  étant  en  pricre  pour 
lui  , un  Ange  le  vint  délivrer  d’une  maniéré 
miraculeufe. 

C.  Si  nous  ofions  , nous  vous  demanderions 
un  détail  de  cette  merveille  i 
. B.  J’y  confcns , puifque  vous  le  fouhaitez.  La 
nuit  même  de  devant  le  jour  qu’Hérode  avoit 
deftiné  à fon  fupplice  comme  Pierre  dormoit 
entre  deux  Soldats  , lié  de  deux  chaînes  , & 
que  les  Gardes  qui  étoient  devant  la  porte 
gardoient  la  prifon  , l’Ange  du  Seigneur  pa- 
rut tout  d’un  coup  8a  remplit  le  heu  de  lu- 
mière : Sa  pouffant  Pierre  par  le  côté  , il  l’é- 
veilla j 6a  lui  dit  : levez-vous  promptement. 
Au  même  moment  les  chaînes  tombèrent  de 
fes  mains  , 6a  l’Ange  lui  dit  : metrez  votre 
- ceinture  6c  chauffez  vos  fouliers.  Il  le  fît  &C 
l’Ange  ajouta  : prenez  votre  vêtement  & fui- 
vez-moi.  Il  forcit  donc  , 6c  il  le  fuivoit , ne 
fçachant  pas  que  ce  qui  le  fafoit  par  l’Ange 
étoit  véritable  : mais  s’imaginant  que  ce  qu’il 
voyoit  n’éroit  qu’un  fonge.  Lorfqu’ils  eurent 
paffé  le  premier  & le  fécond  corps-de-gar- 
de,  ils  vinrent  à la  porte  de  fer  > par  où  l’on 
va  à la  Ville,  qui  s’ouvrit  d’elle-même  devant 
eux  i 6a  étant  fottis  ils  allèrent  enf'emble  le 
long  d’une  rue  : mais  l’Ange  le  quitta  aulïi-tôt 
après. 

A.  Que  dit  alors  faint  Pierre  ? 

B.  Etant  revenu  à lui-même  , il  dit  : C’ell  à 
cette  heure  que  je  reconnois  véritablement  que 
le  Seigneur  a envoyé  fon  Ange  , 8a  qu’il  m’a 
délivré  de  la  main  d’Hérode  6a  de  toute  l’at- 
tente du  peuple  Juif.  Et  ayant  penfé  à ce  qu’il 
fèroit  , il  vint  dans  la  maifon  de  Marie  me- 
te  de  Jean  furnommé  Marc  où  plufîeùrs  é- 

j toienc 
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tofent  ra/femblés  ëc  en  prières. 

C.  Lui  ouvrit- oo  la  porte  aulîl-tôt  qu’il  eut 
frappé  ? 

B.  Non-,  car  une  fille  nommée  Rhodée  qui 
étoit  venue  pour  voir  qui  frappoit  , ayant 
reconnu  la  voix  de  Pierre  , elle  en  eut  une 
fi  grande  joie  qu’au  lieu  de  lui  ouvrir  , elle 
courut  dire  à ceux  qui  étoienc  dans  la  mai- 
fon  que  Pierre  étoit  à la  porte.  Et  ils  lui  dirent  : 
vous  avez  perdu  l’efprit.  Mais  elle  les  aflùra 
que  c’étoit  lui.  Et  ils  difoient  : c’ell  fon  An-! 


A.  Que  faifoit  cependant  faint  Pierre  ? 

B.  11  continuoit  à frapper.  Et  lorfqu’ils  en-- 
rent  ouvert , l’ayant  vu  , ils  furent  faifis  d’un 
extrême  étonnement. 

, C.  Que  leur  dit  faint  Pierre  pour  les  raflïrrer  ? 

B.  Leur  ayant  fait  ligne  delà  main  qu’ils  fc‘ 
tulTent , il  leur  raconta  comment  le  Seigneur 
l’avoit  tiré  de  la  prilon  , & leur  dit  : faites 
f^avoir  ceci  à Jacques  & aux  Freres.  Et  auilL- 
tot  il  fortit,  & s’en  alla  en  un  autre  lieu. 

. A.  Que  devint  cette  affaire  ? 

B.  Quand  il  fut  jour , il  y eut  un-grand  trou- 
ble parmi  les  foldats  pour  fçavoir  ce  que  Pier- 
re étoit  devenu.  Et  Hérode  Payant  fait  cher- 
cher , & ne  Payant  point  trouvé  après  avoir 
fait  donner  la  queftion  aux  gardes  , . il  com- 
manda qu’ils  fufïlnt  menés  au  fupplioe. 

C.  Où  faint  Pierre  alla  t- il  enfuite;  établir 


fon  Siégé  ?’ 

B.  11  alla' l’établir  à Rome  qui  étoit  ta  Ca- 
pitale de  LEmprre  , où  il  demeura  juqu’à  fa- 
mort  , que  l’on  croit  être  arrivée  ^ingt-cjnq 
ans  après  , & c’eft  ccr  établiffèmenc  que  l’Jb- 
glife  honore  dans  la  Fête  appelée  la  Chaire 
de  faint  Pierre  à Rome.  < 

A.  En  quelle  année  faint  Pierre  écrivit-il  la- 
pe miere  Epure  i IP 
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B II  l’écrivit  en  la  quarante-neuvième  année 
de  Jefus  Chrift  , de  il  l’adrefTi  aux  Juifs  con- 
vertis & lépar.dus  dans  les  Provinces  de  l’Afie* 
c’efï-à-dire  , du  Pont  , de  la  Bythinie  » delà 
Galatie  de  de  la  Cappadoce. . 

C.  Err  quel  tems  de  quel  lieu  faint  M<irc  écri- 
vit-il Ton  Evangile,  qui  a été  regardé  com- 
me l’Evangile  de  faint  Pierre  l 

B.  Ce  fut  à Rome  vers  ce  même  tems  -,  & 
comme  il  ne  le  compofa  que  de  ce  qu’il  avoit 
entendu  dire  à faint  Pierre,  de  que  ce  faint 
Apôtre  l’approuva'  & l’adopta  , c’efl:  ce  qui  l’a 
fait  regarder  comme  l’Evangile  de  faint  Pier- 
re. 

A Sur  quoi  faint  Pierre  , les  Apôtres , 5c  les 
Anciens  qui  étoient  à Jerufaleni  furent -ils 
confultés  par  faint  Paul  ,,  faint  Barnabe  & S. 
Tite  , comme  députés  de  l’Eglife  d’Antio- 
che ? . ; . 

; B.  Ils  furent  confultés  fut  ce  que  quelques 
..Juifs  convertis  fourenoient  que  i’on  ne  pou- 
voit  être  fauvé  fans  la  Circoncision  , de  fans 
l’obfervation  de  la  Loi  de  Moïfe. 

C.  Où  ictte  difficulté  fut-elle  examinée  de 
décidée  } 

B.  (a)  Elle  fut  examinée  de  décidée  dans  un 
Concile  aflemblé  à Jérufalem  , où  il  y avoir 
.au  moins  trois  Apôties  , fajnt  Pierre  , faint 
Jean  , & faint  Jacques  , Evêque  de  la  Ville. 
S.  Pierre  y parla  1-  premier  , de  fon  avis  fut 
de  ne-  point  impofer  aux  Nations  un  joug 
que  les  Juifs  mêmes  n’â voient  pu  porter  j le- 
quel avis  fut  appuyé  par  fainr  Jacques  , & 
par  toute  l’afïemblée  : 5c  faint  Paul  de  faint 
Barnabe  , retournèrent  à Antioche  , accompa- 
gnés de  Jude  de  de  Silas , députés  du  Con 

(a)  Ad.  ij. 
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de  faint  Pierre  & faint  Paul.  3751 
ci  Je , pour  y porter  la  Lett  e qui  en  contenoit 

le  Décret; 

C Que  fit  faint  Paul  enfuite  , voyant  que 
Cephas  ne  marchoit  pas  droit  fuivant  cette 
déc'fion  , par  trop  de  ménagement  pour  les 
Juifs  convertis  ? 

B.  ( a ) Il  lui  réfiftaen  face,  Sc  lui  dit  devant 
tout  le  monde  : fi  vous  qui  êtes  Juif  vivez 
comme  les  Gentils , & non  comme  les  Juifs  , 
pourquoi  contraignez- vous  les  Gentils  de  ju- 
daïfcr  ? En  quoi  l’on  ne  fçait  lequel  on  doit' 
le  plus  admirer , ou  du  courage  de"  faint  Paul 
à reprendre  une  faute  qui  avoit  de'ja  féduit 
plufieurs  perfonnes  , ou  de  l’humilitc  admi- 
rable de  Céphas  à céder  à une  correction  lî 
humiliante. 

C.  Quand  faint  Pierre  a t-il  écrit  fa  fécondé 
Epître  ? 

B . Il  ne  l’a  écrite  que  vers  la  fin  de  fa  vie 
& il  l’a  adrelfée  aux  mêmes  Juifs  convertis- 
à qui  il  avoir  adreffé  la  première,  & il  les> 
exhorte  à perfévérer  dans  la  doCtrine  des  A- 
pôrres  » à s’ppliqucr  aux  bonnes  œuvres  , & 
à ne  pas  fe  laiflér  féduire  aux  illufions  des  faux 
Docteurs. 

•A.  Quelle  vi&oire  faint  Pierre  étant  à Ro- 
me remporta- t-il  fur  Simon  le  Magicien  ? 

B.  (b)  Ce  fameux  Magicien  , ayant  promis 
de  voler  dans  les  airs,  s’y  éleva  effectivement  » 
étant  porte  par  les  démons,  en  fe  faifant  pa- 
roître  par  la  force  de  fa  magie  comme  dans 
un  char  de  feu  ; mais  faint  Pierre  & faint 
Paul  qui  croient  préfens  à ce  fpeCtacle  , s’é- 
tant mis  à genoux  , & ayant  fait  leur  priere 
à Jefus:Chnft  , les  démons  épouvantés  aban-i 
donnèrent  Simon  , il  tomba  & eut  les  jambes- 
eaflees  ; & ne  pouvant  réfilter  à fa  honte  de. 

' Gala»,  a*  14»  • ft)  Fl.  Hilh  1.  a.  c,  a.  3.  _ ' 
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3 8o  Infini  fl  ion  s fur  la  Fête 

a Tes  douleur- , il  le  précipita  du  toit  de  la  mai- 
fon  où  or»  ravoir  porté  , & finir  ainli. 

f.  Qiclle  prière  les  Chrétiens 'firenr-ils  à 
faint  Pierre  , voyant  qu’a  prés  cetce  défaite  de 
Simonie  Magicien,  on  le  cherchoit  pour  le 
faire  mourir1,  tant  les  Payons  croient  irrités 
contre  lui , de  ce  qu’il  étoit  caufe  de  la  mort 
d’un  fi  grand  homme  félon  eux  ? 

B:  llsle  prièrent  de  difparoîcre  pour  un  tems 
& de  fe  conferver  pour  ii  ftruire  & affermir 
les  Chrétiens  dans  la  foi  ; &r  cédant  à leurs 
inllances  , il  fe  retira  de  Rome  pendant- la 
nuit. 

A.  Ce  faint  Apôtre  alla-t-il  bien  loin  ? 

B.  (a)  Non  ; car  à peine  éroit-il  à la  porte 
delà  Ville,  qu’ifvir  Jefus-Chnft  qui  lui  fem* 
bloit  enrrer  par  la  meme  pot  te.  Il  fut  furpris , 
mais  fans  être  étonné  néanmoins , comme  tout 
accoutumé  à voir  ce  divin  Sauveur  v ôc  il  lui 
demanda  : Seigneur  où  allez-vous  f Je  vais  à 
Rome  , répondit  Tefus , pour  être  crucifié  de 
nouveau. 

C.  Quelle  réflexion  faint  Pierre  fit-il  fur  ces 

paroles  ? - 

B.  Saint  Pierre  confidérant  que  fon  divin 
Maître  n’étoit  plus  en  état  de  mourir , com- 
prit tout  d’un  coup  que  cetoit  en  fa  perfonne 
qu’il  devoitêtre  crucifié,  & retourna  fur  fes  pas. 

A . A qui  faint  Pierre  raconta  t-il  fa  vifion  i 

B.  Il  la  raconta  aux  Fideles,  & la  leur  expli- 
qua dans  le  fens  qu’il  l’avoir  comprife  , pour 
leur  faire  entendre  la  raifon  pour  laquelle  il  ne 
pouvoir  fuivre  çe  qifils  demandoiert  de  lui. 

C.  Quel  ordre  vint- il  incontinent  de,  la  part 
*le  Néron  , qui  étoir  alors  hmpereur  ? 

B (b)  Il  vint  un  ordre  de  le  prendre  & de 
le  mettre  en  prifon  : Saint  Paul  ayant  été  arrê- 
ta) Fl,  Hift.  1,  s,  c,  »5«  $)  Fl.  ibid. 


de  Jaînt  Pierre  & de  J tint  Paul. 
té  avant  lui  non  pas  tant  à caufe  de  Simon 
le  Magicien  , qu’à  eau  le  de  la  convcrfion  d’un 
de$  Officiers  de  ce  Prince  , & de  l’une  de  les 
Courtifannes  très-chcrie  , qui  avoir  embrafle 
la  foi  en  écoutant  cet  Apôtre. 

A.  Combien  de  rems  ces  deux  Apô'res  ref- 
terent-ilsen  prifon  chargés  de  chaînes  & acca- 
blés de  mauvais  traitemens  ? 

b.  Saint  Pierre  y relia  neuf  mois  , & faint 
Paul  un  peu  davantage  , ayant  été  arrêté  avant 
faint  Pierre  ; Si  quoique  détenus  dans  la  pri- 
fon , ils  ne  lailfoicnt  pas  d’enfeigner  & d’o- 
pérer un  grand  nombre  de  converfions , parmi 
lcfquelles  on  remarque  principalement  celle 
de  leurs  Grades  , faint  Procédé  Si  faint  Mar- 
ti ni  en. 

C.  Comment  finirent  ces  deux  Apôtres  ? 

B.  (a)  D abord  ils  furent  tous  ck  ux  frappés 
de  verges,  puis  conduits  erifemble  hors  de  la 
Ville.  Saint  Pierre  que  l’on  vouloir  crucifiera 
l’ordinaire  * obtint  des  Exécuteurs  d être  cru- 
cifié la  tête  en  bas  , dfant  qu’il  ne  méritoit 
pas  d’être  traire  comme  fon  Maître  S.  Paul, 
comme  Citoyen  Romain  , eut  la  tête  tranchée. 

A.  Qu’admirez-vous  dans  faint  Pierre  l 

B.  J’y  admire  plufieurs  qualités  admirables* 
La  première,  un  caraétere  de  droit-ure&  de  lîn- 
cerité  qui  fe  fait  fentir  par  tout. 

La  fécondé  une  fi.iel  té  nompareilic  à Cui- 
vre les  premiers  mo  vemens  de  la  grâce , auffi- 
tôt  qu’elle  Ce  faifoit  fentir. 

La  troifiéme  , un  zele  fans  égal  pour  fon  di- 
vin Maître. 

La  quatrième  , une  humilité  admirable  qui 
le  tenoit  toujours  petit  à fes  propres  yeux. 

La  cinquième  , un  amour  des  plus  vifs  pour 
Jefus , amour  qui  fit  de  fes  yeux  deux  fonçai- 

(d)  Fl,  ibidj 
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nés  qui  ne  tarirent  qu’à  fa  mort  , à la  vue  de 
fon  infidélité  dans  le  rems  de  la  pafïion  de  fon; 
divin  Maître. 

La  fixiéme  , un  zcle  infatigable  pour-la  con- 
fervation  du  Troupeau  que  ]efus-Chrift  lui' 
avoir  confié. 

C.  Voilà  non-feulement  de  quoi  admirer , 
mais  encore  de  quoi  imiter. 

B.  Vous  avez  Taifon  , car  il  feroit  bien  dange- 
reux d’en  refier  à l'admiration  fi  on  ne  pafïbit 
à l’imtation. 

A.  C’eft  à quoi  nous  fortunes  réfolus. 

■ ■"  — 1 

Sur  la  Commémorait  eu  de  faint  Paul 
3.0,"  Juin. 

A,  \ Près  nous  avoir  parlé  de  faint  Pierre 
Xjl  parlez-nous  de  faint  Paul  , auîïi-bien 
la  Fête  leureft  commune. 

B.  Comme  on  ne  peut  parler  des  deux  en- 
semble , j’ai  commencé  par  celui  qui  cil  nom- 
mé le  premier  pour  finir  par  le  fécond. 

' G.  N’importe  dans  quel  ordre  vous  le  faffiez'- 
pourvû  que  vous  le  faifie2. 

* B.  C’efl:  fur  quoi  je  compte. 

A.  Nous  délirons  fçavoir  avant  routes  cho- 

ies , pourquoi  cette  Fête  portant  le  nom  de  S. 
Pierre  & de  faint  Paul , on  fait  enfuite  la  Com- 
mémoration de  faint  j'aul  ? . 

B.  Jüfqrfau  rems  de  faint  Grégoire  Pape  qur 
vivoit  au  fixiéme  fiécle  , on  ne  faifoit  qu’une 
Fête  pour  ces  deux  Apôtres  , (ans  Cominé- 
mor’t’on  de  faim  Paul  le  lendemain.  Les  Sou- 
verains Pontifes  commençoient  dès  la  nuit  à 
chanter  l’Office  de  ces  deux  Apôtres , & ^ c é l é - 
broient  ce  jour  deux  Méfiés,  l’une  dans  l’Egli- 
fe  de  faint  Pierre , & l’autre  dans  celle  de  faint 


l 


fur.  a Comment,  de  faint  Faut.  jSj; 
Paul  ; rçais  cela  étant  beaucoup  d’Office  pour 
un  jour , (a)  ils  jugèrent  à propos  de  remettre 
au  lendemain  la  Mefle  de  faint  Paul  , de  d’ea 
faire  un  Office  à part  avec  mémoire  de  faint  ’ 
Pierre  , ce  qui  a été  pratiqué  depuis  ce  tems  , 

& c’eft  ce  que  nous  appelions  la  Commémo- 
ration de  faint  Paul». 

1 C.  Nous  fommes  bien  aifes  d’apprendre  l’o- 
rigine de  cette  fécondé  Fête. 

B.  La  voilà.  Parlons  prefentement  de  de 
grand  Apôtre  , car  je  fçai  là-deffus  vos  in- 
tentions. 

A.  Vous  ne  pouvez-noûs  faire  plus  de  plai- 
fit. 

B,  (b)  Ce  grand  Apôtre  étoit  né  à Tarfe  ; 

Ville  de  Cilicie  II  étoit  Juif  de  la  tribu  de 
Benjamin*  11  avoir  été  inftruit  à Jérufalem  dans 
la  fcience  de  la  Loi  fous  le  fameux  Doéteur 
Gamaliel.  Il  s’etoit  même  attaché  à la  feéle  des 
Pharificns  » la  croyant  la  plus  exacte  dans  l’ob- 
fervation  de  la  Loi.  Il  étoit  d’une  petite  taille  ». 
mais  avoit  l’efprit  vif  & fort  inlinuant  une 
maniéré  d’agir  qui  gagnoit  tout  le  monde  , de 
une  autorité  à laquelle  il  étoit  difficile  de  ré- 
Mer.  ’ 

€.  Jufqu’où  faint  Paul  porta  t-il  fon  zcle 
pour  la  Loi  ? 

B.  (c)  Il  le  porta  jufqu’à  perfécuter  ouverte- 
ment , de  mettre  en  pnfon  ceux  qui  confef- 
foient  le  nom  de  Tefus-Chrift.  Il  fut  même 
préfent  à la  more  de  faint  Etienne  fon  parent 
à laquelle  il  conkntir. 

A.  Renferma  t il  fon  zélé  dans  Jérufalem  l 

B.  (d)  Non  , car  il  obtint  du  Grand-Prêtre 
des  Lettres  pour  les  Sinagogues  de  Damas , 
afin  d’y  arrêter  les  Fideles  qu’il  y rrouverqjt  > 

C a)  Thomaf.  Fét.  1.  a.  c,  aa.  (b)  AA.  aa,  j.  Rom.  ax.  x, 

AA,  9.  { d ) AA,  7,  . 
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hommes  de  femmes  , & les  amener  prifcffl- 
niers  à Jérufalem. 

C.  Exécuta-t-il  les  ordres  qu’il  avoir  ? 

B.  Non  , car  comme  il  croit  en  chemin  Sc 
qu’il  approchoit  de  Damas,  il  fur  tout  d’un 
coup  environné  & frappé  d’une  lumière  du 
Ciel  qui  le  renverfa  par  terre  : 8e  il  entendit 
une  voix  qui  lui  dit  : Saut,  Saul , pourquoi  me 
perfécutez- vous  ? C’eft  -ainü  qu’il  s’appelloit 
avant  qu’il  eût  prit  le  nom  de  Paul. 

A.  Qu’elt-ee  que  faint  Paul  répondit  à cette 
voix  ? 

B.  Il  répondit  : Qui  êtes-vous  , Seigneur? 
Et  le  Seigneur  lui  dit  : Je  luis  Jcius  que  vous 

Jierfccutez.  Il  vous  e(t  dur  de  regimber  contre 
’éguillon  , c’elt  à-dire  ,.il  vous  feroit  ttès-nui- 
fîble  de  me  réfiiter. 

C.  Que  dit-il  à ces  paroles  ? 

B.  11  dit  alors  tout  tremblant  8e  tout  effrayé  ï 
Seigneur  que  voulez-vous  que  je  faflê  ? 

A.  Que  lui  dit  le  Seigneur  ? 

B.  Il  lui  dit  : Levez  vous  , 8e  entrez  dans  la 
Ville,  là  on  vous  dira  ce  qu’il  faut  que  vous 
fa/liez.  Saul  fe  leva  donc  , 8e  ayant  les  yeux 
ouverts  , il  ne  voyait  point.  Ceux  qui  étoient 
avec  lui , le  conduHirenr  par  la  main  de  le  me- 
nèrent à Damas,  ou  il  fut  trois  jours  fans  voit , 
fans  manger  & fans  boire. 

C.  Qui  cil  ce  qui  fut  chargé  d’inftruire  faint 
Paul.  ? 

( fl.  Ce  fut  un  Difciple  nommé  Ananie  qui 
demeuroit  à Damas  ; que  quelques-uns  croient 
avoir  été  Lvcque  de  cette  Ville.  Arabie  alla 
donc  trouver  fa-nt  Paul , 8c  en  lui  imposant 
les  mains  , il  lui  dit:  Saul  mon  frere,  le  Sei- 
gneur J.efus  qui  vous  cft  apparu  dans  le  che- 
min , m’a  envoyé  afin  que  vous  recouvriez  la 
vue  , de  que  vous  foyez  rempli  du  faint  Eiprit; 

' Cf* 


fur  U Comment,  de  faint  Paul  j tty 

te  s’étant  lev-é  , il  fut  baptifé. 

A.  Que  fit  auffitôt  faint  Paul/ 

B,  Il  Ce  miti  .prêcher  Jefus  dans  les  Sinago- 
gues , affinant  qu’il  étou  le  fils  de  Dieu;  ce. 
qui  caufoit  à tous  ceux  qui  l’entendoient  3 un 
grand  étonnement. 

C*  Où  alla  faint  Paul  après  avoir  pafîï:  quel*; 
que  temps  à Damas  ? . 

B.  Il  alla  en  Arabie  pour  fedilpofer  par  la  pé- 
nitence & par  la  pricre , à la  prédication  de 
l’Evangile. 

A.  Que  firent  les  Juifs  endurcis  voyans  ce 
changement  de  faint  Paul  ? . 

B.  Ils  eflayerent  plusieurs  Fois  de  le  prendre 
& de  le  faire  mourir;  mais  Dieu  le  délivra 
toujours  de  leurs  mains , &c  rendit  leurs  projets 
inutiles. 

C.  Où  vint  faint  Paul  en  quittant  l’Arabie  î 

B.  {a)  Il  vint  à Jéruîalem pour  y vifiter  S.  Pier- 
re; il  y avoir  alors  trois  ans  qu’il  écoit  converti. 

A.  Où  fainr  Paul  alla-t-  il  enfuite  ? 

^ B.  Il  retourna  à Damas,  de-là  à Tarfe^  puis 
àEphefe,  S>ç  ce  fut  là  qu’il  commença  a piê- 
cher  l’Evangile  aux  Gentils.  On  croit  que  ce, 
fut  auffi  dans  ce  même  temps  qu’ii  fut  ravi  au 
troifiéme  Ciel , (b)  où  il  entendit  des  paroles 
ineffables  qu’il  n’eft  pas  permis  à un  homme  de 
rapporter. 

C.  Où  S.  Paul  porta-t-il  enfuite  l’Evangile  ? 

: B-;  11  le  porta  dans  les  Provinces  éloignées , 

& jufques  dans  I’IlIy rie  , d’où  il  revinc  pour  fe 
trouver  au  Concile  de  Jérufalem- 

A.  Que  fit-il  après  avoir  affilié  à ce  Concile  l 

B.  Il  retourna  dans  toutes  les  Provinces  où  il 
avoit  annoncé  Jéfus-Chrilt , &il  neeeffoitde. 
prêcher  , d’écrire  & d’opérer  toute  forte  de 
prodiges  & de  miracles  pour  l’établiflement  d.e  ; 
Ja  foi. 

“(a)©al,  i,  i8.^)  'a.  Cor,  il,  i.  K k ^ 
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C.  Où  faint-  Pau]  revint-il  après  'avoir  par- 
couru tant  de  Provinces  ? 

-B.  il  revint  à Jcrufalem  pour  la  Fête  de  la 
Pentecôte  : & les  Juifs  l’ayant  trouvé  dans  le 
Temple,  ils  fe  faiiircntdeiui  i ScTaccuferent 
devant  plulieurs  Tribunaux  , dont1  il  ne  put  le- 
dêlivrec  qu’en  appellant  àÇélar  ;’ce  gui  obligea 
de  le  conduire  à Rome  , ou  après  un  temps 
il  obtint  fa  liberté. 

A*  Quel  ufage-faint  Paul  fît-il  de  cette' liber- 
té ? 

B.  Il  l’employa  à prêcher  J efus-Chrift.  Après 
pluficurs  voyages  il  revint  à Rome, -où  il  trou- 
va fa’int  Pierre*  - * 

r G Y refta-t-’il  long-temps  en  liberté 
- B.  (a)  Non  : car  ayant  converti  par-fès  Prédi- 
cations un  des  Officiers  de  l'Empereur  &une‘ 
de  Tes  Courtifannes  très-chcrie.,  ce  Prince  le 
fit  arrêter  & mettre  en  prifon  , où  étant  refié 
près  d’un  an , il  fut  condamné  à!  avoir r la  tête' 
tranchée  , (£)  en  même  temps  que  fainr  Pierre 
fût  condamné  à être  crucifié  ; 6c  ils  furent  con-. 
düits  tous  deux  au  fuppl*ice,apr&  avoir  été  batr 
tus  de  ^verges.  ^ -■  ' ' ' V'- 

ÆlPoürquoi  faint  Paul  ne  fut*il  pas  crucifié* 
comme  fainr  Pierre  t 

B.  C’eft  parce  qu’il  étoit  Citoyen  Romain 
&Ç  que  Tonne  crucifioit  que  ceux  que  Ton  re-' 
gàfdoit  comme  des  perfonhes  fdu  commun'.  V 
* C.  Combien  avons-nous  d’Eprtres  de  ce  grand 
Apôtré?j  “V.  ; 

B.  Nous  en  avons  quatorze  ; une  aux: Romains* 
deux  aux’  Corinthiens,  une  aux  Galatesri  ufle 
aux  Ephefièhs,  une  aux  Philippiensfi  une  aux 
Colloffiens  , deux  aux  TheffialomcienS  y deùz 
à Timothée,  une  à Tite,une  à Philemoii  6c  une 
R«x  Hébreux.  • " ,'il  ' 

(a.)  Fl.  Hift,  1.  *.  c.  15,  (b)  l’an  4e  J,.C.  67.  le.  29,  dé 
Juin*  • - ' >T  •*  c ■* 
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fur  la  Commèm.  de  faint  Paul.  587' 

'A.  Ces  Epîtres  contiennent  (ans  doute  de 
grandes  inltruélions. 

B.  11  faut  les  lire  pour  en  Juger.  II  n’cft  rien 
de  bon  , de  jufte&  de  faint  que  l’on  n’y  trouve. 
Ce  font  des  mines  que  plus  on  crcufe , plus  on' 

trouve  de  tréfors.  C'eft  là  où  on  voit  les  règles 
es  plus  certaines  de  la  faintete.  Après  1 Evan- 
gile j elles  doivent  faire  l’étude  continuelle  des ; 
Chrétiens. 

C.  Si  les  E pitres  de  ce  faint  Apôtre  cont  ient 
nent  tant  de  merveilles , fes  aétions  n’en  con-' 
tiennent  pas  moins. 

B.  Vous  avez  raifon  : aulïi  y a-t  i!  tant  à dire 
de  fes  vertus,  de  fes  travaux  5c  de  fes  fou  if  lan- 
ce s , que  je  ne  fçai  par  où  commencer. 

A.  C’eft  néanmoins  ce  que  nous  attendons 
encore  de  vous. 

jB.  Je  le  fçai , & c’eft  ce  qui  m’embarafle 
dans  le  dc'fir  que  j’ai  de  vous  contenter  ; car  qui 
pourroic  dire  quel  a été  fon  amour  pour  Jefus-' 
Çhrift  , fon  zele  pour  les  aines  , fa  follici- 
tude  pour  toutes  les  Eglifes.  Il  faudroit  voté 
Ion  cœur  & le  contcmplet  à découvert,  pour 
fçavoir  jufqu’où  ont  été  toutes  fes  venus. 

C.  C’eft  donc  ce  qui  l’a  porté  à entreprendré 
tant  de  travaux  pour  la  gloire  de  fon  divin 
Maître  , pour  le  falut  de  tant  dames , & pour 
l’avancement  de  toutes  les  Eglifes  ? 

B.  Oui , c’eft  ce  grand  zele  qui  lui  faifoit  en- 
trependre  des  travaux  immenfes  j car  y a-t-il 
eu  quelque  Ville  , quelque  Province,  quel- 
que Royaume,  quelque  Peuple  Çqueîqüe  KaJ* 
tion  qui  n’ait  reffenti  l’ardeur  de  ce  zele , & ou 
’il  n’aic  porté  la  connoiflance  de  Jefus-Chrift 
& de  EEvangile  ; ce  qu’il  n’a  pu  faire  ians  dçs 
"peines > des  lueurs,  & des  fatigues  incroyable^. 
e A.  Je  comprends  par  ce  récit  non- feulement 
f-qfuéJcés  travaux' ont  été  grands , ma1' s que  fes 
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fiouffranecs  ont  égalé  fes  travaux  > fi  elles  ne  les 
.ont  ïurpalTé. 

B.  Vous  comprenez  fort  bien,  car  1 1 ayt 
point  de  contradictions,  de  per/écuuons SC 
de  mauvais  traûcmens  qu’il  n ait  eptouye* 
Écoutez  comme  lui-meme  s en  explique  a 1 o.c- 
cafîon  des  faux  Apôtres  nui  çtoient  /es  plus 
grands  adverfaires  -,  (a)  /ont-ils  fvlimltres  de 
Tefus-Chrift  ? Quand  je  devrons  palier  pour 
imprudent^  j’o/e  d/re  que  je  le. fuis  encore  plus 
eu  eux..  1 ’ai  fouffert  plus  de  travaux , plus  reçu 
de  coups , plus  enduré  de  priions.  Je  rue  luis 
fouven.t  vu  tout  près  de  la  mort,  j ai  reçu 
des  T uifs  cinq  différentes  .fois  $ p.çoups  de  fouet: 
j’ai  été  battu  de  verges  par  trois  fois  ; J .ai  ete 
; i’ai  fait  naufrage  trois  fois  » 


iils  fur  les  fleuves  , dans  les  périls  des  valeurs , 
dans  les  périls  de  là  part  de  ceux  de  ma  Nation  , 
dans  les  Périls  de  la  part  des  Payens  , dans  les 
périls  au  milieu  des  Villes  , dans  les  périls  an 
milieu  des  Dtferts,  dans  les  péjrils  for  mer  , 
dans  les  périls  entre  les  faux  Ftcres,  J .ai  foufe- 
fert  toures  fortes  de  travaux  & de  / au  gués  \ 
de  ftcquen.tes  veilles ? la  faim.»  la  foi f , beau» 
jcoup  de  jeûnes  , le  froid , la  nudité.  .Outre 
' res  maux  qui  ne  font  qu’cx.terieurs,  le  foin 
eue  i’ai  de  toutes  les  tglifes  m attire  une  foule 


I||J  J QU»  VU-  *wm*M“**A*  J •^rr^  j, ' 

Que  sil  fe  faut  glorifier  de  .quelque  chple, 
ie  me  g’orifierai  de  mes  peines  & de  mes  four-, 
gances  Dieu  quj  elt  le  Pere  de  notre  Seigneur 
Jcfus  Çhri.ft,  Sc  qui  eft  béni  dans  tous  lesfiécies, 
ïçait  que  je  ne  mens  point. 
c.  Aptes  un  fi  long  récit  de  travaux  $c  de 

fi»)  h lh 


fur  ta  Comment,  de  faïfit  faut.*  3 SV 

fbüffrances  , oferions-nous  bien  nous  plaindre 
des  difficultés  légères-  qui  fe  trouvent  dans  la- 
Vie  chrétienne  Y , 

B.  Vous  voÿez  qu’en'  jèttant  les  yeux  fur  ce 
grand  Modèle  de  patience,  nous  devrions  roü-*k 
gir  de  penfer  feulement  à;nous  plaindre,  nous- 
qui  ne  fouffrons  rien  en  comparai  fon'  de  tout 
ce  que  nous  venons  ^entendre  > & qni  fom- 
files  lî  inférieurs  en  routes  chofes  à ce  grand 
Apôtre  , qui  avoir  été  ravi  jufqu’au  froifieme 
Ciel  j.(æ)  jufques  dans  Je  ParadiSy  où-  il  avait 
entendu’  dés-  paroles  ineffables  qu’il  nreft  pas 
permis  à un  homme  de  rapporter.- Je  pourrois  »- 
dit  cet  Apôtre  , me  glorifier  en  parlant  d’un* 
tel  homme  : mais  pour  moi,  je  lie  veux  megfb- 
rifier  que  dans  mer  foibleffcs  &c  dans  mes  a£ 
Aidions-. 

A.  Plus-  je" cohfidcre  ce  que  vous  dires,  plus1 
je  me  trouve  petit , foible  & fans  vertui 

B.  (b)  Je  ne  vous  cacherai  point  ce  que  cet 
Apôtre  lüi-même  n’a  point  craint  de  découvrir;» 
écoutez  fes  paroles  pleires  d’une- vraie  humili- 
té' : auffi  , dit-il , de  peur  que  la  grandeur  de 
mes  révélations  ne  me  caufôt  de  relèvement  , 
Dieu  a permis  que  je  reffentiflê  dans  ma  chair 
un  éguillon  qui  clt  l’Ange  & le  Miniftre  de  Sa- 
tan, "pour  me  donner  des  foufilets. 

C.  A qui  ce  faint  Apôtre  eut-il  récours  dans; 
cette  affligeante  humiliation  * 

B.  Il  eut  recours  au  Seigneur  & le  pria  par' 
trois  fois  , afin  que  cet  Ange  de  Satan  fe  retirât 
de  lui;  mais  le  Seigneut  lui  répondit  :'ma  grâ- 
ce vous  fuffir  , car  ma  puiffance.éclate  davanta- 
ge dans  la  foibleffe. 

A Voilà'  de  quoi  bien  nous  inftmire  & nous- 
confoler,  dans  les  tentations  les  plus  humi-s 
liante*. 

W »,  Cor,  i»,  i.  (b)  Ibid.  i.  f, 
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B.  Oui , pourvû  que  vous  foyez  aulïï  fidèles 
que  ce  faint  Apôtre  à recourir  au  Seigneur  & 
à répondre  à la  grâce , fans  jamais  prêter  l’oreil- 
le aux  fuggeftions  de  cet  Ange , & de  ce  Mi- 
ni ftre  de  ôatan. 

C.  Nous  n’oublierons  jamais,  de  fi  falutaires 
infiruétjons. 

B Je  le  défire  pour  vous  de  tout  mon  cœur. 


Sur  la  Fête  de  la  Vifitation  da  la  fainte  Vierge a 
2.  Juillet. 

t 

_ A'  \ Gréez  s’il  vous  plaît  aujourd’hui  notre 

xV.  vifitc  j & daignez  nous  accorder  la 
grâce  que  nous  venous  vous  demander. 

B.  Vous  fçavez  combien  je  vous  fuis  dévoue, 
6c  que  je  ne  puis  vous  rien  refufer. 

C.  La  grâce  que  nous  venons  vous  deman- 
der , c’eft  de  nous  apprendre  la  maniéré  de  ren- 

^ dre  nos  vifites  chrétiennes. 

B.  Comme  c’cfl  aujourd’hui  la  Fête,  de  la 
Vifitation  de  la  fainte  Vierge,  rien  ne  vient 
plus  à propos. 

A . C’eil  aulfi  ce  qui  nous  a porté  à vous 
faire  cette  demande. 

B.  C<0  Pour  réu/ïir  dans  ce  que  vous  me  de- 
mandez, vous  n’avez  qu’à  firivre  pas  à pas  la 

.. fainte  Vierge  dans  la  vifite  quelle  rend  à fam- 
. te  Elifabeth. 

' C.  Parlez,  nous  écoutons. 

B.  Voici  ce  que  je  vois  dans  cette  démarche 
de  la  fainte  Vierge.  . 

1.  Elle  part  étant  pouflec  par  un  mouvement 
^de  l’Efprit  Divin,  fans  confide'rer  qu’elle  cri 
hien  fiipérieure  à fainte  Elifabeth , & que  fain- 
tc  Elifabeth  lui  elt  beaucoup  inférieure. 

(a)  Luc.  1.  39. 


de  la  Vifitaùon  de  l or  fainte  Vierge.  ■ fy  X 
i-  Elley  va  pour  procurer  la  fanéfification  du 
tPrécurfèur  de.  Ton  Fils,  & augmenter  la  fainteté 
<le  la  Mere  , fans  être  arrêtée  ni  par  la  difficul- 
té , ni  par  la  longueur  du  chemin,  car  il  ne 
"pouvoit  y avoir  moins  de  trente  lieues  de 
Nazareth  a la  Ville  où  demeufoit  fainte  Elifa- 
'beth.  1 

3.  Elle  y porte  Jefus-Chrift:  non- feulement 
“dans  fon  fcin  , mais  encore  dans  fon  cœur  \ 
étant  arrivée  , elle  ne  fonge  qu’à  communiquer 
Jefus-Chrift:  & fa  grâce.  Étant  louée  par  fain- 
te Elifabeth  , elle  ne  penfe  qu’à  rapporter  fi- 
dèlement à Dieu  la  gloire  de  toutes  les  grâces 
'qu’elle  a reçues,  &c  toutes  les  merveilles  qui 
Vétoicnt  opérées  en  elle.  Enfin  , elle  revint 
chez  elle  avec  Jefus-Chrift: , & encore  plus 
.fainte  qu’elle  n’y  étoit  allée. 

A.  Voilà  bien  de  quoi  admirer,  & de  quoi 
s’inftruiredans  cette  feule  démarche  de  jafain- 

' te' Vierge. 

B . Je  ne  vous  propefe  point  d’atteindre  dans 
' vos  vifites  à la  perfection  de  celle  de  la  fainte 
'Vierge  ; mais  je  vous  exhorte  bien  fort  d’en 

approcher  le  plus  prés  qu’il  vous  fera  poffible. 
; C.  Nous  ne  manquerons  pas  d’y  donner  tous 
■ nos  foins. 

• 5.  Voilà  le  modèle  , vous  n’ave.z  qu’à  leco- 
oicr  félon  vos  forces.  & pour- y réufîir  , 1. 
1 N’entreprenez  aucune  viflte  que  par  le  mouve- 
ment du  faint  Efprit , Ou  du  moins  après  l’a- 
voir con  fuite. 

. Que  ce  foît  toû'ours  pour  l’utilité  oufpi- 
; rituelle  ou  temporelle  du  prochain. 

3.  Portez-y  toujours  Jefus-Chrift:  dans  vo- 
tre. çœur  ; ne  fongez  dans  vos  vifites  qu’à  lq 
communiquer.  Soyez  fidèle  .comme  la  fainte 
Vierge  à rendre  gloire  à Dieu  de  tout  le.  -fciien 
que  les  autres  verront  en  vous.  lEhfin , revenez 
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toujours  chez  vous  avec  Jefus-Chrifï,  & plu> 
faints  que  quand  vous  en  ctes  forti 

A.  Nous  comprenons  parfaitement  que  c’eflr 
là  l’ouvrage  qu’il  faut  comprendre  pour  rendre; 
nos  vifites  chrétienne». 

- B.  O que  je  vous  trouverai  heureux  fi  vous 
le  faites  ! 

C.  Nous  afpirons  à ce  bonheur  ; mais  de  gra-' 
ce,  comment  fçavcz-vous  que  la  fainre  Vier- 
ge partit  de  Nazareth  potiraller  trouver  fainte 
Elilabeth  par  un  mouvement  du  faint  Ffprit  l 

B.  c’eft  qu'un  départ  fi  prompt  8c  un  voya- 
ge fait  avec  tant  de  diligence  dans  un  chemin  • 
fi  rude  8c  fi  long  , ne  pouvoit  pas  être  entre- 
pris par  la  fainre  Vierge  qui  étoit  pleine  de 

Êrace , 8c  qui-  venoit  de  concevoir  le  Fils  de 
>icu  , par  un  autre  mouvement  que  celui  dis 
faint  Efprir.. 

A.  Quel  fecours  la  fainte  Vierge  vouloit-eUe- 
procurer  par  fa  vifire.? 

B.  Avertie  intérieurement  par  lé  faint  Efpric 
elle  avoir  en  vue  la  fandtification  de  l’enfant 
8c  de  la  Mere,  8c  une  œuvre  fi  merveilleufe 
ne  pouvoit  être  retardée  par  aucune  difficultés 

C.  Qu’efl-ce  que  fainte  Elifabeth  éclairée 
auffi  au  faint  E/prit , dit  à la  fainte  Vierge  en? 
la  voyant  ? 

B.  (a)  Elle  lui  dit  en  élevant  fa  voix  : Vous* 
êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes,. 8c  le  fruit 
de  votre  fein  eft  béni  j 8c  d’où  me  vient  ce 
bonheur , que  la  Mere  de  mon  Seigneur  me 
vienne  vifiter  ; car  votre  voix  n’a  pas  plutôt 
frappe  mon  oreille  , que  mon  enfant  a trefTavlli 
de  joie  dans  mon  fein  ; vous  êtes  bicn-heu- 
reufe  d’avoir  crû  , parce  que  ce  qui  vous_a  été 
dit  de  la  part  du  Seigneur , fera  accompli, 

(<)  Luc.  i,  4a, 


de  U Vîjîtatton  de  îd fainte  Vierge-,  $ 

A Que  répondic  la  fainte  Vierge  à.  de  fi  grani 
des  louantes  l 

B.  (a).  Elle  répondit  avec  une  humilité  nori» 
pareille  , en  dilant  : Mon  ame  glorifie  le  Sei- 
gneur  : & mon  eforrt  eftravi  d;  joie  en  Dieu 
mon  Sauveur  , parce  qu'il  a regardé  la  bafîcfle 
de  la  fervance  ; déformais  je  ferai  appellée 
bienheureufe  dans  la  fucceifion  de  tous  les  fié- 
clés , car  il  a fait  en  moi  de  grandes  chofeS  y, 
lui  qui  ell  Tout-puifïânt , & de  qui  le  nom: 
eff  faint. 

C.  Comment  la  fainte  Vierge fortit-elle  d’a- 
vec fainte  Elifabeth  f 

B.  Elle  en  fortic  plus  fainte  qu’elle  n’y  étoitr 
entrée  » parce  quen  communiquant  Jefus- 
Chrifi:  à l'enfant  &c  à la  mere , elle- même  fut 
remplie  de  nouvelles  grâces.  - 

A.  Nous  voyons  bien  à préfent  ce  qu’il  faut 
faire  pour  fanctifier  vos  vifites. 

B.  Il  n’y  a qu’à  méditer  attentivement  tout 
ee  que  vous  venez  d’entendre  & le  mettre  en' 
pratique , & rien  ne  fera  plus  faim  que  nos 
vifites» 

C.  Je  plains  bien  ceux  qui  négligent  de  co 
pier  un  fi  grand  & un  fi  faint  modèle. 

B.  Vous  avez  raifon  de  les  plaindre  y car  ils 
font  dignes  de  l’être. 

A.  Ei  pourquoi  font-ils  dignes  de  l’être  ï * 

B.  C cft  par  ce  qu’au  lieu  de  fe  lailîèr  conduire-- 
par  l’Efprit  faint  de  Jefus  ils  fe  livrent  la  plu- 
part du  temps  à refont  du  monde. 

C.  Nous  fçavons  bien  ce  que  c’efï  que  l’Eforit 
faint  de  Jefus  , parce  ou’on  nous  l’a  fouventr 
répété  ; mais,  à notre  âge  nous  ne  fçavons  pas 
ce  quec’eft  quel’Efprit  du  monde. 

B.  Puifliex-vous  l’ignorer  .toute  votre  vie  £ 
car  autant  que  l’Efprit  de  Jefus  eft  faint*  atr- 

C*)  Luc,  I.  4/1  r 
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tarît  1 efprit  du  monde  eft  un  efprit  oppole  à 
iafaintete.  • rr  * 

A.  Nous  le  croyons  bien  » mais  nous  vou- 
drions un  detail. 

- B.  Il  faut  vous  contenter.'  L’efprit  du  monde 
elb  un  efprit  d orgueil,  & de  vanité  , d’inutilité 
& d amulement , ;de  curiofité  & de  licence  « 
■pour  ne  rien  dire  de  plus. 

- C.  Nous  voyons  bien  à préfent  que  cet  ef- 
prit  eu  très-oppofë  à l’Efprit  de  Jefus. 

• C’eft  néanmoins  par  cet  efprit  que  le  mon- 
de fe  conduit  prcfque  toujours , mais  fuc-tout 
■dans  les  vifites.  C’efl:  cet  efprit  que  l’on  y por- 
te , c’elt  cet  efprit  que  l’on  y communique  , & 
£ elt  cet  efprit  que  fon  en  remporte. 

" .-*•  Celui  qui  animoit  la  fainte  Vierge  vaut 
i>ien  mieux , & c elt  celui-là  que  nous  délirons. 

B.  Je  m’en  réjouis,  parce  que  je, fuis  plein  de 
zele  pour  tout  ce  qui  peut  vous  conduire  à la 
fainteté. 

C.  Nous  vous  e)n  fommes  très-obligés.  Com- 
' bien  la  fainte  Vierge  refta-t-plle  de  temps  avec 

fainte  Eiifabeth  ? 

B.  Elle  y relia,  environ  trois  mois:  & jeuie 
<4)  doute  point  que.  tous  les  momens  de  ce 
bienheureux  féjour  de  la  fainte  Vierge  chez 
fainte  Eiifabeth  n’ayent  été  marqués  par  quel- 
que nouvelle  bénédiction  fur  i’enfant  & fur  la 
mere.  0 

>1.  Cette  Fête  que  l’Eglife  folemnifè  au  jour- 
*d  hui , eic-clle  bien  ancienne  ? 

B.  En  la  maniéré  que  l’Eglife  la  (blcmnife  au- 
-jourd  hui , elle  n’efl  que  du  quatorzième  liëcle. 
(^)  C’elUe  Pape  Urbain  VI.  qui  l’a  inftituée  , 
'puis  elle  a été  confirmée  par  le  Pape  Boniface 
IX.  & enfin  répandue  par  toute  l’Egiifeen  1441. 
par  le  Concile  de  Bafle. 

(a)  Luc.  1.  .56.  (b)  Thomaf.  Fl.  h *.  c.  *7. 
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C.  Pourquoi  dites-vous  en  la  maniéré  que 
FEglifc  lafolcmnife  aujourd’hui  ? 

JB.  C’eit  pour  vous  faire  entendre  que  fi  dès 
l’origine  de  j’Eglife  , on  n’en  a pas  fait  une 
Fcte  particulière,  on  n’a  pas  laifle  d’honorpr 
. ce  Myltcre  dans  tous  les  temps , <k  les  faints 
'Peres  en  ont  roûjonrs  fait  la  matière  de  leurs 
difeours  pour  eninltruire  les  Fideles. 

A.  Mais  pourquoi  cette  Fête  fe  fait- elle  le 
1.  du  mois  de  Juilllet,Ia  fainte  Vierge  étant 
partie  de  Nazarent  prefque  auffi-tôt  après  avoir 
conçû  dans  fon  fein  le  Fils  de  Dieu  fait  hom- 
me , qui  étoit  le  2 y.  Mars  ? 

B.  C’ell:  apparemment  pour  rappeller  le  fou- 
venir  du  fruit  merveilleux  de  cette  viiite  que 
cette  Fête  a été  placée  le  lendemain  de  l’Oôta- 
ve  de  la  Nativité  de  faint  Jean,  qui  étoit  auifi 

- environ  le  terme  tk  la  fin -de  cette  fainte  viiite  , 
, puisqu'elle  y reita  trois  mois. 

C.  Nous  vous  quittons  bien  joyeux  d’avoir 
fi  utilement  employé  le  temps  de  notre  vifite. 


..I*  .v  . ■ »"  'l  ■ ' ’T 

« 

Sur  la  Fête  de  faint  Jacques  le  15.  Juillet •„ 

A.  TT^Ous  mous  avez  déjà  parle  d’un  faint 
V Jacques  le  premier  jour,  de  Mai  : celui- 
ci  eft-il  différent  ? 

B.  Ce  font  deux  faints  & deux  A pôtres-.très- 
difrèrens.  Le  premier  étoit  cpuiîn  germain  dd 
Notre-Seigneur , & frerede  S.  jude  auifi  Apô- 
tre , & celui-ci  étoit  frere  de  fainr  Jean  l’Evan- 
gciifte.  Le  premier  a été  Evêque  de  Jérufal&m 
près  de  trente  ans , & celui-ci  n’a  gouverné  au- 
cune Eglife  , étant  mort  quelque  temps  après 
l’Afcenfion  de  Notre  Seigneur. 

C.  En  voilà  fuffifammenc  pour  ne  fies  pas 

-confondre,  ■ " ' - 4 . 


i 
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B.  Pour  les  diftingucr  lorfqu’ils  ér'oiertt  a là 
fuite  de  Notre-Seigneur  , on  appelloit  le  frt- 
ïe  de  feint  Jude  le  Mineur,- & celui-ci  le  Ma- 
. jeur  , pour  les  raifons  que  je  vous  ai  dites  le 
premier  jour  de  Mai. 

A.  Gomme  nous  n’en'  avons  pas  là  mémoire' 
Bien' fraîche , répétez-nous-les  de grâce. 

B.  G’eft-  peut-être,  comme  je  vous  ai  déjà 
. dit,  que  l’un  étoit  ou  plus  âgé  , ou  plus  grand* 

ou  plus  ancien  dans  l’Apoltolat.  je  dis  peut-- 
être,  parce  qu’on  ne  fçair  au  vrai  laquelle  de' 
ees  raifom  les  a fait  appelier  ainfi. 

C.  Cette  répétition  nous  fait  plaifîr  ÿ eotfï- 
rrent  , s’il  vous  plaît  ,-fe  prépare-t-on  à’ cette' 
Fête  ? 

B.  On  s’y  prépare  par  les  prières  de  la  Vi* 
gile. 

A.  Pourquoi  ne  jeûne-t-on  pas  cette  Vigile  ï 

B.  C’elt  pour  les  raifons  que  je  vous  ai  dites’ 
à la  Fêre  de  fainte  Thomas  >-  & qu’il  feroit  trop- 
long  de  rapporter. 

C.  Nous  les  irons  confulter.  D’où  étoit  feint 
Jacques  le  Majeur,  & qu’elle  étoit  fa  profef- 
non  ! 

. B.  (a)  If  éroit  de  Bcthfaïde,  Villede  Galilée,’ 
fils  de  Zébédée  & de  Salomé  &.  l’aîné  de  feint' 
Jean  \(b)  & fa  proftflîon  éroit  celle  de  la  pêche,* 
qu’il  exerçoir  avec  fon  frere  fous  la  conduite 
de  fon  pere. 

A.  En  quelfe  occafîon  Jefus-Chrift  les  appel- 
là-t  il  tous  deux  à fa  fuite  ? 

B.  CO  Ce  fiir  comme  ils  éfoient'  dans  une' 
Barque  avec  leur  pere, raccommodant  leurs 
filets  i & dans  le  moment  ils  quittèrent  non- 
feulement  leur  barque  , Seurs  filets  , & leur 
pere  mais  généralement  tout' ee  qu’ils  pou- 
rvoient avoir,  Sç  tout  ce  qu’ils  pouvoient-  cfr 

(a)  tue,  J.-Ip.  (fr),  M».  4,  ly,  (c).  Ibid. 
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$>éref  dans  le  inonde , pour  s’attacher  entière- 
ment à Jefus-Chrift. 

C.  Comment  Noire- Seigneur  récompenfa- 
t-il  une  obéifianceii  prompte  .&  fi  courageufe  , 
jointe  à un  détachement  ii  parfair  l 

B.  Ce  fui  en  les  rendant  les  confidens  de  Tes 
lecrets  ; ce  qui  parut  en  trois  occafions  princi- 
pales, ne  prenant  alors  pour  témoins  avec  faint 
Pierre,  que faint  Jacques  & faintjean.  ( a ) La 
première,  lorfqu’il  reflliicita  une  Jeune  fille 
de  douze  ans.  (b)  La  fécondé,  lorfqu’il  fe  trans- 
figura fur  JeThabord.  (0  La  troifiéme,  loifqu’ii 
fit  fa  priere  au  Jardin  des  Olives. 

A.  Quel  nom  Norre-Seigneur  leurdonna-t-ilî 

B.  ( d ) Il  leur  donna  le  nom  de  Boanerges  , 
qui  veut  dire,  enfans  du  Tonnerre,  apparem- 
ment parce  qu’ils  ctoient  doués  d’un  grand 
zele.. 

. c-  En  quelle  orcafion  principalement  firent^ 
ils  paroître  ce  grand  zelc  f 

B . (0  Ce  futlorfque  les  Samaritains  refufant 
de  recevoir  Jefus-Chriftdansleur  Ville,  ils  lui 
dirent  : Seigneur  voulez- vous  que  nous  com- 
mandions que  le  feu  defeende  du  Ciel , de  qu’il 
les  dévore  j & Jefus  fe  retournant  les  en  re- 
prit en  leur  difant  : vous  ne  Iqavez  à quel  ef- 
prir  vous  êtes  appelles,  le  Fils  de  l’Homme  n’ed 
pas  venu  pour  perdre  les  hommes,  mais  pout 
les  fauver. 

A.  Quelle  demande  Salome  leur  mere  fit-elle 
un  jour  à N ot re-Seigncur , en  leur  faveur  i 

B.  (/)  Elle  lui  demanda  les  deux  premières 

places  de  fon  Royaume  , qu’elle  fe  figuroit 
auflî-bien  qu’eux , être  un  Royaume  purement 
temporel.  ' ; 

C.  Que  répondit  Jefus  Chrift  à cette  deman- 

(*.  Mat.  9.  18.  (b)  Mat.  17.  1.  (c)  Mat,  26.  37,  (d;  Mate» 
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de,  adrefîant  la  parole  à Jacques  & à Jean  ? 

B.  Il  leur  dit,  vous  ne  fçavez  ce  que  vous 
demandez  : pouvez-vous  boire  le  Calice  que 
je  dois  boire  ? Ils  lui  répondirent  que  oui  ; &C 
Jefus  leur  répartit  : vous  boirez  à la  vérité 
monlCalix,  c’elt-à-dire  , vous  pa/Terez  parles 
fouffranccs  auflî-bien  que  moi;  mais  pour  ce 
qui  eft  d’être  afîis  à ma  droite  ou  à ma  gauche  , 
ce  n’eft  pas  à moi  à vous  le  donner,  mais  ce 
fera  pour  ceux  à qui  mon  Pcre  l’a  préparé. 

A.  Quand  s’accomplit  cette  prédidion  de  No- 
tre-Seignetir  à l’egard  de  faint  Jacques  ? 

B . Ce  fut  quelque  temps  après  l’Afcenfion  de 
Notre- Seigneur  : car  faint  Jacques  étant  éclai- 
ré & fortifié  parde  faint  Elprit  qu’il  reçut  avec 
les  autres  Apôtres,  11  commença  à prêcher, 
& à faire  des  prodiges  & des  miracles  , prin- 
cipalement dans  la.  Judée,  ( a ) dont  Hcrode 
Agrippa  voulant  empêcher  le  progrès  , le  fit 
mourir  par  l’épée. 

• C.  Cette  prédiétion  de  Notre-Seigr.eur  , a-t- 
ellc  auiTi  eu  fon  effet  à l’égard  de  laint  Jean  ; 
car  nous  n’apprenons  pas  qu’il  foit  mort  par 
le  ; martyre  l 

‘ B.  Quoique  faint  Jean  n’ait  pas -fini  fa  vie 
par  le  martyre , cette  prédiction  a toujours 
eu  fon  effet  à fon  égard,  puifqu’il  a été  jetté 
idans  une  -cuve  d’huile  bouillante  , dont  il  cft 
fprti,  comme  nous  l’affure  faint  Jerome  , (b) 
j>lüs  fai n plus  vigoureux  qu’il  n’y  ctoit  en- 
tré, & que  d’ailleurs  fa  vie  a éré  un  martyre 
^Continuel.  - r 

A.  Saint  Jacques  , que  TF gl ife  honore  au- 
jourd’hui a donc  été  ic  premier  des  Apôtres 
qui  afouffert  le  martyre  ? 

B.  Oui,  il  a eu  cet  honneur c d’être  le  pre- 
mier .fencte  -les  Apôtres*qui  ait  répandu  foofang 

(a)  AA,  x*.  (t) ln  Jovirf.Jî.  c-  i4> 5 
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for  la  Tête  àe faint  Jacques,  - 
pour  la  caufe  de  Jefus-Chniti  ee  qui  eft  pour 
lui  une  prérogative  lînguliere» 

C.  Qu’arriva-t-il  comme  on  le  conduifoit  au; 
fupplice  î 

B.  (a)  11  arriva- que  celui  qui  l'avoir  arrêté 
& mené  devant  les  Juges,  voyant  là  gencro- 
fité  à rendre  témoignage  à Jefus-Chrift , en  .fur 
touché  de  telle  forte , qu’il  contefla  lui-même' 
qu’il  étoit  Chrétien  , & fut  auifi-tôt  condam-i 
né  à avoir  la  tête  tranchée  avec  le  faint  Apô- 
tre ; & en  chemin  lui  ayant  demandé  pardon , 
faint  Jacques  délibéra  un  peu,  non  pas  , die; 
S.  Clément  d’Alexandrie , s il  lui  pardonnetoit 
mais  s’il  traiteroit  comme  Ion  frereunhonw 
me  qui  n’avoit  point  été  baptifé  : Dieu  lui  rc-> 
vêla  fur  le  champ  que  le  fang  du  martyre  fup-: 
plée  à tout  dans  ceux  quicroyentj&  auffi-côt> 
il  l’embrafTa  en  difknt  la  paix  /'oit  avec  vous. 

A.  Que  fçait-on  de  particulier  de  la  vie  de», 
faint  Jacques  ? 

B.  On  fçait  fuivant  la  Tradition  q-ril  n’a  ja- 
mais été  marié  non  plus  qtie,  faint  Jean»  ionr> 
frète,  quoiqu’il  dût  avoir  40.  ans^âiîBs  doriil 
que  Jefus-Chrift  l’appelia- à fa  fuittfaOû -dit  - 
encore  de  lui,  comme  de  faint  jean^&.de1 
faint  Jacques  le  mineur,  que  jamais  ni  ne  fe». 
faifoit  couper  les  cheveux  , qu’il  n’ufort  point 
du'  bain , qu’il  ne  'mangeoit  ni  viande  ni  poif-’ 
fôii qu'il  ' ne  büvoit  point  de  vin^rni  ;autrel 
chafç  qyi  pût  erçyvrer,  -êCqu’îlvtfC"  pofr-é>it 
qu'une  Unie  Tunique  avec  undimple  MaiW 
téau  de  toile.  Toutes  praîique?  qui  marquent 
line'  grande^auftérité  v une  grande: [mortifi- 
cation, fur- tout  dans  des  pays  chauds- 

C.  Où  les  Reliques  de  ce  faint  Apôtre  font- 
elles  révérées  d’une  minière  particulière  ï 

B.  Dans  l’Eglife  de  Cômpoftelle  Ville  de  Ga-î 

j‘  ^ ^a}£uf8b.  i a.  c.  7. 
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hce  dans  le  Royaume  d’Efpagne,  Scvcrfon* 
ne  n’ignore  quel  elt  le  concours  des  ridcles , 
8c  la  foule  des  Pèlerins  qui  y abondent  de  tour 
te  part. 

A.  Quelles  vertus  nous  propofbz-vous  à imir 
ter  dans  ce  faint  Apôtre  i 

B.  Je  vous  propofc  fon  obéifiance  prompte 
8c  courageufe  à quitter  tout  pour  fuivre  Jcfus- 
Chrift,  ion  détachement  parfait  de  toutes  les 
choies  de  la  terre  , fon  grand  zele  pour  les 
intérêts  de  fon  Maître  , 8c  fa  grande  aullcrité. 

C.  Vous  ne  nous  parlez  pas  de  fon  courage 
à répandre  fon  fang  pour  Jefus-Chrill. 

£.  Je  veux  bien  vous  le  propofer  encore, 
non  pour  l’imiter,  les  occafions  ne  s’en  pré- 
sentant pas  aujourd’hui  j mais  pour  l’admirer, 
8c  vous  donner  lieu  en  même  temps  de  vous 
confondre  à la  vue  de  votre  déliçatcfle  , qui 
fait  que  vous  ne  voulez  rien  fouüfir  pour  Je* 
fus-Chrift , pas  même  les  moindres  peines  ÔC 
les  plus  légères. 

A.  Nous  avouons  que  vous  ne  dites  rien  en 
cela  qui  ne  foit  vrai , 8c  nous  l’avouons  à no-, 
tre  confufion. 

/b.  SLçcla  eft , comme  vous  n’en  difeon venez 
pas,  comment  fouffririez-vous le  martyre,  fi 
î’occafion  s’en  préfenroit  ? 

C.  Nous  voyonsbien,  qu’auprês  de  ccs  Saints, 
.nous  ne  fommes  Chrétiens  qu’en  idée  8c  en 
Ipéculation. 

: B.  Il  ne  tient  qu’à  vous  de  l’être  dans  la  véri- 
té 8c  dans  la  réalité,  car  Vous  n’avez  qu’à 
marcher  fur  lés  traces  de  ces  San  ts,  dont  vous 
jivouez  que  les  exemples  vous  confondent. 
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Itiflruttions  fur  la  Fête  de  S.  Chriftophe  , h 
même  jour. 


A.  T)  Ourquoi  s’il  vous  plaît , la  Fête  de  faint 
JT  Chriftophe  eft-elle  jointe  à celle  de  faint r 
Jacques l 

B.  C’eft  peut-être  parce  que  l’Eglifede  Com-*: 
poltelie  pofl’ede  l’un  des  bras  de"  ce  Saint  avec 
les  Reliques  de  faint  Jacques  j ou  peut-être 
parce  qu’en  ce  jour  il  s’eit  fait  quelque  tranf. 
Jation  de  ces  Reliques  j.car  on  ne  fçait  point  le 
jour  dç  fa  mort. . 

C.  D’où-étoit  faint  Chriftophe  , & que  fçait- 
on  de  fa  vie? 

C.  On  croit  qu’il  ctoit  de  Caria  Ville  de  Pa^~ 
left  ine  > 8c  qu’il  fut  converti  à la  foi  dès  fa  jcu« 
ne/Fe  , & qu’après  avoir  été  parfaitement  ins- 
truit, il  fut  envoyé  à Samos  , Ville  de  Lycie,> 

. pour  y ptcchcr  l’Evangile , & qu’il  y conver- 
tit un  grand  nombre  de  perfonnes. 

A.  (Quelle  fut  la  réeompenfe  de  fes  travaux  8c: 
de  fon  zele  i ... 

B.  11  fut  arrêté  dans  ces  Saints  Exercices  8c- 
préfenté  devant-les  Juges , lefquels  voyant  fa- 
fermeté  à confelfer  Jelüs-Chrft  , le  firent  tour-; 

. menter  cruellement. 

C.  Quels  furent  ces  touririens  ? 

_ B.  Comme  il  étoit  extrêmement  fort  8c  ro-i- 
bufte,on  lui  mit  un  cafque  brûlant  fur  la  tête,’ 
on  l’étendit  fur  un  lit  de  fér  tout  rôuce  , &C 
on  arrofa  tout  fon  corps  avec  de  l’huile  bouiU 
lante. 

A.  Par  où  finirent  tous  ces  tôurmens  ? 


B.  la  vertu  divine  l’ayant  l'oûrenu  au  milieu1 
de-toutes  ces  cruautés*  & la  patience  du  Mar- 

. E l* 
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;tyre  ne  faifant  que  multiplier  les  miracles  Sc 
les  convenions , les  Juges  lui  firent  couper  la 
tête  , 8e  ainfi  il  entra  dans  le  repos  éternel  l’an 
ft<de  Jçfus  Ciuift  if4» 

' C.  iteft'bicrf  vifîble  qu’il  ne  falloir  pas  moins 
qu’une  vertu  divine  £our  • foûtenir  un  homme 
f'oible  par  lui-même  , au  rqilieu  de  tant  &c  de 

cruels  tourmens.  k ~ 

; , C.Ce  Saint  fut  favorifé  de  cefecours  d’en 
haut , parce  qu’il  s’étoit  entièrement  livré  à 
-Jefûs-Chrift , & quil  avoir  mis  en  lui  toute 
cia  confiance. 

A.  Je  voudrois  bien  feàvoir  pourquoi  ces 
-faints -Martyres  écoient  fi  foires  & fi  conflans 
cdans^  leurs. loufîrances  «&:  pourquoi  nous  fouî- 
mes fi  foibles  & fi  lâches, dans  les  nôtres  ? 

B.  En  voici  la  raifon  : c’clt  que  ces  Saints 
étoienr  auffi  remplis  de  l’amour  divin  que 

- nous  en  foinmes  dépourvus.  Ils  n’aimoient  que 
-iDicu  8c  nous  n’aimons  que  le  monde  & nous- 

- mêmes.  Ils  ne  foupjroient  que  pour  le  Ciel  , & 
t nous  ne  fouppirons  que  pour  la  terre.  Ils  n’a- 
: voient  de  goût  que  pour  les  chofes  de  Dieu  * 

& nousn’en  avonsque  pour  les  chofes  périfTables. 
tje  ne  fuis  pas  furpris  après  cela  fi  ces  Saints 
regardoient  les  plus  grandes  fouff'rances  comme 
• des  délices , 8c  fi  nous  regardons  les  plus  legeres 
" fouffrances  comme  des  tourmens  infupporta- 
; blés. 

C.  Vous  avez  trouvé  la  caufê  de  notre  mala- 
die, marquez-nous-en  le  remede. 

B.  Il  n’y  en  a point  d’autre  que  de  cefler  d’ê- 
tre ce  que  nous  femmes , pour  devenir  ce  qu’ils 
étoieiit. 

■Ai  Vous  avez  bien-rôt  trouvé  ce  remede  , mais 
nous  ne  l’aurons  pas  fi-tôt  exécuté. 

B.  Je  n’en  fçais  point  d’autre.  Mettons  promp- 
* terne  tu  la  main  à l'œuvre  ,•&  ne  perdons  pas 

fcul  moment,  ha  chofe  elt  plus  intéreffaù- 


fur  la  Fête  de  S.  Cucufat , meme  jour.:,  à ^ 
te  pour  nous  que  nous  ne  penfons. 

.»•>-&  Nous  le  comprenons  , & nous  Tommes  ré- 
lolus  de  ne  rien  épargner  pour  en  venir  à bouc. 

■ ■ ,JC{,  9U  iaite  de  tout. .mon  cœur,  & je 
ptie  le  .Seigneur  de  nous  en  faire  la  grâce. 


A. 


r * . - 

Sur  la  Fête  de  faint  Cucufat  , même  jour. 

E -.qui  fait-on  encore  la  Fête  aujour- 
f d hui  ? , } 

'•  - b:  De  faint  Cucufat  Martyr  né  à Scillite  Vil- 
Je  d&Sicilç. 

C.  Où  fut--il  arrêté , & pourquoi  ? 

B.  Il  fut  arrêté  à Barcelone  , Ville  d’Efpagne 
en  Catalogne , parce  qu’il  confeffoit  la  foi  de 
defus-Chrifl. v 

A:  Quels  tourmens  lui  fît-on  fouflfrir  î fi 
d’abord  on  le  chargea  de  chaînes,  puison 
"l  e tendit  Tur  un  gril  où  on  ,1e  fit  rôtir  > je ttant 
’ du  vinaigre  & de  la  moutarde  fur  fas  plaies. 

■C;  Mourut-il  dans  ces  tournions  ? 

B.  Non  ; mais  enfuire  on  le  jetta  dans  un  plus 
-grand  feu  , où  ayant  été  préfervé  tniraculcufe- 
nient,  il  eut  la  tête  tranchée  ; &.ainli  confom- 
“ 1Tîa  glorieufement  fon  martyre  l’an  de  Jefus- 
Chrift  504.  • ; 

A.  Voilà  dans  un 'même  jour i trois' grands 
^ exemples  de,  confiance.  - - , ) 

\ B.  C’eft,  a nous: à en  profiter,  en  imitanc 
^eut  confiance- dans  l,es- peines  que  nous  avons 
à fupporter,  fi  nous  voulons  avoir  part. an  jouc 
. ù leur  récompenfe,  v 

; À.  Nous  nous,  y eraployerens  de  toutes  nos 
"forces  i priez  çes  ;ttois  Martyrs  ;de  nous  en  ob- 
jeniiîla grâce, . • - ••  ) \ { 

' -‘  r . - Ll,ij. 
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Sur  la  Fête  de  faim  Laurent , 10.  Août . 

'A,(*)  TE  voudrois  bien  fçavoir  pour  quelle 
«J  rai  Ton  fai  t Laurent  elt  fi  univerfel- 
lëment  honore' , St  pourquoi  fa  Fête  eft  précé- 
dée d’une  Vigile  &c  d?un  jeûne,  &:  fuivie  d’une 
C&ave  en  plulîeurs  endroits. 

B.  N’en  cherchez  point  d’autre  raifbn  que  la 
grandeur  de  là  foi , l’ardeur  de  fa  charité , tic 

-la  rigueur  de  fon martyre. 

C.  (»  Je  neferois  pas  fnrpris  de  cette  folémni- 
té  fi  elle  fe  renferrooitdansrEfpagne  c.ù  ce  Saint 
elt  né  , ou  dans.  Rome  où  il  acte  élevé  , & où 
il  a enfuite  fouffert  le  Martyre  i mais  c’èÜ  par- 
tout qu’on  l’honorc. 

B.  Comme  l’Eglile  elt  une  en  quelque  en- 
droit du  monde  qu’elle  fcit  répandue ne  foyez 
pas  furpris  que  toutesles  Eglifès  prennent  part 
a ce  qui  fait  la  joie  & la  gloire  de  quelque 
Eglife  particulière. 

- A.  Quelle  dignité  occupoit  fainr  Laurent  dans 
FEulifc  de  Rome  ? 

B 11  ctoit- le  premier  des  fept  Diacres  de  cette 
-Efllife.  ; 

c.  En  quel  temps  a-t-il  fouiîért  le  martyre, 
fk  fous  q 1 1 c 1 :E  m pereu  1 7 

B.  C’a  été  un  peu  après  le  milteudu  troifinme 
fiécle  en  l'année  i"  8 fous  l’Empereur  Valérien. 

A.  Je  voudrois  bien  en  fçavoir  les  circonf- 
tances. 

B.  L’Empereur  ayant  écrit  au  Sénat  une  Let- 
tre , qui  portoit  que  !on  fît  mourir  Cns  de  lai 
les  B/êqnes  , les  Piètres  $c  les  Diacres' , le  Pi- 
pe iai'  t Sixte  fut  arrtté.d’abord  avec  quelqués- 

(«  Fi.  J6U.  t,  \b)  A Hb«£csi 
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nm  de  fon  Clergé , comme  il  céiébroit  les  faims 
Myfteres. 

C.  Quel  langage  tint  faint  Laurent  à faint 
Sixte , comme  on  le  menoit-  au  fupplice  ? 

B.  Il  lui  dit  en  le  fuivant  & pleurant:  Où  al-- 
lez-vous  mon  Pcre  fans  votre  fils  ? Vous  n’avez 
pas  accoutumé  d’Offrir  de  Sacrifice  fans  Mimf- 
rre  j en  quoi  vous  ai-je  déplu  '{  Eprouvez  fi  je 
fuis  digne  du  choix  que  vous  avez  fait  de  moi  ,, 
pour  me  confier  la  difpenfation  du  fang  de 
Notre-Scigneur. 

A.  Pourquoi  faint  Laurent  parloit-il  ainfî  ai 
faint  Sixte  ? 

B.  C’étoit  par  le  grand  défir  qu’il  avoit  dè 
fouffiir  le  Martyre  avec  lui. 

C.  Que  lui  répondit  faint  Sixte  ? 

B.  Il  lui  répondit  : ce  n’eft  pas  moi  qui  vous^ 
laifie  » mon  fils,  mais  un  plus  grand  combat' 
^vousefi:  refervépon  nous  épargne  nous  autres 
Vieillards,  vous  me  fuivrez  dans  trois  jours. 

A.  Ces  paroles  dû  faint  Pontife,  prêt  à-avoir 

'la  te :e  tranchée  3-curer t elles  ltur  effet?  ( ; 

B . Oui  , levénemént>en  montra  la  vérité  ; 
car  le  Préfe  t de  Rome  croyant  que  les  Chré- 
tiens avoienr  de  grand  rréfors,  & voulant  s’on 
allure r , fe  fit  amener  faint  Laurent , qui  en= 
avdit  la  garde  comme  le -premier  des  Diacres. 

C.  Que  ait  ie  Préfet .à  faim  Laurent  ,4e  voyant 
en  la  préf  ne;  ? 

, B.  11  lui  dit:  Vous  vous  plàîgnez  d’ordinaire 
•^fue  nous  vous  traitons  cruellement , il  n’y'  a' 
poii  t ici  de  tourment  j je  vous  demande  douce- 
ri'éüt  ceqüi -dépend  de  vous. 

‘ : A.  Que  Vouloir  dire  le  Préfet  par  ces  paro- 
Jés  ; . ; . ... 

f’  B.  Ecoutez  ce  qu’il  ajouta  : On  dit,  conti-  ♦ 
.r.ua-r-il  , que  dans  vos  Cérémonies,  les  Rofi- 
■‘tifes  offrent  lu  'hbations  avec'dcs  vafes  d’or  % 
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que  le  faner  de  la  viétiuie  clt  reçu  dans  des  ccu- 
i pes.  d’argent , Sc  que  pour  éclairer  vos  Sacri- 
fices noclurnes  vous  avez  des  Cierges  pofés 
rfur  des  chandeliers  d’or;  on  dit  que  pour  four- 
nir à ces  Offrandes , les  freres  vendent  leurs 
-héritages,  5c  réduifënt  fouvent  leurs  enfans  à 
: l’aumône.  Mettez  au  jour  ces  tréfors  cachés. 
Le  Prince  en  a befoin  pour  l’entretien  de  fes 
Troupes.  Auliî-bien  j’apprends  que  félon  vo- 
.tre  rioétrine  , il  faut  rendre  à Céfar  ce  qui  lui 
appartient.  Je  ne  crois  pas  que  votre  Dieu 
faffe  battre  Monnoic.  Il  n’a  pas  apporté  de  l’ar- 
-•gent  -quand  il  eft  venu  au  monde  ; il  n’y  a ap- 
porté que  des  paroles  : rendez-nous  l’argent  , 
’&  foyez  riches  en  paroles. 

C.  Tout  ce  difcours  étoit-il  vrai  &.férieux 
de  la  part,  du  Préfet  ? 

I B.  Non  ce  n’ëroit  qu’une  derifion  &C  une 
i "ignorance  des  plus  faints  Myftercs  de  la  doc- 

• trine  faiitte  de  Jcfus'Chrilt , auïli-bien  que  de 
la  conduite  des  Chrétiens , . qui.  bien  loin  defc 
-plaindre  des  tourmèns  qu’on  leur  fai.foit  endu- 
rer ne  faifoieht  que  s’en  réjouir. 

A.  Que  répondit  faint  Laurent  au  Préfet  ? 
ü.ïl  répondit  fans  s’émouvoir  i J’avoue  que 

• notre  Eghfe  eft  riche  , 5c  l’Empereur  n’a  pas 

- de  h grans  tréfôrs.  'Je  vous  ferai  voir  ce  qu’elle 

- a de  plus  précieux  ; donnez  moi  feulement,  un 

• peu  de;  temps  pour  mettre  fout  en  or;dre , en 
dreffer  l’çtat , 5c  en  faire  le  calcul.  s . , 

C.  Comment  le  Préfet  reçut  il  la  réponfe  du 
"faint  Martyr  ? 

‘ •'  - B . Il  eh  fut  content,  5c  croyant  déjà  tenir 
les  trefors  de  PJigJife,  il  1^  accorda  trois  jours 
■de  terme.1  ■ ‘ ' • ,.t 

A.  (Lie  fit.  faint.,  Laurent  pendant  ces  trois 

• îjours  r ' o : ; r>  . J;;."  . ..Kï 

-r  'B.  il  courur  par  to’utë  la  Ville  Pojur  chercjKjr 

>.'u  ,•  ? -■>  & in  --  • act 
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en  chaque  rue  lés  pauvres  que  l’Eglife  nour- 
riffoir  6c  qu’il  connoiflbit  mieux  que  perfonne  > 
les  aveugles  , les. boiteux  les  citropics , les  ulcé- 
rés i il  les  aflemble , il  écrit  tous  lçurs  noms y6c 
les  range  devant  l’Eglife. 

C.  Que  fit  faint- Laurent  au  jour  marqué  ? 

B.  Il  alla  trouver  le  Préfet , 6c  lui  dit  : Venez 
voir  les  tréfors  de  Notre  Dieu , vous  verrez 
une  grande  cour  pleine  de  vafe  d’or  , &c  des 
talcns  entafles  fous  les  galeries. 

• A.  Le  Prefer  crut-il , ces  paroles  ?. 

B.  Oui , il  les  crut  : 6c  fuivît  faint  Laurent , 
mais  voyant  ccs  troupes  de  pauvres  hideux  -à 
regarder,  qui  s’écrièrent  en  demandant  l’au- 
mône , il  fe  tourna  contre  Laurent  avec  des 
yeux  troublés  & mç-r  açaps. 

C.  Que  lui  répondit  faint  Laurent  ? 

B.  Il  lui  répondit  fans  la  moindre  émotion-: 
de  quoi  vous  fâchez-vous  l L’or  que  vous  dé- 
firez  lï  ardemment , n’eft  qu’un  vil  métail  tiré 
de  la  terre  , 6c  qui  fert  de  motif  à tous  les  cri- 
mes. Le  vrai  or  cft  la  lumière , dont  ces  pau- 
vres (ont  les  Difciples.  La  foiblefle  de  leur 
corps  eft  un  avantage  pour  l’efprir,  les  vraies 
maladies  font  les  vices  & les  paflîons.  Les 
Grands  du  iîécle  fonr  les  pauvres  vraiment 
miférables  6c  méprifables  , Voilà  les  tréfors 
que  je  vous  avois  promis.  J’y  ajoute  les  perles 
,ôc  les  pierreries  ; vous  voyez  ces  Vierges  & 
ces  Veuves  , c’cft  la  couronne  de  l’Églife. 
Profitez  de  ces  richeflés  pour  Rome , pour 
l’Empereur  6c  pour  vous-même. 

A.  Que  dit  le  Préfet  ayant  entendu  ce  dif- 
cours  du  faint  Martyr  ? 

B.  Il  lui  dit  : C’eft  donc  ainfi  que  tu  me  joue.' 
Je  fçai  que  vous  autres  vous  vous  piquez  de 
mépnfer  la  mort , auifi  ne  te  feraLje  pas  mou- 
rir promptement. 

^ - y - ' - 
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O Quel  genre  de  fupplice  inventa- t-ilconfor.- 
me  ment  à ces  menaces  ? 

B.  Il  fit  apporter  un  lit  de  fer  , 6e  mettre  def- 
fous  de  la  braife  demi  - éteinte  pour  bi  nier  le 
* Martyr  plus  lentement.  £>n  le  dépouille,  on- 
PétendV  & j on  l’attache  fur  ce  gril. 

A.  Saint  Laurent  fit-il  paroître  quelque  agi- 
, tation  fur- ce  gril?- 

B.  Non  , il  y étoir  immobile'  & tranquille 
comme  far  un  lit  de  rofes,  & ion  v-ifage  parut 
aux  Chrétiens  environné  d’un  éclax  extraordi- 
naire l’odeur  de  ion  corps  rôti  leur  parut 
agréable  ; mais  les  infidèles  ne  virent  point 
cette  lumiere,.ô£  ne  fentirent- point  cette-  agréa- 
ble odeur.- 

C.  Qu’eft-ce  que  dit  le  Martyr  au-Préfet  apres 
avoir  été  dû  temps  fur  un  côté  ? 

, fi.  Il  lui  dit  : mites- moi  retourner , je  fuis  afr 
, fez  rôti  de  ce  côté-là* 

A . Que  lui  dit-il  enfuitè  quand  il  eut  été  re-' 
tourné  & rcti  fufififamment  de  l’autre  côré?' 

fi.  Il  lui  dit  : Il  eltaflcz  cuit , vous  en  pou- 
vez manger. 

C.  Qu’eft-ce  que  le  Martyr  iüfinuoit  tacite-/ 
ment  au  Préfet  par  ces  paroles  < 

B.  Il  lui  infinuoit  de  fe  convertir  à la  vue' 
d’une  patience  fi  héroïque  , qui-  étoit  un  don 
Vifible  du  Ciel. 

A.  Que  fit  fàint  Laurent  apres  avoir  dit  ces* 
paroles  au  P:  efer  ! 

b:  Il  regarda  au  Ciel  il  pria  Dieu  pour  la 
convcr/ïon  de  Rome,  â<  rendît  l’cfprit. 

C.  Quel  jour  mourût-il  ? 

fi.  Il  mourut  le  dix  d’ Août , de  l’an  deux 
cent  cinquante-huit',  ttois  jours  pleins  après 
Paint  Sixre , qui  ctoit  mort  le  fixd’Août. - 

A.  Où  le  faine  Martyr  fut- il  enterré  ? 

B*  I>es  Sénateurs  convertis  pat  l’exemple 

de 
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3e  fa  confiance  , emportèrent  fon  corps  Tur 
leurs  épaules  , & il  fur  enterré  dans  une  grot- 
te à Veran  , près  le  chemin  de  Tibar  , au  lieu 
où  on  a depuis  bâti  une  célébré  Eglife  en  fon 
nom. 

C.  Que  dit  faint  Léon  Pape  du  martyre  de 
faint  Laurent  ? 

B.  Il  dit  que  le  martyre  de  faint  Laurent  n’eft 
pas  moins  glorieux  à l’Eglife  de  Rome  , (a) 
que  celui  de  faint  Etienne  l’eft  à l’Eglife  de  Jé- 
rufalem  -,  & ajoute  que  la  gloire  de  ces  deux 
illuftres  Martyrs  éclate  depuis  le  lever  jufqu’au 
coucher  du  Soleil. 

A.  Qu’en  difoit  faint  Auguftin? 

B.  ( b ) Il  difoit  que  le  corps  de  faint  Laurent 
étoicune  des  plus  précieufes  Reliques  qui  fuf- 
fentàRome,  8c  qu’on  ne  pouvoit  non  plus 
cacher  fon  nom  ou  l’oublier  que  celui  de  Ro- 
me. Il  ajoute  que  Dieu  faifoit  dans  la  feule 
Ville  de  Rome  un  nombre  infini  de  miracles 
par  fon  intercefïion  ; & que  cette  vertu  s’éten- 

— doit  même  dans  les  autres  lieux , où  l’on  voyoit 
des  Temples  drefles  en  fon  honneur  , & fré- 
quentés fous  fon  invocation. 

C.  Quel  événement  furprenant  nous  rappor- 
te faint  Grégoire  le  Grand  , au  fujet  de  fon 
Tombeau  ! 

B.  (c)  Il  nous  dit  que  lorfquefon  Prédécefîèur 
fit  renouvel  1er  l'Egide  où  repofoit  ce  faint 
Corps , on  fouilla  fans  le  fçavoir  à l’endroit 
où  il  étoit , & qu’on  le  découvrit.  II  ajoute 
que  perfonne  n’ofa  y toucher , & cependant 
que  tous  ceux  qui  le  virent  , qui  étoient , ou 
des  Moines  ou  des  Eccléfiaftiqucs , moururent 
dans  les  dix  jours. 

A.  Que  remarquez-vous  dans  faint  Laurent  ? 

B.  J’y  remarque  la  haute  ellime  qu’il  faifoit 

(*)  Ser.  83.  (f>)  Ser.  »s>6.  c.  s.  & 303.  (c)  Lp.  30. 1. 
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.des  pauvres  , en  les  regardant  comme  les  tre- 
*£brs  de  l’tglife  , 8c  .comme  les  Difciples  de  la 
•yraie  lumière , qui  elt  Jefus-Chrift. 

C.  Comment  ce  faint  Diacre  rcgardoit-il  les 
‘Vierges  8c  les  Veuves  , mêlées  parmi  ces  pau- 
vres i 

11  les  regardoit. comme  les  perles  , les  pier- 
reries & la  couronne  de  l’Egliiê.,  tandis  qu’il 
jne  regardoit  les  autres  pauvres  , que  comme 
.des  vàfes.d’or  & des  talens  d’argent. 

A.  Que  remarquea-vous  encore  .dans  faine 
JLaurenc  l 

«B.  J’y  remarque  fon  défir  extrême  du  marty- 
re «dont  le  retardement  ,feul  le  failoit  pleurer, 
«comme  les  gens  du  monde  pleurent  la  perte  de 
.leur  fqrtune. 

C.  Efi-ce-là  tout  ce  que  vous  y remarquez! 

4*.  J’y  remarque  encore  la  joie  ,1a  paix  & la 
«confiance  avec  laquelle  îj  foutfrit  fon  long  8c 
pénible  martyre. 

A.  A quoi  faint  Léon  attribue-t-il  cette  for- 
iCe  invincible  du  faint  Martyr  ? 

B.  .0»)  Il  l’attribue  au  feu  divin  qui  embrafoir 
/on  coeur  encore  plus  fortement  que  le  feu  ma* 
itériel  qui  brûloir  fon  corps. 

C Pourquoi  donc  nous  , fommes-nous  fi 
/o.iblesôc.f  confternés  aux  moindres  fouffran- 
(Ces  qui  fe  préfentent  , tandis  que  ces  Saint* 
.-ctoient  fi  forts  8c  li  joyeux  dans  les  plus  rudes 
/uppliccs  ? 

B.  La  raifon  en  eft  claire  : c’eft  que  nous  /om- 
îmes auflî  froids  de  l’amour  divin  queces  Saints 
/C n étoient  embrafés. 

A.  Je  fouhaiterois  être  aufii  embrafé  de  cp 
^divin  amour  afin  d’être  aufii  fort. 

B.  Demandez  continuellement  cette  grâce  à 
Dieu , te  .quand  vous  l’aurez  te^ûe  » conferve# 

8*. 
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de  rjtfomption  de  U famé  fier  te.  a t * 

r^nre^mt'r  ’ & nfe  f0n^ez  raine 

,c^u  a ^ ^rre  tous  les  jouis  de  nouveaux 


Snr  la  Fete  de  l* AJfomption-  de  U fainte 
‘ ^ 15. 

^•T  J Fê%df  J'AHomptioh  de  la  fainte  Vier. 
XT  ge  aulTi-bien  que  celle  de  l’Afccnfion  dé 

«eTioiè8&UL\n(lenf.a"agC  Wta*«*  «- 

B.  Pdurroit-on  en  feavoir  la  raifon  ? 

‘ •/rraiFo>n  Tn  °‘cn  fcnfib!e.  Nous  nous 
fejouiirons  a la  vue  de  la  gloire  de  Jefus- 

n&  de.Ia  Çainr,e  V,erSc>  & nous  nous 
attnftons  a la  vue  de  cetie  réparation  , en 

nous  regardant  comme  de  pauvres  orphelins* 

a n1?  3 !?utes  les  mireres  de  cetre  vie. 

5 Ccffez  de  vous  attrifter.  Ni  Jefus-Chrift  , 

m a fainte  Vierge  ne  vous  quittent  eq  vouî 

S ^0U,°“rS  eiirs  yeux  Tout  attachés 
fur  vous,  fc  toujours  leur  amour  veille  , SC 
eft  fans  cefle  attentif  a tous  vos  befoins , juf- 
qu  a ce  que  vous  foyez  avec  eux  dans  lagloi. 

A.  Ces  ParoIes  nous  confiaient,  & nous  mer. 
ten  en  ctat  ue  nous  livrer  uniquement  à la 
joie.  Faites-.nous  voir  le  triomphe,  de  la  fiain- 
te  Vierge  comme  vous  nous  aye^  fait  voir  ce-' 
lui  de  JeHis-Chrift:  & d’en  omettez  sïl  vous 
plaît  aucune  -particularité.  . 

répondre  à votre  defir,  je  vous’di* 
rai  d abord  que  ce  triomphe  de  la, feinte  Vier- 
ge fut  précédé  de  fa  bienheureufe  :mort  ; (a) 
niorr  quijfur  la  plu  s : fainte,  la  plu$  précieuse, 

Mimij 
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& la  plus  dciirable  qfcc  l’on  puiire  imaginer: 
C.'Lft-ce  que  la  faince  Vierge  eft  morte? 

B.  La  fainte  Vierge  a été  foumife  à la  Loi 
commune  de  la  mort  » &c  elle  eft  entrée  dans 
la  gloire  par  le  chemin  que  fon  fils  lui  avoit 
tracé. 

A.  Que  fçait-on  des  circonftances  de  fa  mort? 

B.  Les  circonftances  de  la  mort  de  la  fainte 
Vierge  ne  nôus  font  pas  plus  connues  que  cel- 
les de  fanaiflance.  Nous-n’avons  pas  de  meil- 
leur parti  à prendre  que  celui  de  nous  foumet- 
tre  à la  volonté  de  Dieu  qui  nous  a caché  é- 
galement  ces  deux  extrémités  de  la  vie  , &C 
d’honorer  de  notre  filence  une  obicuritê  qui 
n’eft  peut-être  pas  fans  my  Itéré. 

‘ C.  Pouvez-vous  nous  dire  où  la  fainte  Vierge 
eft  morte  ? 

B.  Il  y a grande  apparence  qu’elle  a fini  fes 
jours  à Ephefe  , où  elle  demeura  avec  fainte 
Marie  Magdelaine  , foit  que  fon  grand  âge  ne 
lui  permit  pas  d’accompagner  laint  Jean  dans 
lès  voyages , foit'  que  ce"  S.  Apôtre  qui  eut 
toujours  foin  de  la  faince  Vierge,  comme  ].  C. 
lui  avoit  recommandé  en  mourant,  eût  pris 
pour  elle  & pour  lui  un  logement  dans  cette 
Ville,  d’où  il  dévoie  faire  fes  milfions  * & où 
il  devoir  revenir  de  tems  en  tems  , comme 
J.  C.  en  avoit  ufé  à l’égard  de  la  Ville  dcCa- 
pharnaum , où  il  avoir  logé  fa  fainte  Mere. 
r A:  Il  paroît  par  ce  que  vous  venez  de  dire, 
que  la  fainte  Vierge  eft  encore  reftée  long-- 
tems  fur  la  terre  après  l’Afcenfion  de  Jefus- 
Ghrift.  ««  ’ : 0 . . ' ' • ; 

B.  On  croit  en  effet  qu’elle  pafTa  encore  pla- 
ceurs années  fut  la  terre  après  que  fon  fils  fut 
rnonté  au  Ciel , ôc  quelle  vécutj  jufqu’à  un 
âge  affes  avancé.  . , . . v 

C-  Mais  pourquoi  Dieu  différâ-t-il  fi  long- 


, -,  <»■  x 
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de  l*  Jîjfomption  de  U fainte  Vierge.  4 1 j? 
tenis  a la  faire  entrer  dans  la  polTemon  de  la 
gloire  que  me'ritoit  Ton  incomparable  dignité 
de  mere  de  Dieu. 

B.  r.  C’a  été  pour  lui  donner  occafion  de 
multiplier  fes  mérites  par  l’augmentation  de 
Ja  grâce  qui  prenoiten  elle  à chaque  inltant  de 
nouveaux  accroilfemens. 

2.  C’a  été  pour  ne  pas  priver  les  Apôtres  &:■ 
fEglife  naiffante  d’un  li  grand  appui  & d’une 
lî -grande  confolation-  •;  ' 

- 3.  C a été  pour  la  préparer  à un  triomphe 
plus  glorieux  & plus  éclatant. 

A.  Mais  n'auroit-il  point  été  plus  avanta- 
geux à la  fainte  Vierge  de  ne  point  mourir  ? 

- B.  Non:  1.  puifque  par  fa  mortelle  eft  de- 
venue plus  feniblable  à fon  divin  Fils. 

* 2.  Parce  que  fi  elle  ne  fût  pas  morte  elle  eût 
été  privée  du  mérité  in  ftimable  du  facrific.e 
qu’elle  a fait  à Dieu  d’une  vie  li  pute  & fi  pré- 
cieufe. 

- 3.  Parce  qu’en  adoucifianr  par  fa  mort  les 
amertumes  de  la  nôtre  , elle  eft  devenue  en 
même  tems  notre  aZyle  & notre  Protectrice 
dans  ce  moment. 

C.  Mais  là  mort  a.  toujours  quelque  chofe 
d’humiliant.  N’auroit  - il  pas  été  plus  glo- 
rieux pour  la  fainte  Vierge  de  ne  pas  mourir  ï 

B.  Jefus-Chrilt  n’eft:  entré  dans  fagloireque 
par  les  humiliations , par  les  fouffrances  8c 
par  la  mort;  la  fainte  Vierge  qui  ell  le  plus 
noble  membre  du  corps  my (tique  dont  Jefus- 
Chrilt  eft  le  chef  en  a porté  la  reflèmblance  , fa 
vie  a été  une  vie  d’humiliations  Sc  de  fouf- 
frances , & ce  n’eft:  que  par  la  mort  qu’elle 
a été  élevée  à une  fouveraine  grandeur  , & 
couronnée  d’une  gloire  immortelle.  Au  refie 
fa  mort  vient  moins  de  la  nécefïité  de  la  loi  qui 
lui  elt  commune  avec  tous  les  enfans  d’Adam  » 
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que  de  Pardeur  de  fon  amour  , & de  Fimpa** 
tienne  de  fes  délirs.  , 

A.  La  mort  de  la  fainte  Vierge  a donc  ctê 
bien  ^récicufe  aux  yeux  de  Di:  u ? 

B.  Si  la  mort  de  tous  les  Saints  eft  félon 
l’Ecriture  , ptécjçufc  aux  yeux  de  Dieu  , nous 
pouvons  juger  que  ceilc  de  la  fiintc  Vierge  1’^ 
été  incomparablement  d’avantage. 

C.  Puifque  nous  ne  fpmmçs  pas  dignes  de 
mourir  comme  la  fainte  Vierge  par  l'ardeuc 
de  notre  amour  pour  Dieu,  tout  mon  défie 
eft  de  mourir  dans  cet  amour. 

B.  C ’eft  en  e ffet  ce  que  doit  être  l’objet  de 
Bos  defirs.  C’eft  ce  que  nous  devons  demandée 
à Dieu  avec  toute  Pînllance  dont  nous  fom- 
mes  capables.  Heureux  ceux  qui  meurent  de 
la  mort  des  Jfuftcs  , & dont  la  fin  eft  fembla-r 
ble  à la  leur.  _ , 

A.  Que  fâut-il  Faire  pour  obtenir  cette  grâce», 
d’où  dépend  notre  honneur  éternel  ? 

B.  11  faut  nous  adreflêr  à Dieu  par  l’inter- 
ccftion  de  la  fainte  Vierge  pour  obtenir  d’être: 
de  dignes  membres  de  fon  füs  par  l’imitation' 
de  la  vie  fi  fainte  dont  elle  nous  a donné  l’er- 
xemple.  Elle  a employé  tout  le  tems  qu’elle 
a paffé  fur  la  terre  à fetvir  fon  fjls , à coopérer 
à fes  myfteres , à prendre  part  à fes  travaux 

à profiter  de  fa  parole.  Que  ce  foit-là  toute 
notre  application.  Que  T.  C.  nous  foit  toutes, 
chofes  comme  il  a été  à la  fainte  Vierge. 
Sentons  comme  elle  l’abfençe  & l’éioignemenr 
«Je  celui  que  nous  ne  pouvons  actuellement 
voir  tel  qu’il  eft  , & auquel  nous  ne  pouvons 
etre  parfaicerpept  unis  qu’après  que  nous  fe- 
rons délivres  des  liens  de  ce  corps  mortel. 
Détachons-nous  de  tout  ce  qui  paflè,  ne  dé- 
lirons que  les  biens  éternels,  c’eft  un  excellent 
moyen  pour  mourir  dans  le  Seigneur , &:  pour 


de  fAffvmptioti  de  la  fainte  Vierge',  apdft 
mériter  d’être  affilié  à la  mort  de  la  puiflante 
proteélion  de  la  lainte  Vierge. 

C.  La  mort  à ce  que  |e  vois  n’a  ricneud’eÆ- 
firayanr  pour  la  fainte  Vierge.- 
B.  Si  la  mort  n’a  rien  eu  d’effrayant  pour' 
les  parfaits  Chrétiens  ;■  s’ils  fouffrent  la  vie- 
avec  patience  , &:  s’ils  meurent  avec  joie  ,>  . 
combien  plus  le  doit-on  dire  de' la  fain- 
te  Vierge  qui  n’avoit  jamais  cefle  de  fou-* 

{>irer  après  cet  heureux  moment  , qui  dévoie' 
a réunir  à fon  fils.  La  terre  avoir  toujours  été 
pour  elle  un  lieu  d’éxil.  Elle  avoit  Toujours  re-; 
gardé  le  Ciel  comme  fa  patrie,  qü’cfl-ce  donc; 
qu’auroit  eu  d’effrayant  pour  elle  le  moment 
qui  l’alloit  mettre  en  poffefïion  de  ee  qui* 
avoir  fait  l’objet  de  fes  defirs  ? 

A.  Nous  comprenons  que  c’efl-là  ce  qui  rend* 
là  mort  humiliante  & formidable.  , 

B * Vous  devez  comprendre  auïfi  que  celaJ 
ôté,  elle  n’a  plus  rien  que  de  doux  & d’aimable. 

* G.  Nous  le  comprenons  parfaitement.  Dites 
nous  , s’il  vous  plaîc fi  la  fainte  Vierge  eft 
morte  de  maladie  ou  de  vieillefle  ! 

B.  Elle  n’eft  morte  ni  de  la  première,  ni  de- 
là fécondé  manière. 

A.  Comment  donc  eft-elle  morte. 

B.  Elle  cft  morte  par  la  douce  violence  def  • 
fbn  amour  , quand  elle  a été  toute  confumée- 
- par  ce  brafîer  divin. 

C.  Vous  penfez  bien,  quand  vous  dites  que’ 
la  mort  de  la  fainte  Vierge  a été  la  plus  fainte 
la  plus  pre'cieufe.  8c  la  plus  défiràble  que  l’on 
puifle  imaginer. 

S.  Vous  voyez  que  cétte  mort  eft  mille  foie’ 
plus  aimable  que  la  vie. 

A.  Oui , jè  le  vois  & tout  mon  défît  feroit 
de  mourir  de  cette  aimable  mort. 

& Vous  afpirez  bien  haut  ; car  il  n’y  a ja« 
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mais  eu  de  mort  femblable  à la  Tienne  après 
celle  de  Ton  divin  Fils } & il  n’y  en  aura  jamais, 
au  moins  dans  ce  degré. 

C.  Mais  n’ya  t-il  pas  eu  des  Saints  qui  font 
morts , comme  la  fainte  Vierge , par  la  douce 
violence  de  leur  amour  ? 

B.  Il  elt  vrai  qu’on  le  raconte  de  quelques- 
uns, mais  aucun  rfa  approché  de  la  fainte  Vierge. 

A.  A.  quoi  faut-il  donc  borner  ce  dëfir  ? 

B.  Il  faut  le  borner  à demander  à Dieu  de 
mourir  , ou  dans  l’amour  comme  les  jufles, 
on  pour,  l’amour  comme  les  Martyrs. 

C.  Mais  en/in  je  'délîrerois  bien  de  mourir 
d’amour  comme  la  fainte  Vierge. 

B.  Vous  pouvez  afpirer  à cette  grâce  , pour- 
vu que  vous  ne  prétendiez  pas  y atteindre , car 
c’eft  un  privilège  qui  n’a  été  & qui  ne  fera  ja- 
mais accordé  qu’à  elle  feule. 

A.  hile  n’a  donc  point  reflenti  les  douleurs 
de  la  mort  ? 

B.  Comme  Ton  enfantement  divin  a été  fans 
douleur,  la  mort  l’a  été  pareillement \ & ç’a 
été  avec  une  douceur  incomparable  que  tous 
les  liens  qui  tenoient  fon  amc  attachée  à fou 
corps , fe  font  rompus. 

C.  Elle  a du  moins  relfenti  quelque  frayeur  \ 

B.  L’on  ne  peut  ni  le  dire  ni  le  penfer  ; car 

comme  elle  étoit  fans  péché  , les  jugemens  de 
Dieu  ne  lui  infpiroient  aucune  frayeur. 

A.  Elle  eft  donc  morte  dans  une  grande  paix 
& dans  un  grand  calme  ? 

B.  Oui , Il  grand  , qu’il  n’eft  poftible  à au- 
cun efpiit  humain  de  l’imaginer,  nia  aucune 
langue  de  l’exprimer. 

C.  Cette  mort  a donc  été  bien  précieufe 
aux  yeux  de  Dieu  ï 

B..  Si  la  mort  de  tous  les  Saints  eft  précieufe 
aux  yeux  de  Dieu , nous  pouvons  juger  qtie 


de  l* jéjfomption  de  la  fainte  Vierge.  4*7 
celle  de  la  fainte  Vierge  l’a  été  incomparable- 
ment davantage. 

>4. Son  vifage  ne  fut-il  point  défiguré  par  la  mort? 

B.  Non  : la  paix , la  férénité  > 6c  le  contente- 
ment de  fonarae  ,y  relièrent  imprimés. 

C.  Son  corps  ne  fut-il  point  fujet  à la  corrup- 
tion ? 

JS.  Au  contraire , il  exhaloit  une  odeur  au- 
ddfus  de  tous  les  parfums  de  ce  monde. 

A.  Ce  corps  facre  rcfta-t-il  long-tems  dans  le 
Sépulcre  ! 

B.  Non , il  ny  relia  que  très-peu  de  tems ; 
6c  fon  ame  y ayant  été  bien-tôt  réunie , elle 
en  fortit  pleine  de  gloire. 

C.  La  fainte  Vierge  eft  donc  rcfüifcitee  ? 

B.  Si  Notre  - Seigneur  a accordé  cette  fa- 
veur à plufieurs  Saints  au  moment  de  fa  ré- 
furreélion  , nous  ne  devons  pas  douter  quil 
ne  l’ait  aufli  accordée  à fa  fainte  Mere. 

A . N’avez-vous  que  cette  preuve  de  la  re- 
furreélion  gloricufe  de  la  fainte  Vierge  ? 

B.  (a)  Je  conviens  que  cette  preuve  ne  feroit 
pas  fuffifanre , fi  elle  n’étoit  appuyee  du  fuf- 
fraoe  de  l’Eglife  qui  le  penfe  ainli. 

C.  Où  la  fainte  Vierge  fut-elle  tranfportee 
après  fa  réfurreétion  ? 

B.  Elle  fut  tranl^ortée  dans  le  Ciel  en  corps 
6c  en  ame. 

A.  Comment  y fut-elle  tranfportee  ? 

B.  Elle  y fut  tranfportée  fou  par  la  vertu  qui 
efl  attachée  à fon  corps  glorieux , ou  par  le 
miniftere  des  Anges, fans  parler  d’une  multitude 
d’Anges  qui  vinrent  à fa  rencontre , & qui 
l’accompacnerent  dans  ce  triomphe. 

C.  La  fainte  Vierge  eft  donc  en  corps  6c  en 
' ame  dans  le  Ciel  ? 

B.  (b)  Oui  : C’ell  le  fentiment  6c  la  commune 
opinion  de  l’Eglife. 

(4)  Thomaf,  Ibid,  {b)  Thomaf.  Ibid, 
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A.  L’Eglife  en  a-t-elle  fait  un  Article  de’ 
foi  ? 

, Non  : mais  finous  devons  de  là  fôurniflïor» 
a'ia  foi  de  l’tglife  , nous  ne  devons  pas  moinr 
de  refpecl  & de  retenue  pour  fes  opinions  : 
en  forte  que  c’efl:  une  grande  témérité  d’ofer 
les  attaquer  & les  combattre. 

C.  Mais  û l’on  ie  trompoit  en  fuivant  fes 
opinions  ? 

B.  On  ne  doit  pas  craindre  de  fe  tromper,- 
quand  on  a l’Eglife  pour  guide.-* 

_,/*■  Quel  nom  l’Eglife  a-t-elle  donné  à cetjte 
Fecc  pour  marquer  cetre  élévation  de  a fainte 
•Vierge  dans  le  Ciel  en  corps  & en  ame  ? 

B.  Elle  lui  a donné  le  nom  d’Âffbmptiorr, 
lequel  dans  les  vues  de  l’Eglife  , marque  cette' 
élévation  de  la  fainte  Vierge,  quoiqu’en  par- 
lant des  Saints , il  ne  lignifie  que  leur  mort  ÔC 
leur  fommeil. 

C.  Comment  la  fainte  Vierge  fur- elle  reçue 

dans  le  Cic-1  ? * 

S.  Elle  y fur  reçue  avec  une  ioie  univerfelle,, 
le  Pere  Eternel  la  regardait  comme  là  plus  par- 
faire de  fes  créatures  ; le  Fils  la  recevant  avec 
ïefpeél  & tendreiîè  comme  fa  Mere:  Je  faint 
Efprir  la  chériflànt  comme  le  Temple  le  plus 
faint  qu’il  airhabité:  & les  Anges  & les  Sainrs- 
la  regardant  comme  leur  Reine  & leur  maî- 
trefïè. 

A.  La  fainte  Vierge  a-t-elle  été'  élevée  à un- 
haut  degré  de  gloire  dans  le  Ciel? 

B.  Comme  la  fainte  Vierge  a été  la  plus 
fainte  des  pures  créatures  par  lemincnce  des 
grâces  quelle  a reçues  de  Dieu , elle  eft  par 
^excellence  de  fa  gloire  au-deflus  des  Saints 
« des  Anges  mêmes.  Elle  reçoit  dans  le  fein- 
te Dieu  la  récompenfç  des.croix  ôc  des  humiy 

(«)  Thonug  Ibid, . 
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de  lr Affbmpùon  de  la  faintt  Vierge.  4 Tjr 
Tîations  qu’elle  a portées  aux  yeux  des  hom- 
mes avec  Ion  Fils. 

Ç.  Pourquoi  a-t  elle  été  élevée  à un  fi  haut 
degré  de  gloire^ 

B.  C’e(£  afin  que  fon  élévation  dans  la  gloire 
répondît  à la  grandeur  de  fon  humilité  , de  fa 
grâce  , de  fes  mérites  & de  fa  dignité  de  Me- 
re  de  Dieu  , & fûr  proportionnée  à la  grandeur 
de  la  pui fiance  de  fon  Fils  & de  fon  amour 
pour  elle. 

. A Son  pouvoir  dans  le  Ciel  eft  donc  bien; 
grand  ? 

B.  Son  pouvoir  cft  auflï  grand  que  fa  gloire», 
& c’eft  fans  doute  la  plus  puid  inte  Avo.ate 
que -nous  puiffions  avoir  auprès  de  Dieu. 

C Nous  pouvons  donc  Jar.s  crainte  nous 
jâdrcflèr  à la  fainte  V îerge  dans  tout  nos  be* 
ibins? 

B.  Oui , pourvu  que  vous  le  fàfliez  commer 
il  faut 

A.  Nous  vous  prions  de  nous  l’apprendre  », 
car  la  chofe  eft  trop  intçrcffante  pour  ne- 
pas  marquer  d’empreflemenr. 

B.  Très-volontiers  , pourvu  que  vous  me 
donniez  un  moment  pour  y penfèr. 

C.  Nous  attendons,  vos  momens  de  loifir* 
çar  nous  ferions  fâchés  de  vous  être  incom- 
modes. 


Suite  dé  l'tnftruBion  fur  la  Fête  de  /’  AJfomp* 
tion  de  lafainte  Veergc. 

rÂ.  A Pprenez-nous  de  grâce  ce  qu’il  faut 
faire  pour  mériter  la  protedtion  de  la 
fainte  Vierge,  & profiter  du  grand  pouvoir 
qu’elle  a dans  le  Ciel». 


Digitized  by  Google 


4io  ‘ Jnftniftions  fur  la  Fête 

B.  Il  faut  l’honorer  véritablement  ôc  fîneefe- 
ment. 

* C.  Quel  honneur  demande  la  fainte  Vierge? 

B Elle  demande  un  honneur  qui  confifteau- 

tanr  dans  les  aétions  que  dans  les  fentimens. 

A.  E(t  ce  que  vous  rejettez  les  fentimens; 

B.  J’en  fuis  bien  éloigne  \ mais  je  veux  dire 
feulement  qu’il  ne  faut  pas  s’en  tcnir-là  ? ^ • 

C.  Comment  honore-t-on  la  fainte  Vierge 
par  des  fentimens  ? 

B.  C’eft:  en  s’occupant  de  fa  fublime  gran- 
deur. C’eft:  en  demeurant  perfuadé  de  fa  puif- 
fante  prorcétion.  C’eft  en  fe  confiant  pleine- 
ment en  fon  amour  & en  fa  tendreffe  pour 
nous. 

A.  Vous  nous  avez  parlé  de  fa  fublime  gran- 
deur Si  de  fa  puiflante  protedlionj  parlez-nous 
pré  lentement  de  fon  amour  Sc  de  fa  ten- 
dreffe  pour  nous. 

B.  Ne  doutez  point  que  fon  amour  & fâ 
tendreffe  pour  nous  , ne  foient  encore  bien  àu- 
defïiis  de  tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire  & 
penfer. 

C.  Et  quelle  raifon  peut  avoir  la  fainte  Vier- 

ge j de  nous  aimer  &:  de  nous  aimer  tendre- 
ment ? * 

B.  Ne  fçavez-vous  pas  que  nous  fommes  les 
enfans  & qu’elle  ell  notre  Mere  ? Voilà  d’où 
dérive  cet  amour  Sc  cette  tendreffe  de  la  fain- 
te Vierge  pour  nous. 

A.  Et  comment  la  fainte  Vierge  nous  aime- 
t-elle  l 

B.  Elle  nous  aime  à proportion  comme  elle  a 
aimé  & aime  Jefus-Chrift  fon  Fils. 

C.  Il  y a néanmoins  bien  de  la  différence  en- 
tre Jefus-Chrift  & nous. 

* B.  Il  elt  vrai  ; mais  fi  Jefus-Chrift  eft  fon  Fils 
par  nature  , nous  fommes  fes  enfans  par  àdopr 
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de  l*  Jijfomption  de  la  fainte  Vierge.  411. 
tion.  D’ailleurs  > vous  devez  fçavoir  que  nous 
ne  compofons  avec  Jefus-Chnfl  qu’un  même 
Corps  > dont  ileft  le  Chef , & nous  les  mem* 
bres.  \ 

A.  Je.eomprens  à prcfent  pourquoi  la  fainte 
Vierge  nous  aime  & nous  aime  fi  tendrement. 

B.  Gravez  bien  dans  votre  efprit  que  la  l'ain- 

te  Vierge  ne  nous  regarde  jamais  fans  fon 
Fils , & qu  elle  voit  toûjours  fon  Fils  dans 
nous  , & nous  dans  fon  Fils.  . . 

C.  Ceci  ell  également  merveilleux  ôç  confo- 
lant. 

B.  Ne  foyez  donc  plus  furpris  fi  la  fainte 
Vierge  nous  aime  , & nous  aime  fi  tendre- 
ment. 

A.  Qui  eft-ce  qui  a déclaré  la  fainte  Vierge 
NotreMere  & nous  les  enfans,&  en  quelle 
occafion  l 

B.  (a)  Ceft  Notre -Seigneur  Jefus-Chrift 
lui-même , étant  fur  le  point  de  confommer 
fon  facrificeà  la  croix.  Ce  fut  alors  que  fuf- 

Î >endant  pour  parler  avec  faint  Ambroife , (b)  • 
'ouvrage  de  la  rédemption  du  genre  humain , 
il  dit  à la  fainçc  Vierge  en  montrant  faint 
Jean. Fçmme  voilà  votre  Fils:  5c  à faint  Jean 
en  montrant  la  fainte  Vierge,  voilà  votre  Me- 
re. 

C.  Mais  ces  paroles  ne  regardoient  que  faint 
Jean?  ■ 

B.  Elles  regardoient  en  même  tems  tous  les' 
Chrétiens  ripréféntés  par  $.  Jean  £c  renier- - 
mes  dans  fa  perfonrie. 

A.  Suivant  cette  interprétation  , tous  les 
Chrétiens  font  donc  les  enfans  de  la  fainte 
Vierge , & elle  eft  leur  Mere  î 
B.  Oui,  ils  le  font  aufïî  véritablement  que- 
S-  Jean , J.  C-  ayant  eu  intentipn  de  faire  paf^ 

(«)  Jo.  19,  a6,  (b)  Infîj  Virç.  cf  jr.  . iS  ,-.r 
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fer  jufqu’à  eux  cette  aimable  qualité  , dont  ils 

fie  doivent  tenir  infiniment  honores. 

C.  Que  fit  faint  Jean  en  rcconnoiïTance  d’un 
fi  riche  préfent  ? 

B.  11  prit  la  fainte  Vierge  chez  lui  , 8c  pour- 
vut à tous  lès  befioins , fe  dévouant  à Ton  fer- 
vice  comme  un  fils  bien  aimé.  Exemple  que 
doivent  fuivre  fidèlement  tous  ceux  qui  ont 
l’honneur  d’être  Tes  enfans. 

A.  Que  fait  la  fainte  Vierge  en  revanche' 
pour  fes  enfans  l 

B.  Elle  travaille  à former  Jefus-Chrift  dans 
leur  cœur  , à l’y  faire  croître  quand  il  y elt 
formé  , 8c  à les  garantir  de  tout  ce  qui  |.our- 
toir  lui  donner  la  mort.  S’ils  manquent  de* 
chofes  temporelles  , (a)  elle  en  avertit  fon  Fil*- 
comme  elle  fit  aux  noces  de  Cana  , 8c  s’ils  ont 
befoin  de  grâces  elle  s’emprefle  mcrveilleufe- 
ment  à les  leur  procurer  comme  elle  fit  à l’é- 
gard de  Jean-Baptifte.{fc) 

C.  Quelle  afiiftance  leur  rend-elle  aux  ap- 
proches de  la  morr. 

B.  Elle  ne  les  abandonne  point , comme  elle 
n’abandonna  point  fon  Fils  à la  croix  , & leur 
procure  tous  les  fecours  néceflaires  pour  faire 
une  fainte  mort. 

A.  Voilà  bien  de  quoi  enflammer  notre 
amour  s 8c  animer  notre  confiance  envers  la 
fainte  Vierge. 

B.  Vous'ne  figuriez  l’avoir  trop  grande  , 
pourvu  que  vous  n’en  reliiez  pas-là,  & que 
vous  palliez  aux  aélions^ 

C.  Àpprenez-nous  ce  que  vous  nous  deman- 
dez encore  J 

B.  11  faut  pour  cela  copier  fi  bien  la  fainte 
Vierge  dans  toutes  vos  aétioiis ? que  l’on 
c'roye  ,en  vous  voyant , voir  la  fainte  Vierge, 

i»)  Jo.  »,  j.  (b)  Lut,  r.  3 sl. 
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A.  Ce  que  vous  dites-là  eft  bien  parfait  ÜC 
«gui  pouray  atteindre  ? 

B.  Etudiez  continuellement  fcs  vertus  , & 
après  les  avoir  bien  étudiées  , faites  avec  la 
grâce  tout  ce  que  vous  pourrez  pour  les  rc-‘ 
.duire  en  pratique. 

C.  Pourriez-vous  nous  dire  les  vertus  de  la 
iainte  Vierge? 

C.  Il  feroit  difficile  de  vous  les  dire  toutes, 
•car  il  n’en  eft  point  qu*elic  n’ait  eue  dans  un 
degré  éminent. 

A.  Dites-nous  du  moins  celles  qui  ont  para 

en  elle  avec  plus  d’éclat  l * 

B.  J’y  vois  d’abord  «ne  innocence  & une’ 
pureté  d’ame  qui  n’a  Jamais  été  fouillée  par 
aucun  péché. 

C.  Vous  nous  propofez  d’abord  une  vertu 
cjue  nous  ne  pouvons  pas  copier. 

B.  Il  eft  vrai  que  vous  ne  pouvez  pas  laco- 

Îner  entièrement  : mais  vous  pouvez  avec  le 
ccours  de  la  grâce  ne  commettte  jamais  de 
péché  mortel , ni  même  de  véniel  de  propos 
délibéré. 

A.  Nous  convenons  qu’étant  fidèles  à la  grâ- 
ce , cela  fe  peut. 

B.  Vous  pouvez , encore,  aidés  du  même  fe- 
icours  , vous  relever  promptement  de  tous 
ceux  où  la  fragilité  pourroit  vous  entraîner  , 
vo  is  en  purifier  par  la  pénitence. 

C.  Nous  convenons  encore  de  cela  ; que  noua 
demandez-vous  de  plus  l 

B.  De  cette  vertu , paflèz  àfon  humilité  qui 
a été  le  fondement  de  toutes  fcs  vertus. 

A.  Qu’opcroit  cette  vertu  dans  la  fainte 
V ierge  i 

B.  Elle  la  tenoit  toujours  très-bafîè  & très- 
petite  à fes  propres  yeux , tandis  qu’elle  ctoic 
h grande  aux  yeux  de  Dieu  & des.  Anges  5 vertu 


Digitized  by  Google 


InftruBiùns 

fans  laquelle  nous  ne  pouvons  jamais  plaire  à 
Dieu , quelques  vertus  que  nous  paroiftions 
avoir  d ailleurs. 

C.  Quelle  vertu  nous  propofez-vous  enfui- 

te  ? ... 

B.  Je  vous  ptopofe  fa  pureté  virginale  , ver- 
tu par  laquelle  elle  égaloit  non-feulement  les 
Anges  , mais  même  les  furpaifoit. 

A.  Mais  tout  le  monde  n’eft  point  appelle  à 
la  pratique  de  cette  vertu  ? 

B.  Il  eft  vrai , mais  qui  peut  y atteindre,  imi- 
te bien  mieux  la  fainte  Vierge. 

C.  Vous  voudriez  donc  que  nous  tâchaflîons 
d’atteindre  à cette  vertu? 

B,  Si  vous  le  pouvez  , & vous  le  pourrés 
avec  la  grâce,  vous  ferez  quelque  chofe  de  bien 
agréable  à Dieu. 

" A.  Mais  fi  nous  fommes  appellés  à un  autre 
état  ? 

B . A quelque  état  que  vous  foyez  appelle? , 
vous  ne  pourrez  jamais  vous  difpenlèr  de  gar-r 
4er  exaétement  la  challeté  , lî  vous  avez  quel-, 
que  amour  de  votre  falut. 

„.C.  Qu’entendez-vous  par  lachafteré? 

B.  J’entens  une  vertu  qui  nous  empêche  de 
violer  la  fainteté  de  nos  corps  en  quelque  état 
que  nous  foyons. 

A.  Mais  il  ell  des  perfonnes  qui  ne  font  pas 
obligées  à garder  cette  vertu: 

- B.  Détrompez* vous  , il  n’eft  perfonne  qui 
n’y  foit  étroitement  obligé  ; & c’eft  en  quoi 
plufieurs  fe  trompent  > & en  fe  trompant  > 
mettent  leur  falut  en  danger, 

C.  Vous  me  furprenez.  Je  n’ai  encore  en- 
tendu que  vous  parler  deJa  forte.  x 

B.  Ce  n’eft  pas  moi  , c’eft  l’Apôtre  qui  par- 

le ainli.  Ça)  Gardez,  dit-il , Ja  fainteté , fans  la 
nia)  Heb.  13.  ,14,  • . ....  . . ...  . ■. 

. * quelle 


Digltized 


fur  la  Tête  de  T \AJfomptiôtt.  41  y 

«quelle  nul  ne  verra  Dieu.  Or  ce  n’eft  point : 
garder  la  fainteté  , que  de  bleffer  la  chafteté 
en  quelque  état  que  ’on  Toit. 

A.  On  ne  peut  réfîfter  à cette  autorité.  Quel- 
le vertu  admirez-vous  encore  dans  la  fainte 
Vierge  ? 

B.  J’y  admire  encore  fon  amour  pour  la  vie 
pauvre  , laboricufe  & cachée. 

C.  Oùlafainte  Vierge  a- 1- elle  fait  paroître 
cette  vertu  ? 

B.  Elle  l’a  fait  paroître  dans  la  maifon  de 
/es  parens , dans  celle  de  fairit  Jofeph  fon  époux, 
ëc  dans  celle  de  faint  Jean. 

A.  En  effet , rien  n’eft  plus  caché  que  la  vie 
de  la  fainte  Vierge  dans  ces  trois  états. 

B.  Voilà  une  grande  leçon  pour  tous  les  Chré- 
tiens , mais  lurtout  pour  ceux  qui  font  pro- 
feffion  de  l’honorer. 

C.  Mais  ne  faifoit-elle  pas  des  miracles  quand 
elle  le  jugeoit  à propos  î 

B.  11  n’en  eft  pas  fait  mention  ; & à mes  yeux  , 
cette  vie  pauvre  , laborieule  & cachée,  eft 
dans  la  fainte  Vierge  quelque  choie  de  plus 
éclatant  que  les  miracles  mêmes. 

A.  Qu’eft-ce  que  cela  nous  inlïnue  ? 

2?..  Cela  nous  iniinue  qu’il  n’y  a rien  de  plus 
fur  pour  le  faiut , que  de  fe  tenir  humblement 
renfermé  dans  fon  état. 

C.  Quelle  vertu  voyez-vous  encore  dans  la 

fainte  Vierge  l:  1 - J • - * •'  y . ’ 

B.  J’y  vois  encore  une  fermeté  d’ame  à l’é- 
preuve de  tous  les  événemens  les  plus  morti-  ' 
maris. 

A.  Eft-ce  que  la  fainte  Vierge  a reçu  des  mor- 
tifications ? 

B.  J’ofe  dire  que  pérfonne  n’en  a reçu  de  plus 
gr  arides } & pour  vous  en  convaincre , vous  n’a- 

•4  z qu’à  parcourir  l’Evangile  , & vous  y e - 

N n n 
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trouverez  de  toute  efpece. 

C.  Quelle  contenance  la  fainteVierge  falloir 
elle  paroîcre  dans  les  mortifications. 

B.  Une  contenance  toyj#urs  forte  & toujours 
accompagnée  de  paix  , de  filencc  & de  fou- 
rmilion , fans  jamais  fe  plaindre  ni  pouffer  le 
moindre  murmure. 

A.  Que  nous  ferions  heureux  fi  nous  pou- 
vions arriver  à cette  fermeté  ji’ame. 

B On  n’y  arrive  pas  tout  d’un  coup  , & on 
n’y  parvient  que  par  degré.  C’efl;  par  les  peti- 
tes occalîons  qu  il  faut  commencer  ; & qui  ne 
la  fait  pas  voir  dans. les  petites  occaficns  , ne 
là  mo  ntera,  jamais  dans  les  grandes  fans  un 
miracle  de  grâce. 

Ç.  Qu  elles  font  les  autres  vertus  de  la  fainte 
Vierge  ? 

B Qui  pourfoit  nous  dire  quelle  a été  fa  fim- 
plicité  ,fon  obéi /Tance  ,(on  attention  à cacher 
fa  propre  gran  Jeur , fa  vie  toute  intérieure  , 
pleine  de  foi  tk  dégagée  des  coafolations  fen- 
fibles  , fon  aminir  fôrt  & tendre  pour  Jefus- 
Ghrift»  & fa  charité  fans  bornes  pour  rtglifê. 

A.  Voilà  donc  les  vertus  que  nous  devons 
imiter  dans  la  fainte  Vierge  pour  mériter  fa 
protection. 

B,  Vous,  deyez  outre  cela  faire  plufieurs  choè 
fes. 

~ i.j  Recourir  à la  fainte  Vierge  avec  humili- 
té , refpeét  & confiance  dans  toutes  vos  per 
nés.  • •/.  \ - - . • '• 

z,  Réciter  tous  les  jours  quelques  prières  en 
fon  honneur  , meme  le  petit  Office  . fi  vous  en 
avez  la  commodité. 

3.  Tous  les  Samedis  vifiter  une  Egt.fe  ou  dtt 
moins  un  Autel  dédié  en  .fon  honneur. 

4.  Célébrer  fes  Fê,tes  avec  une  dévotion  p*ar- 
tieulkre,  en  vous,  y préparant  dès  la.vei^e. 
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par  quelque  pénitence  , & le  jour  en  appro- 
chant faintement  des  Sacremens. 

f . Donner  votre  nom  dans  les  Confrairic* 
qui  font  établies  en  Ton  honcur. 

6.  Publier  & recommander  fa  dévotion  i 
tous  ceux  à qui  vous  pourrez  le  faire. 

C Nous  vous  promettons  de  le  faire  avec 
bien  du  zele. 

B.  Si  vous  le  faites,  Sc  que  vous  n’en  fepa-- 
riez  pas  l’imitation  de  fes  vertus,  vous  ferez 
fàvorifés  d’une  protection  particulière  de  la' 
fainre  Vierge , qui  eft  la  plus  grande  que  vous- 
puifliez  avoir  auprès  de  Dieu. 

A.  Il  nous  relie  à fçavoir  fi  cette  Fête  eft  bien  ’ r 
ancienne. 

B.  (a)  Je  vous  dirai  quelle  a plut  de  mille  ans*» 
d’antiquité. 

C.  Comment  s?y  prépare-t-on  ? 

B.  On  s’y  prépare  par  le  jeûne  & par  les  prié1! 
res  de  la  Vigile. 

•A.  De  quoi  cette  Fête  eft-elle  relevée  ? 

B.  Elle  eil  relevée  d’une  OCtave. 

C.  Pourquoi  après  la  Proceflïon  du  matin 
ehanre-t-on  au  Chœur  le  Sub  tuum  prafidium^. 

& fait^pn  une  Proceflïon  folemnelle  après  Vê-- 
pres  ? 

B.  C’ell  en  éxécution  du  vœu  de  Louis  XIII. 

Roi  de  France,  furnommé  le  jufte,  qui  fut 
fait  en  l’année  mil  fix  cent  trente-huit. 

A.  Pourquoi  Louis  XIII.  fit-il  ce  vœu  ? 

B.  Ce  fut  pour  obtenir  de  Dieu  un  Dauphin  , - 
& ne  pas  1 aider  le  Royaume  fans  Succeflêur 
Il  mit  en  même  tems  fon  Royaume  fous  la  pro- 
tection de  la  fainte  Vierge. 

C.  Que  firent  toutes  les  Eglifês  du-  Royalis- 
me pour  féconder  la  piété  du  Roi  ? 

B.  Elles  firent  des  prières  & des  Procédions- 
folemnclles. 

(a)  I humai,  ibid,-  • >ha  > j ! • 
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A.  Quel  fut  le  fruit  de  ce  vœu? 

B.  Ce  fut  la  naiflance  de  Louis  XIV.  furnom- 
mé  le  Grand. 

C.  Que  devons  nous  demander  à Dieu  en  ce 
jour  pour  le  Roi  ? 

B.  Nous  devons  lui  demander  qu’il  foit  hé- 
ritier de  la  foi  de  les  pcres  , afin  que  la  Reli- 
gion triomphe  dans  ce  Royame  , & qu’il  fou- 
tienne  avec  dignité  le  nom  de  Roi  Très-Chré- 
tien , 8c  l’augufte  qualité  de  Fils  aîné  de  l’£- 
glife. 

A.  Que  devons  - nous  demander  pour  le 
Royaume? 

B.  Nous  devons  demander  d’y  voir  toujours 
régner  la  paix  , la  jultice  & la  vraie  Religion. 

C.  Que  devons  - nous  demander  pour  nous- 
mêmes? 

B.  Nous  devons  demander  de  rendre  toujours 
à Dieu  , à l’Eglife  & à notre  Monarque  , le 
refpeét , la  fidelité  , l’obéiffance  , & l’amour 
que  nous  leur  devons. 

A.  A qui  devons-nous  nous  adreffer  pour  ob-j 
tenir  de  Dieu  toutes  ces  grâces  ? 

B.  Nous  devons  nous  adreffer  à la  fainte  Vier- 
ge, fous  la  protection  de  laquelle  nos  Rois  ont 
mis  F ur  perfonne  & leur  Royaume. 

C.  Nous  vous  remercions  de  ce  de'tail , qui 
nous  fait  grand  plailir. 


Sur  la  Fête  de  faint  Roc  h , 1 6.  Août . 


A.  T E voudrois  bien  fçavoir  pourquoi  ceux 
qui  obfervent  fi  mal  la  plupart  des  Fê- 
tes commandées  par  l’Eglife , obfervent  li  re- 
1 gieulèment  celle  de  faint  Roch , qui  n’eft 
point  commandée  ? 

B.  Cela  vient  de  la  dévotion  qu’ils  ont  à ce 


Digitizéd  by  Ce 


fur  lu  Fête  de  fuint  Roch.  415 

Saint  ; & cette  dévotion  elt  fondée  fur  la  con-  ' 
fiance  qu’ils  ont  que  par  leamérite  de  ce  Saint, 
ils  feront  préfervés  de  la  pefte  &z  de  toutes  les 
maladies  contagieufes. 

C.  Approuvez-vous  cette  dévotion  ? 

B.  J e n’ai  garde  de  la  défaprouver , car  ces 
fortes  de  maladies  font  un  grand  fléau,  & or- 
dinairement la  punition  de  nos  péchés; mais 
je  voudrois  que  l’on  invoquât  en  même  tems 
ce  Saint  pour  être  préfervé  de  toutes  les  mala- 
dies contagieufes  qui  peuvent  attaquer  l’ame. 

A.  Vous  voulez  apparemment  parler  des  pé- 
chés qui  font  les  maladies  de  l’ame  ? 

B.  Oui  j mais  principalement  de  ceux  qui  fe 
communiquent  comme  une  contagion. 

C.  Quels  font  les  péche's  qui  fe  communi- 
quent de  cette  forte  ? 

B.  Ce  font  tous  ceux  où  on  fe  laifïè  aller  en 
fuivant  le  torrent  du  mauvais  exemple  , 
comme  le  luxe  des  habits,  l’cnchanornent  des 
modes,  la  paflion  pour  les  fpeétades,  & les 
récréations  mondaines , la  fomptuofîcé  des  meu-  • 
blés  &:  de  la  table , & la  pente  aux  mauvaifes 
chanfons  & aux  mauvaifes  compagnies,  tou- 
tes chofes  qui  font  très-contagieufès. 

A.  En  effet , fi  on  aimoit  ion  ame  comme 
on  devroit  l’aimer, on  demanderoit  bien  plu- 
tôt d’être  préfervé  de  ces  maladies  Epi r ' ruelles 
qui  font  contagieufes  , que  de  celles  qui  n’at- 
taquent que  le  corps. 

B.  C’cfl  ce  que  l’on  devroit  frire  fî  on  fe  con- 
duifoit  félon  les  lumières  de  la  foi  ;mais  com- 
me la  foi  cfl:  aujourd’hui  très  affaiblie , on  ne 
fonge  qu’au  corps , & on  oublie  l’ame. 

C.  Mais  quelle  raifon  a-t  on  de  recourir  à S. 
Rnch  plutôt  qu’à  un  autre  Saint  pour  les  ma- 
ladies contagieufes  l 

B.  Cefl:  parce  que  ce  Saint  s’efl  confacté  pan- 
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dant  fa  vie  au  fervice  des  peftiférés  dans  les"* 
Hôpitaux,  où  il  en  gncrifîbit  un  grand  nombre 
plus  par  fes  prières  que  par  Tes  foins , 8c  par 
J'ufage  des  remedes. 

A.  Comment  Dieu  éprouva  t-il  fon  fervi- 
teur  au  milieu  des  fervices  qu’il  rendoit  à ces 
pauvres  malades  ? 

j 5.  Dieu  permit  qu’il  fût  lui  - même  attaqué 
de  cette  maladie,  dont  il  guérit  cette  premiè- 
re fois. 

C.  Où  faint  Roch  revint-il  après  avoir  par- 
couru plulieurs  Villes  d’Italie  & avoir  fervi  les 
peftiférés  ? 

B . Il  revint  à Montpellier,  lieu  de  fa  naiflan- 
ce,  où  il  fouffrit  de  grandes  tribulations,  & 
fut  attaqué  une  fécondé  fois  de  la  pcfte  , dont 
il  mourut  l’an  1517-  n’étant  âgé  que  de  trente 
deux  ans. 

A.  Cette  mort  fut  fans  doute  bien  précjeufe 
aux  yeux  du  Seigneur , après  avoir-  rendu  tant 
de  fer vices  aux  peftiférés? 

B.  Nous  n’en  pouvons  pas  douter  après  avoir 
. exercé  une  lî  grande  charité  envers  ces  mala- 
des *,  & fi  Dieu  permit  qu’il  fût  enlevé  par  ce 
genre  de  maladie  ; ce  ne  fut  que  pour  le  ren- 
dre plus  promptement  participant  de  la  gloi- 
re qu’il  sY'toit  acquife  par  tant  de 'travaux. 

CY  Comment  faint  Roch  étoit-il  parvenu  à 
une  fi  grande  charité  envers  les  pauvres  mala.- 
des. 

B,  Ce  fut  par  une  vie  très-reguliére  8c  e n mê- 
me temstrès-aurtere  dans  fa  jcunelle,  & par  un 
détachement  fi  grand  des  biens  de  la  terre, 
qu’étant  né  de  parens  riches , il  vendit  tout 
après  leur  mort  , 8C  donna  tout  aux  pauvres  ,v 
afin  de  s’appliquer  plus  librement  au  fervice- 
des  malades» 

A.  Voilà  une  vie  bien  admirable. 

$j>  Nous  devons  l’imiter  le  mieux  .qu’il  nour 
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ffcra  poiïïble  , fi  nous  voulons  mériter  fon  in*r 
tercefïïon  auprès  de  Dieu. 

C.  Quelle  elt  la  principale  vertu  que  nous: 
devons  imiter  en  ce  Saint  ! 

B.  Après  fon  zele  pour  le  fbulagement  des 
malades , furtout  de  ceux  qui  font  les  plus  aban*- 
donnés , c’eft  la  patience  Se  la  foumifîion  qu’il, 
fît  paroître  dans  les  deux  maladies  contagieu- 
fès  dont  il  fut  attaqué.  0 

A.  Il  ne  fe  regarda  donc  point  comme  mal*; 
heureux  quand  il  fe  vit  en  cet  état  ? 

B.  Non  , il  confidéra  que  c’étqit  la  volonté 
4e  Dieu  , Se  le  moyen  tout  à la  fois  de  fe  pu- 
rifier 8e  de  glorifier  Dieu  j amfi  il  accepta  cet 
état  de  tout  fon  cœur  , & fit  à Dieu  génércu- 
fement  le  facrifice  de  fa  vie  en  union  du  facrifi- 
ce  de  Jefus-Ghrift  > Se  c’efl:  cette  difpofition 

3ue  notfc  devons  tâcher  d’avoir  dans  nos  raala-, 
ies. 

C.  Priez  Dieu  qu’il  nous  en  fafle  la  grâce.- 

Sur  la  Fête  de  Jaint  Barthelemi  , 14.  Août* . 

A.  13  Animons  notre  foi  par  le  fquvenir  des 
XV  vertus  du  faint  Apôtte  que  i’Êglile  hor- 
nore'  aujourd’hui. 

B.  Vous  dire  que  faint  Barthelemi  natif  de 
Galilée , étoit  du  nombre  des  Apôtres  , parmi 
lefqueis  les  Eyangéliftes  lui  donnent  le  fixiéme 
rang,c*é(t  vous  en  dire  tout  ce  qu’on  peut  da 
plus  avantageux. 

C.  La  qualité  d’ Apôtre  eft  donc  une  qualité 
bien  relevée  ? 

B.  Oui,  car  cette  feule  qualité  nous  fait  com- 
prendre que  faint  Barrhelemi  a tout,  quitté 
pour  fuivre  Jefus-Chrift,  qu’il  a éré  le  témoin 

» i.  ^ 
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de  toutes  Tes  merveilles , & quil  a été  rempli 

de  toutes  fortes  de  grâces  & de  perfections. 

A.  Quel  ufage  en  a-t-il  fait  ? 

B.  Il  les  a toutes  confacrées  à la  gloire  de  fon 
divin  Maître. 

C.  Où  a-t-il  été  prêcher  l’Evangile  après 
avoir  reçu  le  faint  Elprit  le  jour  de  la  Pente- 
côte ? 

B.  On  croit  qu’il  a été  prêcher  dans  la  gran- 
de Arménie  ? puis  dans  les  Indes , où  il  porta 
un  Exemplaire  de  l’Evangile  de  faint  Matthieu 
écrit  en  Hebreux  , qui  a été  trouvé  dans  la 
fuite  par  faint  Pantene  , Doéteur  de  l’Eglife 
d’Aléxandrie. 

sA.  Comment  a-t-il  fini  fa  vie  après  de  grands 
travaux  pour  l’etabliffement  de  l’Evangile  ? 

B.  Il  l’a  finie  par  le  martyre  , & on  croit  fui- 
vant  une  ancienne  tradition,  qu’il  a été  écor- 
ché vif,  & enfuite  décapité. 

C.  Voilà  un  grand  courage  , Sc  un  courage 
bien'apoltolique. 

B.  Quand  on  eft  rempli  de  Dieu  & de  l’a- 
mour des  biens  éternels, on  compte  pour  rien 
les  plus  grands  tourmens  & les  plus  cruels  fup- 
plices- 

A.  Pourquoi  donc  aujourd’hui  les  Chrétiens 
ne  fçavent  ils  rien  fouffrir  pour  Jefus-Chrift  ? 

B.  C’elt  qu’ils  font  auffi  vuides  de  i’efprit  de 
Dieu  & de  l’amour  des  biens  éternels , que  S. 
Barthelemi  en  écoit  rempli. 

C.  U faut  donc  travailler  fans  relâche  à fe 
remplir  de  cer  efprit  ÔCde  cet  amour  ? 

B.  Oui,  il  faut,  i.  comme  faint  Barthelemi 
s’attacher  à Jelùs-Cùrill , en  renonçant  à tout 
ce  qui  lui  eit  contraire. 

2.  M faut  avoir  toujours  préfent  à l’efpfit  les 
merveilles  qu’a  opérées  ce  divin  Sauveur > 
converfant  avec  les  hommes. ... 

i r 


Digitizeti  t 


fur  la  Fete  de  faint  Louis . 4,  , 

«î'ir  lerPA^r  de  nous  faire  Part  des  gra- 
Ap^re  CS  pcrfe<aions  donc  u a rempli  Ton  iaint 

4.  Il  faut  enfin  confacrer  à fa  gloire  tout  ce 

KîrCVDnsd^°n!  & de  grâces,  com- 
me a fait  famt  Barthelenii. 

faut  fcire  Pour *m'“ 
d’u  n^jouV,  LVéZuÏÏLt P3S  r°U™«e 

4^rs^rÆ°nskplusroigncBfe,n-t 

B.  Si  vous  le  faites,  vous  honorerez  véritable- 

5*3?  frnt  Ap^e  » & vous  vous  rendrez 
dignes  de  fa  protcdhon. 

A.  Nous  ambitionnons  fortement  cet  avantage. 


Sur  la  Fête  de  faint  Louis  le  1 j.  jiokt. 

A'  ^ 1SJ  °-n  av,°"s  oui  dire  bien  des  mer- 

,.r  l'  veilles  de  la  vie  de  Ai  nt  Louis,  nous 
- délirerions  en  fçavoir  le  détail. 

B.  Vous  dites  bien  quand  vous  dires  des  mer- 

veilles,  car  on  en  trouve  à chaque  ligne  dans 
la  vie  de  ce  Samr.  b s 

C.  Harez-vous  de  nous  les  faire  voir. 

B;  (b)  JY  confens.  Saint  Louis  naquit  au 
Chateau  de  Poifly  le  zç.  d’Avri!  izit.  tandis 
cjue  toute  l’Eglifc  e'roit  occupée  aux  Procef- 
ftons  publiques  de  ce  jour , le  Roi  fort  pcrc 
croit  Louis  VIII.  Si  la  Reine  fa  mere  étojt  Rhn 
çhe , file  d’Alphonfe  IX.  Roi  de  Caftille.  PhiZ 
lippe  A ue u (le  fon  ayeul  croit  alors  dars  la 
trente  - fxiéme  année  de  fon  . régné  , ayant 
régné  encore  fept  années , & ayant  laiffé  fon 

(•J  Fl.  Hili.l,  16.  17,  ig.  (ij  Fl.  Ibid.  1.  79.  c.  2ÿ, 
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Royaume  à fou  fils  louis  VIII.  pere  de  faine 
Loms. 

A.  Où  faint  Louis  fut-il  bapnfe  ? i 

B.  (a)  Il  fut  baptile  à Poifiÿ , ou  1 on  voit 
encore  les  Fonts  qui  lui  fer  virent , & il  eut 
toûjours  un  il  grand  refpeét  pour  ion  Baptê- 
me, qu’il  difoit  n’avoir  jamais  reçu  un  lî  grand 
honneur  en  toute  fa  vie  ; 5c  quand  il  écrivoit 
à fes  amis  familiers  , il  ne  prenoit  d’autre  qua- 
lité au  bas  de  fes  Lettres  que  celle  de  Louis 

de  Poitfy.  . , _ 

C.  A quel  âge  parvint- il  à la  Couronne  ? 

B.  Ce  fut  à l’âge  d’onze  ans  & ‘demi  : car  ayant 
perdu  fon  Grand-Pere  à l’âge  de  huit  ans  , &C 
fon  Pcre  trois  ans  après , il  fut  incontinent  fa- 
cré  à Reims  par  les  foins  de  la  Reine  fa  mere  , 
qui  prit  en  main  le  gouvernement  du  Royau- 
me pendant  fa  minorité  , 5c  il  régna  près  de 
quarante-quatre  ans. 

A.  A quoi  s’appliqua  cette  pieufe  Reine  au 
milieu  des  embarras  inféparables  du  gouver- 
nement d’un  Royaume  ? 

B.  Elle  s’appliqua  fur  routes  chofes  à faire 
de  ion  fils  un  grand  Saint , 5c  un  grand- Roi.} 
en  quoi  elle  réuifit  parfaitement. 

C.  Que  fit-elle  pour  en  faire  un  grand  Saint? 

B.  Elle  lui  apprit  premièrement  à craii  dre 

Dieu,  en  lui  répétant  fouvent  ces  paiolcs  mé- 
morables: Je  vous  aime  tendremen  mon  fils , 
& plus  qu’aucune  autre  créature  du  monde  j 
néanmoins  j’aimerois  mille  fois  mi  ux  vous 
voir  mort , que  de  vous  voir  commettre  un 
fcul  péché  mortel. 

i.  Elle  lui  mit  bien  avant  dans  l’efprit  & dans 
le  cœur,  qu’un  Roi  ne  régné  heureufement  fur 
fes  peuples  , qu’autant  que  Dieu  régné  dans 
fon  cœur. 

Fi.  ibid,  1.  7. 8.  c.  ..... 


fur  U Fête  de  falnt  Louis . 

. Elle  lui  donna  une  haute  idée  de  Dieu  $C 
de  la  religion  , & elle  lui  apprit  à regardée 
Dieu  eut  toutes  chôfcs,  & avoir  un  grand  ref- 
pcCt  pour  tout  ce  qui  appartient  à la  Religion. 

A.  Que  fit-elle  pour  en  faire  un  grand  Roi? 

B.  Elle  lui  infpira  une  grand  amour  de  la  paix 
6c  de  la  juftice  : de  la  paix  pour  laconlcrver 
foigneufement  avec  fes  voifins  : de  la  juftice 
pour  la  rendre  exactement  aux  grands  &c  aux 
petits  dans  fon  Royaume , & meme  au  dehors. 

z.  Elle  lui  fit  comprendre  que  fon  bonheur 
étant  renferme  dans  celui  de  fes  peuples, il  de-, 
voit  s’en  regarder  le  perc  plutôt  que  le  maître. 

3.'  Elle  le  rendit  fenfible  à tous  les  b.foin9 
des  miférables  , & lui  fit  regarder  leur  foulage- 
fnent  comme  un  de  fes  devoirs  effentiels. 

C.  C’éioient  là  fans  doute  les  moyens  d’en 
faire  tout  à la  fois  6c  un  grand  Saint , 5:  un 
grand  Roi  ? - • : 

B.  Si  l’on  infpiroit  de  bonne  heure  ces  fenti- 
tnens  à tous  les  enfans  ; furtout  à ceux  qui  font 
nés  pour  gouverner  , on  verroit  bien  plus  de 
vertu  dans  le  monde. 

A.  Ces  avis  porterent-ils  leur  fruits  dans 
leur  tems? 

B.  Oui , par  la  bénédiction  que  Dieu  y ré- 
pandit,&  par  la  fi  délie  correfpondance  du  jeune 
Roi. 

C.  Jufqu’où  ce  jeune  Roi  portoit-il  l’horreur 
du  pcché  mortel  ? 

B.  Non-feulement  il  étoit  vigilant  fur  lui- 
même  pour  n’en  point  commettre  , mais  en- 
core fur  les  fu jets  pour  les  empêcher  d’en 
commettre. 

A.  Que  fit- il  pour  cela  ? 

B.  11  chaila  les  Commédiens  de  fon  Royaume, 
il  en  bannit  les  duels,  & il  denuifit  les  blafi. 
phemest 
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C.  Comment  faifoit  il  punir  les  blafphêmta 
teursî 

B.  Il  leur  failoit  percer  la  langue  avec  un  fer 
chaud*  fans  avoir  aucun  égara  à la  condition 
des  coupables* 

A.  Qu’arriva-t-il  à l’occafîon  d’un  Bourgeois 
de  Pans , à qui  il  fie  percer  la  langue  pour 
avoir  blafohêmé  i 

B.  Pluneurs  en  murmurèrent  dans  la  Ville» 
te  il  fe  trouva  des  gens  de  la  lie  du  peuple  , qui 

Ëarmi  diverfes  injures  oiërent  vomir  des  ma* 
dirions  contre  lui. 

C,  Comment  fnrcnt-ils  punis  ? 

B.  Ce  lâint  Roi  ne  permit  pas  qu’on  les  en 
punît,  difant  qu’il  leur  pardonnoit , puifqu’ils 
n’avoienc  offenfé  que  lui. 

A, . Que  diloir  ce  faint  Roi  à cette  pccafion 
pour  marquer  fon  horreur  du  blafphême  ! 

B.  Il  diioit  : plût  à Dieu  qu’en  me  faifant 

Eercer  la  langue  avec  un  fer  çhaud , je  pulfc 
anmr  les  jbjalphêmes  de  mon  Royaume;,  & fur 
ce  que  » quçlque-tems  après  » on  lui  iouhai- 
toit  mille  bénédictions  pour  quelque  ouvrage 

Îublic  qu’ji  avoir  fait  faire  à fe  s dépens*  il  dit: 
’aime  encore  mieux  les  malédictions  qu’on, 
me  donna  , quand  je  fis  perçer  la  langue  du 
b'iafphêmateur. 

C.  Qucdit-il  un  jour  à un  Seigneur  de  la  Cour 
pour  lui  faire  entendre  combien  le  péché  elt 
horrible  î 

B.  Il  lui  dit;  leauel  aimerie* -vous mieux  d’ê- 
tre lépreux  , ( la  lepre  étoit  une  maladie  allés 
commune  en  ce  tems-la)  ou  d’avoir  commis  un 
péché  mortel  ? 

A . Quelle  fut  la  reponfe  de  ce  Seigneur  ? 

B • J aimerois  mieux , lui  répondit-il  franche- 
ment , avoir  fait  trente  pcçhçs  mortels , que 
d 'être  lépreux. 


fur  la  Fête  de  faittt  Louis . 437 

C.  Quelle  fut  la  répliqué  du  Roi  ? 

Vous  ne  fçavcz  gu.-res , lui  dit-il  » ce  que 
c'efl:  queci’avoir  ofFenfé  Dieu.  Apprenez  qu’il 
n’eft  point  de  plus  grand  malhrur  que  detre 
en  péché  mortel  : car  quelque  repentir  qu’on 
en  puiffe  avoir  , on  n’clt  point  fur,  quand  on 
vient  à mourir , que  Dieu  veueille  encore  le 
pardonner. 

A.  A quel  âge  ce  jeune  Roi  fut-il  marié? 

B.  (d)  Il  fut  marié  comme  il  entroit  dans  la 
vingtième  année  , & il  époufa  une  PrincefTe 
accomplie  en  tout  genre,  nommée  Margueri- 
te , fille  aînée  du  Comte  de  Provence , & le 
mariage  fut  célébré  à S^ns  vers  la  fin  du  mois 
de  Mai  de  l’année  mil  deux  cent  trente  quatre. 

C.  Que  répondit  la  Reine  à un  Religieux  qui 
prit  la  liberté  de  lui  rapporter  avec  un  air  d’é- 
tonnement , comme  par  manière  de  répri- 
mande , quelques  faux  bruits  qui  couroicnt 
contre  la  fagefîcdti  Roi  fon  fils  i 

B.  Cette  pieufe  Reine  lui  répondit  avec  beau-, 
coup  d’humilité  & de  modeftie , que  ces  bruits 
croient  fans  aucun  fondement,  & ajouta:  Le 
Roi  mon  fils  eft  la  perfonne  du  monde  que 
j’aime  le  plus,  & toutefois,  s’il  étoit  malade 
à la  mort , & qu’on  me  promît  de  le  guérir  , 
en  commettant  une  feule  fois  le  péché  dont  on 
lefoipçonne  fins  le  moindre  fondement,  j’ai- 
mt  rois  mieux  1 ' lai /Ter  mourir. 

A.  Comment  ce  faintRoi  feconduifit-ildans 
fon  mariage  ? 

B.  Il  garda  la  continence  du  confentement 
de  la  Reine  fon  époufe , fuivant  l’ancien  ufa-, 
gede  l’Lglife,  c’eft-a-dire  , pendant  tout  l’A- 
vent  & tout  le  Carême , certains  jeurs  de  la 
femaine  ,•  les  Vigiles,  & les.  jours  de  grandes 
Fêtes:  &c  quand  il  devoit  communier,  il  ia 

(a)  fl,  ilift.  1.  8,  c.  42, 

" ■ • .•  • 
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C.  Quel  vœu  fit  Je  l'ai nt  Roi  après  une  ma- 
ladie confidcralble  qu’il  eut  à l’âge  de  trente  ans, 
OÙ  il  fut  défefpèréf  , 

B.  Il  fit  le  vœu  d’aller  au  fecours  de  la  Terre 
Sainte,  ik  il  fe  croifa,  c’ell-à-dirc , qu’il  prit 
la  Croix  fur  l’épaule  en  ligne  de  ce  vœu  , l’E- 
vêque de  Paris , en  la  lui  attachant  , fondoic 
en  larmes  aulîi-hien  que  tous  les  A (bilans. 

A.  Quand  ce  Prince  éxécuta-t-il  ce  vdeu  ? 

B.  (6)  Il  l’exécuta  deux  ans  apres  , avec  . 
toute  la  réfolution  poffible , & le  confirma  mê- 
me de  nouveau  , m,  leré  l’oppdfition  de  la  Rei- 
ne fa  Mere , d:  des  Evêques , qui  lui  repréfen- 
toient  combien  fa  prcfence  étoit  ncceflaire 
dans  fon  Royaume  , & combien  il  alloit  expo- 
ser fa  famé  délicate.. 

C.  Quel  fut  le  jour  de  fon  départ  ? 

B.  II  partit  le  Vendredi  d’après  la  Pentecôte 
douzième  de  Juin  mil  deux  cent  quarante-huit, 
2k:  il  fut  fuivi  dans  ce  voyage  de  la  Reme  fon 
«poule , des  deux  Comtes  les  frères  , & d’un 
gtand  nombre  de  Seigneurs  & d’Evcques.  Le 
irojfiétne  frere  du  Roi  ne  le  fuivit  qu’un  an 
après , étant  néceflaire  pour  la  garde  du  Roy  au- 
lne. 

A.  Quel  changement  vit-on  en  lui  depuis 

jfon  vœu  ; : * .'-i 

B.  (c)  Ce  faint  Roi  garcia  toujours  une  gran- 
de modellie  en  les  habits.  Il  renonça  aux  cou- 
leurs voyances , aux  étoffes  & aux  fourrures 
précieufes.  Il  ne  porta  plus  ni  écarlate  , ni  vert 
ni  .menu  gris.  Ses  habits  étoieiit  de  camelot 
aioir  ou  bleu.  Il  n’ufa  plus  de  dorures  à fes  épe- 
rons, ni»  faux  brides-  de  fes  ChcVaux  les  Telles 
lurent  auïfi  fans  ornemens.  Et  comme  les  pau- 
vres avoient  accoutume  de  profiter  des  relies 

(a)  Fl.  Hifl,  1.  Si,  c.  x8,  {b)  Fl.  Hift.JL  83.  c.  x.  (fl)  Fl, 
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for  la  Fête  de  faint  Louis 4^5 
de  fa  garde-robe  , il  fixa  à for»  Aumônier  une 
fomme  pour  les  récompcnf'er  de  cevte  diminu- 
tion , ne  voulant  pas  que  fa  modcltie  leur  fit 
rien  perdre. 

C.  Que  dit  faint  Louis  à tous  les  Seigneurs 
de  fa  fuite  , étant  devant  Damiette  en  Afrique 
Je  Vendredi  d’après  la  Trinité  , le  quatre  de 
Juin  mil  deux  cénc  quarante-neuf? 

B.  (fl)  Il  leur  dit  : Mes  amis  , nous  ferons  in- 
vincibles , fï  la  charité  nous  rend  infcparables. 
Ce  n’eft  pas  fans  un  coup  de  Providence  que 
nous  nous  trouvous  ici  inopinément  : abordons 
hardiment  quelque  grande  que  fuit  la  réfiitance 
des  ennemis.  Ne  considérez  point  ici  ma  per- 
sonne , c’eft  vous  qui  ères  le  Roi  & l’Eglife  : 
je  ne  fuis  qu’un  fêul  homme  dont  Dieu  quand 
il  lui  plaira  emportera  la  vie  d’un  fouffle  , com- 
me celle  d’un  autre.  Tout  événement  nous  efl: 
favorable:  fi  nous  fuccombons  , nousfommes 
Martyrs  ; fi  nous  fommes  vainqueurs  , Dieu 
en  fera  glorifié , & la  réputation  de  la  France 
& de  route  la  Chrétienté  augmentée.  11  y auroit 
de  l’extravagance  à penfet  que  Dieu , qui  pre'- 
voit  tout  , nous  eût  envoyé  ici  en  vain.  Il  a 
quelque  grand  deffein  : combattons  pour  lui , 
ôc  il  triomphera  pour  nous,  non  pour  notre 
gloire  mais  pour  la  fienne. 

A.  Je  ferois  curieux  de  fçavoir  quel  âge  avoir 
le  Roi  quand  il  parloit  de  la  forte  >&  de  quelle 
taille  il  ctoit  ? 

B.  ( b ) Il  avoit  alors  trente-cinq  ans,  & étoit 
d’une  taille  fi  âvantageufe,  qu’il  paroifîbit  au- 
defîus  des  antres  depuis  les  épaules.  11  avoit 
très-bonne  mine,  principalement  étant  armé# 
& toute  fois  le  vifagedoux  6c  affable,  les  che- 
veux blonds  , & la  barbe  rafée  félon  lufage  du 
temps. 

la)  FJ,  Hift,  ],  8î,  Cl  16, (b)  Fl.  ibid. 

^ y-v  • • • • 
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c.  Quel  fut  le  fuccès  de  cette  entreprife  7 

B La  defcente  étanr  réfolue  , les  Galères  & 
les  Barques  ne  pouvant  arriver  ji.fqu’à  terre , à 
caufequela  nv.r  n’étoit  pas  ptofondeen  ce  ri- 
vage , le  Roi  fauta  lepremierdans  la  mer  tout 
armé  & marcha  dans  l’eau  juiqu’aux  épaules 
quoique  le  rivage  fût  bordé  d’ennemis  qui  ti- 
roient  inced'amment:  maL  le  Roi  avec  fon  ar- 
mée les  repoufla,  & les  força  à le  retirer.  Ils 
abandonnèrent  même  Damiette  pendant  la  nuit 
& le  jour  fuivant  Dimanche  fixicme  de  Juin 
les  C hrétiens  la  rrouverem  vuide,  & en  prirent 
pofleflion.  Le  Légat  avec  le  Patriarche  de  Jé- 
rusalem, les  Lvëques  prélèns , & un  grand 
Clergé  , le  Roi  & plufieurs  autres  y entrèrent 
en  Proce  fiion  nuds  pieds , en  prélencedu  Roi 
de  Chypre , & de  quantité  de  -Seigneurs  & d’au», 
très  perfonnes. 

A.  Cette  entreprife  conrinua-t-elle  d’être  heu-i 
reufe  comme  elle  avoit  commencé  ? 

^ B.  (a)  Non  , car  la  maladie  s’étant  mife  dans 
l’armée  ou  Roi , & les  vivres  venant  à manquer, 
il  fut  obligé,  étant  malade  comme  les  autres, 
de/è  retirer  dans  une  petite  Ville  , où  il  fut  fait 
prifonnicr,  fo  mis  aux  fers  par  les  Sarrafins. 

C.  Combien  de  temps  ce  faint  Roi  reftat*il 
en  prifon  ? 

È.  11  y relia  l’efpace  d’un  mois , & pendant 
ce  tems  il  ne  cella  point  tous  les  jours  de  réci- 
ter félon  fon  ordinaire,  l’Ofïke  divin  fuivant 
.J’ufage  de  Paris , avec  1 Office  de  la  Vierge,  & 
la  Méfié  enticre  ; & le  tout  aux  heures  conve- 
nables , même  en  préfencc  des  Sarrafins  qui  le 
gardoienc. 

A.  Qu’eft-ce  que  ces  Infidèles  admiroient  le 
plus  en  fainr  Louis  ? 

B.  Ils  admiroient  fa  patience  à foufiFrir  les  in- 
commodités de  fa  prifon  , & leurs  infultcs  ; 

W Fl.  11:1t.  1.  8,  c.  iy. 
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fbn  égalité  d'ame  ik  Ta  fermeté  à refuicrce  qu’il 
ne  croyoit  pas  raifonnable  , 6c  difoient  : Nous 
te  regardions  comme  notre  prifonnier , & no- 
tre efclave  , fk  tu  nous  traites  étant  aux  fers 
comme  lî  nous  étions  trs  efelavcs.  Les  L.m  rs, 
c’cft-à-dire  , les  Üe'gneurs  du  pays  , diioient 
que  c’ctoit  le  plus  fier  Chrétien  qu’ils  enflent 
jamais  connu. 

C.  Comment  le  Roi  fortit-il  des  mains  des 
Sarrafins? 

B.  ( a ) Ce  fut  en  firl'fant  une  trêve  de  dix  ans , 
& en  rendant  Damiette  pour  fa  perfonne  , 6c 
payant  une  rançon  confidérable  de  quatre  cens 
mille  livres  en  deux  payemens  pour  les  Sei- 
gneurs de  fa  fuite  6c  fon  armée  : 6c  le  Roi  ayant 
été  averti  que  les  Sarrafins  s’étoient  mécomp- 
tes de  dix  nulle  livres,  s’en  fâcha  féricufe- 
ment  6c  les  fit  payer  avant  oue  de  partir , quoi- 
qu’eux  mêmes  n’obfervaflenr  prefque  aucune 
des  conditions  du  traité  fait  en  cette  occafion. 

A.  A quoi  s'occupa  le  Roi  pendant  le  rdte 
du  temps  qu’il  demeura  dans  la  Pale  Urne? 

B.  11  s’occupa  à délivrer  les  Captifs  qui 
avoienr  été  faits  depuis  vingt-ans  en  Egypte. 
Il  fit  réparer  &c  fortifier  les  Places  que  les  Chré- 
tiens tenoient  dans  le  pays.  Il  alla  en  dévotion 
à Nazareth. , &de  fi  loin  qu’il  apperçut  cefaint 
lieu,  il  defeendit  de  cheval,  fe mit  à genoux , 
puis  il  fit  le  refte  du  chemin  à pied,  quoiqu’il 
eût  ce  jour-là  jeûné  au  pain  6c  à l’eau , & beau- 
coup fatigué. 

C.  Comment  ce  faint  Roi  reçut-il , étant  en- 
core en  Paleft ine , la  nouvelle  de  la  mort  de  la 
Reine  fa  Mere  ? 

B.  (t)  Il  jetta  un  grand  cri,  puis  fondant  eh 
larmes,  il  s’agenouilla  devant  l’Autel ,(  car  il 
éroit  alors  dans  fa  Chapelle)  & joignant  les 
mains,  i 1 dit  avec  une  fenfiblç  dévotion  : Je  vous 

(a)  Fl,  ibid.  c.  ai.  (I)  Fl.  Hift- 1.  £3.  c.  37, 
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rends  grâce,  Seigneur,  de  m’avoir  prêté  une  fc 
bonne.  Mere.  Vous  l’avez  retirée  quand  il  vous 
a plu.  Il  ell  vrai  que  je  l’aimois  plus  qu’aucune 
créature  mortelle , comme  ede  le  méritoitbien: 
mais  puifque  c’ell  votre  bon  plailir , votre  nom 
•/oit  béni  à jamais. 

4 • Que  fit  enfuite  le  Roi  ? 

B.  11  récita  avec  Ton  Confetfeur  tout  l’Offi- 
ce des  Morts , c’efl-à-dire  , les  Vepres  6c  les 
Vigiles  à neuf  Leçons  : enfuite  il  fie  dire  une 
infinité  de  Méfiés,  & de  prières  dans  les  Mai- 
ions  Religieufes;  & il  entendit  tous  les  jour» 
une  Méfié  paiticultcre  à Ion  intention  : & ou- 
tre les  Services  qu’il  fit  faire  en  Palclhnc  , il 
envoya  en  France  la  Charge  d’un  cheval  de 
prierreries  pour  diftribuer  aux  Eglifes,  de  de- 
mander des  prières  pour  elle,  6c  pour  lui. 

C.  Quelle  piété  le  Roi  exerça-t-il  envers  le« 
morts , avant  que  de  revenir  en  France  ? 

B.  Ayant  appris  que  les  corps  d’environ  trois 
mille  Chrétiens  tués  par  les  Sarrafins  depuis 
trois  ou  quatre  jours , étoient  reliés  fans  fé- 
pulture.il  y alla  avant  que  de  manger,  avec 
le  .Légat , pardequel  il  fit  bénir  un  Cimetiere 
fur  le  lieu;  puis  il  y fit  porter  ces  corps,  travail- 
lant lui- meme  de  fies  mains  à les  ramafler  , & 
les  mettre  dans  des  facs  , fans  en  être  détourné 
par  rinfeétion  qui  en  fortoit , telle  que  les  va- 
lets 6c  les  pauvres  payés  pour  ce  travail,  n’y 
alloient  qu’avec  une  extrême  répugnance  ; & 
il  leur  fit  faire  des  oblcques  folemnelles. 

. A.  Quelle  plus  fenfîblc  conlolaiion  le  Roi 
reçut-il  pendant  fon  (cjquren  Pale  11  i ne  ? 

B.  Ce  fut  de  voir  la  converfion  de  plusieurs 
Sarrafins,  qui  touchés  de  fa  merveilleufe  patien- 
ce dans  l’adverfité,  de  fa  confiance  inflexible 
dans  fon  defltin  , de  la  fermeté  de  fa  foi  , de 
Amour  de  fa  Religion , qui  lui  avoir  fait  qui:- 


'~"Dig  itize 


fur  la  Fc  te  de  faint  Louis.  44^ 
ter  les  délices  de  la  Royauté  , pour  s’èxpoler  à 
tant  de  travaux  3c  de  périls , s’adreflbient  à lui 
pour  être  inflruits  , 3c  enffnte  baptiles. 

C Q_icl  jour  le  Roi  s'embarqua  t-il  avec  la 
Rei -e  ion  Kpoufc  pour  revenir  en  France  \ 

B.  Il  s’embarqua  le  Vendredi  2.4.  d’ Avril  » ZÇ4* 
apres  fix  années  d’abfèncC  de  Ton  Royaume,  ÔC 
il  fut  chargé  en  partant  des  bénédiétinns  de 
tout  le  Peuple,  de  la  Noblefle  3c  des  Prélats  t 
qui  le  conduilïrent  jufqu’i  fon  Vaifleau. 

A Qu’eft-ce  que  le  Roi  obtint  du  Légat  avant 
que  de  partir  ? i 

B.  Il  en  obtint  la  permiffion  d’avoir  dins  fon 
Vaifleau  le  faint  Sacrement  pour  donner  la 
Communion  aux  malades,  à lui  3c  aux  liens, 
quand  on  le  jugeroit  à propos. 

, C.  Ln  quel  endroit  fit-il  mettre  le  faint  Sa- 
crement ? 

B.  Il  le  fit  mettre  dans  l’cndroir  du  Vaifleau 
le  plus  convenable,  où  il  fie  drefler  une  riche 
Tente  d’étoffe  d’or  3c  de  foie  avec  un  Autel , 
devant  lequel  il  entendait  tous  les  jours  l’Of- 
fice divin  célébré  folemnellcment.  Onyprê- 
choit  aulfi  trois  fois  la  femaine,  Sc  quand  la 
mer  étoit  clame , il  faifoit  faire  une  inftruétion 
parricuiicrc  pour  les  matelots  fur  les  Articles 
de  la  foi  Sc  les  péchés;  il  les  faifoit  aufli  con- 
fefîcr  à des  Pi  ètres  choifis.  il  avoir  outre  pela 
grand. foin  des  malades,  fur-tout  de  leur  faire 
recevoir  les  Sacremens.  '• 

A.  Combien  de  rems  le  Roi  fur-il  fur  mer  ? 

B.  Il  y fut  deux  mois  3c  demi , & fon  Vaifi- 
feau  ayant  donné  fur  un  banc  de  fable  près 
l’Ifle  de  Chypre  la  troificme  nuit  de  fon  em- 
barquement, il  aima  mieux  mettre  en  la  main 
de  Dieu  fa  vie  , celle  de  la  Reine  , & de  fes 
trois  enfans , que  d’en  defrendre  avec  cinq  ou  x 
fix  cens  perfonnes,  qui  feroient  peut  être  den 
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meures  Hans  l’I/le  , fans  efpérance  de  retourne* 
Hans  leurs  pays  ; & Dieu  récomperfa  reilemenc 
la  roi  & fa  charité , qu’il  arriva  fain  & fauf  en 
Provence  le  famedi  onze  de  Juillet  mil  deux 
cent  cmou^nre-quarre. 

* .C.Ç“  !e  ?oi  alîa-t-ii  au/H  tôt  qu’il  fut  arri- 
ve a Pans  i 

B.  Il  alla  à font  Denis , où  il  offrit  des  étof- 
fes de  pnX  e->  ad;on  de  grâces  : mais  il  demeu- 
ra croile  , pour  montrer  qu’il  ne  croyoit  pas 
avoir  accompli  fon  vœu  , & qu’il  en  a voit 
feulement  fulpendu  l’exr  cution  pour  un  ttms. 

QçhI  éloge  le  fainr  Roi  reçur-ii  delà  bou- 
che du  Pape  Alcxandie  IV.  après  fon  retour? 

^ Le  Pape  d'-t  qu ’enccre  que  le  Royau- 
me de  h lance  fut  au-defftis  des  autres  par  fa 
noblefîè,  Lcuis  le  relevoit  plus  haut  par  l’é- 
clat de  fes  vertus:  que  bien  qu’il  s’appliquât 
ioigneulement  au  gouvernement  de  fon  Royau- 

J1  ^d.oit  c°mm,e  fa.  Principale  affaire  - 
cedede  fon  falut,  & mepn/oit  les  plaifrs  & 
tout  ce  qui  ne  fett  qu’au  corps  : pour  ne  pen- 
fer  qu  a 1 utilité  & a 1 ornement  de  fon  ame^  & 
il  accorda  dix  jours  d’indulgence  à rous  ceux 
qui  prieroient  Rour  le  Roi  pendant  fa  vie  & 
dix  ans  durant , aptes  fa  mort.  3 

C.  Comment  le  faint  Roi  fe  comporta-t-il  de- 
puis for.  retour  ? uc 

*'  Comme  il  y a encore  beaucoup  de  chtv; 
fes  a vous  dire  de  ce  faint  Roi  , agréez  aue 

îe°Sn  U mMiCre  d'Une  fcc°ndc  c°n- 

A.  Cela  nous  fera  bien  plai/ïr. 

(fljFl.  Hiit,  1,  84.C.4. 
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A-  XT  Ous  attendons  le  refte  de  la  vie  de  S. 

IAI  Louis  : elle  eft  fi  belle  & fi  édifiante  , 
que  nous  n’en  voulons  rien  perdre. 

B.  Je  loue  votre  zcle,  il  ne  peut  être  mieux 
placé. 

C.  Voyons  quelle  fut  fa  conduite  , après  fou 
retour  de  la  Terre  Sainte. 

B.  Lo  » de  diminuer  en  piété  & en  dévotion 
il  ne  fit  qu’y  croître.  Il  augmenta  les  exerci- 
ces de  piété  & fes  bonnes  'œuvres.  Il  fut  plus 
humble  en  ce  qui  regardoir  là  perfonne.  Il  ren- 
dit plus  exactement  la  juftice  à fes  furets.  11 
fut  plus  charitable  envers  tous  les  affligés. 

A.  Que  fit-il  de  nouveau  pour  entretenir 
nourrir  fa  piété'  ? 

B.  Il  amaflà  fpigneufement  plufieurs  Exem- 
plaires de  faint  Augulhn,  de  fainr  Ambroife,de 
faint  Jerome,  de  faint  Grégoire,  & des  aurres 
Auteurs  Catholiques,  dans  leiquelsil  étudioit 
volontiers  quand  il  en  avoir  le  loifir , & les  don- 
noit  volontiers  aux  autres  pour  sen  fervir* 
Quand  il  étudioit  en  préfence  de  quelqu’un  de 
ceux  qui  e'roient  familiers  avec  lui , & qui  ne- 
toicnt  pas  lettres  , il  leur  expliquoit  ce  qu’iJ  li- 
foit  le  rraduifant  de  Latin  en  François  avec 
beaucoup  de  jufteflè. 

C.  Quelle  penfée  eut  ce  faint  Roi  dans  le  dé* 
fir  qu’il  avo’t  d’arriver  au  comble  de  la  plus 
haute  perfection  ! 

B.  (a)  Il  eut  la  penfe'e  d’entrer  en  Religion  , 
quand  fon  plis  aîné  feroit  en  âge  de  lui  fuccc- 
der  , après  néanmoins  en  avoir  obtenu  lç  coa*1 
lentement  de  la  Reine  fon  Lpoufe. 

(•)  Fl.ibid.c>  6, 
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A.  La  Reine  y donna-t-elle  Ton  confefite* 
ment  i 

B.  Non  : au  contraire,  elle  lui  apporta  des 
raifons  û lolides  pour  l’en  détourner  qu’il  ie 
détermina  à relier  dans  le  monde  , mais  en  s’en 
détachant  de  plus  en  plus,  8c  avançant  de  jour 
çn. jour  dans  l’humilité,  8c  dans  la  crainte  de 
Dieu. 

C.  A quoi  s’appliqua-t-il  particulièrement  ? 

B.  11  s’appliqua  à rendre  la  juftice  ; &c  pour 

y réulïir , . . 

i.  il  nomma  des  Commiflaires  dans  toutes 
les  Provinces  , pour  remedier  à tous  les  dom- 
mages que  les  Rois  fes  Prédécelîèurs  auroient 
pu  eau  Ter , 8c  y remedia  effectivement. 

1. 11  eut  foin  que  tous  ceux  qui  étoient  pré- 
polcs  Pour  rendre  la  jultice, la  rendirent  prom-* 
ptement  8c  exactement. 

3.  (a)  Il  la  rendoit  lui-même.  Souvent  en 
Eté  après  avoir  oui  la  Melle  , il  alloit  fe  pro- 
mener au  bois  de  Vincennes , s’affeyant  au 
pied  d’un  Chêne,  8c  les  Seigneurs  affis  autour 
de  lui,  il  écoutoitccux  qui  avoient  des  affai- 
res, & les  terminoit. 

4.  Sa  réputation  fur  la  juftice  8c  fa  fageflè 
étoient  fi  éclatantes,  non- feulement  dans  le 
Royaume  , mais  dans  toutes  les  Cours , que 
fou  vent  les  Princes  étrangers  mettoient  tous 
leurs  intéiêts  entre  les  mains,  8c  s’en  rappor- 
tonnt  à fon  jugement. 

7.  Quand  il  marchoit  à la  tête  de  fes  Trou- 
pes, il  y e.viit  toujours  à la  fuite  des  perfon-t 
nés  établies  pour  fatisfaire  aux  dégâts  que  fes 
gens  avoient  pü  taire  dans  leur  paffage. 

6.  Quand  il  s’agiffoir  d’affaires  qui  leregar- 
doient  'perfonnellement , il  abandonnoit  lou- 

[*)  Fl.  Hiit.  1.  84.  c.  24. 
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vent  fcs  propres  intérêts,  quand  il  voyoicque 
' la  raifon  étoit  du  côté  de  fes  parties  pour  fe 
-ranger  du  côte  de  la  juftice  , tant  cette  vertu 
étoit  profondément  gravée  dans  l'on  cœur. , 

7.  Il  ne  donnoit  djs  Bénéfices  qu'à  ceux  dont 
il  connoiffioit  bien  la  piété  6c  la  capacité  , 6c 
jamais  à ceux  qui  en  avoient  déjà  ; à moins, 
qu’ils  ne  quittaient  celui  qu’ils  avoient. 

A.  Quels  furent  alors  fes  exercices  de  piété  l 

B.  ( a ) 1.  U enrendoit  tous  les  jours  tout  l’Of- 
fice Canonial , même  les  Heures  de  la  fainte 
Vierge  avec  le  chant  ; 6c  s’il  étoit  en  voyage, 
il  le  récitoit  avec  fon  Chapelam.  Il  difoit  auffib 
tous  les  jours  l’Office  des  Morts  à neuf  Leçons 
même  aux  Fêtes  les  plus  folemnelles. 

2.  Il  ne  manquoit  gueres  à entendre  deux 
Méfiés  chaque  jour , 6c  fouvent  il  en  entendoit 
trois  6c  quatre. 

3.  Il  aimoit  à entendre  des  Sermons  ; 8c 
quand  ils  lui  plailoient  , il  les  rctenoit  6c  les 
répétait  aux  autres.  Or  ayant  appris  que  queH 
ques  Seigneurs  murmuroient  de  ce  qu’il  ei.ten-i 
doit  tant  de  Melfes  6c  de  Sermons , il  répond 
dit  : Si  je  paifois  deux  fois  autant  de  temps  i 
jouer  aux  dés  ou  à courir  par  les  bois  en  chaf- 
fant  aux  bêtes  ou  aux  oileaux  > perfonne  n’en 
parleroit. 

4-  Sa  coutume  fut  pendant  quelque  tems  de 
fe  lever  à minuit , pour  affilier  aux  Matines 
que  l’on  chantoit  dans  fa  Chapelle , 6c  avoir 
au  retour  le  loifir  de  prier  en  repos  devant  fon 
lit  ; car  , difoit-il , li  Dieu  me  donne  alors 
quelque  mouvement  de  dévotion , je  ne  crams 
poinr  d’êtte  interrompu.  IF  ne  vou  oit  poinc 
qu’on  lui  parlât  jamais  pendant  l’Offiçe  fans 
grande  néceffité. 

y.  Tous  les  jours  après  fon  fouper , il  faifoit 

(a)  Fl,  Hift,  1,  84.  c.  18.  • - / 
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chanter  folemnellement  Compiles  dans  & 
Chapelle,  & à la  fin  l’antienne  particulière  de 
la  fainte  Vierge  ; puis  il  Te  retiroit  à faGham- 
bre,  où  un  prêtre  venoit  faire  l’afperfion  de 
l’eau  bénite  tout  autour , particulièrement  fur 
le  lit , dont  il  ufoit  fobiement , car  il  dorrooit 
peu. 

C.  Quelle  étoit  fon  abftinence  ? 

B.  Son  abftinence  étoit  grande  toute  l’an- 
née. 11  jeûnoit  le  Vendredi , & ne  mangeoic 
point  de  viande  le  Mercredi.  Il  s’en  abilint 
aufli  le  Lundi  pendant  quelque  temps  * mais  il 
cefl'a  par  confeil > à caufc  de  la  foiblelfe  de 
fon  corps.  _ 

2.  Les  vendredis  de  Carême  & de  l’Avcnc 
il  ne  mangeoit  ni  fruit  ni  poiflon.  11  mettoit 
beaucoup  d’eau  dans  fon  vin. 

$.  Il  jeûnoit  au  pain  & à l’eau  le  Vendredi- 
Saint  , & les  veilles  des  quatre  principale.vFè- 
tes  de  la  Vierge  &c  quelques  auties  jours  de 
l’année. 

A.  Quelle  réglé  avoit-il  pour  la  Confeflîon  ï 

JS.Ii  leconfeffoit  tous  les  Venuiedis  dans  un 
lieu  crès-fecrct , difpofé  exprès  en  chacune  de 
fes  maifons;  & s’ilvouloit  qu’une  porte  ou  une 
fenêtre  fut  fermée  , il  fe  levoit  promptement  SC 
la  fermoit , pour  épargner  la  peine  a fon  Con- 
fefleur,  dii'ant  : Vous  êtes  lePere,  & moi  le 
Fils.  Après  fà  Confeflion,  il  rcccvoit  toûjours 
la  difeipline  avec  cinq  chaînettes  de  fer , qu’il 
portoit  toûjours  fur  lui  dans  une  petite  boetc 
dy  voire. 

C.  N’avoir- il  que  fes  Confelfeurs  pour  veil- 
ler fur  fa  conduite  ? 

, B.  Outre  fes  Confcfleurs  , il  avoit  encore 
quelques  perfonnes  qu'il  prioit  de  lui  rap- 
porter fidèlement  , fans  l’épargner,  tout  ce 
ils  entendroient  dire,  ou  qu’ils  verrou nt 
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en  lui  digne  de  repréhenlion  , 5c  il  recevoic 
leurs  avis  avec  beaucoup  de  douceur  5c  de 
patience. 

A.  A la  difeipline  ne  joignoit-il  point  quel- 
qu’autre  instrument  de  pénitence? 

B.  Il  y joignoit  le  cilice  qu'il  portoit  le» 
Vendredis  en  Avent  8c  en  Carême  , 5c  aux 
Vigiles  de  la  Vierge’,  mais  il  le  quitta  enfin 
par  le  confeil  de  Ton  Confefleur , avouant 
qu’il  l’incommodoit  considérablement. 

C.  Comment  donc  ce  Saint  Roi  pafloit-il  le 
Vendredi- Saint , s’il  Se  mortifioit  fi  coniidcra- 
blement  en  tout  temps? 

B.  Voici  ce  qu’il  faiSoit  de  plus  en  ce  Saint 
jour.  Après  avoir  affilié  aux  Matines  qui  com- 
mençoient  à minuit , il  revenoit  à Sa  Chamr 
bre  , où  Seul  avec  Son  Chapelain  , il  récitoit 
tout  le  PSeautier  -,  puis  Sans  Se  recoucher  ni 
dormir,  il  Sortoit  vers  le  lever  du  Soleil  , nuds 
pieds  & humblement  vêtu,  il  alloit  parles 
rues  de  la  Ville  où  il  Se  rencontroit,  mar- 
chant fur  les  pierres  5c  la  boue  j il  entroit  dans 
les  EgliSes  & y prioit  , Suivi,  d’un  Aumônier 
qui  donnoit  largement  à tous  lçs  pauvres.  Il 
revenoit  à Son  Priais  très-fatigué  -,  8c  un  peu 
après  , il  entcndoit  le  Sermon  de  la  Paillon, 
ôe  aililtoir  à tout  l'Office  qu’il  faiSoit  célébrer 
folcmneileinent  ; 5c  au  temps  de  l’adoration  de 
la  Croix , il  Se  levoit  de  Sa  place  nud  tête  5c  nuds 
pieds,  6c  pauvrement  vêtu  , 8c  venoit  de  loin 
a genoux  Suivi  de  Scs  Enfans , avec  des  mar- 
ques d’une  telle  humilité  , que  les  Affiftans 
en  étoient  touche's  juSqu’aux  larmes.  Le  Ser- 
vice fini,  fi  fe  mettoit  à table,  5c  faiSoit  Son 
petit  repas  de  pain  5c  d’eau.  C’ell  ainli  qu’il 
paffoit  ce  Saint  jour. 

A.  Quand  lavoit-il  les  pieds  aux  Pauvres 
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B.  Il  n’y  manquait  pas  le  Jeudi-Saint  , 8C 

cxhortoit  les  Seigneurs  a le  faire  ce  jour-là 
mais  outre  cela,  il  les  lavoir  à trois  pauvres 
Vieillards  tous  les  Samedis  de  l'année;  puisit 
leur  donnoit 'de  l’argent , & leur  feivoit  lui- 
meme  à manger.  ' • ,r 

C.  Quelles  étoient  fës  Aumônes  ? 

B.  Plies  ctoiçnt  immenfes.  Tous  les  jours, 
quelque  part  qu’il  fur , plus  de  fix  vingt  Pau- 
vres étoient  nourris  à les  dépens  de  pain,  de 
vin  & de  viande.  Pc  nombre  en  éroit  augmen- 
te en  Carême  , en  A vent , 6c  aux  jours  de  dé- 
votion. Le  Roi  les.  fer  voit  fouvenc  lui-même  ; 
6c  à quelques  Vigiles  folemntiles , il  en  1er* 
voit  jufqu’à  deux  cens  avant  que  de  manger* 
Tous,  les  (ours  à dîner  6i  à fouper,  il  fàifoit 
manger  près  de  lui  trois  pauvres  Vieillards , 6C 
leur  envoyait  des  mets  ae  la  table.  ’ 

Ji.  Sont-dc  là  toutes  les  aumônes  de  Si  Louis? 
6.  Non  çc  ne  font  qué  les  moins  confidéra- 
bles  ; car  il  fonda  un  grand  nombre  de  Mq- 
nafteres  , comme  Royaumont  de  l’Ordre  de 
Citeaux  , les  Chartreux  près  Paris  , 6c  plu- 
sieurs Mdifons  de  Jacobins  S:  de  Cordeliers  en 
divers  endroits.  Il  augmenta  les  revenus  de 
l’Hôtel  Dieu  de  Paris  fonda  l’Hôpital  des 
Quinze- Vingts  6c  ceux  de  Pontoife  , de  Com- 
Jiiegne  8c  de  Vcrnon.  ' 

C.  Que  difoit  le  Roi  à ceux  qui  murmuroient 
de  là  profufion  de  fes  aumônes  / 

b.  Il  leur  difoit  : Puilqu’il  faut  quelquefois 
faire  trop  de  dépenfe  , j’aime  mieux  les  faire 
pour  Diéu  que  pour  le  monde  6c  la  vanité  $C 
récompc  nirr, par-là  (es  dépenfes  exïceiîivvs'qtr’on 
ne  peut  éviter  pour  les  chôfes  temporelles. 

A.  Niais,  eps  grandes  aumônes  pou  voient 
P incommoder  pour  le  rc- fie- des  depenfes  con- 
venables à fa  dignité  ? 

B,  Non,  jamais3  car  il  ne  lai/Toit  pas  d’être 
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magnifique  , foit  dans  l’état  ordinaire  de  fa 
mai  Ton  , foit  dans  les  occaiions  extraordinai- 
res des  Cours  Royales  , des  Parlemens  &C 
des  autres  aflcmblées;  en  forte  qu'il  étoit 
fervi  avec  plus  d’abondance  & de  dignité  qu’au- 
cun des  Rois  fes  Prédécefleurs. 

C.  Saint  Louis  pourfuivit-il  le  deflein  qu’il 
avoir  conçu  d’aller  encore  une  fois  au  fecours 
de  la  Terre- Sainte,  en  exécution  de  fon  vœu  ! 

B.  Oui,  il  le  pourfuivit , car  il  avoitréfolu 
d’entreprendre  vers  la  fin  de  fes  jours  > quel- 
que chofe  de  grand  & de  difficile  pour  le  Ser-, 
vice  de  Dieu. 

A.  Fut-il  plus  heureux  cette  fécondé  fois 
que  la  première? 

B.  11  ne  le  fut  pas  plus  humainement  par- 
lant , mais  il  le  fut  véritablement  dans  un 
autre  fens;  car  en  y perdant  une  vie  & une  Cou- 
ronne périffiable , il  y retrouva  une  vie  ôc  une 
Couronne  immortelle. 

C.  Racontez-nous  cela  ? 

B.  (d)  Le  iaint  Roi  partit  avant  Pâque  de 
l’année  1 170.  après  avoir  fait  fon  Teftament , 
où  il  fit  quantité  de  legs,  pieux , Se  après  avoir 
mi?  ordre  aux  affaires  de  fon  Royaume.  Il 
s’embarqua  le  premier  jour  de  Juillet  à Ai- 
gues-Mortes ; & étant  débarqué  à Tunis  en 
Afrique,  la  maladie  fe  mit  dans  fon  Armée, 
qui  étoit  une  fièvre  aigue  avec  dyfcntcrie  , 
dont  un  de  fes  fils  mourut  le  troifiéme  d’Août , 
ée  dont  lui- même  fut  attaqué. 

A.  Ne  Put-on  point  apporter  quelque  reme- 
de  à la  maladie  du  Roi  ? 

B.  (b)  Non , car  cette  maladie  allant  toû- 
-jours  en  augmentant , le  Roi  reçut  les  Sacre- 

mens  avec  une  grande  dévotion  , ayant  enco- 
re une  entière  liberté  d’efprit;  jufques-là  , que 

(«)  Fl.  Hift,  1.  85.  c,  5,  ¥.  ï8,  {b)  Fl.  lb.  c.  9.  , x 
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quand  or.  lui  donna  l’Extrême-On&ion  , il  di-, 
loit  les  Verfets  des  Pfeaumes  , 8c  les  noms  des 
Saints  aux  Litanies;  & approchant  de  la  fin  , 
il  n’étoit  plus  occupé  que  des  ehofes  de  Dieu 
6c  de  la  propagation  de  la  foi  ,•  il  ne  ce  doit  de 
nommer  les  Saints  aufquels  il  avoit  le  plus 
de  dévotion  principalement  faint  Denis  & 
fainte  Geneviève. 

C.  Que  fit-il  fe  Tentant  ptès  de  fa  fin  ? 

B.  11  fe  fit  mettre  fur  un  petit  lit  couvert  de 
cendres  , où  les  bras  croifés  fur  la  poitrine  & 
les  yeux  au  Ciel  , il  rendit  l’efprit  fur  les 
trois  heures  après  midi , le  Lundi  25^.  d4Août 
3 27°.  ayant  véçu  $5.  ans  , &c  régné  près  de 
44.  ans. 

A.  Quels  avis  donna-tilà  Philippe  fon  fils» 
qui  devoit  lui  fuccéder  ? 

B.  ( a ) Les  voici  mot  pour  mot , car  il  les  lui 
donna  écrits  de  fa  main  : Mon  cher  Fils  la 
première  chofeque  je  vous  recommande  , c’eft: 
d’aimer  Dieu  de  tout  votre  cœur , fans  quoi 
pcrionne  ne  peut  fe  fauver.  Gardez-vous  de 
rien  faire  qui  lui  déplaife  , c’cll-à-dire  , de 
pécher  mortellement  , vous  devriez  plutôt 
louffrrr  toute  forte  de  tourmens. 

C.  Quels  contais  lui  donna-t-il  pour  le  temps 
de  l’adverfité  &c  de  !a  profpérité  ? 

B.  Il  lui  die:  Si  Dieu  vous  envoyé  quelque 
adverfité,  fouftrez-la  avec  patience  & actions 
de  grâces , & penfez  que  vous  l’avez  bien  mé- 
rité 8c  qu’elle  tournera  a votre  avantage.  S’il 
vous  envoyé  de  la  profpérité  , remerciez  l’en 
hautement,  enforie  que  vous  n’en  foyez  pas 
pire  par  orgueil  ou  d’autre  maniéré. 

A.  Quels  avis  donna- t-il  touchant  la  Confefr 
lion  ? 

B.  11  lui  dit  : ConfefTez-vouS  fouvenc , & 
(qFl.Ib.c,  8. 
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choififlez  des  ConfclTcurs  vertueux  6c  fçavans  > 
qui  fçaehent  vous  inltruire  de  ce  que  vous 
devez  faire  ou  éviter , 8c  donnez  lieu  à vos 
Confcfléurs  6c  i vos  amis  de  vous  reprendre 
6c  vous  avertir  librement.  Si  vous  avez  quel- 
que peine , dires-la  auifi-tôt  â votre  Confef- 
feur  ou  à quelque  homme  de  bien , 8c  vous  U 
fupporterez  plus  facilement. 

C.  Que  lui  dit-il  touchant  le  Service  divin  ! 

b.  Il  lui  dit  : Entendez  dévotement  le  Ser- 
vice del’Eglife,  fans  caufer  6c  regarder  çà8c 
là,  mais  priant  Dieu  débouché  6c  de  cœur, 
particulièrement  à la  Méfié  après  la  Confé- 
cration.  Ecoutez  volontiets  les  Sermons  en 
public  &c  en  particulier.  Recherchez  les  priè- 
res &c  les  Indulgences. 

A.  Que  lui  recommanda-t-il  touchant  les 
Pauvres  ? 

B . Il  lui  recommanda  d’avoir  le  cœur  doux 
& compatifiant , 6c  de  les  confoler  félon  fon 
pouvoir. 

C.  Qu’ell-ce  qu’il  lui  preferivit  pour  fa  con- 
duite particulière? 

B.  1.  Il  lui  dit  : Prenez  garde  de  n’avoir  à 
votre  compagnie  que  dts  gens  de  bien  , foit 
Religieux  ou  Se'culierrs,  6c  leur  parlez  fou- 
vent. 

2.  Aimez  tout  bien,&  haïffez  tout  mal  en  qui 
que  ce  foit.  Que  perfonne  ne  foit  allez  hardi 
pour  dire  devant  vous  aucune  parole  qui  exci- 
te au  péché  ou  pour  médire  d’autrui;  6c  ne 
fouffrez  point  que  l’on  blafphême  en  votrepré- 
fence  concre  Dieu  ou  fes  Saints  , fans  en  faire 
auifi-tôt  milice. 

3.  Rendez  fouvent  grâces  à Dieu  de  tous  les 
biens  qu’il  vous  a faits,  en  forte  que  vous 
foyez  digne  d’en  recevoir  encore  plus. 

'*  4.Soyczroide  pour  la  juftice  6c  loïal  envers' vos 
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ii<iets  fans  tourner  à droite  ni  à gauche*  Soute- 
nez le  parti  du  plus  pauvre  ; 8c  li  quelqu’un  a un 
intérêt  contraire  au  voire.,  foyez  pour  lui  con- 
tre vous»  jufqu’àce  que  vous fçaehiez  la  véri- 
té , car  vos  Conseillers  en  feront  plus  hardis 
à rendre  juftice.  Si  vous  retenez  quelque  cho- 
i c du  bien  d’autrui  par  vous  ç>u  par  vos  Of- 
ficiers, 8c  que  Te  fait  foit  certain  , rendtz-Ie 
/ans  jiélaii  s’il  eli  douteux,  faites-le  éclaircir 
(fiomptement  8c  foigneufement. 

}.,Vqus  devez  mettre  toute  votre. applica- 
tion à faire-  vivre  en  paix  & en  juflice  vos  fi> 
Jcts’f  principalement  les  Religieux  8c  les  Ec- 
cléfiàltiques.  Aimez  , mon  fils , les  Eccléfiafi- 
tiques , 8c  gardez  la  paix  avec  eux  tanr  que 
vous  pourrez.  Aimez  les  Religieux  8c  leur 
faites  du  bien,  félon  votre  pouvoir,  prircipa- 
lemenj  à ceux  par  qui  Dieu  eit  plus  honoré , 
iMa  foi  précitée  8c  exaltée. 

, 6 Vous  devez  à votre  pere  8c  à votre  mere , 
amour V refpeét  8c  obéiffance. 

fiy  Que  lui  recommanda-t-il  par  rapport  aux 
Bénéfices. 

; . S,.  Il  lui  dit  : Donnez  les  Bénéfices  à des  per- 
-fonnescapab’es  & dignes,  par  confeil  de  gens 
.de  Bien  , 8c  à ceux  qui  n’en  ont  point. 

C.  Que  lui  recommanda-t-il  toùchant  la  guér- 
ite/.- . ..... 

B.  il  lui  dit  : Gardez-vous  d’entreprendre  la 
.guerre  fans  grande  délibération  , principale- 
ment contre  des  Chrétiens;,  8c  s’il  la  faut 
.faire,  préfervez  de  tout  dommage  les  Ecclé- 
fïalliques  8c  les  Innocens.  Appaifez  les  Guerres 
Sc  les  conteftations  le  plutôt  que  vous  pour- 
rez, comme  S.  Martin  faifoit- 

Que  lui  dit  il  touchant  le  choix  de  ceux 
qui  rendent  la  j iltice  ? 

Il  lui  dit  : Soyez  foigneux  d’avoir  de 


fur  la  Fe;e  ‘de  feint  Louis.  45  f 
bons  'Prévôts  de  de  bons  B TU  ifs,  &' informez- 
vous  fou  vent  comment  ils  fe  conduifent,  eux  , 
& les  cens  de  votre  maifon.  Travaillez  à em- 
pêcher Je^pcchés fur-tout  les  péchés  honteux 
6c  les  vilains  iermens  j & à détruire  les  héré- 
fres-. de-toUt  votre  pouvoir.  Prenez  gardeaufïi 
que  la  depenfe  de.  votre  maifon  foit  raifonna- 
ble  & mefuréc.  . 

C.  Que  lpi  dit-il  en  finifîant  ? ; _ . . • 

B.  Je  vous  prie,  mon  cher-fils , fi  je  meurs 
avant  vous  * que  vous  fafliez  fecourir  mon  amc 
de  Méfiés  :&  de  Prières  par.  tout  le  Royaume 
de  France  , &C  que  vous  m’accordiez  une  part 
fpéciale  dans  tous  les  biens  que  vous  ferez.  En- 
fin , je  .vous:  donne  toutes  les  bénédictions 
qu’un  pcre.;peut  donner  à fon  fils-  Dieu  vous 
gardé  de  tout,  mal  , &:  vous  donne  la  grâce 
défaire  toujours  fa  faintc  volonté,  afin  que  nous 
publions  après  cette  vie  , le  louer  enlemble  fans, 
fin.  Amen-a;  . _ v* 

A.  Quelles  inflruétions  le  Roi  donna-t-il  à 
fa  fille  Ifabelle  , Reine  de  Navarre  ? 

. B.  (a)  Tl. Jyi  en  donna  U-ne  toute  femb'able  * 
où  il; répète  les  mêmes  préceptes,  infiflant  fur 
l’amour  de  Dieu  , influa  dire  : Quand  vous 
feriez  certaine  de  n’êtrc  jamais  rçcompeniée 
du  bien,  ni  punie  du  mal  que  vous  feriez  * 
vous  devriez  vous  garder  de. rien  faire  qui  dé- 
plut à Notre-Seigneur,  de  vous  étudier  à faire 
les  chofes  qui  lui  plairoient  purement  pour 
l’amour  de  lui.  Il  lui  recommande  d’obéir  à 
fon  mari  ; de  n’avoir  point  trop  d’habits  à la 
fois,  ni  de  ioyaux  que  félon  fon  état , mais  de, 
faire  en  la  place  des  aumônes,  au  moins  du 
fuperfîu  *,  de  n’employer  pas  trop  de  temsj  ni 
de  foin  à fe  parer;  ne  point  donner  dans  1 ex, 
ces  de  ornemeus , plutôt  les  diminuer  tous 
les  jours.  . ; 

f:^FUb.c.S, 
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c.  Où  le  corps  de  faine  Louis  fut-il  mis 
ayant  été  rapporté  en  France  ? 

(a)  Il  fut  mis  à faint  Denis  > près  de  Louis 
VIII.  fon  Pere  , & de  Philippe  Augulle  fon 
ayeul.  On  le  mit  d’abord  dans  un  'tombeau 
de  pierre  , & on  le  couvrit  depuis  d-une  Tom- 
be richement  ornée  d’or  & d’argent , d’un 
ouvrage  exquis. 

A.  comment  Dieu  illuftra-t-il  fon  Tom- 
beau ? 

5.  Il  s’y  Ht  incontinent  plufieurs  miracles, 
& on  en  vérifia  jufqu’a  foixante  & trois  , fei- 
ze  ans  avant  fa  Canonifation , dont  les  preuves 
furent  envoyées  à Rome  ; & en  conséquence 
il  fut  canonifé  par  Boniface  VIII.  le  n.  Août 
de  l’année  1297.  c’elt-à-dire , 27.  ans  après  fa 
mort , &c  la  célébration  de  fa  Fête  ordonnée  le 
jour  de  fa  mort  le  lendemain  de  S.  Bartheler 
mi,  c’eft-à-dire,  le  2$.  d’Août. 

C.  Quelles  vertus  remarquez-vous  dans  faint 
Louis  ? 

B.  Il  n’y  en  a prefque  point  que  je  n’y  remar- 
que -,  mais  ce  qui  me  touche  principalement , 
ç’eft  fon  grand  amour  pour  Dieu  , fon  grand 
éloignement  du  péché,  fon  amour  pour  la 
juftice , fa  compaflion  pour  les  Pauvres  , fa 
mortification  & fon  humilité. 

A.  Toutes  ces  vertus  font  bien  remarquables 
dans  un  Roi. 

B.  Je  ne  vous  parle  point  de  fa  grande  foi  , 

de  fon  zele  pour  étendre  le  nom  de  J cfus-Chrift 
& la  Religion,  de  fes  auftérites  furprenanres , 
de  fes  longues  prières , de  fes  aumônes  qui 
étoient  fans  bornes , de  peur  de  vous  rebuter  ; 
mais  je  vous  propole  celles  qui  font  à la  portée 
de  tout  le  monde.  , 

C.  Nous  voudrions  pouvoir  l’imiter  dans 
toutes. 

i (i)  Fl.  Ib.  1. 1|,  - Jc 
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fur  la  Fête  de  la  Nativité.  4 jy 
B.  Je  ferai  bien  content  li  vous  l'imitez  de  loin 
dans  celles  que  je  vous  ai  propofées  d’abord. 

• A . Nous  allons  nous  y appliquer,  priez  Dieu 
<qu’il  nous  fafle  la  grâce  d’y  réuflir. 


Sur  la  Fête  de  U Nativité  de  U fainte  Vierge  , 
8.  Septembre. 

Omme  je  fçai  que  vous  avez  beau- 
V coup  de  dévotion  à la  fainte  Vierge,  je 
crois  que  vous  regarderez  comme  un  devoir  de 
nous  l’infpirer,  en  nous  difant  tout  ce  qui  re- 
garde cette  Fête. 

B.  Sans  m’arrêter  à des  paroles  fi  engageantes , 
je  vous  dirai  que  l’Eglife  honore  dans  cette 
Fête  la  Naiflance  toute  fainte  8c  toute  mira-; 
culeufe  de  la  fainte  Vierge. 

C.  Pourquoi  dites-vous  que  cette  Naiflance  a 
été  toute  fainte  ? 

B.  C’elt  parce  quelle  a été  pleine  de  grâce  8c 
fans  péché. 

A.  La  Naiflance  de  la  fainte  Vierge  a donc 
été  bien  différente  de  celle  des  enfans*  d’Adam  ? 

B.  Oui , fans  doute.  Dieu  qui  vouloir  en  faire 
le  temple  de  la  fagefle  éternelle , l’a  rendue  dès 
fa  Naiflance  l’image  la  plus  vive  de  toutes  les 
vertus  dont  cette  fagefle  incarnée  devoir  être  le 
véritable  modèle:  & depuis  fa  Naiflance  jüf- 
qu’au  moment  où  l’Efprit  Saint  forma  de  fon 
Sang  un  corps  au  Fils  de  Dieu  même,  il  n’a 
ceflc  de  répandre  en  elle  de  nouvelles  grâ- 
ces , & une  nouvelle  fainteté  pour  rendre  fon 
corps  &fonamc  une  demeure  digne  du  Toul- 
puiflant. 

A.  C’eft  donc  à caufe  du  Fils  que  la  M „re  a 
été  ainfi  fanétifïée  ? . 

Q.q 
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B.  Oui  j.c’eft  afin  qu’il  y eût  quelque  prqpdr- 

tion  encre  ;la  Sainteté  du  .Fils  & celle  de  la 
jMere*  : : t-  ■ ' . 

C.  N’y  a-:t- il  que  la  fainte  Vieregequi  ait  cté 
.ainfi  prévenue  de  ’ces  bénédictions  ? 

■ B.  Saine  Jeân  Baptifte  a eu  auiTi  ce  privilè- 
ge de 'naître  fans  péché,  & devoir  été  fandti- 
tfé  dès  le  fein  de  fa  Mere. 

A.  Pourquoi,  faint  Jean  Baptifte  at-il  été 
,ainfi  privilégié  ? 

- B.  Oelt  parce  qu’il  devoit  être  le  Précürfeur 
«ieJ.C. 

C.  C’cft  donc  à caufe  de  J.  C.  qu’il  a été 
.ainfi  favorifé  ? 

.B.  Oui  , c’éroit  pour  le  rendre  digne  decette 
,augufte  fonction  de  PréCurfeur  du  Meiïie. 

A.  L’Eglife  ne  reconnoît  donc  que  ces  deux 

INaifîances  qui  ayent.été  ainfi  privilégiées  ? • 

B.  Non , elle  n’a  inftitoé  des  Fêtes  qu’ea 
'l’honneur  de  ces  deux  Naiflances. 

C.  Mais  il  y a la  Naiiïance.de  Notre-Sei- 
gneur  J.  O-  dont  l’Eglife  fait  auili  la  Fête , & 
•vous  n’en  parlez  pas  ? 

B.  Je  ne  crois  pas  non  plus  avoir  befoin  d’en 
parler  : car  il  n’elt  perfonne  qui  ne  fçache  com- 
bien cette  NniiTance  eft  au-defllis  de  celle  de 
S.  Jean  * Baptifte  , &-  même  de  .celle  de  la 
faince  Vierge.  ■- 

A.  Il  y a donc  de  la  différence  entre  certe 
Naiflance  de  Notre-Seigneur  J.  C.  & celle  de 
fa  fainte  Vierge  & de  S.  Jean-Baptifte  ? 

B.  Oui , fi  grande  qu’on  ne  petit  les  faire  en- 
trer en  comparaifon  ; car  Notre-Seigneur  Je- 
fus-Chrift  étant  Fils  de  Dieu  , & Dieu  com- 
me fon  Pere , il  ne  pouvoir  jamais  naître  que 
dans  la  fainteté,  & avec  la  plénitude  de  la 
grâce  ; aü  lieu  qüe  la  fainte  Vierge  & S.  Jean- 
lîaptiite  n'étant  pas  dans  ce  rang , ils  feroient 


, j*  l*  Nativité  de  U J'aime  Vieroe.  4 e « 
nés  fans  la  grâce  & avec  le  péché  comme  le 

te  fanâite”n,“  ’ 6 D,C“  "’tÛt  Pris  <b,n  * 

grande.°US  entcndons  ««=  différence  , elle  eft 

B-  Il  eft  néceflaire  de  l’entendre,  pour  ne  pas 
confondre  ce  qui  eft  fi  différent.  P 

faintÇ  Vierge  & S.  Jean-Baptifte  fe- 
la  mbeî  nS  COnr1n?e  Ics  autres enfLs  dans 
préfer^sf  ° ^ * &Ke  nc  les  en  eût 

B.  Oui,  ils  auroient  eu  ce  malheur  comme 
enfans  d Adam  & les  héritiers  de  fon  pé- 

ChriftS^  malheur  Pouvoit-il  arriver  à Jcfus-; 

B.  Non , jamais , parce  qu’il  eft  impeccable 
par  nature , & celui  dans  lequel  le  Pere  a mis 
toutes  fescpmplaifances;  au  lieu  que  les  créa- 
tures les  plus  faintes  ne  le  peuvent  être  que 
par  grâce.  ^uc 

• l,TC.,.<fftnd?nj?  p°ur  cette  raifonque  la  Fête 
de  Noël  eft  fi  Fort  au-deffusde  celle  de  la  Na- 

&t<ineftîn,C  VkrSe  & de  d'  «nt 

fl.  Oui  , C’eft  pour  faire  comprendre  tout 
d un  coup  aux  Fideles  la  différence  de  ces 
Nai fiances  , quel  Eghfe  fe  conduit  ainfi. 
r c*  QHe*Ie  a ete  la  fuite  des  grâces  que  la 
fam te  Vierge  a reçues  dans  O Naiflance  ? 

B.  La  ete  de  n avoir  jamais  d’inclination 
que  pour  le  bien. 

C’a  été  de  ne  fentir  jamais  le  moindre  pen- 
chant vers  le  mal.  F 

. C’a  été  enfin  de  ne  commettre  jâmais  aucun 
peche  , meme  vemel , en  toute  fa  vie» 

A.  Voilà  d’heureufes  fuites  ; mais  ce  que  vous 
nous  dites-la , eft-il  bien  certain  ? 

Qq  Îj 
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B.  Je  ne  parle  ainfi  qu’après  le  faint  Concile 
de  Trente. 

C.  Je  voudrois  bien  en  entendre  les  paro- 
les ? 

B.  (a)  Les  Voici  : L’Eglife  , dit  le  faint  Con- 
cile , tient  que  la  fainte  Vierge  par  un  privilège 
fpécial  de  Dieu  n’a  jamais  commis  aucun  pé- 
ché , même  véniel. 

A.  Ces  paroles  font  claires , on  ne  peut  Jes 
contredire, 

B.  Voilà  bien  de  quoi  admirer  , mais  n’en 
reftez  pas  là  ; fongez  à imiter  la  fainte  Vierge 
dans  fon  exemption  de  tout  péché. 

C.  Vous  nous  demandez  l’impoflible. 

B.  Oui  fi  je  vous  demandois  une  entière  exem- 
ption , mais  je  ne  vous  demande  qu’une  imi- 
tation. - 

A.  Mais  ce  modèle  elt  bien  parfait. 

B.  Il  eft  vrai , mais  il  n’elt  pas  encore  fi  par- 
fait que  Dieu  ; neanmoins  Jefus-Chrilt  nous 
dit  : (b)  Soyez  parfaits  comme  votre  Perc  cé- 
lefte  eft  parfait. 

C . Si  vous  ne  nous  demandez  qu’une  imita- 
tion , nous  vous  cédons. 

B.  Je  ne  vous  demande  que  cela,  car  je  fçai 
tien  que  vous  ne  pouvez  pas  atteindre  à la  per* 
feétionde  la  fainte  Vierge. 

A.  Ces  paroles  Nous  raflûrent. 

B.  Je  n ai  garde  de  vous  demander  que  vous 
n’aycz  d’inclination  que  pour  le  bien,  que 
vous  n’ayez  aucun  penchant  vers  le  mal  , 
& que  vous  ne  commettiez  aucun  péçhé  en 
toute  votre  vie  , car  je  fçai  que  vous  ne  pou- 
vez atteindre  là. 

, C.  En  quoi  confifte  donc  l’imitation  que  vous 
fious  demandez  ? 

B.  Si  vous  n’avez  pas  été  préfervé  du  péché 

{y  Selff,  é.  Cnn.  aj.  (>}  Mac.  j,  4$, 


de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge.  461 
originel  comme  la  fainte  Vierge,  du  moins 
vous  en  avez  e'té  purifié  dans  le  Baptême; 
vous  y avez  reçu  la  grâce  qui  fait  les  cnfans 
de  Dieu&  les  héritiers  du  Ciel.  Vous  pouvez 
donc  avec  cette  grâce  former  en  vous  cette 
Jieureufe  inclination  pour  le  bien  , y affaiblir 
ce  penchant  malheureux  vers  le  mal,  ôz  di- 
minuer tous  les  jours  le  nombre  de  vos  pé- 
chés. 

ji.  C’eft  après  quoi  nous  foupirons  de  tout 
notre  cœur. 

B.  Vous  pouvez  encore  faire  croître  tous 
les  jours,  à l’exemple  de  la  fainte  vierge,  cette 
grâce  que  vous  avez  reçue  dans  le  Baptême. 

C.  Hélas  ! Nous  craignons  bien  de  la  dimi- 
nuer tous  les  jours,  au  lieu  de  la  faire  croître 
tous  les  jours. 

B.  Vous  pouvez  encore  faire  ufage  de  votre 
raifon  pour  vous  dédier  & confacrer  au  fer- 
vice  de  Dieu  , comme  a fait  la  fainte  Vierge 
dès  le  premier  inftant  de  l’ufage  de  fa  raifon  , 
que  quelques  Saints  lui  donnent  au  moment 
de  fa  naiffance , & même  plutôt. 

A.  Nous  comprenons  parfaitement  que 
c’eft  ce  que  nous  devrions  faire. 

B.  Vous  pouvez  encore  vous  rendre  fideles 
à tous  les  engagemens  de  votre  Baptême , com- 
mela  fainte  Vierge  s’eft  rendue  fidelle  aux  en- 
gagemens  de  fa  confécration. 

C.  Ce  feroit-là  véritablement  imiter  la  fainte 
Vierge,  & nous  fentons  bien  quec’eft-làce 
que  nous  devons  faire  pour  nous  y rendre  femr 
niables. 

B.  Pourquoi  donc  ne  le  faites  vous  pas  ? 

A.  Hélas  ! Nous  n'en  pouvons  dire  aucune 
bonne  raifon  , car  nous  avons  bien  deflfein  de 
nousfauver  & d’aller  au  Ciel. 

B.  Je  crois  bien  que  vous  . avez  ce  ddTcin  9 

Qqiij 
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niais  avec  ce  delfein  vague  6c  général*  corn-r 
bien  en  eft-il  qui  n’y  vont  pas  ? 

C.  Vous  demandez  donc  quelque  chofe  de 
plus  ! 

B.  Oui»  je  demande  que  vous  travailliez  tout 
de  bon  à imiter  ia  fainte  Vierge,  en  pratiquant 
félon  vos  forces  toutes  les.  vertus  qu’elle  a pra- 
tiquées. 

A.  Et  quelles  vertus  principalement  ? 

B.  Son  humilité,  fa  pureté  de  cœur,  & là 
fainteré  de  corps , fans  exclure  les  autres. 

, C.  Vous  nous  tracez-ià  un  grand  ouvrage.' 

B.  11  n’en  faut  pas,  moins  pour  fe  fauver  SC 
pour  aller  au  Ciel.. 

A.  Nous  comprenons  comment  laNaiflance 
de  la  fainte  Vierge  a été  toute  fainte,  faites- 
nous  comprendre  comment  elle  a été  toute 
miraculeufe. 

s B.  C’elt  que  cette  Nai fiance  n’eft  arrivée 
«pie  par  le  fecours  d’un  miracle. 

C.  Quel  a été  ce  miracle. 

B.  C’cd  que  fi  Dieu  n’eût  employé  fa  puifc 
fance  la  fainre  Vierge,  félon  le  cours  ordinaire 
de  la  nature  , ne  feroit  jamais  née. 

A.  Comment  cela , s’il  vous  plaît  ? 

B.  C’elt  que  la  Mere  de  la  fainte  Vierge  é-*. 
tant  ftérile  6c  déjà  avancée  en  âge  , elle  étoit 
Japrs  d’état  de  devenir  mere. 

C.  C’eft  donc  là  le  miracle  que  vouz  admirez 
dans  la  NaiflTance  de  la  fainte  Vierge  ? 

B.  Oui , & je  ne  fuis  pas  furpris  que  celle  qui 
devoir  enfanter  le  fruit  de  vie  d’une  maniéré 
toute  miraculeufe  , fût  elle  - même  un  fruit 
tout  miraculeux.  1 

A.  En  quel  lieu  eft-elle  née  , 6c  de  qui  ? 

B.  Elle  clt  née  à Nazateth  Ville  de  Galilée  , 

6c  elle  a eu  pour  pere  faint  Joachim , de  pour 
inerc  fainte  Anne,  •* 


de  la  N ait  î vite  de  la  fai  rite  Viergï.*  4^  f 
G.  Sçait-on  de  quelle  Profefllon  ils  étoicnt  ?\ 
B.  On  ne  ie  fçait  pas,  mais  il  y- a beaucoup 
d’apparence  qu’ils  gagnoient  leur  vie  parleur' 
travail puiiqu’ils  marièrent  leur  fille  à utv 
homme  de  travail,  nommé  Jofeph. 

A.  Ils  ignoroient  donc  en  la  mariant  fa  haute' 
fâinteté,  & les  deifeins  que  Dieu- avoir  fur 
elle?' 

B.  Oui  ils  l’ignoroient  Diçu  le  voulant  ainfi  i> 
pu  s’ils  le  fçavoient , ils  fçavoient , en  même- 
temps  que  extoit  par  ce  moyen  que  s’accom- 
pliroient  les  defl’eins  de  Dieu  fur  elle. 

. C.  En  fajfant  naître  la  faime  Vierge  dé  pa- 
ïens pauvres , vous  décruifez  ce  que  nous  avons; 
toujours  oui  dire , qu’elle  étoit  du  Sang  Royal,, 
Çc  defeendue  des  Rois  & des  Patriarches- 
B.  Cela  n’empêche  pas  que  ce  aue  vous  avetf 
pui  dire  ne  foit  vrai  j mais  cette  Famille,  quoi-- 

3u'iifue  des  Rois  & des  Patriarches , étoit  alors 
échue  de  fon  ancienne. fplendeur. 

A „ Pourquoi  Dieu  avoit-il  permis  que  cette 
Famille  fut  ainfi  déchue?  • 

B.  C’eft  parce  qu'il  vouloir  que  fon  Fils  na- 
quît dans  un  état  pauvre  & humilié.- 
C.  Mais  cet  état  ne  convenoit  guercs  à hr 
grandeur  du  Fils  de  Dieu. 

B.  Pcnfezàce  que  le  Fils  de  Dieuvenoitfài? 
re  dans  le  monde,  & vous  verrez  que  fi  cet 
état  ne  convenoit  pas  à fa  grandeur,  du  moins* 
il  convenoit  très-bien  aux  deifeins  que  Dieu 
avoir  en  l’envoyant  dans  le  mondé.  , 

A.  Etque  venoit  faire  le  Fils  de  Dieu  dans  le" 
monde?; 

fl.  Il  venoit  guérir  deux  plaies  profondes  du  . 
cœur  humain  , fon  amour  déford'onné  pour  les 
richeifes , . & fa  paiïion  pour  les  grandeurs  de 
"la  terre  v à quoi  convenoit? parfaitement  cet 
état  pauvre  &c  humilie* 

osm 


Digitized  by  Google 


Itiftr notions  fur  la  Tête 

C.  Mais  Dieu  pou  voit  commander  à l’hom- 
me du  haut  du  Ciel  de  s’humilier,  te  de  re- 
noncer à l’amour  déréglé  des  biens  de  la  ter- 
re. 

B.  Il  le  pouvoir  à la  vérité , mais  fa  parole 
devint  bien  plus  éloquente  quand  lui-même  le 
vint  plonger  dans  le  centre  de  la  pauvreté  te 
de  l’humiliation  , en  la  perfonne  de  Ion  Fils. 

A.  Voilà  donc  pourquoi  le  Fils  de  Dieu  a 
voulu  naître  de  perfonnes  vraiement  nobles , 
mais  tombées  dans  la  pauvreté  te  dans  l’hunn- 
Jiation  ? 

B.  Oui  c’ctoit  pour  nous  apprendre  le  dan- 
ger des  richelfes , & le  péril  des  grandeurs 
humaines.  ■. 

C.  Que  nous  apprend  donc  la  fainte  Vierge 
en  naillantde  parens pauvres? 

B.  Elle  nous  apprend  qu’il  n’y  a de  vraies 
richclîes  en  ce  monde  que  celles  de  la  grâce  , 
te  de  vraies  grandeurs,  que  celles  d’appartenir  à 
JC. 

A.  Op  trouvons-nous  en  entrant  dans  le  mon- 
de , ces  vraies  richclîes  te  cette  véritable  gran- 
deur ? 

B.  Nous  les  trouvons  dans  le  Baptême , où 
nous  fournies  de  nouveau  conçus  par  l’Efptit 
de  Dieu , te  comme  formés  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift. 

C.  A quoi  cette  nouvelle  conception  & cette 
nouvelle  formation  nous  donne-t-elle  droit  ? 

B.  Elle  nous  donne  droit  à l’héritage  célcfte, 
héritage  qui  furpalfè  infiniment  tout  ce  qu’il 
y a de'  plus  grand  te  de  plus  défirable  fut  la 
terre. 

A.  C’eft  à-dire  , qu’un  Chrétien  qui  a été 
régénéré  par  le  Baptême,  ne  doit  plus  faire  cas 
que  du  Ciel  te  ■.  regarder  comme  du  fumier 
tout  ce  qui  n’y  conduit  pas.: 
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fi.  Oui>  ce  doivent  être  là  les  penfées  & les 
fenrimens  dominans  de  tout  vrai  Chrétien. 

C.  Je  trouve  tout  cela  bien  grand  6c  je  ne  fçai. 
fi  j’aurai  la  force  de  m’élever  jufqucs-là. 

B.  Relevez  votre  courage  , & mettez  en  ufa- 
ge  la  grâce  que  vous  avez , & croyez  qu’en 
la  fécondant  fidèlement  , vous  y arriverez. 

A.  Vos  paroles  nous  encouragent.  Dites- 
nous  avant  que  de  finir , fi  la  Fête  de  la  Natii 
vite  delà  fainte  Vierge  elt  bien  ancienne  ? 

B.  Il  n’y  a pas  d’apparence  qu  elle  foit  plus 
ancienne  que  la  fin  du  dixiéme  fiécle. 

C.  Mais  on  a bien  tardé  à honorer  une  Naif- 
fance  li  digne  d’être  honorée. 

B.  Il  elt  vrai  ; mais  ce  n’eft  point  à nous , qui 
fommes  les  Hntans  de  l’Eglife  , à nous  plaindre 
de  notre  Mere,  dont  la  fageflè  éclate  par-tout 
à la  faveur  des  lumières  que  l’Efprit  faint  lui 
départ  continuellement. 

A.  Quel  eft  le  Pape  qui  a donne  une  Oélave 

à cette  Fête  ? \ 

B.  (d)  C’efl:  le  Pape  Innocent  IV.  du  nom 
vers  le  milieu  du  treizième  fiécle , en  exécution 
d’un  vœu  que  les  Cardinaux  avoient  fait  en 
recourant  à la  fainte  Vierge  > pour  être  déli- 
vrés des  troubles  qui  traverfoient  l’élection  de 
fon  Prédécefieur. 

C.  Que  faut-il  faire  pour  profiter  de  cette 
Fête  ? 

B.  II  faut  s’y  bien  préparer.  Il  faut  aflïïlet  à 
tour  le  Service  divin  , & fe  mettre  en  état  d’y 
faire  une  fainte  Communion.  Il  faut  enfin  bien 
méditer  fur  tout  ce  que  nous  venons  de  dire. 

A.  C’eft  à quoi  nous  donnerons  tous  nos 
foins.  s 

(a)  Thomaf.  Fêt  1.  20.  p.  *.  c.  4O9.  En  «43. 
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C.  Quelle  fut  la  fuite  d’un  fi  trille  événement», 
car  je  m’imagine  que  fi  !c  récit  de  cet  événe- 
ment nous  touche  fi  fenfiblcmcnt , il  toucha 
bien  davantage  les  Chrétiens  qui  en  furent  les 
témoins  & les  fpeélateurs  i 

fi.  L’Empereur  Phocas  étant  mort  r & He- 
raclius  ayant  été  mis  en  fa  place  Cet  Empereur 
ne  fongea  qu’à  faire  la  paix  avec  Cofroes  Roi 
de  Pcrfe  -,  mais  Cofroès  qui  étoit  enflé  de  fa 
vidfoire  » ne  voulut  lui  accorder  la  paix  qu’à 
une  condition  tout-à-fait  impie. 

A.  Quelle  étoit,  s’il  vous  plaît,  cette  condi- 
tion ? 

B.  Cette  condition  étoit  qu’il  renonceroit  à 
la  foi  avec  tout  l'on  Peuple. 

C.  Cet  Empereur  accepta-t-il  cette  condi- 
tion ? 

B.  Loin  de  l’accepter,  il  fè  tourna  du  côté 
du  Seigneur,  mir  tonte  fa  confiance  en  lui , 2>C 
iès  Peuples  pareillement}  & fe  fentant  remplis 
d’un  courage  tout  divin  ils  prirent  les  armes , 
pourfuivirent  ce  Prince  impie,  & le  défirent 
avec  route  fon  armée. 

. A.  Ce  Prince  fi  fier  furvêquit-il  long-temps 
à une  défaite  fi  honteufé  pour  lui  & pour  feS 
fujets  ? 

B.  Non , car  ayant  pris  la  fuite , il  fut  mis  à 
mort  par  l’un  de  fes  Fils  qui  lui  fuccéda. 

C.  A quoi  ce  nouveau  Roi  penfa-t-il  aufifi-tôt 
qu’il  fut  fur  le  trône  de  fon  pere  qu’il  venoit  de 
mettre  à mort  l 

B.  Il  ne  penfa  qu’à  faire  la-paix  avect’Empë» 
reur  Heraclius , & une  des  conditions  de  cette 
paix  fut  qu’il  rendroitle  bois  faeré  de  la  Croix», 
& remettroit  en  liberté  le  Patriarche  Zacha- 
rie &:  les  autres  Chrétiens  que  fon  perc  a voit, 
emmenés  captifs. 

A . Cette  condition  fut-elle  acceptée! 
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B.  Oui  elle  le  fut , & la  Croix  fut  rapportée 
en  triomphe  à Jérufalcm  dans  l’Eglife  bâtie  en 
fon  honneur  ; & ce  fut  l’Empereur  H . radius 
lui- même  qui  la  porta  fur  fes  épaules  après 
s’être  dépouillé  de  fes  habits  royaux  ; car  ce 
Prince  ne  put  marcher  portant  la  Croix , tant 
qu’il  eut  fes  habits  , & cett  pour  confcrver  la 
mémoire  de  ce  triomphe  que  l'Eglife  a infti- 
tué  cette  Fête,  ou  du  moins  l’a  "rendue  plus 
folemnelle. 

C,  La  Fête  de  la  Sufception  delà  Croix  qui  Ce 
fait  le  premier  Dimanche  d’Aoüt , cft-elle 
différente  de  celle-ci  ? 

B.  Oui  elle  eft  différente , quoiquelle  foit  au£ 
fi  inflituée  pour  honorer  la  Croix  de  Jefus- 
Chrift. 

A.  Ditesnous  ce  qu’elle  a de  different- 

B.  Dans  celle  de  l’Exaltation  , on  fait  mé- 
moire de  la  Croix  de  J.  C.  rapportée  en  triom- 
phe à Jérufalcm  , & placée  dans  l’Eglife  bâtie  en 
fon  honneur  j & dans  celle  de  la  Sufception  , 
on  fait  mémoire  d’une  portion  de  cette  Croix 
apportée  avec  folemnitc  à Paris  en  l’année  onze 
cent  neuf  & placée  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
cette  Ville. 

C.  Nous  en  voyons  à prêtent  la  différence^ 
Qu  eft-cc  que  l’Eglife  demande  de  fes  enfans 
dans  l’une  & dans  "l'autre  de  fes  Fêtes  ? 

B.  Hile  leur  demande  plufieurs  chofes- 
i.  Qu’à  la  vue  de  la  Croix  de  J.  C.  ils  fefou- 
viennent  de  l’amour  cxcefîifqui  l’y  a attaché. 

î.  Qu’ils  le  remercient  avec  effuiîon  de 
cœur  de  ce  grand  bienfait. 

3.  Qu’ils  uniffent  toutes  leurs  fouffrances  à 
celle  de  ce  divin  Sauveur,  & qu’ils  les  fup- 
portent  dans  fon  e/prit,  afin  qu’elles  foient 
fanétifices  par  lés  Tiennes 

A.  C’cft  a quoi  nous  allons  nous  appliquer  , 


Digitized  by  Google 


fur  U Fête  de  faint  Matthieu.  ^6} 
car  rien  n’eft  plus  julte  que  ce  que  vous  nous 
demandez , ou  plutôt  l’Eglife  par  votre  bouche. 


Sur  la  Fête  de  faint  Matthieu  , 
1 1 . Septembre . 


Omment  Ce  prépare- t-on  à cette  Fête? 

.Vj  B.  On  s’y  préparé  par  le  jeûne  & par  les 
prières  de  la  Vigile. 

G.  Pourquoi  cette  préparation  ? 

B.  C’elt  afin  de  célébrer  cette  Fête  avec  plus 
de  pureté  Ô:  de  ferveur , parce  que'  le  jeûne 
en  affligeant  le  corps  purifie  l’ame,  &c  la  prière 
en  excitant  les  défirs  de  l’ame , la  rend  plus  fer- 
vente. 

A.  Qu’étoit  faint  Matthieu,  nommé  autre- 
ment Lévi  fils  d’Alphée,  avant  que  J.  C.  l’eût 
appelle  à fa  fuite? 

fl.  Il  éioit  Publicain  , e’elt-à-dire  , Receveur 
des  deniers  publics  pour  l’Empereur. 

C.  Où  étoit-il  quand  Notre-Seigneur  lui  dit  : 
Suivez  moi? 

B.  («)  Il  étoit  aflis  à fon  Bureau  fur  le  bord  de 
la  Mer  de  Tibériade  , (b)  que  l’Evangile  ap- 
pelle autrement  Mer  de  Galilée , & Lac  de  Gc- 
néfaretb.  (0 

A.  Où  faifoit-il  la  réfidence  ? 

B.  Il  la  faifoit  à Capharnaüm  , où  J.  C.Ce 
retiroit  depuis  le  commencement  de  fa  Prédi- 
cation , quoiqu’il  fût  originaire  de  Çana  Ville 
de  Galilée. 

C.  Que  fit  faint  Matthieu  à la  premier?  paro- 
le de  J.  C. 

B.  Il  fe  leva  aufli-tôt , quitta  tout , & le  fui- 
yit  fans  aucun  délai. 

{aj  Mate.  ÿ.  9.  (})  Mwt,  2,  14.  Ce)  Luc,  j.  *7 
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•À,  Cette  conclure  étoit-elle  fage  de  quitter 
un  emploi  ii  avantageux,  pour  s’attacher  à 
Jefus-Chrift  qu'il  ne  connoilîoit  pas  encore, 

B.  Cette  conduite  n’avoit  rien  que  de  très- 
fage  ; car  outre  qu’il  avoir  fouvent  vu  Jefus- 
Chrift &c  avoit  été  témoin  de  Tes  miracles  , 
il  ne  faifoit  que  fuivre  la  grâce  qui  1 eclairoit 
& le  touchoit  au  dedans  , tandis  que  J.  C.  lui 
parloir  au  dehors. 

C.  Comment  témoigna-t-il  fa  joie  & fa  re- 

connoifiance  à Notre-Seigneur  i ; 

B.  Ce  fut  en  le  recevant  dans  fa  maifon  & 
lui  faifant  un  grand ieftin  , où  il  invita  quan- 
tité de  Publicains  & d’autres  gens  qui  la  plu- 
part étoient  regardés  comme  des  Pécheurs  & 
des  gens  de  mauvaife  vie. 

A.  Que  dirent  aux  Difciples  de  Jefus-Chrift , 
les  Pharilïens  tk  les  Scribes  en  voyant  cela  ? 

B.  Ils  leur  dirent  : Pourquoi  votre  Maître 
mange-t-il  & boit-il  avec  des  Publicains  & des 
gens  de  mauvaife  vie. 

C.  Que  leur  répondit  Nocre-Seigneur  en  en- 
tendant ce  reproche  ? 

B II  prit  la  parole  , & leur  dit  : Ce  ne  font 
pas  ceux  qui  fe  portent  bien  qui  ont  befoin  de 
Médecin,  mais  ceux  qui  font  malades.  Je  ne 
fuis  pas  venu  appcller  à la  pénitence  les  juttes 
mais  les  pécheurs. 

A.  On  peut  donc  en  fuivant  cet  exemple  de 
Notre-Seigneur , fréquenter  les  pécheurs  & 
les  gens  de  mauvaife  vie  ? 

B.  Oui , quand  on  a une  portion  de  la  vertu 
de  Jefus-Chrift  , que  l’on  y eft  appelié , & 
qu’on  ne  cherche  que  leur  falut , autrement  il 
faut  les  éviter  avec  foin. 

C.  A quelle  dignité  Notre-Seigncur  éleva-t- 
il  faint  Matrhieu  dans  la  fuite  ? 

B.  (a)  11  l’éleva  à la  dignité  d* Apôtre  , qui 

{à)  Man.  io.  i. 
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veut  dite  envoyé,  (a)  parce  qu’ils  étoient  defti- 
jics  à porter  l’tvangile  dans  tout  le  mondes 
&:  depuis  le  moment  que  >ce  faint  Apôtre  quit- 
ta fon  Bureau  , (b)  il  demeura  toujours  attaché 
à Jefus-Chrift , de  ne  retourna  plus  à fon  pre- 
mier emploi. 

A.  Saint  Matthieu  n’a-t-il  point  d’autre  qua- 
lité que  celle  d’Apôtre? 

B.  Il  a encore  celle  de  rEvangéliftr;  il  tient 
jnême  ifi  premier  rang  entre  les  Evangéliftes » 
parce  aue.c’eft  lui  qui  le  premier  a écrit  l’Hif- 
toire  de  sla  Vie  de  Notre-Seigneur,  à qui  il  a 
•donné  le  nom  d’Evangile,  qui  veut  dire  bonne 
&c  heureufe  nouvelle. 

C.  Qui  font  les  autres  Evangéliftes  ? 

B.  C’eft  faint  Marc  , faint  Luc  & faint 
Jean. 

A.  Y a-t-il  quelque  raifon  de  ce  nombre  myft 
tërieux  de  quatre  ? 

B.  C’eft  peut-être  pour  marquer  les  quatre 
parties  du  monde  , oUl’Eglife  de  J.  C.  devoit 
s’établir  à la  faveur  de  la  publication  de  l’E- 
vangile. 

C.  Pourquoi  de  ces  quatre  Evangéliftes , y 
,en  a t-il  deux  qui  font  Apôtres , fçavoir,  faint 

Matthieu  & faint  Jean;.&  deux  qui  ne  font 
que  Difciples , fçavôir  faint  Marc  & faint  Luc? 
-,  B.  C’eft  pour  marquer  que  non-feulement  le 
iaint  Efprit  parleroit  par  la  :bouche  des  peres  ; 

mais  encore  par  celle  des  enfans. 

A.  Pourquoi  les  deux  Difciples  font-ils  au 
milieu  des  deux  Apôtres  ? 

• B. C’eft  afin  quéees  deux  Difciples  trouvent; 
pour  ainfi  dire , entre  ces  deux  remparts , tou- 
te l’autorité  qui  leur  eft  nëceffaire. 

C.  Mais  un  Jeüi  Evangélifte  n’auroit-il  pas 
fuffi  ? 

Maie  3.  (h)  iAK,  <.qv  •'  , 

i'-  r ) 
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B.  Oui,  abfolumenc  î mais  lorfqu’on  voit 
quatre  personnes  écrire  chacun  en  divers  tems , 
en  divers  lieux  fans  s’affembler  ni  conférer 
enfemble,  & parler  tous  quatre  comme  s’ils 
n’avoient  qu’une  feule  & même  bouche  , cela 
forme  une  même  autorité  à laquelle  il  n’eft  pas 
poiîible  deréfifter. 

A.  Mais  n’auroit-il  pas  été  mieux  que  J.  C. 
eût  écrit  lui-même  î 

B.  Non,  puifque  J.  C.  dirigeant  lui-même 
î’efprit  desÉvangéliftes,  & conduifant  lui- mê- 
me leur  plume  , c’eft  comme  s’il  avoit  écrit  en 
perfonne  le  de  fa  propre  main. 

C.  OU  faint  Matthieu  a-t-il  écrit  Ibn  Evan- 
gile,  &e  à quelle  occafion  ? 

B.  (a)  Il  l’a  écrit  en  Judçe , comme  il  étoic 
prêt  d’aller  vers  d’autres  Nations  , après  avoir 
prêché  aux  Hébreux  ôç  à leurs  prières,  afin  que 
cet  écrit  fuppléât  à fon  abfence.  Il  l’a  écrit  en 
Hébreu,  c’eft-à-dire,  en  la  Langue  vulgaire 
des  Juits  de  Paleftine , & les  autres  Apôtres 
s’en  fervoient , &c  S.  Jacques  le  frété  du  Sei- 
gneur l’expliquoit  à Jérufalem  dont  il  étoic 
Evêque. 

A.  Où  faint  Marc  a-t-il  écrit  fon  Evangile , 
à quelle  occafîon  ? 

B.  (b)  11  l’a  écrit  pendant  fon  féjour  à Rome, 
à la  priere  des  Fidèles  qui  vouioient  conferver 
par  écrit  ce  que  faint  Pierre  leur  avoir  enfeigné 
de  vive  voix.  Jl  écrivit  exactement  les  chofes 
comme  il  les  avoit  retenues.  De-là  vient  que 
quelques  uns  attribuoient  cet  - Evangile  à 
faint  Pierre  lui-même  qui  l’autorifa  pour  être 
Ju  dans  ces  Eglifes.  Il  l’écrivit  en  Grec , qui 
écoit  la  Langue  de  commerce  pour  tout  l’O- 
rient, & fi  commune  à Rome  que  les  fcmmçs 
même  la  parloient. 

(«).  Fl.  Hiü.  1,  j.  C(  Hift 1,  l.  c.  *8. 
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C.  Où  faint  Luc  a-t-il  écrit  fon  Evangile  , 
& à quelle  occarton  ? 

B.  (a)  11  l’a  écrit  comme  faint  Paul  étoit  en 
Achaïe  & en  Bcotie.  On  croit  que  c’eft  cet’ 
Evangile  que  S.  Paul  dans  fes  Epures  appelle 
le  lien  , (6)  & qu’il  parle  de  faint  Luc  quand  il 
marque  un  des  frercs  qui  avoir  acquis  de  la 
gloire  dans  toutes  les  Eglifes  par  l’Evangile,  (c) 

S.  Luc  n’avoit  pas  vu  le  Seigneur  * & il  écri- 
vit fur  la  relation  de  ceux  qui  l’avoicnt  vu  , 
c’eft-à- dire  , des  Apôtres  dont  il  cto.t  Difcir 
pie , ÔC  particulièrement  de  S.  Paul. 

Son  deflcin  fut  d’affermir  la  vérité  contre 
les  Hiftoires  fufpcéles  ou  fabuleufes  de  plu- 
iîeurs  faux  Apôtres  qui  avoient  entrepris  de 
raconter  ce  qui  s’étoit  parte  entre  les  Fidèles. 

Saint  Luc  écrivit  fon  Evangile  en  Grec,  SC 
Tadrefla  à un  Difciplc  nommé  Théophile  qui 
paroît  avoir  été  un  homme  confîdérable  par  le 
titre  qu’il  lui  donne. 

A.  Où  faint  Jean  a-t-il  écrit  fon  Evangile , &C 
à quelle  occafîon  l 

B.  ( d ) Il  l’a  écrit  à Ephefe  dans  les  derniers 
temps  de  fa  vie.  11  avoit  alors  plus  de  quatre- 
vingt-dix  ans;  & toutefois  jufques-là,  il  s’é- 
toit contenté  d’enfeigner  de  vive  voix  , & ne 
put  fe  réfoudre  à écrire  que  lorfqu’il  s’y  vit 
contraint  par  les  prières  de  la  plupart  des  Evê- 

2ues  d’Ane,  & les  députations  de  plufîeurs 
gliies. 

Il  ordonna  le  jeûne,  & mit  les  freres  en 
prières  avant  que  de  commencer  à écrire.  Son 
deflein  fut  de  réfuter  les  Hérétiques  qui  nioient 
la  divinité  de  Jefus-Chrift  , entr’autres  Ebion 
& Cerinthe,  &:  d’expliquer  les  premiers  temps 
de  la  Prédication  du  Sauveur  avant  la  prifon 
■<ajFl.Hift.lri.  c.  38.  (J>)  Rom.  2,  16.  (c)  a.  Cor.  8.  18 
JftFl,  Hitt.  1.  1.  c.  55. 
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de  faint  Jean  Baptifte,  U écrivit  en  Grec  » qui 

croit  la  langue  du  Pays. 

C.  A quoi  s’eft  appliqué  chaque  Evangélifte 
dans  ce  qu’il  a écrit  ? ' 

B.  Saint  Matthieu  s’eft  appliqué  à décrire 
l’Incarnation  de  Jefus-Chrift  , fa  Race  R oya- 
le,  & plufieurs  des  paroles,  & des  adtionsde  fa 
vie  mortelle. 

Saint  Marc  a fuivi  faint  Matthieu  de  près 
pour  Iç  temps  & la  maniéré  d’écrire.,  & femble 
n’en  être  que  l’Abbréviateur. 

Saint  Luc  paroît  plus  occupé  à reprëfenter  la 
Race  Sacerdotale  de  Jefus-Chrift  & fon  Sacer- 
doce. 

Saint  Jean  a eu  'principalement  en  vue  d’e- 
tablir  ladivinité de  Jefus  Chrift. 

A.  Quels  fgnes  donne-t-on  à ces  quatre  Evan-: 
gélifiés? 

B.  On  donne  à faint  Matthieu  pour figne  , un 
Homme , parce  qu’il  commence  par  la  Généa- 
logie de  Jefus  Chrift  en  tant  qu’homme. 

On  donne  à faint  Marc  pour  figne  , un  Lion  >. 
parce  qu’il  commence  par  les  cris  de  faint  Jean-, 
Baprifte  dans  le  Défert. 

Qn  donne  à faint  Luc  pour  figne , un  Bœuf, 
parce  qu’il  commence  par  le  Sacrifice  de  Zacha- 
rie. 

On  donne  à faint  Jean  pour  figne  , un  Ai- 
gle , parce  qu’il  a pénétré  jufques  dans  le  fein 
de  la  Divinité. 

C.  Ou  faint  Matthieu  a-t-il  écé. prêcher  ? 

B.  ( a ) Le  Champ  de  fes  travaux  dpoftoliques 
a été  l’Ethiopie. 

A.  Comment  ce  faint  Apôtre  fe  nourrifloit-. 
il  ? 

Il  obfcrvoit  une  rjgoureufe  abftinence  , 
ne  mangeant  point,  de  chair  & fe  contentant 

(a)  Fl.  Hift.  1. 1,  c.  *j. 
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d«.  légumes , d’herbes , & de  fruits  pour  toute 
nourriture.  ’ , i 

- Ç Dé  quoi  furent  accompagnées  fes  Prédi- 
cations ? : ' 

’ B.  Elles  furent  accompagnées  du  don  de* 
Langues,  & de  celui  des  prodiges  & des  mis 
racles. 

z A.  Quel  en  fut  le  fuccès  ? 

B,  Il  convertit  à la  foi , le  Roi , toute  la  Fa- 
mille Royale  * & prefque  tout  le  Royaume. 

-1  Cl-  Commentfirnt-il  fa  vie  i ■ ' Ç " 1 

B,  Il  la  finit  par  le  martyre,  & quelques-uns.1^ 
croy.ent  que  ce  fut  par  le  feu. 

A.  Que  trouvez-vous  de  plus  inftrudlif  dans» 
.la  vie  de  ce-faint  Apôtre  ? 

B.  J’y  vois  d’abord  comme  dans.les  autres  - 
Apôtres,,  ce  grand  détachement  de  toutes  cho- 
fes  pour  s’attacher  àJcfus-Chrift  St  fe  facrifier' 
pour  fa  gloire  : mais  ce  que  j’y  vois  de  parti- 
culier > c’eft  d’avoir  toutquitré  d’une  maniérée 
£ prompte  , fîgénéreufe  & fi  abfolue. 

C.  Mais  n*en  eut-il  pas  enfuite  quelque  regretc 
&Z  n’én  relfentit-il  point  quelque  trifleflc  fe-- 
crette?-' 

- B.  Au  contraire , il  en  eut  une  joie  extrême  ^ . 
comme  vous  le  voyez  par  le  grand  repas  qu’il  ! 
•donna  à Jefus-Chrift  & à fes  amis. 

- A.  Mais  fes  amis  étoient  des  pécheurs,  ou 
du  moins,  ils  étoient  regardés  comme  tels  ? 

fli  C’eft  juftement  pourquoi  il  iesetfpofaaur- 
yeux  du  Médecin  célefte , afin  qu’ils  rrouvaf-  - 
•fentenlui  la  guérifon  qü’il  avoir  trouvée'  lui- 
même-,  & ceft  en  quoi  j’admire  encore  fon  zêlc  ■ 
•pour  la  converfion  de  fes  amis, 
i C.  Qu’admirez  - vous  encore  dans  ce  faint  - 

-Apôtre  'l  . V 1 \ ''  ' ; :>  J' 

-•  B.  J’y  admire  fa  modeft  ie  àr  ne  vouloir  point" 
cçtire  foh-  Evangile , en  cdnfidérant  que  Jefust- 

Rr  ij  ;• 
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Clirifl  n’&voit  rien  écrit, & fa  docilité  à le  faire 

par  condefcendance  à la  priere  des  Fide'les. 

A.  Eft-cedà  tout  ce  que  vous  y voyez  d’admi- 
rable } ' 

B.  J’y  vois  encore  fa  grande  abltinence,  qui 
alloit  jufqu’à  s’interdire  l’iifage  de  la  viande, 
ne  prenant  pour  toute  nourriture  , que  quel- 

?ues  légumes  , quelques  herbes , & quelques 

tuits.  _ .o 

C.  Voilà  donc  ce  qu’il  faut  admirer , oc  en 
mêmc|  temps  ce  qu’il  faut  tâcher  d’imiter  dans 
ce  faint  Apôtre  l 

B.  Oui,  fi  vous  voulez  avoir  quelque  part 
aux  grâces  dont  il  a été  favorifé. 


Sur  la  Fête  de  faint  Michel  & des  faint  s An- 
ges , 1 9.  Septembre. 

A.  T E vous  avoue  que  je  ne  vois  point  cette 

J Fête  fans  retfentir  une  vraie  ioie. 

- . B.  Je  n’en  fuis  pas  furpris , c’eft  la  joie  du 
Ciel  qui  -fe  répand  fur  la  terre  & qui  s’y  fait 
fentir  à tous  les  cœurs  vraiment  chrétiens. 

C.  Mais  quelle  relation  y a-t-il  entre  cesEf- 
prits  faints  & nous.  ■ " - 

B.  Il  y en  a une  très-grande  puifque  ces  Ef- 
prits  & nous  ne  compofons  qu’une  même  Fa- 
x mille  , dont  Jefus-Chrift  eft  le  Chef.  : 

A.  Il  y a pourtant  une  grande  différence  en- 
tre ces  purs  efprits  & nous. 

B.  Il  y en  apréfentement,  puifque  nous  fom- 

mes  encore  dans  la  voie  laborieufe  qui  mene 
au  Ciel  , &C  que  nous  gémiflons  comme  des 
Voyageurs  appefantis  pat-  la  fatigue  du  chemin; 
au  lieu  que  ces  purs  Efprits  font  dans  le  bien- 
heureux terme  où  nous  afpirons , & où  ils  goû- 
tent des  joies  ineffables.  1 • . 

Ç.  Eft'Ce  que  ees  faints  Anges  qui  ont  été 


V. 
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créés  dans  le  Ciel,  n’ont  pas  toujours  été  dans 
ce  bienheureux  terme  ? 

B.  Non , ils  ont  été  Voyageurs  aufft-bien  que 
nous,  &r  ce  n’eftque  par  leur  fidélité  à faire  un 
bon  ufage  des  dons  du  Créateur , & à fe  tenir 
inviolablement  unis  à lui  pendant  la  révolte 
des  autres  Anges,  qu’ils  font  arrivés  à ce  bien-; 
heureux  terme , où  ils  font  maintenant. 

A.  Cela  nous  encourage  merveilleufement. 

fl.  Vous  avez  raifon  ; car  en  imitant  ces  faints 

Anges  dans  leur  fidélité  , vous  pouvez  comp- 
ter d’arriver  un  jour  au  même  bonheur. 

C.  Ceci  augmente  encore  notre  courage.  Et 
quel  eft  le  premier  de  ces  faints  Anges  ? 

B.  C’eft  faint  Michel , qui  veut  dire , qui  eft 
femblable  à Dieu  , comme  faint  Gabriel  veut 
dire  la  force  de  Dieu,  & faint  Raphaël  la  me-: 
decinc  de  Dieu. 

A.  Comment  faint  Michel  a-t-il  mérité  ce 
beau  nom? 

B.  (a)  C’eft:  parce  qu’ayant  combattu  dans  le 
Ciel  contre  Lucifer  & les  autres  Anges  rebel- 
les , il  en  cft  demeuré  victorieux  , en  difant  ' 
Qui  eft  femblable  à Dieu  ? 

C.  Quelle  fut  la  fuite  de  ce  combat  ? 

B.  Lucifer  & fes  partifans  ne  par  rent  plus 
dans  le  Ciel , & ils  furent  envoyés  dans  l’abyf- 
me,  & faint  Michel  devint  le  frince  des  An-t 
ges  fidèles. 

A.  Comment  fainr  Michel  cft-il  regardé  fur 
la  terre  par  les  hidcles  ? 

fl.  Il  y eft  regardé  comme  le  Prote&eur  de 
l’Epljfe  de  Jefus  Chrift  , ( b ) après  l’avoir  été 
de  i.i  Synagogue  avant  Jefus-Chrift. 

C.  Quel  ftrvice  rend-il  à l’Eglife  ? 

fl.  11  ia  défend  au  nom  de  Dieu  contre  tou- 
tes les  entreprifes  de  l’Enfer,  en  ne  fouiFranc 
. (a)  Apuc.  11 , (b)  Dan.  io.  & ia. 
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jamais  qu’aucune  erreur  y prévale.  ^ 

A.  Queft-ce  que  l’Eglue  attribue  à faint'- 
Michel  dans  Tes  prières  ? ; 

B.  Elle  lui  attribue  d’être  établi  de  Dieu  pour 
recevoir  les  âmes  des  Fideles  au  jfortir  de  leurs 
corps. 

. C.  C’eft  donc  pour  cela  qu’on  l’invoque  d’une 
maniéré  particulière  au  temps  de  i’agonie  des 
Fideles  ? 

È.  Oui , c’cft  dans  cet  efprit , efpérant  tout 
4e  fai  protection  contre  les  Démons  qui  redou- 
blent leurs  efforts  dans  ce  moment  dccifih 
. A.  N’eft-ce  point  auffi  dans  cette  vue  que 
nous  l’invoquons  en  recitant  le  Confiteer  ? 

B.  Oui, c’elt  pour  nous  faire  fouvenir  de  la 
victoire  qu’il  a remportée  dans  le  Ciel  fur  les 
Démons  , &c  nous  faire  efpérer  d’en  remporter 
une  femblable  contre  eux  , avec  le  fecours  de 
& puiffaqte  protection. 

C. T’Eglife  n’honore-t-elle  aujourd’hui  que  - 
fâint  Michel  ! 

_ & Elle  honore  en  même  temps  tous  lesfaints  ; 
Anges. 

A.  Le  nombre  en  eft-il  grand , permettez- 
nous  cette  cunolîté  ? 

. B.  (a)  Le  nombre  enelt  lî  grand  , que  quand 
l’Ecriture  en  parle,  elle  les  nomme  par  mil- 
liers & par  millions,  & mille  millions. 

C.  Quelles  font  les  occupations  de  ces  fâints 

Anges  i 

B.  C’cft  de  louer  Dieu  fans  relâche  , & d’é- 
xecuter  fes  ordres  avec  un  zèle  infatigable. 

A.  Tous  ces  fafnts  Anges,  font  ils  égaux  en^ 
tr’cux  \ 

B Non*  ils*  font  diffingués  en  trois  Hiérar- 
chies, compofécs  chacune  de  trois  Chœurs  ou 
de  tiois  ordres  diifcrens. 
c.  Combien  y a-til  donc  de  Chgeurs  d’Angcsî 

(*)  Pan.  y.  10. 
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B.  (à)  Il  y en  a neuf , dans  lefquels  font  les  v 
Séraphins , les  Chérubins , les  Trônes , les  Do- 
minations , (fc)  les.  Vertus,  les  Puiflances  », 
les  Principautés  , les  Archanges  & les  Anges. . 

A.  Sont- ce  les  faânts  Pcres  ôc  les  fainrs  Doc- 
teurs qui  ont  inventé  ces  neuf  Chœurs  des^ 
A nges  ? 

B.  ( c ) Non , ils  font  tous  marqués  dans  la 
{aime  Ecriture. 

C.  Que  veut  dire  le  mot  de  Chœur,  auill- 
bien  que  celui.d’Hiérarchie  ? 

B.  Le  mot  d’Hicrarchie  veut  dire  un  nombre1 
d’ Anges  qui  font  fournis  à un  Ange  fupérieur* 
& le  mot  de  Chœur  veut  dire  un  nombre  d'An-_ 
ges  de  même  ordre  , &:  de  même  clafl'e. 

A Comment  appeile-t-on  les  Anges  du  prei 
mier  Chœur  ? 

B.  (d)  On  les  appelle  Séraphins , parce  qu’il* 
font  tous  pénétrés  d’ardeurs,  d’amour,  de 
charité,  & par-là  plus  intimement  unis  à Dieu, 
quieftla  fouveraine  charité, 

C.  Comment  appelle-t-on  les  Anges  du  fe-- 
cond  Chœur  ? 

B.  On  les  appelle  Chérubins,  parce  qu’ils 
font  tous  remplis  defageiïe -,  de  lumière , Sc  de 
connoWîàncfV. 

A.  Comment  appelle-t-on  les  Anges  du  troi» 
lîéme  Chœur  ? 

B . On  les  appelle  Trônes , parce  que  Dieu- 
réfideeneux  par  une  communication  plus  ihr- 
time  de  fa  grandeur  &;  de  fa  majelté, 

C.  Comment  appelle-t  on  les  Anges  du  qua-î 

tr ié me  Chœur  ? ; 

B.  On  les  appelle  Dominations,  parce  qu’ils 
participent  à la  fouve?aincre  de  Dieu  pour  le 
gouvernement  univerfel  du  monde  , & de  tou- 
tes les  Créatures  qui  y font-renfermées. 

•fa)  Colol.  1.  16.  (i)  EphcU  1,  ait  (e)  V,  fuptà,  (rf)S,  Tk»- 

p.  q.  108.  a.  j. 
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A.  Comment  appelle-c-on  les  Anges  du  cin- 
quième Chœur? 

fi.  On  les  appelle  Vertus,  parce  qu’ils  par- 
ticipent au  pouvoirqueDieu  a défaire  tel  ula- 
jçe  qu’il  lui  plaît_des  créatures  corporelles  pour 
l’opération  des  miracles. 

C.  Comment  appelle-t-onles  Anges  du  fixié- 
me  Chœur  ? 

fi.  ^On  les  appelle  Puiflànces,  parce  qu’ils 
empêchent  que  l’ordre  de  la  divine  providence 
ne  foit  troublé  par  les  Démons,  & qu’ils  ont 
le  pouvoir  de  réprimer  leur  malice , & leur  fu- 
reur. 

. A.  Comment  appelle-t^on  les  Anges  du  fep* 
tiéme  Chœur  ? 

B.  On  les  appelle  les  Principautés , parce 
qu’ils  préiîdent  d’une  maniéré  particulière  fur 
les  Princes  de  la  terre  pour  le  gouvernement 
des  Empires,  & des  Royaumes. 

C.  Comment  appelle-  r-on  les  Anges  du  hui- 
tième Chœur. 

B.  On  les  appelle  Archanges,  parce  qu’ils 
font  envoyés  de  Dieu  pour  les  plus  grands  del- 
fèins  , & les  œuvres  les  plus  importantes  de 
l’Eglife.  Témoins  l’Archange  Gabiiel , qui  fut 
envoyé  à la  fainte  Vierge",  & auparavant  à 
Zachaiie  pere  de  faint  Jean-Baptifte. 

A.  Comment  appelle-t-on  ceux  du  dernier 
Ordre  ? 

- B.  On  les  appelle  Anges,  parce  qu’ils  font 
envoyés  pour  les  œuvres  les  moins  importan- 
tes de  l’tglife  , & c’eft  dans  cet  Ordre  que-font 
pris  ceisxque  nous  appelions  Anges  Gardiens. 

C.  Que  faut- il  imiter  dans  ces  kfpnts  bien- 
heureux ? 

fi.  Il  faut  premièrement  imiter  leur  fermeté 
à fe  déclarer  pour  Dieu  , en  difant  avec  leur 
Prince  dans  toutes  les  occafions  où  Dieu  fe  trou- 


de  S.  A-fichel , & des  fabits  Anges.  48* 
ve  eh  concurrence  avec  la  créature  rqui  cil  (cm- 
blable  à Dieu.  Il  faut  en  fécond  lieu  imiter  leur 
exrrême  pureté  & fainteté  : leur  ferveur  à chan- 
ter les  louanges  de  Dieu  : leur  refpeél  & leur 
faint  tremblement  en  la  préfence  de  Dieu  : &C 
leur  promptitude  à lui  obéir  dans  l’éxécution 
de  tous  fes  ordres. 

A.  Que  devons-nous  leur  demander. 

B.  Comme  ils  ont  dans  chaque  Ordre  leur 
caraétere  particulier , nous  devons  leur  deman- 
der de  participer  en  quelque  degré  à leur  pet-, 
fedtion  j aux  Séraphins  j par  exemple,  de  parti- 
ciper à leur  amour , & à leur  ardeur  pour 
Dieu  : aux  Chérubin*  de  participera  leur  fa-, 
gclfe  Sc  à leur  lumière,  & ainfi  des  autres. 

C.  Nous  n’oublierons  rien  de  toutes  ces  le- 
çons falutaires. 

B.  Je  vous  y exhorte  , lî  vous  voulez  méri- 
ter la  protection  de  toute  cette  Milice  ceielte. 


Sur  la  Fête  des  faint  s Anges  Gardiens , z. 

Octobre, 

A.  T ’Eglife  fait  aujourd’hui  la  Fêre  des 
I 1 famts  Anges  Gardiens;  J’ai  crû  que 
'la  fête  de  faint  Michel  rénfermoit  tous  les 
Anges  généralement. 

B.  Elfe  les  renferme  effectivement. 

C.  Pourquoi  donc  faire  aujourd’hui  une  Fête 
des  faints  Anges  Gardiens,  puifqu’on  les  a déjà 
honorés  dans  la  F te  de  faint  Michel  i 

B.  C’cft  que  lî  l’Eglifc  les  a honorés  en  qua- 
liré  d’anges , elle  ne  les  a pas  honorés  en  qua- 
lité d’ Anges  Gardiens. 

A.  Eft-ce-là  une  différence  afftz  grande  poux 
en  faire  une  fécondé  Fête  i 

Sf 
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B.  Oui , car  en  cette  qualité  ils  nous  rendent 
,des  offices  qui  méritent  juftement  route  notre 
.dévotion  toute  notre  reconnoiflance. 

C.  Chacun  des  hommes  a donc, un  bon  An- 
ge pour  le  garder  l 

B.  Oui*  chacun  des  hommes  eft  honoré  juf- 
.qu’à  ce  point*  d’avoir  un  Prince  du  Ciel  com- 
tois à Fa  garde. 

A.  Je  pénfois  qu’il  n’y  avoit  que  les  Fideles 
.qui  euficnt  cet  avantage. 

B.  Non-feulement  les  Fidèles  ont  cet  avan- 
tage *,  mais  encore  les  Payens , le.  Infidèles* 
$£  les  plus  grands  pécheurs , comme  le  témoi- 
gnent pluueurs  des  faints  Doéteurs. 

C.  Nous  comprenons  l’utilité  qu’en  retirent 
Jes  Fidèles  i mais  pour  les  autres , nous  ne  le 
comprenons  pas. 

B.  Si  des  Payens , les  Infidèles , & les  plus 
grands  .pécheurs  fe  rendoient  dociles  à la  voix 
.de  leurs  bons  Anges,  je  ne  doute  point  qu’ils 
ïie  fortifient  d’un  état  aufii  malheureux  , 
.en  tout  .cas  ils  leur  font  ttcs-utiles  pour  les 
jpréferver  -d’un  plus  grand  nombre  de  pe'chés 

de  quantité  d’accidens  fâcheux  , qui  leux 
^rriveroienc  faute  de  ce  fecours. 

A . Nous  comprenons  en  vous  entendant* 

qu’il  n’eft  perfonne  qui  n’en  ait  un  très-grand 
Jjefoin.  ' 1 

B.  Comprenez  en  même  tems  la  bonté  avec 
laquelle  pieu  pourvoit  à ce  befoin,  en  donnant 
jà  chacun  .dps  hommes  un  Ange  pour  le  gar- 
der. 

f Ç.  Mille  aélions  de  grâces  lui  en  foient  ren- 
dues maintenant , & dans  tous  les  fiécles.  Mais 
)es  médians  ne  cefient  pas  toujours  de  l’etre, 
jiia.  gré  les  foins  de  leurs  bons  Anges. 

* B.  Quand  ils  ne  feroient  que  les  empêcher 

ste  .aux  hhhs'  tout  le  mal  que  leur  maliç*. 
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lent  fuggerc , ce  feroit  toujours  un  grand  bien  s 
mais  leur  vigilance  va  plus  loin  > comme  nous 
le  voyons  fouvenr , par  la  converfion  lincere 
de  véritable  de  ces  méchans. 

A.  Mais  quand  les  méchans  ne  fe  rendent 
pas  aux  averriflemens  charitables  de  leurs  bons 
Anges  , n’en  font- ils  pas  abandonnés > comme 
je  pente  l’avoir  lu  en  quelque  endroit  ? 

B.  La  charité  des  bons  Anges  e(l  fi  parfaite, 
de  leur  patience  fi  grande  , que  jamais  ils  ne  le 
laflcnt  de  travailler  à la  converfion  des  plus 
grands  pe'cheurs  par  leurs  prières  8c  par  leurs 
exhortations  , tant  cp’il  y a lieu  d’efpcrer;8c 
il  y a toujours  lieu  d efpérer  tant  qu’ils  font  ert 
cette  vie.  Bel  exemple  à luivre  , de  beau  mo- 
delé à copier  pour  tous  ceux  qui  font  chargés 
de  travailler  au  falut  des-autres. 

C.  Tout  cela  eft  bien  admirable  8e  bien  di- 
gne d’attention  : mais  apparemment  qu’un 
même  Ange  a la  garde  de  piufieurs  perfonnes 
à la  fois  l 

B.  En  voulant  relever  la  vigilance  & le  méri- 
te des  faints  Anges  Gardiens , vous  ràbaiffez  la 
grandeur  8e  les  richeffes  de  notre  Dieu,  com- 
me s’il  n’avoit  pas  fuffifam ment  d’ Anges  pour 
en  députer  un  à chaque  perfonne.  Concevez 
que  le  nombre  des  Anges  c(t  fi  grand  , qu’il  lui 
dt  très* facile  d’en  donner  un  à chacun. 

A.  En  difant  cela  nous  fornmes  bien  cioignés 
de  vouloir  rabaiifer  la  puiflance  8c  les  richeflesf 
de  notre  Dieu , nous  ne  cherchons  qu’à  nous 
inftruire. 

B.  Croyez  donc,  8e  foyez  perfuadés que  cha-*. 
cun  des  hommes  a un  bon  Ange  pour  le  gar- 
der , 8e  alors  vous  penferez  comme  tout  Chré- 
tien doit  penfer. 

C.  Cela  étant , la  faintc  Vierges  a donc 
eu  un  autfi  i 

/ S f ij 
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B.  Je  le  penfc  de  même  : mais  comme  la  faim 
te  Vierge  étoit  beaucoup  au-defl'us  de  toutes 
les  créatures , & par  fa  fublime  (ainteté  , & 
par  fa  qualité  éminente  de  Merc  de  Dieu  , elle 
en  a eu  un  d’un  ordre  fupérieur. 

A.  Et  Notre-Seigngpr  qu’en  dites-vous?  Lui 
en  donnez-vous  un  auiîi  ; 

B.  Comme  il  étoit  Dieu  *,  & le  maître  des 
Anges,  vous  voyez  vous-même  qu’il  n’en  avoir 
pas  beloin  , & que  ce  feroit  le  mettre  au  rang 
des  créatures  que  de  lui  en  donner;  fï  dans 
l’Evangile  nous  en  voyons  quelquefois  auprès 
de  fa  perfonne,  ce  n’étoit  pas  pour  le  garder, 
mais  pour  le  lervir , comme  des  ferviteurs  fer* 
vent  leurs  Maîtres. 

C.  Plus  vous  parlez  plus  vous  nous  mettez 
dans  l’admiration  ; & quand  , s’il  vous  plaît , 
cet  Ange  nous  eft-il  donné  pour  nous  garder? 

B.  Il  nous  efl:  donné  dès  lé  moment  de  notre 
naiflance , fi  ce  n’elt  point  plutôt  : car  nous  l'a- 
vons auffi-tôt  que  nous  en  avons  befoin , la  di- 
vine Providence  ne  nous  laiffant  jamais  fans 
ce  fccours. 

A,  Nous  croyons  qu’il  fiiffifoit  d’en  avoir 
*n , au  premier  moment  de  l'ufage  de  la  raifon  ? 

3.  Vous  comprenez  aifement  qu’avant  ce 
s , il  efc  bien  des  dangers  que  nous  ne  pour- 
éviter  fans  le  fecours  de  nos  bons  Anges 
nous  ne  pouvons  l’avoir  trop  tôt  : auili 
■igneur  en  parlant  des  petits  enfans , 
il  recommandé  de  les  refpetter  , à 
’e  leurs  Anges,  qui  voyent  fans  cef- 
? fon  Pere. 

e telle  autorité,  il  n’efl:  plus  per, 
le  croire  : mais  outre  ces  An- 
’v  en  a-c-il  pas  encore  d'autre* 
ien  génépi  de  ce  monde? 


tern. 
rions 
&■  que 
notre 
nous  a-t- 
(a)  caufè  a 
le  la  face  d». 

Ç-  Après  un 
mis  d’héfirer  à 
ges  gardiens  , iy 
/Qui  veillent  au  p, 
(fi)  Mat.  18.  10, 


des  faints  Anges  Gardiens]  4 Sf 

B.  En  confultant  1 Ecriture  , on  cft  bien  fondé 
à croire  que  chaque  Royaume  chaque  Pro- 
vince , chaque  Paroi  fle,  chaque  Communauté  A 
fon  Antre  particulier  pour  veiller  à fa  garde. 

A.  Voilà  un  grand  avantage  dont  les  parti- 
culiers profitent  encore. 

B.  C\ft  la  vérité  que  les  particuliers  qui  com- 
parent ces  Royaumes  , ces  Provinces,  ces  Pa- 
roiffies,  &C  ces  Communautés , profitent  enco- 
re de  tout  le  bien  que  ces  Anges  Tutélaires  y 
procurent , outre  les  biens  particuliers  qu’ils- 
reçoivent  de  leurs  bons  Anges. 

C.  Quel  bien  procurent  ces  Anges  Tutélai- 
res ",  des  Royaumes  , des  Provinces  , des  Pa- 
roifies , Ar  des  Communautés? 

B.  Us  éloignent,  quand  il  efl:  utile,  les  em. 
brafemens , les  inondations , les  guerres,  la  fa- 
mine , la  pefte , (k  toute  autre  calamité  , 5C 
entretiennent  la  paix  , l’abond.ince  &'  la  fan- 
té  dans  tous  les  lieux  qui  leur  font  confiés. 

A.  Et  quels  font  les  biens  particuliers  que 
nous  recevons  de  nos  bons  Anges  ? 

B . .  i.  Ils  nous  garantiiTent  des  dangers  qui 
nous  menacent,  ou  nous  en  délivrent  quand  ils 
font  arrivés. 

2.  Ils  empêchent  les  Démons  de  nous  nuire 
autant  & auiïi  fouvent  qu’ils  voudroient , loir 
corporellement , foir  fpirituellement. 

$.  Ils  nous  fuggerent  de  bonnes  penfées,  ils 
nous  excitent  au  bien  , & nous  fourniflfent  les 
occafions  &c  les  moyens  de  le  faire.  Ils  nous 
inftruifent  ? nous  exhortent  & nous  repren-, 
nent. 

4.  Ils  préfentent  à Dieu  nos  prières  , en  y joi- 
gnant les  leurs  pour  les  rendre  plus  efficaces  , 
éc  nous  apportent  du  Ciel  les  biens  qu’ils  ont 
obtenu  pour  nous  ; («)  comme  nous  le  voyons 

U,'  Tüb.  ii, 
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dans  l’exemple  deTobie,  &z  de  la  jeûné  Sara-J 
S - Us  nous  aident  d’une  manière  particulière 
dans  toutes  nos  peines»  furtout  au  dernier 
moment  de  la  vie  qui  cft  le  plus  difficile  de 
tous , Toit  p2r  la  violence  du  mal  qui  nous 
-accable,  loit  par  les  horreurs  de  la  mort  &c  du 
tombeau  qui  font  préfentes , foit  enfin  par  le 
redoublement  des  efforts  des  ennemis  de  notre 
falut. 

<5.  Apres  la  mort  ils  conduifcnt  notre  ame 
au  Ciel , fi  elle  en  elt  trouvée  digne  , ou  l’ac- 
compagnent dans  le  Purgatoire  , où  ils  lui  pro- 
curent tout  le  foutien  , & toute  la  confolation 
qu’elle  peut  recevoir  en  ceCétat. 

C.  Que  devons-nous  faire  pour  reconnoirre 
tant  de  faveurs  de  la  part  de  nos  bons  Anges? 

B.  ï.  II  faut  remercier  Dieu  de  nous  les  avoir 
donnés,  & leur  porter  un  fi  grand  refpeéf , que 
nous  ne  faffions  & ne  dilïons  jamais  rien  eu 
leur  prcfence  qui  puiffe  les  contrôler  tant  foit 
peu. 

2.  Il  faut  les  remercier  avec  effiifion  de  cœut 
de  tout  le  bien  qu’ils  nous  procurent , 3c  recou- 
rir à eux  avec  confiance  dans  tous  les  dangtrst 
& dans  toutes  les  peines. 

3.  Il  faut  les  invoquer  furtout  dans  les  tenta- 
tions , afin  qu’ils  écartent  les  Démons  qui  fou- 
vent  en  font  les  auteurs. 

' 4*  Il  faut  fe  rendre  dociles  à leur  voix , faire 

tout  le  bien  qu’ils  nous  fuggerent , éviter  tout 
Je  mal  dont  ils  nous  infpircnt  l’éloignement, 
& rentrer  dans  notre  devoir  , suffi  - tôt  qu’ils 
nous  avertiffent , & nous  reprennent. 

f.  Il  faut  les  charger  de  toutes  nos  prières, 
& les  engager  à les  prélenter  à Dieu , en  y joi- 
gnant les  leurs , afin  qu’ils  nous  en  obtiennent 
& nous  en  rapportent  le  fruit. 

6*  Il  faut  nous  recommander  fouvent  à eux  * 


des  fairtts  Anges  GardïenK- 
sttr  «joins  tous  les  foies  6c  tous  les  matins. 

^4.  Nous  comprenons  toutes  ces  obligations* 
envers  nos  bons  Anges , 8c  nous  nous  y ren- 
drons  fidèles  > le  plusqu’il  nous  fera  poifible. 

JB.  Plus  vous  y ferez  fidelês  ,-8c  plus  vous  err 
retirerez  d’avantages  : car  alors  vous  gagnerez' 
le  cœur  de  vos  bons  Anges } & vous  leur  der 
■viendrez  très-chers.' 

C.  Avant  que  de  finir  , dites -nous  fi  chacuns 
a un  mauvais  Ange  comme  il  en  a un  bon  ? 

B.  Quelques  Anciens»  l’ont  penfe' , mais  fan# 
fondement  6c  ce  fefttimcnt  a été  rejette  de 
prefque  tous  les  faints  Pères. 

X Je  fuis  bien  aife  d’apprendre  cela  , car  ja- 
craindrois  bien  une  telle  compagnie. 

B.  Le  Démon  s’approche  bien  de  nous  »- 
quand  il  en  a la  permiiljon,  pour  nous  tenter,, 
comme  nous  le  voyons  dans  l’Evangile  à l’é'- 
gard  de  Notre  Seigneur  (a)  mais  fi  nous  lui 
ré  filions  comme  a fait  notre  divin  Chef,  il  fe- 
retire  , 8c  nous  iaiffe: 

C.  Le  Démon  ne  peut  donc  point  nous  ten- 
ter » qu’il  n’en  ait  la  permiflion? 

B.  Vous  le  voyez  dans  la  perfonne  de  Job  , 
à qui  le  Démon,  ne  pat  toucher  avant  que  Dieiï 
le  lui  eût  permis.-  ■ 

*£.  Mais  il  ne  s’agiflbit  pour-lors  que  de  fes- 
biens  , de  fes  enfans  6c  de  fon  corps , elt-ce  la- 
même  chofe  quand  il  s’agit  de  l’ame  ? 

B.  Si  le  Démon  ne  put  lui  ôter  fes  biens  , fes 
en  fans  , 8c  fa  fanté , qu’après  en  avoir  obtenu 
la  permidion  ; la  grâce  les  vertus  , 8c  la  fanté 
de  l’ame  étant  quelque  chofe  d’incomparable- 
ment plus  précieux , il  ne  peur  entreprendre' 
de  nous  les  enlever  , fi  Dieu  ne  lui  permet  ; 
8c  il  ne  peut  nous  les  enlever  fi  nous  - mêmes 
n’y  consentons;  car,  dit  faint  Augultin , le  Dé*  1 

C#)Mat,  4,  II.  Luc,  4,  ij. 
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mon  peut  bien  abboyer  apres  nous , mais  il  ne 

peut  nous  mordre  fi  nous  le  voulons. 

C.  Tour  ceci  eft  bien  capable  d’encourager 
les  plus  lâches  de  les  plus  timides. 

B.  Penfcz-y  , de  vous  verrez  tout  ce  que  Dieu 
fait  paur  nous  conduire  au  falut,&  vous  com- 
prendrez aufli  qu’il  n’y  a que  ceux  qui  veulent 
périr  qui  périment. 

A.  Nous  voilà  tout  ranimés  & entièrement 
déterminés  à féconder  en  tout  les  foins  aftidus 
de  nos  bons  Anges , pour  nous  rendre  dignes 
du  falur. 

B.  C’eft  le  parti  que  vous  devez  prendre  , (i 
vous  voulez  profiter  de  ces  foins  fi  aimables. 

■■■■  ■ ' ■ 1 


Sur  la  Fête  de  faint  Denis  , 9.  Ottobre . 

rA.  T E voudrois  bien  fçavoir  pourquoi  l’on 
J célébré  la  Fête  de  faint  Denis  avec  au- 
tant de  pompe  que  celle  de  la  TouiTaint  ? 

B.  C’eit  parce  que  ce  Saint  eft  notre  Apôtre  » 
notre  Pere  Se  notre  premier  Evêque. 

C.  Expliquez-nous  ces  trois  noms. 

B.lieft  notre  Apôtre , parce  qu’il  nous  a le 

premier  annoncé  la  Foi.  Ii  eft  notre  Pere  , par- 
ce qu’il  nous  a engendré  à Jefus-Chrift.  Il 
eft  notre  premier  Evêque  > parce  qu’il  a le  pre- 
mier gouverné  ce  Diocèfe. 

A.  Nous  entendons  à préfent  ces  trois  noms. 
Avant  faint  Denis  , nos  peres  n’étoient  donc 

pas  Chrétiens 

B.  Non  : car  quand  ce  Saint  vint  en  France 
prêcher  la  Foi , nos  peres  étoient  plongés  dans 
les  te’nébres  de  l’idolâtrie  & dans  les  erreurs  du 
Paganifme 

C.  Cet  état  étoit  bien  déplorable» 
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B.  Oui , &c  c’eft  au  zèle  que  Dieu  infpira  à 
faint  Denis  , que  nous  fommes  redevables  d’en 
être  fortis. 

A.  A quoi  faint  Denis  s’appliqua-t-il  d’a-, 
bord  ? 

B.  II  s’appliqua  à montrer  la  faufleté  de-  Ido- 
les & à détruire  le  culte  facrilege  qu’on  leur 
rendoit. 

C.  Que  prêcha-t-il  en  même  temsf 

B . Il  prêcha  l’unité  d’un  Dieu  Créateur» 
Souverain  du  Ciel  & de  la  Terre,  5c  la  vérité 
d’un  Dieu  Sauveur  6c  Rédempteur  des  hom- 
mes, en  leur  montrant  tout  ce  que  cet  aimable 
Sauveur  avoit  fait  6c  foulfert  pour  le  falut  des 
hommes. 

A.  Saint  Denis  fut-il  écouté  de  ces  Peuples 
idolâtres  ? 

B.  Oui , car  un  grand  nombre  ouvrit  fon  cœur 
à cette  lumière  divine  qui  venoit  les  éclairer. 

C.  Que  vit-on  en  confêquence  ï 

B.  On  vit  les  Idoles  &*  leurs  Temples  renver- 
fés  ; & en  la  place  , d’autres  Temples  élevés  5c 
confacrés  au  vrai  Dieu  , 6c  la  Croix  de  Jefus- 
Chrift  arborée  de  toute  part. 

A.  QVeft-ce  que  faint  Denis  établit  dans  ces 
Egiifes  pour  y faire  le  Service  divin , 6c  y en- 
tretenir la  piété  de  ces  nouveaux  Fidèles  ? 

B.  II  y établir  des  Eccléfïaftiques  pieux  & zé- 
lés pour  la  gloire  de  Dieu  6c  le  falut  des  âmes. 

C. -  Saint  Denis  continua-t-il  long-tems  fes 
travaux  Apoltoliques-, 

B.  (a)  Il  les  continua  jufqu’au  tems  de  la  per-; 
fécution  qui  s’étendit  jufqu’à  Paris. 

A.  Qui  cft-ce  qui  perfécutoit  alors  les  Chréé 
tiens  ? 

B.  C’éroit  l’Empereur  Valerien  , (£)  un  peu. 
apres  le  milieu  du  troilîéme  lîécle. 

(a) Fl.  Hift.  1.  7.  c.  33.  (b)  L’an.  157, 
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C.  Saint  Denis  fut-il  enveloppé  dans  cette' 
perfécution  ? 

B.  Oui , car  il  fut  arrêté  dans  Paris  avec  faint 
Ruftique  Prêtre , & faint  Eleurhcrc  Diacre. 

A.  Où  les  conduifir-on  après  les  avoir  arrêr 
tés? 

B.  On  les  conduifit  devanüe  Gouverneur  qui' 
le  nommoit  Sifinnius,  où  ils  confeilèrent  glo- 
rieufement  le  nom  de  jefus-Chrift. 

C.  Que  fit  le  Gouverneur  voyant  leur  ferme* 
te  à confefier  Jefus-Chrift:  ? 

B.  Il  les  fit  tourmenter  ,-puis  il  les  fit  mettre' 
«n  prifon  > pour  les  réferver  à d’autres  toua^ 
mens. 

A.  Ces  feints  Confefleurs  furent-ils  ébranles 
à la  vue  des  tourmens  qu’on  leur  fit  fouifrir* 
ôc  de  ceux  qu’on  leur  préparoit  encore  ? 

B.  Non , rien  ne  fut  capable  de  les  ébranler 
c’eft  pourquoi  après  avoir  éprouvé  de  nouvel- 
les tortures-,  ils  furent  condamnes  à avoir  la- 
tete  tranchées 

C.  Où  fe  fit  cette  exécution  ? 

B.  (a)  Elle  fe  fit  fur  une  montagne  proche 
de  Paris,  appcllée  aujourd’hui  Montmartre*, 
ou  le  mont  des  Martyrs. 

A.  Ou  furent-ils  mis  en  prifon  3 &c  où  furen&- 
ils  tourmentés  ? 

B.  On  voit  encore  le  cachot  ou  ils  furent  gar-l 
dés  à faint  Deuis  de  la  Charrre  , & à faint  De- 
nis du  Pas,  le  lieu  où  ils  furent  tourmentés.- 

C.  Où  les  Reliques  de  ces  trois  faints  Martyrs 
font-elles  gardées  ? 

B.  Elles  font  gardées  dans  lafameufe  Abbaye 
de  faint  Denis  en  France. 

A.  Quelles  Eglifes  fe  glorifient  encore  d’avoir, 
feint  Denis  pour  Fondateur 

B.  Ce  font  les  Eglifes  de  Meaux  & deSenlis»- 
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C.  Comment  nos  Rois  ont-ils  honoré  faint 
Denis } 

B.  Us  l’ont  toujours  regardé  comme  leur  Pa- 
tron de  comme  le  Protecteur  de  leur  Couron-i 
ne  , parce  qu’il  l’étoit  de  la  Capitale  de  leur 
Royau  me. 

A.  Quelles  preuves  ont-ils  données  de  cet 
honneur  î 

B.  C’a  été  en  vifitant  Ton  Tombeau  8c  en  ve- 
nant lui  demander  fon  intcrcclfion  avec  beau- 
coup de  cérémonie  lorfqu’ils  étoient  fur  le 
poinr  d aller  à la  guerre  , ou  de  faire  quelque 
voyage  important. 

C.  Qu’cftce  qu’i Is  y prenoienr  comme  la  mari 
que  de  la  protection  de  ce  Saint  ? 

B.  Ils  y prenoienr  l’Etendard  qui  devoir  mar- 
cher devant  eux.»  qui  étoitla  bannière  de  l’Ab- 
baye faint  Denis , connue  dans  l’Hiftoire  fous 
le  nom  de  l'Oriflamme. 

A.  Quand  elt-ce  que  nos  Rois  rcclamoiens; 
ce  Saint  ? 

B.  C’etoit  principalement  dans  les  combat» 
te  dans  les  périls. 

C.  Jufqu’où  nos  Rois  ont-ils  porté  leur  cône* 
fiance  en  la  proteCHon*d  : ce  Saint  ? 

B.  Us  l’ont  porté  jufqu’à  leur  Tombeau  , vou- 
lant que  leurs  cendres  repofafiènt  auprès  des  - 
fiennes.  f 

A.  Cette  dévotion  envers  Saint  Denis  étoit- 
clle  particulière  à nos  Rois? 

B.  Non , cette  dévotion  éroit  auflî  la  dévo- 

tion de  leur  Cour  & celle  de  leurs  Sujets*,  8c 
comme  cette  dévotion  étoit  générale  dans  le 
Royaume  , on  peut  dire  que  c’eft  ce  qui  a fait 
regarder  faint  Denis  comme  le  Patron  8e  l’A- 
pôtre de  la  France.  # . 

C.  Quelle  vertu  nous  propofez-vous  à iiaif 
ter  en  faint  Denis  ! 
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B.  Je  vous  propfe  fon  zèle  pour  Jefus-Chrift 
& pour  le  falut  des  âmes. 

A.  Qu’eft-ce  que  ce  zèle  lui  a fait  facrifier  ? 

B.  On  ne  peut  pas  dire  en  particulier  ce  que 
ce  zèle  lui  a fait  facrifier  , puifqu’il  lui  a tout 
fait  facrifier  , jufqu’à  fa  vie. 

C.  Nous  fouhaitcrions  néanmoins  un  détail. 

B.  Qui  dir  tour,  n’excepte  rien.  Parens,  amis, 

biens  , richcffcs  , commodités  fatisfadiions  , 
con  entemens , voilà  ce  qu’il  a facrifié. 

A.  Eft-ce  tout  i 

B.  Il  n’y  a point  de  peines,  de  travaux  ; de 
foilicitudes,  de  privations  , de  mauvais  traite- 
mens  j de  mépris , d’injures  &C  de  fupplices , 
aufquels  il  ne  fe  foit  livré. 

C.  Que  ce  zèle  confond  notre  lâcheté;  car 
hélas!  À la  première  difficulté  nous  abandon- 
nons les  intérêts  de  Jefus-Chrift  & ceux  des 
ames. 

B Je  fuis  bien  aife  que  vous  en  fafïiez  l’aveu 
vous-même , car  rien  n’cft  plus  véritable. 

A L’efprit  qui  animoit  le  pere , eft  donc  bien 
loin  des  enfans  l 

B.  Oui , cet  efprit  du  pere  eft  prefque  éteint 

dans  les  enfans.  * 

C.  Que  faut-il  faire  pour  le  faire  revivre  ! 

B.  U faut  méditer  attentivement  les  adlions 

& la  conduite  de  notre  pere , & en  retracer  l’i- 
mage dans  nos  adlions  & dans  toute  notre  con- 
duite. 

A.  Eft-ce-là  tout  ce  qu’il  faut  faire  ? 

B.  Il  faut  encore  demander  à Dieu  avec  beau- 
coup d’humilité  , par  l’intercefTion  de  faint 
Denis,  qu’il  daigne  faire  revivre  en  nous  ce- 
même  efprit  de  zèle  ; dont  il  a toujours  été  fï 
fort  animé. 

C.  Nous  ne  manquerons  pas  de  le  faire  avec 
bien  de  la  fidélité'  î 
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Sur  la  Fête  de  faint  Simon  faint  Jude  , 2$, 

, Oftobre. 

A.  Omment  fe  prépare-t-on  à cette  Fête? 

B.  V-/  On  s’y  prépare  par  Je  jeûne  & par  les 
prières  de  la  Vigile. 

C.  Pourquoi  ne  jeûne-t-on  pas  la  veille  de 
tous  les  Apôtres  ? 

B.  Il  dt  des  Diocèfes  où  on  jeûne  la  veille 
de  tous  les  Apôtres,  & d’autres,  où  on  n’en 
jeûne  que  li x- 

A.  Et  quelle  eft  la  raifon  de  cette  diverfité  ? 

B.  C’eft  que  dans  l’origine , chaque  Evêque 
a établi  dans  fon  Diocèfe  ce  qu’il  a cru  le  plus 
utile  & le  plus  convenable  au  falut  de  fes  Dio- 
céfains  ; ce  qui  s’ell  enfuite  perpétué  jufqu’à 
nous. 

C.  Mais  j’aimerois  mieux  que  l’on  fît  partout 
de  la  même  manière. 

B.  Vous  n’crcs  pas  feul  qui  penfez  de  la  for,- 
te  : mais  ce  que  penfe  l’Eglife  elt  toûjours  le 
mieux  penfé , & doit  être  notre  réglé. 

A.  Quelle  conduite  tenir  à cet  égard  ? 

B.  11  n’y  en  a point  d’autre  , que  de  fuivrç 
chacun  l’ufagede  fon  Diocèfe. 

C.  Y eft-on  obligé  ï 

B.  Oui,  fous  peine  de  défobéilfance  à l’Egli- 
fc , ce  qui  eft  un  grand  péché. 

A.  Mais  fi  on  fait  autrement  dans  un  Diocè- 
fe tout  proche?  , 

B.  Dans  ces  pratiques  qui  font  de  pure  dif. 
cipline  , il  ne  faut  jamais  regarder  ce  qui  fe  fait 
dans  un  autre  Diocpfe  , même  voiÇn  *,  mais  fe 
conformer  exa&ement  à ce  qui  ie  prat  que 
d>tns  le  fien  > li  pn  ne  Yeut  fc  rendrç  coupable 
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d’un  grand  péché,  qui  renferme  tout  à la  fois 
ia  délobéiffance  ôt  le  Icandale. 

C.  j’entends  cela  à ptefent  ; mais  pourquoi 
fait  - on  la  Fête  de  ces  deux  Apôtres  en  un 
même  jour? 

B.  Ce  ne  font  pas  les  feuls  Apôtres  qui  foient 
réunis  dans  une  même  folemnité  ; vous  avez 
encore,  faint  Pierre  5c  faint  Paul , feint  Jacques 
Sc  faint  Philippe. 

A.  Nous  en  convenons  ; mais  quelle  eft  la 
raifon  qui  a fait  réiinir  dans  une  mêmefolçm- 
nité  faint  Simon  6c  faint  Jude  ? 

B.  C’cît  peut-être  que  ces  deux  Apôtres  ont 
fini  leur  yie  le  meme  jour  dans  la  Pcrfe  , com- 
me faint  Pierre  ôc  faint  Paul  l’ont  finie  le  mê- 
me jour  à Rome. 

C.  Il  faut  fe  contenrer  de  cette  raifon  , fi  on 
n’en  fait  pas  d’autres.  Ditcs-nous  , s’il  vous 
plaît , ce  que  l’on  fçait  de  ces  deux  Apôtre*  ? 

B.  Saint  Simon  étoitde  Galilée  delà  ville  de 
Cana  , 5c  faint  Jude  étoit  de  Judée,  8c  de  la 
Tribu  de  Juda.  Le  premier  s’appelloic  Simon 
le  Cananéen,  ou  le  zélé,  pour  marquer  qu’il 
étoit  de  Cana  , qui  veut  dire  zélé  félon  S.  Je- 
rome, 8c  pour  le  diftinguer  de  Simon  Pierre; 
& le  fécond  fc  nommoit  aufii  Thaddée  ou  Leb- 
béc,qui  veut  dire  un  homme  qui  a bon  cœur 
6c  bon  fens  , pour  le  diftinguer  de  Judas  Ifca- 
riote. 

A.  Qu’ont  penfé  quelques  Auteurs  de  faint 
Simon? 

B.  Us  ont  penfé  qu’il  étoit  l’époux  aux  no* 

«es  duquel  Notre  Seigneur  aflifta  avec  fa  ftin- 
tcMere  ôc  fes  Difciplcs  8c  où  il  fit  le  premier 
de  fes  miracles  publics  ; ce  que  faint  Simon 
ayant  vu , difent-ils , il  s’attacha  à Jefus-Chrift 
6c  fit  vœu  avec  fon  époufe  de  garder  Ja  virgi- 
nité. ô 
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<?.  Ces  deux  Apôtres  ont-ils  toujours  été  at- 
tachés à JefüS-Chrifb  i 

B.  Oui-,  au  moins  depuis  leur  vocation  «à  PA-^ 
poflolat  ; 8c  depuis  ce  moment-  ils  ont  été  té- 
moins de  fes  aétions  , de  fes  prédications  , de 
Tes  miracles , auifi-bien  que  de  des  Souffrances , 
de  fa  Mort , de  fa  Rcfurxeiff  ion  8c  de  fon  Af- 
ccnüon. 

•A.  Où  faint  Simon  a-t-il  été  prêcher  l’Evan- 
gile après  la  defeente  du  faint  tfprit  î 

M.  Il  a été  en  Méfopotamic  8c  en  Perfc. 

C.  Où  a été  faint  Jude  ? 

B.  Il  a aulîî  travaillé  en  Méfopotamie  , puis 
en  Arabie  8c  dans  l’Idumée. 

A.  Ces  deux  Apôtres  demeurcrcnt-ils  tou- 
jours féparés  ? 

B.  Non  : ils  fe  rejoignirent  dans  la  fuite , & 
prêchèrent  enfcmble  dans  la  Perfc  ,où  après  de 
grands  fuccès  , ils  fcellercnt  enfin  de  leur  fang 
les  vérités  qu’ils  avoienr  annoncées  , & aink 
remportèrent  la  couronne  du  martyre. 

C.  Quel  genre  de  martyre  ont-ils  enduré  ? 

B.  On  ne  le  içait  pas  ; mais  comme  on  repré- 
fente ordinairement  faint  Simon  avec  une  leie  » 
8c  faint  J ude  avec  une  hache , on  pourrait  croi- 
re fuivanc  cette  tradition  que  ce  furent  là  le* 
inftrumens  de  leur  martyre. 

A.  De  qui  faint  Jude  étoit-il  frere? 

B.  Il  étoit  frere  de  faint  Jacques  le  mineur  > 
dont  on  fait  la  Fête  le  premier  jour  oe  Mai , 
& par  conséquent  proche  parent  de  Jcfus- 
Chrift  , étant  fils  de  Marie  fœur  de  la  Ikinte 
V itrge , 6c  de  Cléophas  que  l’on  croit  avoir  été 
frere  de  faint  Jofeph.  (a)  C’elt  pourquoi  ces 
deux  Apôtres  étoient  appelles  les  freres  du 
Seigneur. 

C.  L’£ pitre  qui  porte  fon  nom  * çâ  ellc  de  lui  | 

W Mat,  SJ,  ».  Cor,  3.  5, 
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B.  Oui , elle  eft  reçue  dans  l’Eglife  comme 
fon  ouvrage. 

A N ’tft  d point  parlé  de  Paint  J ude  dans  l’E- 
vangile i 

B.  (a)  Il  en  eft  parlé  en  deux  occanons.  La 
première  , lorfqu’il  eft  'nommé  au  rang  des 
Apôtres  : la  fécondé  , lorfque  dans  la  Cenc  il 
dit  à Notre  Seigneur  : d’où  vient  que  vous  vous 
découvrirez  vous-même  à nous , & non  pas  au 
monde  ? A quoi  Jefus  répondit  : fi  quelqu’un 
m’aime,  il  gardera  ma  parole,  & mon  Pere 
l’aimera  , & nous  viendrons  à lui , &.  nous  fe- 
rons en  lui  norre  demeure. 

C.  Quelles  vertus  remarquez-vous  dans  ces 

deux  faines  Apôtres  ? . 

B.  Comme  on  ne  fçait  point  le  detail  de  leur 
vie*,  on  ne  fçait  point  non  plus  le  détail  de 
leurs  vertus  ; mais  fans  craindre  de  vous  trom- 
per, vous  pouvez  toujours  les  regarder  com- 
tes des  hommes  fidèles  à la  graeé  de  leur  vo~ 
cation  -,  fidèles  à me  ttre  à profit  tour  ce  ciu’ils 
avoient  appris  dans  l’école  de  jefus  Chrilt , ôc 
fidèles  à tout  facrificer  pour  la  gloire  de  leur 
divin  Maître. 

A.  En  voilà  beaucoup  en  peu  de  mots. 

B.  Je  n’entens  pas  que  vous  pratiquiez 
tout  cela  à la  fois  , je  vous  demande  feule- 
ment que  vous  contempliez  , à loifir  ces  deux 
grands  modèles , pour  les  copier  peu  à peu , &C 
a mefure  que  vous  en  aurez  la  force. 

C.  Nous  y travaillons  de  toutes  nos  forces, 
" B.  En  Ie  fai  fan  t vous  honorerez  véritable- 
ment ces  deux  Apôtres , & vous  vous  rendrez 
dignes  de  leur  protection. 

(4)  Mau.  IQ.  4, Marc.  5.  i$.  Jo.  14.  Jt, 

&& 
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Sur  la  Fête  de  la  TouJJaint  , i.  Novembre.  ' 

TE  vous  avouerai  avec  confiance  que  je 
ne  vois  point  cette  Fête  , fans  me  fentir 
tout  enflamme'  à la  vue  du  Ciel. 

B.  Cette  flamme  qui  s’allume  dans  votre  cœur 
à la  vue  du  Ciel , elt  une  voix  fccrette  de  la  gra-, 
ce  qui  vous  y appelle. 

C.  Je  me  fens  pareillement  enflammé,  H il  me 
fcmble  que  la  terre  n’a  plus  rien  d’aimable 
quand  je  regarde  le  Ciel. 

B.  C’efl:  à"  vous  à cultiver  foigneufemenr  ces 
difpofïtions  que  la  grâce  fait  naître  en  vous. 

A.  Aidez-nous  à confêrver  cette  flamme  célefl. 
te  , en  nous  parlant  de  cette  aimable  Fête. 

B.  J'y  ai  pour  le  moins  autant  d’intérêt  que 

vous  , afin  d’enflammer  auflî  mon  cœur  de  ce 
même  feu  célelte.  n .. 

C.  Pour  quelles  raifons , s’il  vous  plaît , l’Egli- 
fc  a-t-elle  inftituée  cette  Fête  ? 

B.  11  y en  a phifieurs.  La  première  , pour  ne 
laiflèr  aucun  des  Saints  qui  font  dans  le  Ciel  , 
fans  être  honoré  fur  la  terre  par  les  fidèles. 

La  féconde , pour  remercier  Dieu  de  la  gloi- 
re dont  il  les  a couronnés. 

La  troifiéme , pour  mériter  leurs  interceflions 
par  les  honneurs  que  nous  leur  rendons. 

La  quatrième  , pour  réparer  les  fautes  que 
nous  avons  pu  commettre  dans  les  autres  Fê- 
tes de  l’année. 

La  cinquième  , pour  encourager  fes  enfans  a - 
travailler  de  toutes  leurs  forces  à mériter  le 

Ciel.  N , 

A.  Toutes  ces  raifons  font  tres-fages , 5c  tour-  ^ 
nent  beaucoup  à notre  avantage. 

T 1 
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a Vous  voyez  par-là,  combien  eft  grande 
l’attention  de  l’Eglife  à procurer  la  gloire  de 
Dieu  , l’honneur  des  Saints  & lê  bien  de  les 
enfans. 

C.  Il  eft  bien  raisonnable  d’entrer  dans  les 
intentions  de  l’Eglife  , en  travaillant  fans  re- 
lâche à mériter  le  Ciel. 

B.  En  faifant  ainfi , vous  ne  ferez  que  ce  que 
les  Saints  ont  fait. 

A.  Qii’ont-ils  fait , s’il  vous  plaît , afin  que 
nous  marchions  fur  leurs  pas  ? 

B.  Ils  ont  évité  le  péché  avec  un  grand  foin  » 
& ils  ont  pratiqué  la  vertu  avec  une  grande 
fidélité  ; & fi  quelques-uns  d’eux  ont  eu  le  mal- 
heur de  pécher  , ils  en  ont  fait  une  rigoureufe 
pénitence. 

C.  On  ne  peut  donc  aller  au  Ciel  que  par  ce 
chemin  ? 

B.  Non  , il  n’y  en  a point  d’autre  : & qui  veut 
marcher  par  la  voie  large  qui  mene  à la  per- 
dition , n’y  peut  arriver. 

A.  Quelle  eft  cette  voie  large? 

B.  C’eft  celle  par  où  marche  le  plus  grand 
nombre , fans  fe  vouloir  aucunement  conti  ain- 
dre  pour  fuivre  étroitement  la  Loi  de  l’Evan- 
gile» 

C.  C’eft  un  grand  aveuglement  que  celui  d* 
croire  arriver  au  Ciel  parole  chemin  qui  mene 
à la  perdition. 

B.  Oui  des  plus  grands  , Ht  qui  pis  eft  , des 
plus  communs  ; car  c’dt  le  plu  grand  nom- 
bre qui  s’aveugle  jusqu’à  ce  point. 

A.  Apprenez-nous  à éviter  ce  malheur , car 
il  n’en  eft  point  de  femblable  ? 

B.  Pour  l’evirer , vous  n’avez  qu’à  fuivre  pas 
à pas  ce  que  les  Saints  o n fait.  Vous  lifez  leur 
vie  , ne  la  lifez  pas  inutilement  ; voyez  à cha- 
que ligne  lï  c’eft  ainfi  que  vous  faites^  li 
votre  vie  eft  femblable  à la  leur. 
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C.  Mais  les  Saints  fe  font  f.ut  bien  des  vio- 
lences. 

B.  Il  eft  vrai , 6c  ils  s’en  trouvent  bien  â 
préfent  ; 6c  s’ils  revenoient  dans  le  monde  , 
après  avoir  goûté  la  douceur  des  rëcompenfes 
céleites  vils  s’en  feroient  encore  davantage.  * 

A.  C’éft-à-dire  qu’on  ne  peut  arriver  au  Ciel 
&ns  fc  faire  violence  ? 

3.  Jefus-Cb&ift  l’a  dir , les  Saints  l’ont  prati- 
qué. L’expérience  cnconvainc  ; il  n’y  a point 
d’autre  voie. 

C.  Mais  il  eft  bien  dur  de  fe  faire  toujours' 
violence  ? 

B.  Croyez-moi  , il  fera  bien  plus  dur  de  fe 
voir  pour  jamais  exclus  du  Ciel 

A.  L’un  , fans  doute  ,cft  préférable  à l’autre  ? 

B.  Si  cela  eft  n’hélitez  donc  pas  un  moment 
à prendre  le  parti  le  moins  dur. 

C.  Mais  faudra-t-il  fe  la  faire  tous  les  jours 
de  la  vie  î ' 

j B.  Oui  tous  les  jours  jufqu’à  la  mort , puif"  . 
que  nous  avons  des  ennemis  qui  ne  nous  donv 
nent  ni  treve  > ni  relâche  jufque*là 

A.  Voilà  un  long  6c  pénible  tiavail. 

B.  Premièrement  , l’habitude  a fc  faire  vio>* 
Icnce  diminue  la  peine  de  ce  travail. 

Secondement  , quand  on  aime  bien , on  ne- 
trouve  point  de  travail;  ou  fi  l’on  en  trouve  ^ 
on  l’aime. 

Troifiémemenr,on  ne  fçauroit  jamais  trop  fai-  - 
re  pour  l’acquûfuion  d’une  gloire  qui  n’aura  - 
jamais  de  fin. 

C-  Pour  nous  animer  à certe  fainre  violence  ^ 
dites- nous  quelle  eft  cette  gloire  ! 

B.  ( a ) Vous  demandez  ce  qui  eft  roÿ  à la- 
fois,  6c  incompréhenlible  6c  ineffable,  puif- 
que  l’œil  n’a  point  vû  * l’oreille  n’a  point  ervr 

W:i.  Cor,»,  .0,, 
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tendu , S:  le  cœur  de  l'homme  n’a  jamais  conçu 

ce  que  Dieu  a préparé  pour  ceux  qui  l'aiment. 

A.  Nous  ne  vous  demandons  pas  ce  qui  ne 
fe  peur  pas  dire,  & qui  e£t  au-delfus  de  toute 
intelligence  humaine. 

B.  Si  vous  ne  me  demandez  que  ce  qui  lé  peut 
dire  , je  m’cilàyerai  de  vous  contenter.  Cette 
gloire  regarde  l’ame  , &c  elle  regarde  le  corps. 

C.  Quelle  eft  la  gloire  de  lame  ? 

B.  i.  C’eft  de  voir  Dieu  comme  il  eft,  c’eft- 
à-dire  , clairement  & à de'couve^t  fans  énig- 
me , fans  voile  & fans  nuage.  O que  cette 
vue  eft  raviflante  ! 

2.  C’cftde  l’aimer  d’un  amour  qui  tranfpor- 
te  l’ame  , 8c  qui  l’enleve  à elle-même , pour  fe 
plonger  toute  entière  en  Dieu  , qui  eft  tout 
amour.  O quelle  joie  &c  quelle  douceur  ! 

3.  C’eft  de  le  louer  dans  des  tranfports  conti- 
nuel s de  joie  &c  d’admiration  , qui  font  au- 
defllis  de  toutes  nos  penfées.  O quelle  douce  &C 
aimable  occupation  ! 

4.  C’eft  de  le  po/féder  avec  aflurance  de  n’en 
ê;rc  jamais  féparé  un  feul  moment  pendant 
toute  l’éternité.  O quelle  heureufe&  agréable 
polfeflion  , & combien  eft  elle  au -de/fus  de 
toutes  les  polîèlfions  de  la  terre  ! 

A.  C’eft  donc-là  en  quoi  confite  la  gloire  de 
l’ame  ? 

B.  Oui  , autant  que  nos  foibles  efprits  peu- 
vent le  concevoir.  Voici  celle  du  corps , qui 
n’eft  qu  une  fuite  & qu’un  écoulement  de  celle 
de  l’ame. 

C.  Hâtez-vous  de  nous  la  faire  connoître. 

B.  L^gloire  du  corpsconliftc  clans  les  qualités 

glorieuses  dent  il  lira  revêtu  ; fçavoir,  l’immor- 
ta'ué , l’impaflibilité  , la  clarté,  la  fubtilitc  , 
l’agilité,  toutes  qualités  oppofées  à celle  de  nos 
corps  ici  bas , qui  font  la  mortalité  , la  pafti- 
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büité  , l’obfcurité  , la  grofifiereté  & la  peian- 
teur. 

A.  J’entens  quelqu’une  de  ces  qualités  : mais 
je  ne  les  encens- pas  touresj  ayez  la  bonté  de  me 
les  expliquer. 

B Par  l'immortalité  , les  corps  des  Saints  ne 
feront  plus  fujets  à la  mort.  Par  l’impaffibilité, 
ils  ne  ieront  plus  fujets  à la  foufFrance.  Par  la 
clarté  , ils  feront  brillans  comme  le  folcil.  Par 
la  fubtilite' , ils  paieront  au  travers  des  corps 
les  plus  durs  fans  les  oiïenfer  & fans  en  être  of- 
fenfes.  Par  l’agilité,  ils  fe  remporteront  en 
un  inflant  d’un  lieu  à un  autre. 

C.Noui  croyons  & nous  admirons  toutes  ces 
merveilles  : mais  nous  fouhaiterions  que  vous 
nous  les  rendtiïiez  fenfi blés  par  quelque  exem- 
ple. 

B.  Je  ne  puis  vous  en  donner  un  meilleur 
que  celui  de  jcfus-Chrift  , qui  nous  a montré 
fon  immortalité  & fon  impaffibiliré  dans  fa 
réfurreétion  ; fa  clarté  dans  fa  Transfiguration  » 
fa  fubtilité  en  forrant  du  Tombeau  &:  en  entrant 
dans  le  Cénacle  , l’un  & l’autre  er  actement  fer  • 
mes  *,  & fon  agilité  en  montant  au  Ciel. 

A.  Tout  cela  eit  bien  magnifique,  & bien 
digne  de  la  magnificence  de  Dieu. 

B.  Ajoutez  à toute  c.tre  gloire  la  beauté,  les 
richdîes  &:  les  délices  du  Paradis, d’où  tous  les 
maux  font  b, .nuis  pour  jamais. 

i.  La  douce  & agréable  focicté  des  Bien- 
heureux , d'où  tous  les  défauts  font  exclus  pour 
toujours. 

Ce  jour  éternel  fans  nuit,  éclairé  de  la 
gloire  de  Dieu  même , fans  le  fecours  d’aucune 
lumière  empruntée. 

C.  J’entens  toutes  ce;  chofcs  , je  les  admire 
& j en  fuis  épris  : mais  ce  qui  me  furprend  , 
c’cft  de  voir  que  nous  vivions  comme  fi  nous 
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ne  croyons  ni  n’efpérions  tous  ces  biens.'- 
B.  Vous  voyez,  néanmoins  que  rien  nefb  plus 
digne  de  notre  attention  5c  de  notre  pourfuite  ,, 
& que  s’il  eft  néceflaire  de  nous  faire  vio- 
Jence  pour  y arriver  , nous  ne  devons  pas  hé- 
fiter  un  moment  à nous  y déterminer. 

A.  Nous  le  voyons , &c  c’cft  ce  qui  augmente 
notre  furprife. 

B.  Hélas  ! Quand  il  nous  faudroit  mener  la  vie 
des  Anachorettes  , & nous  enfevelir  tout  vi- 
vans  dans  des  tombeaux , comme  plusieurs  de 
ces  Saints  ont  faïc  j quand  même  il  nousfau* 
droit  endurer  tous  les  tourmens  qu’ont  endu- 
ré les  Martyrs , ce  ne  feroit  point  trop  faire 
pour  mériter  un  tel  bonheur. 

C.  Nous  convenons  fans  peine  de  tout  cela. 
B.  Voilà  ce  que  toute  perfonne  fenfée  doit 

dire  8c  penfer  ; mais  hélas  ! nous  en  fommes 
bien  éloignés.  La  moindre  peine  nous  fatigue 
& la  moindre  difficulté  nous  rebute. 

A.  Et  quelle  peut  être  la  caufe  d’une  Æ gran- 
de infenfibilité  ? ( 

B.  C’cft  qu’on  ne  penfe  qu’au  préfent,  8c 
que  l’on  vit  fans  réflexion  fur  l’avenir.  Ali! 
i\  pour  régner  fur  la  terre  il  ne  falloir  que 
faire  ce  que  l’on  nous  demande  pour  régner 
dans  le  Ciel,  il  n’y  auroic  perfonne  qui  ne 
le  fît  : & pour  régner  dans  le  Ciel,  on  ne  veut 
rien  fair*.  Qgel  prodigieux  aveuglement! 

C.  Nous  ne  pouvons  nous  laflèr  d’être  fur- 

pris  d’u!  tel  aveuglement;  - x , 

B.  Ah!  vie v. ta  un  joue  où  on  rcconnoîrra 
cet  veugl • çneet  , S-t  il  ne  fera  plus  terris  d’y 
rcmédr  -r  8c  i’ctei'nké  nuee  cncicrc  ne  fera  pas 
trop  longue  pour  regrecter  la  perte  gu  il  nous 
aura  caufe. 

A.  Nous  vous  promettons  de  pelé  toutes 
ces  vérités  avec  l’attention  quelles  méritent  ; 
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mais  avant  que  de  finir , dites  - nous  , s’il  vous 
plaît , pourquoi  l’on  fait  une  Proceffion  aux 
Autels  après  Vêpres  ? 

B.  C’elt  pour  honorer  les  Saints  , & en  par- 
ticulier ceux  dont  les  Autels  portent  le  nom,. 
de  leur  demander  leur  interceffion. 

C.  Que  chante*t-on  devant  chaque  Autel? 

B.  On  y chante  des  paroles  de  l’Ecriture, 

qui  marquent  les  vertus  particulières  du  Saint. 

A.  Que  fait  l’Officiant  pendant  que  l’on 
chante  ï 

B.  11  encenfe  trois  fois  l’image  du  Saint»  puis 
il  baife  l’Autel. 

C.  Pourquoi  cneenfe-t-il  cette  image? 

B.  C’elt  par  honneur.  C’eft  auffi  pour  mar-  ■ 
quer  la  bonne  odeur  des  vertus  du  Saint  , l’ar- 
deur & l’élévation  de  fes  prières  vers  Dieu,  ÔC 
la  fîânic  de  la  charité  dans  laquelle  il  s’tft  con- 
fumé. 

A.  Pourquoi  baife-t-il  en  fuite  l’Autel  ? 

B.  C’eft;  par  refpeèt  pour  les  Reliques  des 
Saints  qui  y font , de  pour  s’unir  de  cœur  6c 
d’efprit  à leurs  mérites. 

C.  Par  où  finit  chaque  Station  ? 

B Par  une  Oraifon  qu  l’Officiant  chante, 
pour  implorer  l’intercc ffion  du  Saint. 

A.  Nous  voyons  préfentement  la  raifon  de 
cette  Ptoccifio.i.  11  nous  r..  fte  à vous  demander 
fi  cette  Fete  de  la  Touflaint  elt  bien  ancien- 
ne. 

B.  («)  Nous  en  voyons  l’origine  à Rome  dès 
le  commencement  du  feptiéme  fiécle  par  la 
dédicace  . u f meux  Temple  appelle*  le  Pan- 
théon , en  l’honneur  de  la  fainte  Vu’gc 
de  de  t us  les  faints  Martyrs.  Et  cette  Fête  fut 
üxce  alors  au  13.  'e  Mai. 

C.  Quel  progrès  a fait  cette  Fête  ? 

(a)  Thomaf,  Fct.  1.  2.  c.  ji,  p,  L’an  613.  fous  Goa* 
face  IV, 
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B.  (a)  Au  fîécle  fuivant  le  Pape  Grégoire  III.  fit 
bâtir  une  Chapelle  pour  Ton  ufage  en  l’hon- 
neur de  tous  les  Saints:  & vers  le  milieu  du 
neuvième  fiécle , (£)  cette  Fête  fut  étendue  à 
toute  l’Eglife  par  Grégoire  IV.  &:  appellée  la 
Fête  de  tous  les  Saints , & fixée  comme  elle 
eft  aujourd’hui  au  premier  Novembre. 

A.  Quel  accroiflêment  a reçu  encore  cette 

Fête  ? _ 

B. (c)  Au  onzième  fiécle  on  lui  a donné  une 
Vigile,  & vers  la  fin  du  quinziéme  une  Oc- 
rave. 

C.  Quel  confeil  nous  donnez-vous  pour  paf- 
fer  faintement  cette  Oétave  i 

B.  Je  vous  confeille  de  méditer  chaque  jour 
une  des  huit  Béatitudes , ou  la  gloire  particu- 
lieredes  différens  Saints  qui  font  dans  le  Ciel, 
fuivant  l’ordre  des  Répons  de  Matines. 

Le  premier  jour , la  gloire  de  Dieu  qui  efi: 
le  principe  & la  fource  de  toute  fainteté  , en- 
femble  la  gloire  de  Jefus-Chrift  le  Chef  de 
tous  les  Saints. 

Le  fécond  jour , la  gloire  de  la  fainte  Vier- 
ge la  Reine  des  Saints. 

Le  troifiéme  jour,  la  gloire  des  faints  A.nges. 
Le  quatrième  jour  , la  gloire  de  faint  jèan- 
Baptilie. 

Le  cinquième  jour , la  gloire  des  faints  A- 
• pôtres. 

Le  fixiéme  jour , la  gloire  des  faints  Martyrs- 
Le  feptiéme  jour , la  gloire  des  faints  Con- 
felfeurs,  c’cll  à-dire,  de  ceux  qui  ont  mené 
une  vie  fainte  chacun  dans  leur  état. 

Le  huitième  jour  la  gloire  des  faintes  Vierges. 

A.  Ne  faut-il  méditer  que  la  gloire  des  Saints. 

B.  (d)  11  faut  encore  médite^  les  vertus  par 

(a)  Thomaf.  ibid.  l'an  731.  (b)  Thomaf,  ibid.  l’an  85s-  (c) 
Xhomaf.  ibid.  (d)  L.  8,  coaf,  e.  ji, 

, Jcfquelles, 


' fur  le  jour  des  Morts » - . 'fâf 

îs/qücilesilsTefonc  élevés  à cette  gloire,  ôc  fe 
•dire  à foi-méme  chaque  jour  : Qu’elt-ce  qui 
'm’empêche  de  faire  ce  que  ces  Saints  ont  fait  ï 
Pourquoi  r.e  Je  ferois-je  pas  ? La  grâce  m’y 
ibliicitc  à tout  moment , & fans  celle  elles’of* 
fre  à m’aider.  Je  n’ai  donc  qu’à  vouloir  &c 
travailler  tout  de  bon  , & en  correfpondant 
fidèlement  à la  grâce  , je  ferai  ce  qu’ils  ont  fait , 
& j’aurai  part  à leur  bonheur  ôc  à leur  glorieufe 
Société. 

C.  Nous  profiterons  de  vos  fages  confeils , 
car-  nous/ommes  réfolus  à devenir  Saints  à quel* 
que  prix  que  ce  foit. 


Sur  le  jour  des  Morts , i.  Novembre . - 

A.  T A face  de  l’Eglife  efl  bien  différente  au- 
1 i jourd’hui  de  ce  quelle  étoit  hier.  L’E- 
glife ne  retentifloit  que  de  joie  , tout  ce 
qu’elle  a de  plus  riche  y brilloit*  &c  aujour- 
d’hui tout  y efl:  trifte  & lugubre. 

B.  C’cft  que  l’Eglife,  dont  4a  conduite  cft 
toûjoursfage  & éclairée , fe  compofe  extérieu- 
rement aux  yeux  de  fes  enfans  , félon  les  fujets 
différens  dont  elle  s’occupe. 

C.  Et  de  quoi  l’Eglife  s’occupe-t-elle  au  jour-  > 

d hui  dans  cette  Fcte  qui  elt  appellée  la  Fête 
des  Ames  î • 

B.  Elle  s'occupe  des  fouffrances  qu’endurent 
les  âmes  des  Juftes  après  cette  vie  & elle  s’em- 
ploye  de  toutes  fes  forces  à leiir  procurer  le 
foulagement  dont  ils  ont  befoin.  Vous  voyez 
que  cet  objet  eft  bien  différent  de  celui  qui 
l’occupoit  hier,  ôc  que  c’eft  avec  beaucoup  de 
raifori  qu’elle  change  de  décoration. 

A,  Pour  quels  Jultes  l’Eglife  s’employe-t-elle 
aujourd’hui  { 

Vu 
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fi.  Elle  ne  s’employe  que  pour  ceux  qui  ont 
befoinde  fecours*  & elle  les  y comprend  tous. 
Vous  pouvez  le  voir  dans  l’Qraifon  de  ce  jour 
qui  eft,  générale  , 5 1 il  n’eft  pas  permis  d’en  di- 
re une  autre  dans  les  Prières  publiques. 

€.  Pourquoi  dites-vous  qu’elle  ne  s’erpploye 
que  pour  les  Juftes  qui  en  ont  befoin  ? 

B.  C’dl  pour  faire  entendre  que  l’Eglifè  nç 
prie  point  pour  ceux  qui  font  dans  le  Ciel , 
parce  qu’ils  n’en  ent  pas  befoin. 

A.  L’Eglife  prie-t-elle  pour  çeux  qui  font  en 
£nfer  ? 

fi.  Non  , elle  ne  prie  point  pour  eux,  parce 
qu’ils  ne  font  point  du  nombre  des  J u fies  , & 
que  leur  état  eft  fixe  > auffi-bjen  que  fans  re- 
piecfe 

C.  Mais  fi  l'on  fai foit  des  Prières  pour  quel- 
qu’un qui  fût  en  Paradis  oy  en  Enfer , que  der 
yiendroient  ces  Pricres  ? 

B.  Elles  ne.feroient  pas  perdues  parce  qu’elles 
retourneroient  au  profit  de  ceux  qui  les  fe- 
roienti  à moins  que  Dieu  ne  jugeât  à propos 
de  les  appliquer  à quelqu’une  des  âmes  qui  font 
flans  le  Purgatoire. 

4 • (<*)  Quand  çctre  Fête  a- 1- elle  été  ctar 
blié  ? 

. fi.  Nous  en  voyons  le  commencement  à la 
fin  du  dixiéme  fiecle. 

C.  A quelle  fin  cette  Fête  a-rt-elle  été  éta- 
blie ! 

B.  C’eftafin  de  ne  lai  fier  aucune  des  âmes  qui 
font  dans  le  Purgatoire  fans  fccours. 

A.  Il  y en  a donc  qui  font  délaiflees  ? 

fi.  Il  n’y -en  a aucune  .qui  le  foit  par  l’Eglife 
en  aucun  lieu  ni  en  aucun  temps  : mais  il  peut 
y eri  avoir  qui  le  foient  par  leurs  proches  & 
par  leurs  apiis. 

(#)  tlioinof.  Fit.' 1.  i,  ç.  ii.  p.  4jo.  fan  9ÿS, 


' . J 
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fur  te  jour  dei  Morts,  507 

1 Cr  prie  tc/s  ic-s  jours  pour  cous 

les  ridelrs  défunts  : cela  ne  fuffit  il  pas  ? 

B.  llefl  vrai  «.ju’on  ne  dit  aucune  Me/le  ni  au- 
cun Office,  où  l’on  ne  prie  pour  tous  les  Fide- 
deles  défunts. 


A-  Pourquoi  donc  établir  une  Fête  particu- 
licre  pour  eux  l 

B.  Cherchez-en  la  caufc  dans  la  tendretfe , 8c 
dans  la  fenfibilité  de  i’Eglife  pour  Tes  enfans. 
hile  craint  toujours  de  ne  pas  faire  afiéz  pour 
eux.  1 


C. Mais  fi  quelqu’un  des  Fideles  défunts écoit 
oublié  par  les  fideles  qui  font  fur  la  terre,  ils 
ne  le  feroient  pas  fans  dou:e  par  les  Saints  qui 
font  dans  le  Ciel  ? 


B,  Il  eft  vrai  ; mais  les  Saints  qui  font  dans  le 
Ciel  ne  peuvent  que  prier  &c  intercéder  pour 
eux  y au  lieu  que  les  Fideles  qui  font  fur  la 
terre  peuvent  , outre  ce  , fatisfaire  pour  eux 
par  des  œuvres  pénibles  ; ce  que  les  Saints  ne 
peu  vent  pas , parce  que  leur  état  ne  leur  per- 
met ni  jeûne , ni  mortification  , ni  autre  cho- 
fe  femblable. 

Je  vois  à préfent  la  raifon  8c  la  fagefle  de 
1 mftitution  de  cette  Fête.  .. 

> B.  Je  fuis  bien  aife  que  vous  voyiez  l’un  8c 
l autre  5 8c  je  défire  que  cela  vous  anime  à fai- 
re ce  qui  dépendra  de  vous  pour  les  foulager. 

C.  On  ne  peut  donc  pas  en  fuivant  l’efprit  de 

ÇEglife , prier  en  ce  jour  pour  aucun  Fidèle  dé- 
funt en  Particulier  ? • /''“ 

- B.  Non-feulement  on  le  peut , mais  on  le  doit, 
quoique  dans  les  prières  publiques  on  ne  puiiîc 
pas  dire  d’autre  Oraifon  que  celle  du  jour  , 
qui  comprend  tous  les  Fidèles  défunts  en  gé- 
néral. 

4 Dans  quel  lieu  font-  toutes  ces  âmes  pour 
lefquelles  l’Eglife  prie  c ' • - 

. ■ ‘ ' V u ij  - 
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B.  Elles  font  dans  le  Purgatoire. 

C.  Et  quand  a commencé  le  Purgatoire  ,.-6£ 
-quand  âpir,a-t-il  ? 

B.  Il  a commencé  avec  je  monde  , .&  finira  au 
;fOur  du  jugement. 

-d.  Et  dans  quel  endroit  efflil  ? 

B.  Il  eft  dans  les  lieux  bas  de_  la  terre , mais 
.diüingué  Ôc  féparé  de  l’Enfer  où  font  les  dam- 
.nés;  Bc  des  Limbes  où  ëtoienr. anciennement 
les  âmes  des  Juftes  avant  la  venue  de  Jefus- 
.Cbrifl. 

C.  Quelles  peines  endurent  les  âmes  qui. font 
rdans  le  Purgatoire  ? 

5.  Suivant  les  Prières  que  l’on  récite  tous 
les  jours,  à la  MçfTe  j elles  én  endurent  de  trois 
jfortes. 

A . Quelles  font  ces  peines  ? j 

B.  La  peine  du  feu  , la  peine  des  ténèbres., 
;&c  la  peine  d’un  tourment  intérieur  qui  les  dé- 
core* 

C.  Eft-ce  que  ,1e  feu  peut  tourmenter  des 
.âmes"; 

B.  (<*)  Voyez- le  dans  l’Evangile..,  qù  l’ame 
,du  mauvais  Riche  demandoic  une  goutte  d’eau, 
:parce  qu’elle  :étoit  .cruellement  tourmentée 
‘dans  le  feu. 

A.  -Elf  -ce  que  les  ténèbres  peuvent  affliger 
^Jes  anies  I, 

B.  Oui  , encore  plus  qu’à  préfent,  parce 
.-qu’elles  y font  bien  .plus  appliquées  , n’ayant 
?rien  qui  les  diftraie. 

C.  Qu’elt-ce  qui  leurcaufe  ce  . tourment  inté- 
rieur qui  Iesdëchire;&  qui  Jesdévore* 

JLC’eft  le défir  continuel,  violent  & impé^ 
itueux  qui  les  porte  vers  Dieu  .,  fans  pouvoir  le 
.contenter , parce  qu’elles  ne  font  pas  encore 
jdans  le  dégré  de  puret,é  nécedaire  pour  s’y  unir. 


furie  jour  des  Afôrfti  f’Q'9' 

Aî  Je  conçois  que  c’elt  là  un  grand  tourment 
pour  ces  âmes. 

B . On  peut  en  cette  vie  le  côncevcir  en  par-' 
tie  , mais  jamais'tel  qu’il  elt. 

C-.  Qu’eft-ce  que  l’Eglife  dettiande  pour  ces  ■ 
âmes  contre  ces  trois  fortes  de  pejnes  ?■ 

B.  Elle  demande  un  lieu  de  rafraîchifiement  s* 
yn  lieu  de  lumière  , & un  lieu  de  paix. 

4.  C’elt  donc  ce  que  nous  devons  demander  •' 
auifi  pour  elles  ? 

B.  Oui  , mais  ce  n’eft  pas  alfèz  de  lé  deman-- 
der,  il  faut  encore  tâcher  de  leur  procurer. 

C.  Et  comment  , s’il  vous  plaîc  ? • 

B.  Ceft  en  nous  chargeant  de  fatisfaire»  pour? 
elles  à la  Jultice  divine. 

A.  Que  faut-il  faire  pour  cela  ?' 

B.  Il  faut  y employer  les  prières , les  jeûnes- 
les  aumônes , & principalement  le  faint  Sacrifi- 
ce de  la  Mefl’e. 

B.  Ne  peut-on  les  fouîager  que  paE  ces  œu-  - 
vres? 

B.  On  le  peut  encore  par  toute  forte  de  bon-- 
rres  œuvres  faites  à cette  intention  . (a)  Saint 
Louis  en  mourant  demanda  à fon  Fils,  outre 
les  Méfiés  &:  les  prières  dont  il  le  chargea  y ’ 
d’avoir  une  parr  fpéçiale  dans  tout  le  bien 
qu’il  feroit  dans  fon  Royaume. 

A.  Nous  voilà  bien  infbruits  de  ce  qu’il  faut* 

‘faire  pour  loulagcr  ces  âmes,  il  nous  relie  à'^ 

fçavoir  fi  leurs  peines  font  bien  grandes. 

B.  (b)  Elles  font  li.  grandes,  que  pluficurs  des  t 

fàints  Peres  eftimenc  qu’eHes  furpaflent  les- 
plus  rudes  tourmens  de  cetre  vie.  » ? 

C.  Ces  peines  font  donc  bien  rigoureufes? 

B.  Oui,  fi-  rigoureufes  , que  des  années  en-- 
treres de fouffrances  en  ccttc  vie,  ne  font  pas 

(a)  Fl  Hift.  1.  8(5.  c.  8.  (i)  Aug.  in  Pial.  37-  Gtcg.  m 
eund.  Pi'.  Bcda  in  Pfal.  6, 

Yuiijj  , ■ 
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fi  difficiles  à fupporter  qu’un  quart  d’heure  de 
celle  du  Purgatoire. 

A.  C e(l  donc  un  grand  tourment  fi  ce  s pei- 
nes durent  long- temps  ? 

B.  Elles  durent  plus  ou  moins. félon  les  pê- 
ches que  l’on  a à expier. 

C.  Mais  je  voudrais  bien  feavoir  fi  leur  durée 

pour  quelques  âmes  peut  aller  jufqu’à  un  fic- 
elé , même  davantage  ? , 

B.  C’eft  un  fentiment  reçu  > que  Jelus-Ch’rift 
defeendant  aux  Enfers  après  fa  mort  > vifta 

6 délivra  du  Purgatoire  des  âmes  qui  y étoient 
depuis  le  déluge  , (à)  ce  qui  fait  plus  de  deux 
mille  ans  : & làint  Augultin  dit , que  ce  divin 
Sauveur  defeendant  aux  Enfers  , y délivra  des 
douleurs,  lame  d’Adam,  ce  qui  feroit  plusde 
trois  mille  ans,  fi  par  ces  douleurs,ôn  doit  enten- 
dre celles  du  Purgatoire  , & non  pas  celles  des 
Limbes , qui  cônfiftoient  feulement  dans  la 
privation  de  voir  Dieu. 

* A.  L’Eglife  favorife-t-elle  ce  fentiment? 

B.  On  peut  dire  quelle  le  favori  le  , quoi- 
qu’elle n’ait  rien  décidé  fur  ce  point,  puif- 
qu’dle  fait  acquitter  des  fondations  pour  des 
perfonnes  décédées  depuis  plufieurs  fiécles. 

C.  Mais  fur  ce  pied  l’on  ne  penfe  pas  allez 
à la  rigueur , ni  à la  durée  de  ces  peines. 

B.  Vous  avez  raifon;carfi  on  y penfoit  on 
ne  commettroit  pas  fi  facilement  les  péchés 
que  l’on  regarde  comme  légers  , & l’on  fe 
mettroit  bien  plus  en  peine  d’en- faire  péniten- 
ce. 

A.  Hélas  ! on  ne  fait  ni  l’un  ni  l'autre,  tant 
la  foi  elt  affoiblie. 

B.  Pour  changer  de  conduire , il  ne  faudroit 
que  jpenfer  férieufement  à la  rigueur  & à la  du- 
rée de  ces  peines. 

{*)  L.  6.  Op.  iuipcrf.  conf.  Jul,  c.  la,  a»,  jo. 
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C.  C’eft  à quoi  nous  fornmes  bien  rélolus 
à J’avemr. 

B.  Penfer  & agir  ainfi  , c’eft  bien  profite*  de 
cetre  Fête,  8c  des  J umieres qu'elle  donne  à tous 
ceux  qui  veulent  ouvrir  les  yelix. 

A.  Vous  penfez  avoir  tout  dit , mais  nous 
•avons  encore  une  chofe  à vous  demandera 
pourquoi  fait-on  une  Proceflîon  le  jour  des 
Morts  autour  du  Cimeriere  8c  de  l’Egli/e. 

B.  C’eft  pour  compofer  comme  une  armée 
de  tous  les  fideles , afin  de  faire  une  fainte  vio- 
lence à Dieu  en  faveur  des  âmes  qui  foufffent 
dans  le  Purgatoire. 

C.  Qu*eft-ce  que  cette  armée  des  fideles  veut 
obtenir  de  Dieu  pour  ces  âmes  ? 

B.  Elle  veut  en  obtenir  une  prompte  déli- 
trancc  de  leurs  peines. 

A.  De  quels  motifs  l’Eglife  eft-elle  animée 
dans  cette  de'marclle  ? 

B.  Elle  elt  animée  d’un  motif  de  zele  pour 
Dieu  , & d’un  motif  de  tendreflè  pour  ces 
âmes. 

C.  Quelle  gloire  en  revint-il  à Dieu  f 

S.  Celle  de  voir  le  péché  avec  fes  fujets  en- 
tièrement détruit  dans  ces  âmes , & fa  juftice 
pleinement  farisfaite. 

A.  Quel  avantage  en  revient-il  à ces  âmes  ? 

B.  Celui  de  voir  leur  défir  pleinement  fatif- 
fait  par  la  pofleftïon  de  Dieu. 

C.  Pourquoi  à la  Proceftion  de  ce  jour  fait-; 
on  le  rour  du  Cimetiere  & de  l’Eglife  ? 

B.  Ceft  pour  marquer  que  l’Egîife  embrafle 
généralement  dans  lès  prières  roiis  les  défunts 
qui  font  dans  le  Purgatoire  : c’eft  auffi  pour 
/e  lai/Ter  toucher  6c  attendrir  davantage  à 
la  vue  de  leurs  tombeaux  & de  leurs  cerir 
dres.  Y 

A.  pourquoi  Fait-on  l’afperfion  de  l’eau  bénir 
te  fur  ces  Tombeaux  î Vu  iiij  r - 
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B.  C’eft  pouf  rappcller  le  fouvenir  de  l’eau 
du  Baptême  dans  laquelle  ces  morts  ont  été 
fanétiftpjs.  C’ett  pour  marquer  que  nous  leur 
iouhaitons  encore  la  même  pureté  8c  la  même- 
innocence  qu’ils  y ont  reçue.  C’eft  pour  éloi- 
gner de  leurs  cendres  les  démons  , afin  qu’ils 
jne  troublent  point  leur  repos.  C’elt  enfin  pour^ 
adoucir  leurs  peines. 

C.  Elt-ce  que  l’eau-bénite  a la  vertu  d’adou- 
cir les  peines  de  ces  âmes  i 

B.  Si  l’eau  bénite  prife  dans  un  efprir  de  com- 
poétion  a la  vertu  d’effacer  les  péchés  véniels , 
combien  plus  effacera  t-elle  les  peines  dues  à 
ces  péchés , fi  en  la  jettant  fur  leurs  tombeaux  , 
nous  avons  foin  de  demander  pardon  pour 
elles. 

A.  Nous  vous  remercions  de  toutes  ces  inf- 
truél  ions , que  nous  trouvons  auffi.folides  que. 
confolantes.  Nous  en  ferons  tout  l’ufage  qu# 
•vous  pouvez  en  atteendre. 

B.  Je  le  foehaitc  pour  votte  propre  bien  , SC 
pour  la  part  que  j’y  prendrai  toujours. 


Sur  U Fête  âe-  S.  Marcel , 3.  Novembre ^ 

t • ' 

jA.  Orame  faint  Marcel  eft  un  Evêque  de 
V^/  Paris,  nous  avons  un  intérêt  particu- 
Jicr  d’être  inftruits  du  détail  de  fa  vie.  - 

B.  Je  loue  votre  zcle , mais  n’en  reliez  pas  là , 
longez  à mériter  fon  intercelîion  par  le  culte 
îque  vqus  lui  rendez. 

C.  Dans  quel  fiécle  ce  faint  a-t-il  paru  ? 

B.  Il  a paru  à la  fin  du  quatrième  fiécle.  Paris 
a, été  le  lieu  de  fon -origine»  fie  quoique  fes- 
parens  11e  fufiènt  pas  remarquables  par  leur 
condition , ils  l’étoient  beaucoup  par  leur  ver- 
tu» » 
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Æ Quelle  éducation  lui  donnerent-iïs  ? 

B.  Ils  eurent  grand  foin  de  lui  infpirer  la 
crainte  de  Dieu,  Sc  l’amour  de  la  vertu. 

C.  Quelle  vertu  parurent  dans  le  jeune  Saint 
avec  plus  d’éclat  ? 

B.  L’humilité  , la  charité , la  chafteté  , & la 
mortification. 

d.  Qije  vit-on  en  lui  dès  fes  premières  an- 
nées > 

B.  On  y vit  une  maturité  de  conduite  qui  le 
fit  juger  digne  de  la  Prêtrife , lors  meme  qu’il 
n’étoit  que  Clerc. 

C.  Monta-t-il  tout  d’un  coup  à ce  haut  rang? 

B*.  N on  : il  n’y  monta  que  par  degrés , 

voici  ce  qui  arriva  dans  le  temps  qu’il  n’é- 
xoit  que  Lecteur  ; s’étant  rencontré  dans  une 
forge,  le  maître  ioit  pour  fe  moquer,  foie 
pour  éprouver  fa  fiinplicité , lui  fie  prendre 
une  barre  de  ferre  route  rouge, en  lui  difantrque 
pefc  cette  barre?  à quoi  il  répondit,  en  difant 
précifement  le  poids,  2c  fans  en  recevoir  au- 
cun dommage  ; ce  qui  ne  peut  être  attribué 
qu’à  une  grâce  de  Dieu  toute  extraordinaire. 

^.  Comment  Dieu  fit-il  encore  connoîrrela 
Vertu  de  S.  Marcel , lorfqu’il  fut  foudiacre  ! 

B.  Ce  fut'  par  deux  Miracles  éclatans. 

Le  premier  fut  que  le  jour  des  Rois  dans  la 
célébration  des  faints  Myfteres  , verfant  de 
l’eau  fur  les  mains  de  fon  Evêque  nommé 
'Prudence,  toute  l’eau  du  vafe  qu’il  avoir  pui- 
fée  dans  la  Seine  , fe  trouva  changée  en  vin  ; 
ce  que  l’Evêque  voyant , il  en  fit  diftribuer  au 
peuple  après  la  Mefiie , fans  que  le  vin  fe  trou-  - 
vât  diminué  après  que  tout  le  peuple  en  eût  bû. 
On  en  donna  enfuite  à boire  à plufieurs  mala- 
des qui  en  furent  guéris. 

Le  feçpnd  fut  que  vçifapt  encore  de  l’eait i 
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fur  les  mains  de  fon  Evêque , cette  «eau  pafut 
comme  un  baume  d’une  odeur  exquife  , en 
forte  que  l’Evêque  crut  que  fcs  mains  croient 
plutôt  ointes  que  lavées,  & qu’il  demanda  Une 
autre  eau  pour  laver  la  première. 

C.  Où  fes  vertus  & fes  miracles  l’élevetent- 
ils  ? 

B.  Ils l'êlcvercnt  fur  lefiége  de  Paris , dont  il 
fut  fait  Evêque  après  la  niort  de  Prudence  , ÔC 
on  croit  qu’il  en  fut  le  neuvième  Evêque* 

A.  Comment  régarda-tdl  cette  fublime  di- 
gnité î 

B.  11  la  regarda  non  pas  tant  Comme  un  hon- 
neur , que  comme  une  charge  dont  il  redoutoit 
le  poids. 

C.  Comment  Dieu  fit  il  connoître  qu’il  l’avoit 
appelle  a cette  dignité  ? 

B.  Ce  fut  par  deux  miracles,  non  moins  éclar 
tans  que  les  deux  premiers. 

A.  Racontez-nous-les  de  grâce. 

‘ B.  Le  premier  , c’elt  qu’ayant  apperçu  dans 
l’Eglifc  un  homme  qu’une  vertu  célcfte  em- 
pêchoit  d’approcher  de  la  fiinte  Communion, 
ayant  les  mains  liées  derrière  le  dos , il  lui 
demanda  ce  qu’il  avoir  fait  ; & cet  homme  lui 
ayàRt  répondu  qu’il  avoir  péché  , il  l’obligea 
de  fe  confeifer , & après  l'abfolution , il  lui  com- 
manda d’approcher  de  la  fainte  Comunion. 

Le  fécond  arriva  à i’occafion  d’une  Dame  de 
qualités  laquelle  ayant  vécu  dans  le  défor- 
dre  , mourut  dans  l'impénitenee.  A peine  fut- 
elle  en  terre  , qu’un  Serpent  d’une  grandeur  & 
d’une  figure  monftrueufe  , vint  du  défert  , 
creufa  dans  la  folle  où  on  avoit  mis  fon  corps , 
& s’y  fit  une  retraite  , pour  fe  nourrir  de  fon 
cadavre  , parce  que  ce  corps  impudique  ne 
méritoir  pas  d’avoir  d’autre  tombeau  que  le 
ventre  d’un  dragon.  Cependant  comme  cet 
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animal  commcnçoit  à infcdter  l’air,  8c  que 
ceux  qui  demeuroient  proche  le  Cimetiere  , 
étant  laifîs  d’cpouvanre , vouloient  abandon- 
ner leurs  maifons,  le  faint  Evêqüe  qui  étoit 
plein  d’une  charité  toute  paternelle  pour  fon 
peuple,  entreprit  de  combattre  lui  feul  ce  dra- 
gon, & s’crant  tranfporté  fur  le  lieu,lorfque  ce 
ferpent  revint  il  lui  donna  trois  coups  de  fa 
crofle  Air  la  tête,&  lui  ayant entourré  le  cou 
de  ïon  étole  , il  l’entraîna  encore  vivant  fort 
loin  , & lui  commanda  de  fe  tenir  dans  le  de- 
fcrt  & de  ne  plus  paroître  autour  de  Paris, 
& fa  parole  fut  (i  efficace , que  depuis  on  n’en- 
tendit plus  parler  de  ce  monllrc. 

C.  Comment  faint  Marcel  fe  conduiAt*il 
étant  Evêque? 

B.  Ce  fut  alors  qu’il  redoubla  fa  ferveur  8c 
fonzcle  pour  remplir  tous  fcsflevoirs,  priant 
8c  veillant  fans  celfe , «S:  employant  tous  les 
dons  & lestalensque  Dieu  lui  avoir  donnés  , 
pour  la  fanétification  du  troupeau  de  Jefus- 
Ch  rift:  dont  il  étoit  chargé. 

A.  Qi’eft  ce  qu’il  s’acquit  par  une  conduite 
ü fainte  & fi  exemplaire  ? 

B.  11  s'acquit  une  gloire  immortelle:  car  il 
mourut  en  paix  , comblé  de  vertus  8c  de  mé- 
rites , quelque  temps  avant  la  naiflance  de  fainte 
Geneviève. 

C.  Que  faut  il  faire  pour  honorer  ce  grand 
Saint,  & mériter  fa  protection  auprès  de  t)ieu  ? 

Il  faut  fanétifier  ce  jour  par  l’affiftance  aux 
divins  Offices,  par  la  lecture  de  fa  vie  > & par 
l’imitation  de  les  vertus. 
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Sttr  la  Tête  de  faint  Martin  \ . 11 . Novembre. . 


A,  Q Aint  Martin  sfl  fi  univerfellement  révéré 

O dans  toute  l’Eglife  qu’il  ne  vous  fera  pas 
difficile  de  nous  dire  ce  qui  lui  a attire  une  6- 
grande  vénération. 

B.  C’eft  juftcment  que  ce  Saint  eft  fi  univer- 
fellement  révéré  : car  fa  vie  n’eft  qu’un  tiflii  de 
merveilles  & de  prodiges. 

C.  Où  naquit  faint  Martin,  & de  qui  ? 

B.  (4)  Il  naquit  à Sabarie  Ville  de  Pannonie  , 
de  parons  nobles  mais  payens , l’an  trois  cens 
dix-neuf-,  fous  le  grand  Gonftantin , & il  fut 
élevé  à Pavie  Ville  d’Italie. 

A.  Que  rem^rque-tron  en  lui  dès  fa  plus  ten- 
dre enfance  ^ 

B.  On  y remarqua  beaucoup  d’inclination 
pour  la  vertu  , & pour  la  Religion  Catholique. 

C.  Comment  marqua-t-il  cette. inclination  à 
l’âge  de  dix  ans  ? 

B.  Ce  fut  en  courant  à l’Eglife  malgré  fes 
parens  , où  il  demanda  à être  reçu  au  nombre 
des  Catéchumènes , c’eft  à-dire  de  ceux  que  l’on 
inftruifoit  pour  le  Baptême.  • 

A.  Quel  defiein  forma- 1 -il  à l’âge  de  douze 
«ns  ? 

B.  Il  forma  le  deflein  de  fc  retirer  dans  le  dé- 
fert:  ce  qu’il  auroit  cxe'cuté  fi' la  foibleflè  de 
fon  âge  ne  l’eût  empêché  j mais  il  avoit  toû-4 
jours  le  cœur  à l’Eglife , & aux  Monaftcrcs. 

C.  Que  fit  fon  pere  recevant  un  ordre  des  ■ 
Empereurs  pour  enrôler  les  enfans  des  Offi- 
ciers vétérans  ? ; 

hiû.  I.  14.  Cw  2,$» . 
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B.  Son  perequi  étoit  Tribun  militaire  , dé- 
ocouvrit  lui-mëme  Ton  fils,  lequel  fut  pris , en- 
chaîné,.ôc  engagé  à prêter  le  ferment  de  la  mi- 
lice , 8c  on  le deuina  à fervir  dans  la  Cavalerie. 

A.  Comment  le  comporta-t-il  dans  ce  nou- 
vel engagement  qu’il  prit  contre  Ton  inclina- 
tion ? 

fi.  Il  s’y  comporta  d’une  maniéré  qui  étoit 
.alors  fans  exemple. 

i.  Il  s’y  contenta  d’un  feul  valet,  encore  le 
traitoit-ii  d’égal  : ils  mangeoient  enfemble  , &C 
le  maître  lui  rendoit  fouvent  jufqu’aux  fervices- 
.les  plus  bas. 

z.  Il  s’y  preferva  de  tous  les  vices  qui  accom-r 
pagnent  ordinairement  cette  profellion. 

3.  Il  s’y  fit  aimer  de  tous  fes  camarades,  parla 
bonté  & Ta  charité. 

4.  Il  étoit  humble  & patient  au-delà  des  for- 
ces humaines  , & toutefois  il  n’étoit  pas  encore 
,baptifé. 

j.  Il  foulageoit  tous  ceux  qui  foufFroient  * 
ne  fe  réferyant  de  fa  paye  que  de  quoi  vivre  au 
. jour  la  journée. 

C.  En  quelle  occafion  fit-il  éclater  cette  cha-, 
-rité  qu’il  reflentoit  pour  les  néceffiteux  l 

B.  En  celle-ci.  Un  jour  comme  il  ne  lui  re£ 
toit  que  fes  armes  & fes  habits  > au  milieu  d’un 
hyver  fi  rude  que  plufieurs  mouroientde  froid, 
.il  rencontra  à la  porte  de  la  Ville  d’Amiens  un 
pauvre  tout  nud  , qui  prioit  inutilement  les 
pafTans  d’avoir  pitié  de  lui , il  crut  qu’il  lui 
étoit  réfervé  , il  tira  fon  épéç,  coupa  fon  man- 
teau«ndeux,  & lui  en  donna  la  moitié. 

A.  Comment  cette  aétion  fut-elle  regardée 
,deceux  qui  en  furent  témoins  ? 

B.  Quelques-uns  fe  moquèrent  de  fon  habit 
défiguré  : d’autres  curent  regret  de  a’avoir  pas 
.exercé  la  charités 
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C.  comment  Jefus-Chnft  ia  regarda-t-il  ? 

- Jefus-Chnft  ia  regarda  comme  une  aélion 
héroïque , tk  la  nuit  fuivame  le  Saint  vit  en 
fonge  Jefus-Chnft  revêtu  de  cette  moitié  de 
manteau  qui  lui  commandoir  de  le  regarder,  &C 
difbit  aux  Anges  qui  l’environnoient  : Martin 
encore  catéchumène  m’a  revêtu  de  cet  habit. 

? A.  A quoi  Je  détermina  cette  vifîon  ? 

B.  Elle  le  détermina  à recevoir  promptement 
le  Baptême. 

C.  Combien  rcfla  il  encore  dans  lé  fervi- 

ce  ? 

B.  11  y refla  encore  deux  ans  à la  prière  de 
fonTribun  , avec  qui  il  vivoit familièrement, 
& qui  lui  promettoit  de  renoncer  au  monde  , 
aufli  tôt  que  le  rempsde/bn  emploi  feroit  fini. 

A.  Quelle  occalion  prit-rl  pour  demander 
i on  congé  ! 

. P II  prit  l’occafîon  d’une  larceffè  que  Je  Cé- 
far  faifoit  aux  foldats. 

, C.  Quelle  réponfe  lui  fit  le  Céfar  ? 

B.  If  lui  dit  qu’il  derpamioit  fpn  congé  , de 
peur  de  fe  trouver  à la  bataille  qui  devoitife 
donner  le  lendemain  ; à quoi  le  faint  repartit  : 
je  ferai  demain  à la  tète  des  troupes , 8c  muni 
feulement  du  ligne  de  la  Croix  , je  percerai 
fans  crainte  les  bataillons  des  ennemis. 

A.  Que  fît  le  Ccfar  pour  s’allurer  de  lui  , & 
l’engagera  tenir  fa  parole  f 
• B.  Il  le  fît  garder  dans  la  prifon  du  Camp  r 
mais  les  Barbares  ayant  envoyé  le  lendemain 
demander  la  paix,  le  Saint  fut  mis  en  liberté, 
& le  congé  lui  fut  donne. 

C Quelle  fut  la  première  démarche  du  Saint 
après  avoir  quitte  le  ftrvice  i 

B ■ Il  alla  aufli-tot  trouver  faint  Hilaire  le  plus 
iiluflre  Evêque  des  Gaules,  8c  il  deqieura  quel- 
que temps  auprès  de  lui.  ...  , 


fur  U Fête  de  faint  Martin . j i $ 

A.  A quel  Ordre  le  faint  Evêque  voulut -il 
l’élever  t 

B.  Il  voulut  l’ordonner  Diacre  pour  fc  l’atta- 
cher davantage  : Mais  comme  faint  Martin  s’en 
trouvoit  indigne , faint  Hilaire  fut  obligé  de 
ne  te  faire  qù’Exorcifte  pour  s’accommoder  à 
fon  humilité. 

C.  De  quoi  faint  Martin  dan$  ce  même  temps 
fut- il  averti  en  fonge  ? 

B.  Il  fut  averti  d’aller  rrouver  fes  parens , qui 
étoient  encore  payens.  Il  prit  donc  congé  de  Ü, 
Hilaire  qui  lui  rit  promettre  de  revenir. 

A.  Son  voyage  .eut-irdu  fuccès  ! 

B.  Oui , car  il  convertit  fa  mere  & plusieurs 
autres  *,  mais  fon  peFe  demeura  dans  le  même 
état , & perfifta  dans  fes  anciens  fentimens. 

C.  Par  qui  fut-il  rencontré  dans  ce  voyage. 

B II  fut  rencontré  par  des  voleurs  que  furent  - 
fur  le  point  de  le  ruer. 

A.  Comment  échappa-t-ilà  eedanger  ? 

B.  Ce  fut  par  une  protection  viliblede  Dieu  , 
qui*infpira  à l’un  de  ces  voleurs  d’arrêter  la 
hache  de  celui  qui  avoir  déjà  levé  le  bras  pour 
lui  fendre  la  tête. 

C.  Ces  voleurs  le  laiflerent-ils  en  liberté  ? 

• B.  Non:  ils  le  lièrent  & le  donnèrent  à l’un 
de  la  bande  pour  le  dépouiller. 

A.  Que  répondit  faint  Martin  à ce  voleur, 
qui  lui  demanda,  étant  feul , s’ilavoiteu  peur  i 

B.  11  lui  répondit  que  non  : parce  qu'étant 
Chrétien  il  metroir  toute  fg  confiance  en  Dieu  , 

<5e  qu’un  Chrétien  ri’avoit  rien  a craindre  fous 
une  relie  profreétion  : mais  qu’il  croit  bien  plus  . 
touché  du  péril  du  falur  d’un  homme  qui  fc 
perdoit  comme  lui  par  les  crimes  du  brip 
-gandage  & de  l’homicide.  iMui  parla  cnfii'téj 
Jie  jfei’us- Chrift  gvcç  tant  d'efficace  qu’il  i<j 
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convertit  ; & ce  voleur  s’etant  fait  depuis  Re- 
ligieux , racontoit  avec  beaucoup  de  recon- 
noiflance  la  grâce  que  Dieu  lui  a voit  faite  par 
fon  ferviteur. 

C.  Comment  faint  Martin  montra-t-il  fon 
■zele  pour  la  vraie  Religion  dans  iülyrie  l 

B.  Ce  fut  en  réfiftaut  fortement  aux  Ariens 
qui  y dominaient,  jufqu’à  être  plulicurs  fois 
■maltraité,  enfin  battu  de  verges,  6c  chafle  de 
fa  Ville. 

A.  Où  revint-il  fçachant  que  l’Eglife  des  Gau- 
les ctoit  auili  troublée  -,  6c  feint  Hilaire  exi- 
lé ? 

B.  Il  revint  en  Italie  , Sc  fe  retira  près  de  Mi- 
lan , y menant  la  vie  monallique. 

C.  hut-il-là  plus  tranquille  i 

B.  Non  : car  il  y fut  violemment  tourmenté 
par  Auxcnce  Evêque  Arien  ; l’un  des  Chefs 
du  parti , qui  le  chafla  aulïi  du  pays. 

A.  Où  le  retira-t-il  pour  céder  au  temps  ? 

B.  Il  fe  retira  dans  une  petite  Iile  avec  un 
Prêtre  de  grande  vertu , avec  lequel  il  demeura 
quelqne  temps. 

C.  De  quoi  vivoit-il  dans  cette  retraite  ? 

B.  Il  y vivoit  de  racines  , & ayant  un  jour 
mangé  par  mégard  de  l’hellebore , qui  clt  une 
herbe  vénimeufe , il  en.penfe mourir,  mais  il 
fe  guérit  par  la  prière. 

A.  Que  fit-il  ayant  appris  que  faint  Hilaire 
-ctoit  déjà  en  chemin  pour  revenir  à Poitiers  i 

B.  11  alla  au-devant  du|faint  Evêque  jufqu’à 
Rome  -,6c  comme  faint  Hilaire  étoit déjà  pafiè, 
il  fuivit  fes  traces,  & l’ayant  joint,  il  en  fut 
reçu  très- agréablement,  & fe  mit  en  retraite 
près  de  Poitiers  à deux  lieues  de  la  Ville,  6c 
c’eft  le  premier  Monaflterc  que  nous  connoif- 
fons  dans  les  Gaules. 

Ç,  Quel  miracle  opéra-t-il  fur  un  Catéchu- 
mène 
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fur  la.  Tête  de  faint  Martin,  ji  $t 
mene  qui  étoit  venu  demander  fes  inftruc- 

tions. 

Peu  de  jours  après  qu’il  fut  auprès  de  Si 
Martin  > la  fièvre  le  prit,  & faint  Martin  qui 
étoic  dehors  étant  revenu  , le  trouva  mort 
fans  avoir  reçu  le  Baptême,  tant  il  avoit  été  _ 
furpris  par  le  mal.  Saint  Martin  feul  dans  la 
cellule  où  étoit  le  corps,  fe  couche  dc/Tus,  &C 
après  avoir  été  quelque  temps  en  oraifon  il  fê 
releva,  8c au  bout  de  deux  heures  le  mort  ou- 
vrit les  yeux  s fut  baptifé  , 8c  véquit  encore 
plufieurs  années. 

A.  E(l-ce  le  feul  mort  que  S.  Martin  ait  ref* 
fuicité  ? ' 

J5.  Peu  de  temps  après  comme  il  pafloit  dan»'* 
la  terre  d’un  homme  confidérable  nommé  Lu- 
picin , il  entendit  de  grands  cris,&  apprit  qu’un  ’ 
des  cfclaves  s’étoit  pendu.  Il  s’enferma  encore  ' 
de  même  avec  le  corps,  8c  -ayant  prié  quel-  - 
que  temps  le  releva,  6i  le  mena  par  la  main 
jufqu’au  veftibule  de  la  rnaifon  , -oit  tout  le 
monde  attendoit.  Ces  miracles  firent  regarder 
faint  Martin  comme  un  homme  Apollolvque- 

C.  Saint  Martin  n’a-t-il.  reffucité  que  cez  > 
deux  morts  ? ■ 

B.  A l’exemple  de  J.  C.ilenareflulcitétrois»* 
6c  le  troifiéme  étoit  un  enfant  qui  lui  fut  pré* 
fenté  par  fa  mere  , auprès  de  Chartres  j mais  » 
pour-lors  il  étoit  Evêque.  - . 

A.  Comment  fut-il  fait  Evêque  ? 

B.  (a)  Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  diffi- 
cultés : car  comme  il  aimoit  extrêmement  là- 
retraite  6c  la  vie  pénitente , en  ne  fçavoit  com-. 
ment  le  tirer  de  fo.n  Monaftere. 

C.  De  quel  artifice  fe  fervit  - on  pour  l’en  - 
faire  fortir  f' 

B.  Le  Siège  de  Tours  .étant  vacant  par 

(a)-Fl.  hitt,  1,  i6,  c.  a4s 
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mort  de  faint  Lidoire  fécond  Evêque  de  cette 
Ville , & tous  le  défirant  pour  Evêque  , à cau- 
l'e  de  fa  vertu  &C  de  fes  miracles,  un  des  Ci- 
toyens nommé  Kuricius  feignant  que  fa  fem- 
me étoit  malade,  & fc  jettant  à fes  genoux, 
lui  perfuada  de  fortir. 

A.  Quel  fut  le  fuccès  de  cet  artifice  ? 

B.  Il  fut  grand  : car  des  troupes  d’Habitans 
s’érant  mis  en  embufeade  fur  le  chemin,  le 
faifirent  de  lui,  & le  conduifirent  jufqu’â  Tours, 
où  étoit  accourue  non-feulement  du  pays  , 
mais  encore  des  Villes  voifines , une  multitu- 
de incroyable  pour  prendre  part  à cette  élec- 
tion. 

C.  Saint  Martin  eut-il  tous  les  fuffrages  ? 

B.  (a)  Tous  le  jugèrent  digne  de  l’Epifcopat , 
hors  un  petit  nombre , parmi  lcfquels  il  y avoit 
quelques  Evêques,  difant  que  c’étoit  une  per- 
fonne  peu  convenable,  à caufe  de  fà  mauvaife 
mine , de  feschevcux  malfaits,  & de  fon  habit 
mal  propre. 

A.  Le  Clergé  & le  Peuple  eurent-ils  égard  à 
ces  reproches  ? 

B.  Non,  ils  n’y  eurent  point  d’égard,  au 
contraire  ils  prirent  ces  reproches  pour  des 
louanges  : & l’Evêque  qui  s’y  oppofoit  le  plus 
.fut  confondu  par  une  leéture  qui  fe  fit  alors 
d’une  maniéré  imprévue. 

C.  Saint  Martin  changea-t-il  fa  maniéré  de 
vivre  étant  Evêque. 

B.  Non  : il  y perfévéra  , confcrvant  la  mê- 
me humiliré  dans  le  cœur,  6c  la  même  pau- 
vreté dans  les  habits , fans  en  avoir  moins  d’au- 
rorité. 

A.  Comment  éroit-il  logé  f 

B.  Il  demeura  quelque  temps  dans  une  cellule 
proche  de  l’Eglife.  enfuite  ne  pouvant  fouf- 
trir  la  diftraélion  des  vifices  qu’il  recevoir  , 

(«)  Il  avoit,  alois  , s.  ans. 
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il  fc  fit  un  Monaflere  environ  à deux  milles 
hors  de  la  Ville,  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui 
' fous  le  nom  de  Marmoutier. 

C.  Quel  y étoit  fon  appartement? 

. B.  Il  n’avoit  pour  toute  choie  qu’une  cellule 
de  bois  comme  fes  Difciples , qui  étoient  au 
nombre  de  quatre-vingt. 

A.  Quelle  Réglé  obfervoit-on  dan,  ce  Mo- 
naltere  ? 

■ B.  Aucun  n’y  pofiedoit  rien  en  propre.  Ils 
mangeoienttous  enlemblc  après  l’heure  du  jeu- 
ne j c’eft-à-dire  vers  le  loir.  Ils  ne  buvoient 
point  de  vin , à moins  que  l'infirmité'  ne  les  y 
obligeât.  Ils  croient  vêtus  d’une  étoffe  groflie- 
re  , toutefois  il  y avoit  entre  eux  plufieurs 
Nobles,  & plufieurs  furent  Evêques  dans  la 
fuite  : car  il  n’y  avoit  point  d’Eglife  qui  nedc- 
ftrât  d’avoir  un  Pafteur  du  Monaftere  de/ainc 
Martin.  , • ' ~ * 

C.  Dites-nous  comment  Dieu  fe  dcc'ara  pour 
S.  Martin  à la  Cour  de  l'Empereur  Valentinien, 
lorfque  ce  Prince  lui  de'fendit  l’entrée  de  fou  - 
Palais. 

B.  Le  Saint  ayant  tenté  une  & deux  fois  en 
vain  d’approcher  de  ce  Prince  , il  eut  recours 
à fes  armes  ordinaires.il  fe  revêtit  d’un  ciiice, 
il  fe  couvrit  de  cendres  s’abffint  de  boire  &c 
de  manger , & pria  jour  & nuit.  Le  feptiéme 
jour  un  Ange  lui  apparut,  lk  lui  ordonna  d’al- 
ler hardiment  au  Palais.  S.  Martin  y va  fur  la 
parole  de  l’Ange , les  portes  s’ouvrent , perfonr.e 
ne  l’arrête,il  arrive  juiqu’à  l’Empereur.  Ce  Prin- 
ce le  voyant  venir  de  loin  , demanda  avec  em- 
portement pourquoi  on  l’avoit  fait  entrer , &C 
jre  daigna  pas  fe  lever  : niais  fon  fiége  fut  co..ir 
vert  d’un  feu  qui  l’en  chafia  promptement. 
Alors  reconnoiflant  qu’il  avoir  fenti  une  vertu 
divine}  il  embralfa  le  Saint  plufieur,  fois  , &c 

X x ij  ’.  ‘ 
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lui  accorda  tout  ce  qu’il  dcfiroit  fans  attendre 
qu’il  le  demandât.  Il  lui  donna  fouvenc  audien* 
ce , & le  fit  fouvent  manger  à fia  table.  Enfin 
quand  il  partit,  il  lui  offrit  de  grands  préfens. 
que  S.  Martinrefufa  pour  conièrver  fa  pauvreté. 
, A.  A quelle  occafion  fâint  Martin  fit- il  pa* 
roître  fa  lumière  & fon  grand  difcernement  ? ; 

B.  Ce  fut  à i’occafion  d’un  lieu  fituédans  le 
voifinage  de  Tours  > qui  étoit  révéré  parle 
peuple  comme  le  fépulcrc  de  quelques  Mar- 
ryrs.  II  y avoir  même  un  Autel  érigé  parles 
Evêques  précédens.  Mais  Taint  Martin  ayant 
examiné  la  chofe  &:  étant  en  fufpens,  il  alla, 
&c  fe  tenant  debout  fur  lefépulcre , il  pria  Dieu 
de  lui  faire  connoître  qui  y étoic  enterré-,  Alors 
fc  tournant  à gaucheil  vit  prés  de  lui  une  om- 
bre fale  ik  d’un  regard  farouche  , à qui  il 
fommanda  de  parler  : l’ombre  dit  fon  nom , & 
c’éroit  un  voleur  mis  à mort  pour  fes  crimes , 
que  le  peuple  honoroit  par  erreur  , 8c  qui  n’a- 
voit  rien  de  commun  avec  les  Martyts.  Saint 
Martin  le  vit  feul > les  autres  entendirent  feu- 
lement fa  voix.  Il  fit  ôter  l’Autel,  & délivra  le 
peuple  de  cette  fùperllition. 

C.  Que  fit  enfuite  ûint  Martin  contre  l’Ido-, 
latrie  i 

fl.Uruinaplufieurs  Temples  d’idoles»  8c  ab- 
bartit  plufieurs  arbres  que  les  Payens  hono- 
roient  comme  facrés , fouvent  même  au  péril 
de  fa  vie.  • • . * 

A . Comment  Çicu  protegea-t-il  fon  fervi- 
teur  dans  cette  entreprife  ï 

B.  Le  voici,  Entendez  le  avec  plaifir. 

1.  Ayant  abbattu  un  Temple  très  ancien  , il 
vouloit  aufli  couper  un  grand  arbre  qui 
éroit  proche  : les  Pavens  & leur  Pontife 
s’y  oppoferenr-  Enfin,  ils  lui  dirent  : Si  tu  as 
tant  de  confiance  en  ton  Dieu , nous  couperons 
«ous-mêmes  cet  arbre  , pourvu  que  tu  fois 
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delîous , quand  il  tombera.  Il  accepta  la  condi- 
tion , il  fe  laifla  lier  & mettre  à leur  gré  du 
côté  où  l’arbre  penchoit  : une  grande  foule  s’af- 
fembla  à ce  fpeélacle.  Les  Moines  qui  l’accom. 
pagnoient  étoient  faifîs  de  crainte.  L’arbre  de- 
mi-coupé ayant  déjà  craqué  & commençant  à 
tomber  fur  faint  Martin  , il  éleva  la  main  , 
fie  le  ligne  de  la  croix  : auiïî-tôt  l’arbre  comme 
repou  de  par  un  tourbillon  de  vent  tomba  de 
l’autre  côté  , & penfa  accabler  ceux  qui  fe 
croyoient  le  plus  en  fureté.  11  s’éleva  un  grand 
cri  ; ôc  il  n’y  eut  prefque  perfonne  de  cette  pre-- 
digieufe  multitude  qui  ne  demandât  l’impofï- 
tion  des  mains  pour  être  Catéchumène , c’eft-à- 
dire  , admis  parmi  ceux  que  l’on  inltruifoic 
pour  le  Baptême.  ~ 

2.  Une  autre  fois  comme  il  abbattoit  un  Tem- 
ple dans  le  pays  des  Eduens  3 une  multitude 
de  Payens  fe  jetta  fur  lui  en  furie  , & le  plus 
hardi  l’attaqua  l’épée  à la  main.  Le  Saint  ôta 
fon  manteau  , & lui  préfenta  le  cou  à décou- 
vert ; mais  le  Payen  ayant  levé  le  bras  romba 
àda  renverfe  épouvanté  miraculeufement , &C 
lui  demanda  pardon. 

y.  U n autre  le  voulant  frapper  d’un  couteau 
comme  il  abbattoit  des  Idoles , dans  l’aétion 
le  couteau  lui  échappa  , & difparut. 

C.  Que  bâtiflfoit  faint  Martin  aux  endroits  où 
il  avoit  détruit  les  Temples  des  Idoles  ? 

B.  11  y bâtilïoit  auiîi-tôt  des  Eglifes  ou  des 
Monalteres , en  forte  qu’on  ne  voyoit  que  des 
lieux  de  pieté  où  auparavant  l’on  n’avoit  vù 
que  des  Temples  confacrés  aux  Idoles. 

ASonr-ce  les  feuis  miracles  qu’ait  opéré  faine; 
Martin  ? 

- B.  C»)  U en  faifoit  continuellement. 

î.  Il  délivra  du  Démon  un  Efclave  de  Te- 
tradius  qui  avoit  été  Pro-Conful. 

(fi)  Fl.  Hift.l, •!«,'«  jn  • ■ ' 
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i.  A.  Trêves  , il  guérit  une  fille  paralytique 
prête  à expirer  , en  lui  mettant  dans  la  bou- 
che de  l’huile  bénite. 

3.  A Paris  en  entrant  dans  k porte  de  la  Vil- 
le fuivi  d’une  grande  foule , il  baifa  un  lépreux 
qui  faifoit  horreur  à tout  le  monde  , & lui 
donna  fa  bénédiction , & auflî  tôt  il  fut  guéri  » 
& le  lendemain  vint  à l’Eglifc  rendre  grâces  à 
Dieu. 

4.  Les  feuls  filets  tirés  de  fon  habit  ou  de  fon 
cilice  guériflbient  fouvent  les  malades  , étant 
attachés  à leurs  doigts  ou  à leur  cou. 

5.  Arborius  qui  avoit  été  Préfet , ayant  fa  fil- 
le malade  d’une  fièvre  quatre , lui  appliqua 
fur  la  poitrine  une  Lettre  du  Saint , & la  fièvre 
ceflà  aufli-tôt. 

i.  Paulin  depuis  illuftre  par  fa  fainteté  ayant 
une  grande  douleur  à un  œil , où  la  cataraéte 
commençoit  à fe  former , fair.t  Martin  y ap- 
pliqua un  pinceau  , ÔC  le  guérit  entièrement. 

7.  Il  fut  prefervé  lui-même  une  fois  miracu- 
leufement  de  l’incendie  de  fa  chambre  > où  les 
flammes  l’environnoientdéja  pendant  qu’il  dor- 
moit.  Une  autre  fois  il  tut  guéri  d’une  chute 
dont  i!  avoit  eu  tout  le  corps  froiflfé.  Ce  n’elt 
encore  là  que  quelques-uns  de  fes  miracles. 

C.  Comment  Dieu,  le  favorifoit-il  encore  ? 
B.  La  plus  frequente  déroutes  les  faveurs  de 
Dieu  à fon  egard , étoit  la  communication  qu’il 
avoit  avec  les  Efprits  céleftes , qui  lui  étoient 
envoyés  ou  pour  l’affifler , ou  pour  l’indruire 
des  volontés  de  Dieu.  Il  jouifloit  auffi  quel- 
quefois de  la  préfence  des  Bienheureux  qui 
étoient  dans  la  gloire  des  Cieux , & if  étoit  de- 
venu la'terreur  des  Démons. 

A.  Nous  prenons  bien  du  plaifir  à entendre 
toutes  ces  beautés , continuez  de  grâce. 

U.  Je  n’en  ai  pas  moins  en  vous  les  difant. 
Dans  un  moment  je  fuis  à vous. 
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Suite  de  f Injlruciion  fur  la  Fête  de  Saint 
Martin . 

A.  Ç I vous  l’avez  agréable  , reprenons  no- 
O tre  convention. 

B.  Je  fuis  tour  prêt , & rien  ne  me  fera  plus 
agréable. 

C.  Nous  avons  déjà  vîi  dans  faint  Martin 
bien  des  vertus  & des  prodiges. 

B.  La  fuite  vous  en  découvrira  encore  dar 
vantage. 

A.  Mais  tant  de  vertus  & de  prodiges  ren- 
daient fans  doute  ce  Saint  bien  refpeétable. 

B.  Vous  ne  vous  trompez  pas , car  il  étoit 

rcfpedé  de  tout  le  monde  , même  des  Empe- 
reurs. . 11 

C.  Comment  l’Empereur  Maxime  lui  faifoit- 
il  connoître  le  refpcdt  qu’il  avoir  pour  fa  ver- 
tu ? 

B.  (a)  C’éroit  en  le  faifant  manger  à fa  table. 

A.  Que  fit  le  Saint  de  remarquable  étant  à la 
table  de  cet  Empereur  ? 

J3.  Un  Officier  ayant  preTentédans  le  repas 
la  coupe  à l’Empereur , il  la  fit  donner  à faint 
Martin  , s’attendant  à la  recevoir  de  fa  main  : 
mais  quand  faint  Martin  eur  bu  , il  donna  la 
coupe  au  Prêtre  qui  l’accompagnoit , comme 
au  plus  digne  de  U compagnie. 

C.  L’Empereur  n’en  fut-il  pas  offenfé  ? 

B.  Non:  au  contraire  l’Empereur , & tous 
les  affiftans  en  furent  agréablement  furpris  : 
on  en  parla  dans  tout  le  Palais , & on  loua  faint 
Martin  d’avoir  fait  à la  table  de  l’Empereur  , 
ce  que  d’autres  n’auroient  fait  à la  table  des 
moindres  Juges. 

(<0  FJ,  Hiit,  1.  iq.  ç.  5^8 . 
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A.  De  quoi  le  Saint  $’entretenoit-il  avec  l’Em- 
pereur ? 

B.  Tous  Ces  entretiens  ctoient  de  la  différen- 
ce delà  vie  prefente  ôcdela  vie  futute3ôe  delà- 
gloire  éternelle  des  Saints. 

C.  Que  prédit  faint  Martin  à l’Empereur  ? 

B.  Il  lui  prédit  que  s’il  alioit  en  Italie  faire 

la  guerre  à Valentinien  , comme  il  le  défiroit , 
il  feroit  d’abord  vainqueur  , mais  qu’il  mour- 
roir  peu  de  tems  après  ; ce  qui  arriva  comme  le 
Saint  l’avoir  prédit.: 

A.  Comment  l'Impératrice  voulut-elle  à Ton 
tour  honorer  le  faint  Evêque  ? 

B.  Elle  voulut  lui  donner  à manger  en  parti- 
culier. Elle  en  pria  l’Empereur,  &:  tous  deux; 
emfemble  le  prièrent  de  l’accepter  , de  forte 
qu’il  ne  put  s'en  défendre. 

C.  Comment  fe  paffa  ce  repas  i ' 

B.  L’Impératrice  no  mangea  pas  avec  lui , mais 
elle  fe  contenta  de  le  fervir.  Elle-même  lui  pré- 
para fon  fi ege , lui  drelfa  la  table  > lui  donna  à 
laver , & mit  devant  lui  les  viandes  qu’elle  avoir 
fait  cuire  de  fes  propres  mains.  Pendant  qu’il 
mangeoit  elle  fe  tenon  éloignée  debout,  immo- 
bile,dans  la  pofture  modefted’une  fervante.  Elle 
Jui  donnoit  à boire , & le  petit  repas  étant  fini 
elle  conferva  foigneufement  les  relies  de  fon 
pain  , & jufqu’aux  moindres  miettes. 

Ai  Quelle  vertu  de  cette  Impératrice  tou- 
choit  principalement  le  faint  Evêque  ? 

B.  C’étoir  fa  foi  : car  elle  demeuroit  a-ttachéc 
jour  & nuit  aux  difcours  du  Saint , étant  afîife 
à terre  à fes  pieds , fans  le  pouvoir  quitter. 

C.  Le  relpccl  de  cet  Empereur  & de  cette 
Impératrice  'pour  faint  Martin  étant  pouflé  fr 
loin  , il  en  obtenoit  donc  facilement  toutes  les 
grâces  qu’il  demandoit  pour  les  miferables  ? 

B.  Vous  pou  vez  juger  de-là  «qu’ils  ne  lui  refii- 

foienc 
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ïbientricn  de  ce  qu’il  demandent. 

A.  (a)  Qu’eil-ce  que  1 Empereur  gagné  par 
les  Ithacicns  demanda  un  jour  a faim  Martin, 
■en  lui  accordant  la  vie  de  deux  perfonnes  de 
confédération  , & le  rappel  des  Tribuns  en- 
voyés en  Efpagne  pour  faire  le  procès  aux  Hé- 
rétiques ? 

B Il  lui  demanda  de  communiquer  avec  les 
Evêques  Itbaciens  , qui  pourfuivoient  auprès 
de  l’Empereur  la  mort  des  Hérétiques , ce  qui 
étoit  contraire  & à l’efprit  &.  à la  pratique  de 
l’Eglife. 

C.  Que  fit  le  faint  Evêque  dans  une  conjonc- 
ture fi  délicate  ? 

B.  11  aima  mieux  céder  pour  un  peu  de  tems 
que  de  ne  pas  fauver  ceux  qui  alloient  être 
égorgés  : mais  quelque  effort  que  fiffent  ces 
Evêques  , pour  le  faire  fouferire  en  ligne  de 
Communion , ils  ne  purent  jamais  l’y  réfou- 
dre. 

A.  Quel  parti  le  Saint  prit-il  le  lendemain  î 

B.  Il  fortit  promptement  de  la  Ville  , & gé- 
miffoit  par  le  chemin  d’avoir  trempé  tant  foie 
]peu  dans  ccttc  Communion  criminelle  : 5c 
étant  près  d’un  Bourg  à deux  lieues  de  la  Ville , 
il  s’arrêta  un  peu  dans  un  bois  qu’il  trouva  , 
laiffant  marcher  devant  ceux  de  fa  fuite. 

C.  Quelle  apparition  eut-il  dans  ce  bois  ? 

B.  Etant  là  , comme  il  éxaminoit  cette  faute 
que  fa  confcience  lui  re-prochoit , un  Ange  lui 
apparut  , & lui  dit  : ton  remords  eft  bien  fon- 
dé , mais  reprens  courage  , de  peur  de  mettre 
en  péril  même  ton  falut. 

A.  De  quoi  s’abftint,  depuis  ce  temps,  le  faint 
Evêque  ? 

B.  Il  s’abftint  foicneufement  de  communi- 
. quer  avec  ceux  du  parti  d’Ithace , & pendant 

(*)  Fl.ibid,  c.  5ÿ. 
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feftc  ans  qu’il  vcquit  encore  , il  ne  fe  trouvai 
;aticun  Concile  , & il  s’éloigna  de  toutes  1q« 
aflemblées  d’Evêqucs. 

C.  Que  difbit-il  de  tems  en  tcms  à Tes  Difci- 
pies  Tentant  moins  de  grâce , & de  facilite'  à 
chafler  les  Démons  ? 

U.  Il  leur  avouoit  en  pleurant  qu’il  fcntoit 
une  diminution  de  puiflancc;  à cau.ie  de  cetfc 
inalheiireuiè  Communion,  où  il  s’étoit  enga- 
gé comme  malgré  lui  pour  un  moment. 

A.  Peut-être  qti’un  autre  que  faint  Martin  n’y 
(eût  pas  feulement  fait  réflexion. 

B.  Vous  avez  raifon  : mais  les  Saints  ont 
une  délicatelfe  de  confcierice , qu’il  clt  rate  de 
prouver  ailleurs. 

C.  Nous  voudrions  bien  fçavoir  quelles 
.croient  les  principales  vertus , & les  vertus 
^dominantes  du  faint  Evêque  ? 

B.  Je  vous  ai  déjà  dit  qu’il  «toit  charitable  , 
l)umblc,.&  patient  au-delà  des  focces  humai- 
nes. 

A.  Envers  qui  fit-il  éclater  .principalement 
.cette  patience  ? 

B.  Il  la  lit  éclater  envers  Brice  l’un  de  Tes 

■Clercs:  quand  on  lui  diï'oic  qu’il  dcvoit  s’en 

.défaire  , il  répondit  : Si  Jefus-Chrift  a bien 
iouffert  Judas  en  fa  compagnie  , pourquoi  ne 
fouflFrirai-je  pas  Briccén  la  mienne  ? 

C.  Quelle  fut  la  fin  & la  récompcnfe  de  cet- 
te grande  patience.'?  I 

È.  Dieu  béni  tellement  cette ■ patience  , que  -• 
ÏSrice  fe  convertit,  & fit  de  li  grands  progrès 
xlans  la  vertu  , qu’il  fut  trouvé  digne  d’être  le 
fucceflfeur  de  faint  Martin  dans  le  Siège  de 
Tours:  place  qu’il  a occupée  dignement  l’ef- 
pace  de  quarante -fept  ans  i efluyant  de  gran- 
des pcrfccutions , & ne  pouvant  en  aucune  fa- 
çon fe  confoler  des  outrages  qu’il  avoit  faitçà 
foo  faint  prédççcijtur. 


fur  la  Fête  de  faint  Martin.  5 } ï 
^•Quelles  étoient  les  autres  vertus  dominati- 
tes  de  faint  Martin? 

B.  Elles  étoient  en  grand  nombre. 

1. 11  port-oit  toujours  Jcfus-Chrilt  agiflant 
& opérant  en  lui.  Toujours  il  avoir  Jefus-Chrill 
dans  la  b uche,  & dans  le  cœur  la  piété , la  paix 
& la  miféricorde  , ne  jugeant  de  ne  condam- 
nant perfonne,  ne  rendant  à perfonne  le  mal 
pour  lé  mal  , mais  comblant  de  bienfaits  ceux 
qui  lui  faifoient  de  la  peine. 

2.  Il  étoit  toujours  le  même  portant  fur  fon 
vifage  une  joie  célcfte  8c  paroitfant  plutôt  un 
Ange  qu’un  homme.  On  ne  le  vit  jamais  en 
colere , pas  meme  ému  , ni  trille,  ni  livré  à la 
joie. 

3.  Son  efprit  étoit  toujours  appliqué  à Dieu 
& élevé  vers  le  Ciel , ne  s’occupant  qu’à  l’œu- 
vre de  Dieu,  fans  jamais  rien  donnera  l’oifï- 
veté  ou  aux  affaires  féouücres.  Il  pnfToit  les 
nuits  en  priore,  & l’Auteur  de  fa  vie  rapporte 
qu’il  étoit  dans  la  Sacrifie  trois  heures  en  orai- 
lon  avant  la  Meffe-  (*)  II  jeûnoit  continuelle- 
ment , ÔC  forcoit  fes  membres  fatigués  d’obéir 
à fon  efprit.  Toutes  ces  vertus  jointes  à tant  de 
miracles , le  firent  regarder  comme  la  perle 
des  Prêtres,  8c  un  homme  ineffable. 

C.  Comment  fe  termina  une  fî  belle  vie? 

B.  (b)  Ayant  appris  qu’il  y avoit  de  la  divi- 
fion  entre  les  Clercs  de  l’Églife  deCande,à 
l’extrémité  de  fon  Diocèfe , il  y alla  pour  réta-« 
blir  la  paix,  fuivi  à fon  ordinaire  d’un  très- 
grand  nombre  de  fes  Difciples. 

A.  Quel  âge  le  faint  Evêque  avoit-il  alors? 

B.  Il  étoit  parvenu  à upe  extrême  vieülefîe 
&C  avoir  plus  de  quatre-vingt  ans.  Il  fçavoit 
même  de  puis  long-tems  que  Va  mort  étoit  pro-i 


(a)  Sever.  de  Vita  S.  Mcnini.  V.  Fl.  Mœurs  Çiiret,  p.  itg. 
tp)  Fl,  Hilt.  I.  *0.  c.  49, 
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iche  , & en  avoit  averti  fes  Difciples. 

C.  A quoi  longeoit  le  Saint  après  avoir.de- 
itneuré  quelque  tems  en  ce  lieu*  &C  fait  ce  qu’il 
ridéfiroit  ? 

B.  11  nefongeoit  qu’à  retourner  à Ton  Monaf- 
itère,  quand  tout  d’un  coup  les  forces  lui  man- 
quèrent ; & ayant  appelle  fes  Difciples,  il  leur 
•déclara  que  fa  fin  étoit  venue. 

>4.  Que  dirent  • fes  Difciples  à cette  nouvelle 
{tout  d’une  voix.,  &en  pleurant? 

B.  Ils  lui  dirent  : O Pere  .!  pourquoi  nous 
.quittez-vous  ? Les  loups  raviflfans  fe  jetteront 
iur  votre  troupeau.  Nous  fçavons  que  vous 
défrrez  Jefus-Chrift  , niais  votre  récompenic 
*vous  eft  afsûrée. 

€.  Que  leur  dit  le  Saint  en  les  entendant  ain* 
fi  parler  ? 

B,  Touché  4e  leurs  larmes , il  pleura  lui-mê- 
me*  & dit;  Seigneur,  fi  je  fuis  encore  né- 
qeflaire  à votre  Peuple,  je  ne  refufe  pas  le  tra- 
vail , que  votre  volonté  foit  faite. 

A.  Comment  pafloit-il  les  nuits , quoiqu’il 
c ût  la  fièvre  ? 

B.  U les  paffoit  en  prière  couché  fur  la  cen- 
tre & le  cilice. 

C.  Que  répondit-il  à (es  Difciples  , cjui  Je 
priaient  de  louffirir  au  moins  qu’on  mît  fous 
lui  un  peu  de  paille  ? 

B.  Il  leur  répondit:  Mes  enflins , il  fied  mal  à 
lin  Chrétien  de  mourir  autrement  que  fur  la 
cendre  j & il  avoit  toujours  les  yeux  & les  mains 
JeVés  au  Ciel  , & l’efprit  appliqué  à la  priete. 

A Que  dit-il  aux  Prêtres  qui  étoienr  autour 
4e  lui , & qui  le  prioient  de  fe  tourner  fur  un 
autre  côté  , pour  fe  foulager  ï 

B.  U leur  dit:  Mes. Frères  ♦ laifl*ez-moi  rc- 
nKarder  le  Ciel  plutôt  que  la  terre , afin  que  mon 
prenne  fa  route  ppuj  aller  au  ÇieJl 


for  la  Tête  de  faint  Martin.- 

C.  Que  dit-il  au  Démon  qu’il  vit  près  de  lut 
à ccttc  dernière  heure?' 

B‘.  Il  lui  dit  : Que  fais-tu*lâ  cruelle  bête:  tir 
ne  trouveras  rien  en  moi  qui  t’appartienne,* 
j’irai  dans  le  fein  d’ Abraham.  En  difant  ces> 
mots  il  expira  fur  le  minuit  le  huit  Novembre’ 
qui  étoit  un  Dimanche,  & les  aflïflans  ad  mi-* 
rerent  l’éclat  de  ion  viftge  & de  tout  fon  corps* 
qui  leur  parut  comme  déjà  glorieux. 

A.  Quelle  conteftation  y eut-il  au  fujet  de  Ton' 
corps  î 

B.  Les  Habitans  de  Poitiers* prérendbient  l’en-- 
lever  àcaufedu  féjour  qu’il  avoir  fait  chez  eu>£ 
en  fon  premier  Monafiere-,  mais  ceux  de  Tours 
l’emportèrent , & fes  Funérailles  fe  firent  le  on«- 
ze  Novembre  , qui  eftlc  jour  de  fa  Fête. 

C.  Je  m’imagine  que  ces  Funérailles  furent* 
accompagnées  de  beaucoup  de  folemnité. 

B.  Comme  on  le  rapportoit  à Tours , toute 
Ja  Ville  vint  audevant  ; tout  le  Peuple  de  la1 
campagne  y accourut , & plusieurs  des  Villes 
voinnes  : il  s’y/  afltmbla  environ  deux  mille 
Moines,  & une  grande  troupe  de  Vierges.  Tous 
|bndoient  en  larmes , quoique  perfonne  ne 
doutât  de  fa  gloire.  On  le  porta  en  chantant 
des  Hymnes  jnfqu’au  lieu  de  fon  fépulcre , où 
depuis  fut  bâtie  une  grande  Eglife  , & l’illuA 
tre  Monadcre  de  faint  Martin  de  Tours.  Il 
gouverna  cette  Eglife  pendant  vingt-fîx  ans 
8c  eut  pour  SuccefTeur  faint  Brice , comme  je 
vous  l’ai  déjà  dit. 

A . Par  qui  cette  grande  Eglife  fut-elle  bâtie  J 

B.  Ce  fut  par  fairt  Perpetue , qui  fut  le  fîxic- 

me  Evêque  de  Tours  & le  troifiéme  depuis 
faint  martin  foixantc-quatre  ans  depuis  fa 
mort.  • ; * 

c.  Pourquoi  ce  Saint  fît-il  conftruire  cette 
nouvelle  Eglife  ? - - ■ . . - 
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B.  Ce  fut  parce  qu  il  trouvoit  trop  petite  ceî- 
le  que  faint  Brice  fuccefTeur  de  feint  Martin 
avoïc  hit  bâtir , & qui  ne  pouvoir  fuffire  à l’a£ 
“uence  des  Peuples  qui  acouroient  de  route 
part  au  Tombeau  du  Saint , dont  la  multitude 

et01t  lncr°yabIc}  jufqucs-là  que 
ü f»  ïatnpcs  qui  bmloient  jour  & nuit 

ks  nMladcI°mbCai'  * aV°  ' U VCr[U  de  gu'rir 

nouvclIe  Eglife  étoit  donc  fort  gran- 
de  Ce  fort  magnifique  ? 

Car  eiIe  avoit  cent  cinquante-cinq 

fini  rl«ei  ’ ftlx.an^e  de  ,ar.^s  » & quarante- 
cinq  de  haut , & croît  foutenue-'de  fïx  vingt 

S“>aKC  huit  P^tes , & cinquante-deux 
ivnçcrcs. 

P 9nel,jou/  ce,tre  En1^c  fut-elle  dédiée  ? 

• hile  Je  fut  le  quatre  de  Juillet)  jour  au- 
quel le  corps  de  famt  Martin  y fut  transféré  , 
qui  croit  aufh  ’c  jour  de  fon  Ordination,  & c’elfc 
cette  Tranilatron  que  i’Egiife.  honore  ce  même 

jour. 

„?'rYra'l  il  que,(luf  endroit  où  feint  Martin 
^°kt  pas  connu  8c  honoré  î 
B.  Non  , il  n’y  en  a aucun  : mais  il  l’eft 
Particulièrement  en  France,  & s’eft  le  premiee 
feveque  dont  on  ait  fait  la  Fête  dans  l’Eglife 

Honff’  1 cft  c parmi  lcs  Gonfefleur» 
dont  la  Fvere  ait  une  Ottave. 

ce' le  ionîqï.oi  fa'r‘c"  d,es  rcpas  de  rcjoui/Tan- 
ce  le  tour  de  cerrc  Fete  ?• 

ï„f  £5  n’clt  ,Pas" a caufe  de  faint  Martin  , dont 
!f’^,irrU  cC-SJu  tereS  * continuels  mëriteroient 
d autres  jeûnes  , mais  a caufe  qu’aneiennement 
l Avent  commençoit  le  . lendemain  de  famt 

^a  Fête  nVqafr,C  nie  p;?*quela  folemnité 
V ri-  y au  au/ïî  contribué, 
p Clamez- vous  ces  repas? 

***  Noa>iç  ne  les  blâme  point,  quand  ils  fe 


ï * 

“ Digiïïzed  EJÿ 


)0< 


fur  l * Fête  de  faint  Martin.  fyf 
font  avec  modeftie  8c  fobriccé  , qu’ils  mettenc 
eu  entretiennent  l’union  5c  la  paix  dans  les  fa- 
milles. 

C.  QLie  faut-il  faite  pout  honorer  véritable- 
ment faint  Martin  i 

fl.  i.  11  faut  fe  remplir  l’cfprit  & le  cœur  de 
fes  vertus  , furtout  de  fon,  union  continuelle 
n.yec  Jefus  Chrift  , de  fa  pieté , de  fa  paix  , de’ 
fi  mifcricordë  , de  fon  égalité  d’efprit , 8c  de. 
fon  application  à Dieu  , 8c  aux  biens  de  l’éter- 
nité. 

z.  Il  faut  s'exercer  fans  relâche  â'ia  pratique 
de  ces  mêmes  vertus , exerçant  tantôt  l’une 
rantôt  l’autre,  félon  que  les  occaiîons  le  re- 
quièrent! • *■ 

3.  Il  faut  enfin  folcmnifer  avec  beaucoup  dd- 
dévotion  le  jour  8c  l’Oélave  de  fa  Fête  , a di fê- 
tant aux' divins  Offices  avec  recueillement , 
approchant  digreiVent  des  .Çacrciïiéns. 

Æ C’eft  ce  que  nous  ferons  très-fbigneufe- 
Hient,afin  de  mériter  auprès  de  la  divine  mifé*' 
ricorde  la  proteétion  de  ce  grand  Saint. 


Sur  la  Fête  de  la  Pre'fentation  de  la  fainte 
Vierge  , le  z 1.  Novembre.- 


A.  TTOici  une  Fête  bien  aimable. 

B.  V Elle  l'eft  en  effet , furtout  pour  les  jeu- 
nes perfonnes  , qui  trouvent  aujourd’hui  dans 
la  fainte  Vierge  un  grand  modèle  à copier. 

C.  Expliquez-vous  davantage  , &:  montrez* 
nous  ce-que  nous  avons  à copier  dans  la  fainte 
Vierge? 

B.  (»  C’eft  l’offrande  qu’elle  a faite  d’elle- 
même  à Dieu  dans  le  Temple  à l’âge  de  trois 
(a)  Thonaaf.  Fêtes  1,  ».  c.  10.  p.  409. 

Y y iiijj. 


Digitized  by  Google 


rf  3#  Inftrtiftions  fur  la  Tête 

ans , en  même  rems  que  Ton  pere  6c  fa  mere  Ty 

préfenterent. 

A.  QiAft-ce  que  la  fainte  Vierge  a confacré 
à Dieu  pour-lors? 

B.  Elle  lui  a confacré  fa  perforine  toure  en-  . 
tiere  : c’cft-à-dire , fon  corps  avec  tous  fes  fens, 

& fon  arae  avec  routes  fes  puiffances. 

€.  Que  vouloit-elle  marquera  Dieu  par  cet- 
te confëcration  ? 

B.  Elle  vouloir  lui  marquer  qu’elle  ne  vou- 
loit  pas  êcre  un  lêul  inftant  fur  la  terie,fans 
faire  fer vir  à fa  gloire  & à fon  honneui  ;ojt 
ce  qu’elle  avoit  reçu  de  fa  bonté. 

A.  La  faince  Vierge  fit-elle  alors  vœu  de  vir- 
ginité l 

B.  Il  ell  certain  qu’elle  a fait  ce  vœu  , mais 
on  n’c-n  fçàit  pas  le  tems  précis.  Les  uns  le 
placent  plutôt , 6c  les  autres  plus  tard. 

C.  Si  l’on  ne  fçait  pas  le  tems  précis  de  ce- 
vœu  , du  moins  l’on  fçait  qu’elle  a toujours, 
été  vierge. 

.B.  C’efi  ce  que  Ton  fçait  très- certainement  % 
puifque  la  virginité  perpétuelle  de  la  fainte 
Vierge  clt  un  article  de  notre  Foi  , le  contrai-: 
re  ayant  toûjours  étc  regar  dé  comme  une  héré- 
fie. 

A.  Voilà  donc  ce  que  l’Eglife  honore  dans, 
la  Fête  de  la  Prcfentation  de  la  fainte  Vierge  ! 

B.  Oui  : elle  honore  cette  confécration  géné- 
rale, abfolue  , 6c  irrévocable  que  la  fainte  Vier- 
ge a fait  d'elle-même  à Dieu. 

C.  Cela  cft  bien  admirable  dans  un  jeune 
enfant  de  trois  ans. 

B.  Vous  comprenez  facilement  qu’étant  rem- 
plie de  grâce  , la  gr^ce  elle-même  la  conduifoit 
comme  par  la  main. 

A.  S a raifôn  étoit  donc  bien  avancée  dès-lorsî 

B II  y a des  Auteurs  qui  lui  donnent  l’ufagc 
de  la  raifon  dès  le  fein  de  fa  mérc. 
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r de  la  'Fréfert.  de  la  fainte  Vierge,  f y? 

C.  Sur  quoi  le  fondent  ces  Auteurs  ? 

B Ils  fe  fondent -fur  la  plénitude  de  grâce» 
qu’elle  a reçue  dès  le  premier  moment  de  fou 
être. 

•A.  Ce  fentiment  eft-il  prouvé  par  l’Eglilè? 

B.  Comme  l'Eglifc  n’a  rien  décidé  fur  ce  point 
«n  peut , fans  craindre  de  fc  tromper  » peu  fer 
que  fa  raifon  a été  bien  plus  avancée  que  cel- 
le du  commun  des  enfans. 

C. Quand  l’Eglife  a-t-elle  inftitué  cette  fêre? 

B.  Cette  Fêre  e(t  très-ancienne  dans  la  Grecet 
(à)  mais  ce  n’eft  qu’au  quatorzième  fiée  le  qu’el- 
le a pafle  de  la  Grcce  en  Italie , & d’Italie  en 
France.  • 

A.  Que  doivent  faire  les  jeunes  perfonnes  » 
pour  honorer  la  confécrauon  de  la  lainte 
Vierge? 

B.  Èlles  doivent  fe  confacrer  de  bonne  heure 
s Dieu  à fon  Exemple. 

C.  Cette  confécration  eft-elle  d’obligation» 
ou  feulement  de  confeil  l 

B.  Pour  répondre  à votre  demande  , il  faut 
diftinguer  deux  fortes  de  consécrations  : l’une 
qui  eft  d’obligation»  & l’autre  qui  n’eft  que 
de  confeil. 

A.  Quelle  eft  celle  qui  eft  d’obligation  ? 

B.  C’eft  celle  qui  confifle  à fe  confacrer  à 
Dieu  » pour  le  fervir  & l’honorer  tous  les  jours 
de  notre  vie». en  l’état  où  il  lui  plaira  de  nous- 
appeller. 

C.  Quand  cette  confécration  s’eft-elle  faite 
de  chacun  de  nous  ? 

B.  Elle  s’etl  faite  au  faint  Baptême  , & nous 
ne  devons  pas  manquer  de  la  renouveller  tous 
les  ans  en  ce  jour. 

A. Si  nous  fommes  ainfi  confacrcs  à Dieu* 
nous  ne  pouvons  donc  faire  aucun  ulàge  de 

{a)  Thomaf.  ibid.  l’an  i J7J.. 
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notre  aine  8c  de  notre  corps  que  pour  7 sl1 
gloire  & l’honneur  de  Dieu  , comme  on  ne 
peut  faire  aucun  ufage  des  v*afes'  fâcrés  que-' 
pour  des  ufages  faints? 

B.  Non  , nous  ne  le  pouvons  fans  démentir 
notre  confécration & fans  nous  rendre  cou- 
pables. 

C.  C’eft  à quoi- penfênt  bien  peu  de  Chré-- 
tiens. 

B‘.  S’il  en  efl  peu  qui  y penfent , évitons  d’ê- 
tre de  ce  nombre. 

A.  La  lumière  que  je  reçois  aujourd’hui , me 
fera- faire  déformais  de  grandes  attentions. 

B.  Il  efl  certain  que  fi  l’on  penfoit  mûrement4 
à cette  confécratiqn  , l’on  auroit  autant  & plus 
de  refpcét  pour,  fon  ame  & pour  fon  corps- 
que  l’on  en  a pour  les  vafes  facrés. 

G.  Je  comprens  à préfent  quelle  efl  la  confé- 
cration qyii  efl  d’obligation , dites-nous  quelle* 
ell  celle  qui  n’efl  que  de  ccnfèil?\ 

JB.C’efl  celle  qui  coniifte  à confacrer  à Dieu1 
fâ  virginité  , comme  a fait  la  fainte  Vierge. 

A.  Mais  la- fainte  Vierge  a fait  l’une  8c  l’aur 
Cte  » Sc  jëitië  fén$  infpiré  de  l’imiter. 

B.  C’elt  le  plus  parfait , & on  eft  bienheureu» 
d’y  pouvoir  atteindre. 

C.  Hé  bien  je  m’y  détermine  en  marchant 
&r  les  pas  de  lâ  fainte  Vierge. 

B.  Le  parti  efl  excellent , & je  délire  que  vous' 
le  preniez  ; mais  après  que  vous  y aurez  penfés- 
mûrement-,-  & que  vous  aurez  pris  de  fages 
confeils. 

A.  Et  de  qui  faut- il  prendre  confeil? 

B.  Premièrement  de  Dieu,  & en  fuite  de  per- 
fonnes  qui  ayent  fon  efprit , & qui  outre  cela1 
ayent  beaucoup  de  lumière  8c  d’expérience. 

C.  Mais  enfin  j’ai  un  grand  défir  de  refièrnblôr 
'entièrement  à la  fainte  Vierge. 
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fe.  Le  confeil  que  je  vous  donne  deconfulter  au- 
paravant, ne  vous  empêchera  pas,  au  contraire.il 
vous  aidera  à le  faire  plus  fagement,  & plusfoli- 
deuient. 

A.  C’eft  donc  le  parti  que  je  vais  fuivre. 

B.  Si  vous  le  faites  vous  aurez  la  confolatiotl 
de  ne  vous  repentir  jamais  du  choix  que  vous 
aurez  fait- 

C.  A la  bonne  heure  , pourvu  que  je  reflgnv 
ble  entièrement  à la  fainte  Vierge  dans  fa  dou- 
ble confecration. 

B.  Je  vous  félicité  fur  vos  difpofitions , qui 
me  paroiflent  très-edifiantes,  & je  prie  Dieu 
de  l'es  bénir.  Ainft  /bit- il. 

gegv1..  ■■Kj’.i'.'i  —U 

Sur  la  Fête  de  la  Dédicace .. 

i/f.  (d)  ’Eft  aujourd’hui  la  Fête  de  la  DéJ 
V_j  dicace  : nous  voudrions  bien  fça* 
Vo;r  ce  que  c’eft  que  cette  Fête  ï 

B.  Votre  defîr  e(t  bien  raifonnable , puifquc 
cett:  Fête,  vous  tfl  particulière. 

C.  Comment  particulière  î * ■ 

'B.  C’eft  de  votre  Eglife,  c’eft  de  vous-mê- 
me , c’ell  de  l’Eglife  du  Ciel  qu’on  fait  aujour- 
d’hui la  Fête  Voyez  f je  n’ai  pas  raifon  de  dire 
que  cette  Fête  vous  eft  particulière. 

A.  De  cette  Eglife  j’en  conviens;  mais  de 
nous-mêmes , mais  de  l’Eglife  du  Ciel , je  ne  le 
comprens  pas- 

B.  Cela  eft  pourtant  aifé  à comprendre,  puif* 
que  la  Dédicace  de  ce  Temple  nous  rappelle 
comme  naturellement  celle  qui  a été  faite  de 
nous  au  faint  Baptême  , celle  qui  fe  fera  enco- 
re de  nous  dans  le  Ciel , quand  tout  le  corps 
des  Saints  dont  nous,  faifons  partie,  y fera, 
raflembléi 

Tfiomaf.  Fête  1 a.  c.  24.  p.  4®S* 
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C.  Nous  le  comprenons  à préfcnt , ÜC  en  mê> 
me-tems  nous  comprenons  que  nos  Eglifès* 
font  non-feulement  faintes  p5ar  leur  confécra- 
tion,  mais  encore  à caufe  de  la  préfence  des 
Temples  vivans  du-  Saint-Efprit  qui  s’y  afïeni- 
blent. 

B.  Vous  comprenez  jiifte,-#:  en  cela’  vous 
fhivez  la  penfeede  faint  Bernard,  qui  dit  que 
nos  Temples  fon  faints  à caufe  de  nos  corps, 
nos  corps  à caufe  de  nos  âmes , & nos  âmes  à- 
caufe  du  Saint  Efprirqui  y habite. 

A.  Si  cela  cft,  comme  nous  n’en  doutons  pas»- 

combien  ces  Temples  font-ils  plus  faints  par 
ïa  préfence  de  Jefus-Chrift  qui  y rélide  jour  & 
nuit  ? ' 

B.  Gctte  préfèneede  Jefus-Chrift  continuelle 
dans  nos  Eglifes , y ajoute  encore  un  nouveau 
degré  de  fainteté  , & c’eft  cette  préfence  qui 
doit  nous  infpirer  un  grand  refpeét  & une  fainre 
frayeur  toutes  les  fois  que  nous  y entrons,  ÔC 
pendant  tout  le  temsque  nous  y femmes. 

C En  confidïranr  toute  cette  fainteté  de  nos 
Eglifes , nous  devrions  nous  y comporter  com- 
me les  Anges  fe  comportent  dans  le  Ciel  de- 
vant, le  Trône  de  Dieu. 

B Cette  conféquence  eft  jufte , il  ne  refte  qu’à 
la  mettre  en  pratique. 

A*  Pour  nous  y aider,  faites-nous  un  détail 
de  toutes  les  cérémonies  qui  s’obfervent  dans 
là  confécration  de  nos  Eglifes. 

B.  Je  vais  tâcher  de  le  faire  pour  répondre  à 
votre  zèle.  Premièrement  , on  s’ÿ  prépare  par 
le  jeûne,  & on  parte  la  nuit  précédente  en  priè- 
res auprès  des  Reliques  qui  doivent  être  infé- 
rées dans  la  pierre  de  l’Autel- 

C.  Quel  myftere  trouvez-vous  dans  cette 
préparation  : 

B.  Cela  nous  apprend  que  toute  cette  vie.- 
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n’efl  que  comme  une  veille  de  l'éternité , pen- 
dant laquelle  nous  devons  nous  appliquer  au 
jeûne  & à la  priere  , à l’imitation  des  .Saints 
=qui  nous  ont  précédés. 

A.  Par  où  commence  la  cérémonie  de  la 
Confécrarion? 

B.  L’Evêque  qui  doit  confacrer  la  nouvelle  - 
Eglife  , s’y  rend  de  grand  matin  , & il  y fait 
.allumer  douze  Cierges  » fix  de  chaque  côté  , 
aux  douze  piliers  , où  font  marqués  des  Croix.’ 
£C.  Quelle  inftruétkm  trouvez  vous  dans  cette 
cérémonie  ? “ 

B.  Ces  douze  piliers  nous  repréfentenr  le* 
douze  Apôtres  fur  lefquels  Jefus-Chrilt  a éta- 
bli fon  Eglife  comme  fur  autant  de  fbndemcns. 
Ces  douze  lumières,  une  à chaque  pilier  , mar- 
quent la  lumière  que  les  Apôtres  ont  répan- 
due dans  le  monde  entier  ; & ces  douze  Croix  , 
que  c’cftparla  vertu  de  la  Croix  de  Jefus-Chriil 
que  les  Apôtres  ont  opéré  tant  de  merveilles* 
dans  la  converfîon  de  tous  les  Peuples  du  mon- 
de. ^ . 

A Que  fait  l’Evêque  enfuite  ? 

B.  Il  va  avec  le  Clergé  & le  Peuple  au  lieu 
où  font  les  Reliques , & il  y récite  les  fept- 
Pfeaumes  ; puis  il  vient  devant  la  principale 
Porte  de  l’Eglife,  où  l'on  chante,  les  Litanies 
des  Saints. 

C.  A quoi  tendent  toutes  ces  Prières? 

B.  Elles  tendent  à nous  rendre  les  Saints  fa- 
vorables , à nous  obtenir  la  rémilfion  de  nos 
péchés  , & à nous  attirer  la  béoédiétion  de 
Dieu  par  leur  intercelîîon. 

A.  Après  ces  préparations , que  fait  l’Evc- 

que?  . - • , 

B.  Il  bénit  de  l’eau  & du  fel , puis  il  en  fait 
l’afperfion  fur  lui-même,  fur  le  Clergé  , furie 
Peuple  * puis  trois  fois  en  dehors  & trois  foüjl 
en  dedans  de  l’Egide, 
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C.  Pourquoi  fait-il  l’afberfion  fur  lui-même  ^ 
fur  le  Clergé  , &c  fur  le  Peuple  ? 

B.  C’eft  pour  marquer  la  pureté  qui  eft  né- 
ceffaire  pour  faire  cette  cérémonie  ou  pour  y 
être  préfent  ’ / 

A.  Pourquoi  fait-il  l’afperfion  trois  fois  en 
dehors  & trois  fois  en  dedans  de  l’Eglifc? 

B.  C’eft  pour  commencer  à la  purifier.  C’eft 
suffi  pour  en  chaffcr  le  Démon  , & en  bannir 
tous  fes  artifices.  * 

C.  Pourquoi  l’Evêque  frappe-t-il  trois  fois  à 
la  porte  de  l’Eglilé  avec  facroife,  fans  que  l’E- 
glife  s’ouvre  ? 

B.  Ceft  pour  nous  faire  entendre  que  nul 
homme  , quelque  fair.t  qu’il  fût , ne  pouvoir 
ouvrir  le  Ciel  fermé  par  le  péché.  Cela  nous 
marque  auffi  que  nul  homme  par  lui-même 
n’ert  capable  de  faire  quitter  prife  au  Démon 
d’une  chofe  dont  il  eft  en  polTeflîon. 

1 A.  Quand  efl-ce  que  l’Eglifé  s’ouvre  ? 

B.  Ce  n’eft  qu’après  que  l’Evêque  a fait  le  & 
gne  de  la  croix  avec  fi  crolfc  fur  le  feuil  de  la 
porte  j en  difant  : voici  le  ligne  de  la  croix  ; que 
tous  les  vains  phantômess’évanouifTent  -,  ce  qui 
marque  qu’il  n’y  avoir  que  jefus-Chrift  qui 
-put  par  fa  mort  fur  la  Croix  nous  ouvrir  le 
Ciel* 

C.  Que  nous  repréfente  l’Evêque  entrant 
dans  l’Eglife  ? 

B.  U nous  repréfente  Jefus-Chrift  entrant 
dans  le  Ciel , après  avoir  vaincu  le  Démon. 

A.  Pourquoi  l’Evêque  n’entre-t-il  dansl’E- 
glife  qu’avec  fes  Mimftres  , le  Peuple  refeant 
dehors  f 

B.  C’eft  pour  mieux  repréfenter  Jefus-Chrift 
qui  n’entra  dans  le  Ciel  le  jour  de  fon  Afcen- 
fion  qu’avec  un  petit  nombre  de  Saints. 

fC.  Que  repréfenic  le  Peuple  qui  entre  enfui- 
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rte.dans  l’Eglife , & qui  continuera  d’y  entrer 
tous  les  jours  . tant  que  l’Eglilè  fublîftera  ? 

B.  Ce  Peuple  repréfente  les  Saints  qui  entre- 
ront fucccflivement  dans  le  Ciel  jufqu’à  la  fin 
des  fiécles , qui  ne  ceflêront  d’y  entrer  juf- 
qu’à  ce  que  le  nombre  de  ceux  qui  doivent 
.compofer  l'Eglife  du  Ciel  Toit  rempli. 

A.  Que  fait  l'Evêque  étant  feul  dans  l’Eglife 
avec  fes  Minières  ? 

B.  Il  fe  met  à genoux  > .&  entonne  le  Vent 
Creator  , que  le  Clergé  pourfuit  -,  puis  on  chante 
Jcs  Litanies  des  Saints  & le  BenediClus  , & tout 
cela  pour  implorer  le  fecoursdu  Saint  - Efprit 
vdemander  le  fu  fixage  des  Saints  & remercier 
Dieu  du  bienfait  de  l’Incarnation. 

C.  Q_ue  fait  l’Evêque  pendant  que  l’on  chan- 
te le  Benediftutl 

B.  Il  écrit  les  lettres  de  l’Alphabet  Grec  .SC 
Latin  fur  deux  traînées  de  cendres  , qui  font 
faites  en  forme  de  croix  , d’un  bout  de  l’Eglife 
à l’autre;  en  forte  que  la  première  &c  la  dermere 
lettre  de  chaque  Alphabet  foit  à l’un  des  coins 
de  l’Eglife. 

A.  Quel  myftere  y a-.t-il  dans  cette  cérémo-,  _ 
nie  ? 

B.  Cette  cérémonie  nous  marque  la  réunion 
de  tous  les  Peuples  de  la  terre,  dans  le  fein  de 
l’Eglife  , quoique  de  diverîes  Langues  , par 
la  vertu  de  la  Croix  de  Jefus-Chrill. 

C.  Que  fait  l’Evêque  enfuite  i 

B.  11  confacrc  l’Autel  par  plulïeurs  lignes  de 
croix  avec  de  l’Eau-bénite  , pat  piuheurs  onc- 
tions, & par  plulieurs  enccnfemens  : puis  U y 
enferme  des  Reliques  que  l’on  va  quérir  avec 
cérémonie , & que  l’on  apporte  proecfiionncl- 
lement. 

A.  Pourquoi  l’Evêque  employé- 1-  il  routes 
ccs  chpfes  dans  la  con&ciauui  de  l’Autel  ? 
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B.  C’eft:  pour  le  purifier  3c  le  far&ifier,  afin 
que  le  Corps  3c  le  Sang  de  Jefu.s-Chrift:  puiflênt 
y repofer  d’une  manière  convenable.  On  y met 
des  Reliques,  3c  ordinairement  des  fainrs  Mar- 
tyrs , afin  que  le  Corps  3c  le  Sang  de  Jcfus- 
Chrill  foient  offerts  à Dieu  , fur  le  corps  de 
ceux  qui  ont  facrifié  leur  vie  pour  lui.  S’il  y a 
plufieurs  Autels  , on  fait  à chacun  les  mêmes 
cérémonies. 

C.  L’Evêque  ne  fait-il  des  onélions  qu’aux 
Autels  ? 

B.  Il  en  fait  auflî  à la  porte  , 3c  aux  piliers 
à l’endroit  ou  font  les  croix. 

A.  Que  nous  repréfentent  ces  onélions  fur  ces 
croix. 

B.  Elles  nous  repréfentent  l’onétion  de  la 
grâce  de  Jefus-Chrift  , qui  adoucit  toutes  les 
croix  de  ceux  qui  fouffrent  chrétiennement  3C 
dans  fon  efprit. 

C.  De  quoi  toutes  ces  cérémonies  font-elles 
accompagnées  î 

B.  Elles  font  accompagnées  du  chant  des 
Pfeaumes',  & de  plufieurs  Oraifons  qui  con- 
tiennent des  bénediétions  , pour  attirer  les 
grâces  du  Ciel  fur  cette  Maifon , 3c  fur  tous 
ceux  qui  y viendront  prier. 

A.  Par  où  finit  toute  la  cérémonie  de  la  Dé- 
dicace , qui  eft  la  plus  longue  3c  la  plus  fo- 
Icmnelle  de  toutes  les  cérémonies  Ecclefialti-. 
ques  ? 

B.  Elle  finit  parla  célébration  du  faint  Sa- 
crifice , pour  commencer  .à  y honorer  Dieu  par 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  grand  3c  de  plus  au- 
gufte  dans  la  Religion  , qui  eft  Jcfus-  Chnft 
immolé  à Dieu  fon  Pere  pour  nous , 3c  aulfi 
pour  y faire  couler  une  bénédiéllon  plus  abon- 
dante fur  le  lieu 3c  furies  Affiltans. 

c.  Comment  doit-on  enfuite  . regarder  cet- 
te Maifon  ? „ B,  On 
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B.  On  doit  la  regarder  comme  la  Maifon  dè 
Dieu  , & comme  la  Maifon  des  Fidèles. 

A.  Pourquoi  doit-on  la  regarder  comme  la 

Maifon  de  Dieu  ? , 

B.  Parce  qu’il  y fait  fa  demeure  , & qu’il  y 
habite  pour  y recevoir  nos  hommages  , & y 
exaucer  nos  prières  , & en  même  tems  y ré- 
pandre fes  bénédictions. 

c.  Pourquoi  doit-on  la  regarder  comme  Ià: 
Maifon  des  Fidèles  : ' j 

B.  Parce  qu’ils  s’y  aflemblent  pour  y rendre  ‘ 
à Dieu  leurs  vœux  par  ]efus-Chrift  , pour  y 
chanter  fes  Louanges , pour  y entendre  les  pa- 
roles de  la  vie  éternelle  , & pour  y recevoir  les- 
Sacremens , qui  font  les  canaux  ordinaires  par 
oit  Dieu  fait  découler  fes  grâces  dans  nos  s 
âmes. 

C’eft  même  encore  leur  maifon  après  là  i 
mort , pui  fqu'ils  y trouvent  leur  fépulturc.  ■ / 

A.  Quelle  reflcmblance  trouvez-vous  entre- 
nos  Eglifes  , 8c  les  Chrétiens  i 

B.  Nos  Eglifes  font  les  Temples  de  Dieu  , . 
mais  morts  & inanimés  , & les  Chrétiens  en  * 
fônt  les  Temples  vivans  8c  animés. 

C.  Vous  mettez  donc  les  Chrétiens  au  defliis 

die  nos  Eglifes  , & vous  les  trouvez  encore  plus--» 
fâints  l . . ' 

B.  Sans  doute  ,puifqu’ctant  vivans  & animés  y» 
ils  font  bien  plus  eri  état  de  participer  à la  fain^ 
%teté  , 8c  aux  autres  perfections  de  Dieu. 

A.  Et  quand  les  Chrétiens  font-ils  devenus^ 
les  Temples  de  Dieu  ? 

J B C’eit  au  faint  Baptême.  ■ 

• C.  Ils  onr  donc  été  aufli  dédiés  8C  confacrés,; 
à Dieu  pour-lors  ? '■ 

F.  Qui  ries  mêmes  cérémonies  de  la  Dédfca-:- 
ce  d’ine  Eglife  y ont  cté  faites  > mais  d’une- 
manière  biea  plus  fubiimç, 

Z a 
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' A,  Fai re 5 -hou s voir  cela  de  grâce? 

,B.  i.  Premièrement  , ils  ont  été  lavés  8Z 
•purifiés  darisune  eau  toute  remplie  de  la  vertu 
du  . Sang  de  Jefiis-Chrift-,  qui  leur  a ôté  tou- 
tes,les  tâches  & toutes  les  (buillur.es  du  péché. 

z.  La  Loi  de  Dieu  a été  écrite  & gravée  dans 
leur  cœur  par  le  doigt  de  Dieu  , qui  ëlt  le  Saint 
Efprit  » & Ton  amour. 

3.  Us  ont  été  oints  d’üne  liqueur  fainre  , qui. 
les  a tait  participer  à la  Royauté  & au  Sacer- 
doce de  Icfus-Chrilt. 

4.  Ils  ont  etééelairés  d’une  lumière  toutp  cîi- 
"y.tne  , qui  les  a mis  au  rang  des  enfans  de  lu- 
mière. 

f.  Ils  ont  reçu  une  bénédiction  qui  les  ren- 
dra dignes , s’ils  Font  fidèles  à la  gi  ace  de  leui- 
adoptiori  , d’en  rendre  au  dernier  jour  ces  paro- 
les conformes  dé  la  boijcbe  de  JeFun-Cnrilt  î: 
Venez  les  bénits  de  mon  Pere  . pofledez  Te 
Royaume  qui  vous  a été  préparé  dès  le  com- 
mencement du  monde , 
c C.  Voila  une  cohFécrarion  bien  certaine , & 

' en  même  rems  bien  Fol  mn elle. 

B.  Si  vous  ères,  fidèles  aux  conditions'- de  cet- 
te conFécration  , vous  aurez  part  un  jour  à celle 
qui  fe  fera  dans  le  Ciel  de  tous  les'Saints. 

A.  Nous  défilerions  bien  y avoir -part. 

B.  Vous  n’avez  qu’à  travailler  pour  vous  en 
' rendre  dignes. 

C.  Que  faut-il  faire  3 s’il  vous  plaît  , pour 
nous  en  rendre  dignes  ï 

B.  Faites  tout  ce  que  Ton  fait  ici  bas  pouf 
rendre  les  pierres  matérielles  en  état  d’entre* 
dans  la  flruéture  de  nos  Egides. 

A . Que  fait-on  pour,  cela  ? 

JB.  1.  On  tire  ces  pierres  des -carrières.-  , " . 

1.  On  les  taille. 

5.  QtUe  polit.  c * - i ; ” 
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4.'  On  les  cimente  & on  les  unit  enfèmble. 

C.  Apprenez- nous  à faire  toutes  ces  chofes. 

B.  Dieu  vous  a déjà  choifis  & féparés  par  le 
Baptême  d’un  infinité  de  perfonnes  , fans  que 
vous  ayez  rien  fait  pour  le  mériter , & par  un 
pur  effet  de  fa  miféricorde  ; mais  ce  n’eft  pas1 
allez  , il  faut  encore  vous  féparer  vous-mêmes- 
des  mœurs  de  toutes  ces  perfonnes , en  vivant 
félon  toutes  les  promcflès  de  votre  Baptême  , 
ik.  en  faifant  un  faint  ufage  de  toutes  les  grâ- 
ces que  Dieu  vous  a faites , & qu’il  ne  cefïè  de 

/Vous  faire.  , . 

A.  Nous  entendons  de'ja  cette  réparation. 

B.  11  faut  enfuite  vous  laifler  tailler  , à l’exem- 
ple des  pierres  matérielles , par  les  mains  du'1  , 
cclefte  Archite&e,  à coups  de  marteaux  & de-' 
ci  (eaux  : c’eft-à-dire  , par  les  différentes  afflic- 
tions de  cette  vie , afin  d’être  en  état  d’être  pla- 
cés à l’endroit  que  Dieu  vous  deftine  dans  le- 
Temple  de  la  Jérufalem  célefte.  • 

C.  JEft-ce  tout?  * 

B.  Non  , il  faut  encore  vous  laifler  polir  par- 

ks  mains  de  ce  même  Architecte  » afin  qu’il»' 
vous  ôte  jufqu’aux  moindres  imperfections  qui 
vous  empêcheroient  d’y  être  fi-tôt  placés  : cac- 
nulle  imperfection  fi  légère  quelle  foit  ne 
peut  entrer  dans  le  Ciel.-  . r 

A.  Que  refte-t-il  à faire  après  ces  trois  chofes  i 

B.  11  faut  erre  placé  , uni  & joint  à toutes  les  * 

autres  pierres , pour  compofer  ce  Temple  éter 
nel , conftruit  a la  gloire  de  Dieu  pour  l’éter»  - 
aîté.  . 

C.  Quel  eff:  ce  ciment  facré  qui  unira  tous  ' 
les  Saints  dans  la  gloire? 

B.  C’effcla  charité  ,1a Reine  des  vertus,  & qui» 

. fçait  les  réunir  toutes  , pour  ne  faire  de  tous  les-’ 
Saints  qu’un  feul  efpcit  & qu’un  feul  coeur  , 8C- 
former  en  eux  une  union  toute  célefte  & toute' 
divine*  * Zfzif;, 
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A.  Comment  parvient  on  à la  jouilTance  de 
cette  union  toute  célelte  & toute  divine  des 
Saints  dans  le  Ciel  ? ■ 

B.  C’cll  en  commençant  dès  ici  bas  à vivre 
dans  une  parfaite  union  de  charité  avec  tout 
le  monde  , fans  en  exclure  aucune  perfonne; 
parce  qu’une  feule  perfonne  exclue  de  cette 
union  détruit  & anéantit  la  ehariré , qui  eft  ce 
divin  ciment  qui  tient  tous  les  Fidèles  unis  fut 
la  terre. 

C.  On  ne  peut  rien  ajouter  à ces  beautés.  Di- 
tes-nous  ce  qu’il  faut  faire  pour  folemnifer  di- 
gnement cette  Fête  ? 

B.  i.  Il  faut  remercier  Dieu  de  ce  qu’il  veut 
bien  demeurer  au  mUieu  .dc  nous  > & nous  fai- 
re fentir  les  bienfaits  de  fa  préfence. 

2.  Il  faut  réparer  toutes  les  fautes  que  nous 
avons  cnmmiiès  contre  le  refpeét  dû  à une  fi 
grande  Majefté  , & même  à la  fainteté  de  cc 
Temple. 

3.  Il  faut  allumer  dans  notre  cœur  un  grand 
défir  de  nous  y conduire  déformais  avec  toute 
l’attention  que  méiivela  Majefté  de  Dieu-,  & 
la  faimeté  de  ce  lieu. 

4-  Il  f ut  fe  reno.iveller  dans  la  réfol ution 
de  mieux  profiter  à l’avenir , des  grâces  & des 
faveurs  que  Dieu  y répand  continue!  lemenr. 

y.  11  faut  temercier  Dieu  de  la  grâce  qu’il 
nous  a faire  , d’etre  dédiés  & confacrés  à fa 
divine  Majefté  dans  notre  Baptême  , & enre- 
nouveller  toutes  les  promdfes.. 

6.  U faut  prendre  une  grande  & -générale 
réfolutidn  de  travailler  fans  relâche  à nous  ren- 
dre dignes  de  cette  Dédicace  éternelle  , qui  fe 
fera  laos  le  Gid  quand  tous  les  Saints  y feront 
aflcmblés. 

A.  Nous  comprenons  futilité  de  toutes  ces 
iaintes  pratiques  , -Sc  nous  ferons  tout  notre 
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fur  la  Fête  delà  . Dédie acel . 
pofllbîe  pour  n’en  omettre  aucune. 

B . Si  vous  le  faites , vous  paflerez  faintement 
cette  Fête , & vous  vous  rendrez  dignes  d’avoir 
parr  à cette  Dédicace  éternelle  , à laquelle  vous- 
afpirezavec  tant  d'ardeur 

- ■ ■ -v-  .W 

».  ; 

Inflntftions fur  le  Jubile'. 

jf.  T E fuis  bien  édifié  de  tout  ce  que  je  vois 
aujourd’hui.  C’eft  un  concours  conti- 
nuel de  monde  dans  les  Eglifes,  Les  uns  envi- 
ronnent iesConfeflionnaux.:  les  autres  y font; 
profternés  devant  les  Autels.  Un  grand  nom- 
bre fc  nourrit  de  la  chair  facrée  de  l’Agueaut 
fans  tache  3 & tous  y montrent  une  grande  dé-  . 
voriort.  Quelle  en  peut  être  la  raifon"? 

B.  Ignorez  vo  is  que  nous  fommes  dans  le; 
faim  tems  dta  Jubilé. 

C.  Nous  ne  l’ignorons  pas , mais  nous  igno- 
rons ce  que  c?elt  : inftruiiiz-nous  en  s’il  vous; 
pjaîc. 

B.  Je  ne  puis  penfer  que  vous  rignoriezentié-- 
remenr. 

A.  Nous  l’ignorons  affez  pour  être  bien-ailes, 
de  vous  entendre  parler. 

B.  Je  cede  à votre  zèle.  Le  Jabi > é éft  une  In- 
dulgence pléniére  , univerfelle , &c  folcmnelle» 
accompagnée  de  plufieurs  Privilèges  , accor- 
dés par  Notre  Saint  Perde  Pape»,  à certaines 
conditions- 

C.  C’eft  la  vérité  que  nous  ignorions  ce  dé- 
tail , qui  nous  en  donne  déjà  une  haute  idée* 

B.  Je  fuis  bien  aife  de  vous  voir  >iu  goût 
pour  ces  vérités , & que  vous  preniez  plailir  à 
vous  en  infttuire. 

A,  Continuez,  & expliquez-nous  en  détail 
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ce  que  vous  venez  de  nous  dire  en  grosdir 

Jubilé. 

B.  J’y  confens.  Le  Jiibilé  eft  une  Indulgence  r- 
- cteft-à-dire  , une  remife  des  peines  temporelles 
dues  au  péché.  C’eft  une  Indulgence  plénicre  » 
parce  quelle  ne  remet  pas  feulement  une  partie 
des  peines  temporelles , mais  quelle  les  remec 
toutes.  C’eft  une  Indulgence  univerfelle  > parce 

2u’elle  regarde  tous  les  Fidèles  du  monde. - 
l’ett  une  indulgence  folemnelle  , parce  que 
tout  s’ÿ  fait  depuis  lé  commencement  jufqu’a- 
la  fin  avec  beaucoup  de  foleranité.  Elle  eft  ac- 
cordée par  Notre  Saint-  Pere  le  Pape  , parce 
qu’il  eft  ie  feuldes  Evêques  qui  air  ce  pouvoir , 
lui  feul  ayant  une  plénitude  de  puiffance  dans 
toute  l’Eglifè.  Pour  fes  Privilèges  &f  fes  condi- 
tions, nous  en  parlerons  dans  la  fuite. 

C.  Cette  explication  nous  fait  grand  phifîr*- 

A.  Comment  doit-on  regardes  ces  Indulgen- 
ces que  l’Eglife  accorde  par  le  Jubilé. 

B.  On  doit  les  regarder  comme  une  grâce  ra- 
te & précïeufe,  dont  chacun  a grand  intérêt  dé 
profiter. . 

A.  Pourquoi  dîtes-vous  que  cette  grâce  du 
Jubilé  eft  rare  ? 

B.  Je  l’appelle  ainfï  , parce  que  cette  graco 
ïi’eft  accordée  que  tous  les  vingt*cinq  ans. 

C.  Nous  fommes  encore  jeunes  , & néan- 
frroins  nous  en  avons  vfr  plufîeurs. 

B.  C’éft  apparemment  que  vous  confondez» 
les  grands  Jubilés  que  l’on  appelle  de  1 Année 
fainte , avec  les  Jubilés  particuliers  que  lesiPa- 
pes  accordent  de  tems  en  tems  fur  la  forme  & 
le  modèle  de  ces  premiers , dans  des  accalïons 
importantes. 

A.  Eft-ce  qu’il  j en  a de  plufîeurs  fortes  ? 

, B.  Oui , il  eft  important  de  ne  les  pas  cota 
fbnure.  ■ • " 

» 

' \ 
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C.  Faîres-nous*en  donc  voir  la  différence  ? 

B.  La  voici,  i.  Les  Jubilés  de  l'Année  fainte  • 
n’àrrivent  que  tous  les  vingt-cinq  ans , & les 
Jubilés  particuliers. re  donnent  toutes  les  fois, 
que  le  Pape  le  juge  à propos , peur  des  raifons 
importantes. 

i-  Les  Jubilés  de  l’Année  fainte  font  plus 
anciens  , le  premier  ayanr  commencé  en  l’an- 
née mil  trois  cent,  fous  le  Pontificat  de  Bonifa- 
ce  VIII.  & les  Jubilés  particuliers  font  moins 
anciens  le  premier  n’ayant  commencé  qu’en 
l’année  mil  cinq  cent  quatre  vingt-cinq  atl 
commencement  du  Pontificat  de  Sixte  V. 

3.  Les  Jubilés  de  l’Année  fainte  durent  or- 
dinairement deux  mois , au  lieu  que  les  Jubk- , 
lés  particuliers  ne  durent  que  deux  femaincs. 

4.  Dans  les  Jubilés  del’Année  fainte  il  y SL 
quinze  joursde  Stato.n  dans  quatre  Eglifês , 5C 
dans  les  Jubilés  particuliers  on  n’en  ordonne 
qu’une  dans  une  feule  Eglife. 

f.  Enfin  les  jeûnes  & les  aumônes  font,à  la. 
dévotion  des  Fidél  s dans  les  Jubilés  de  l’An- 
née fainte  , &"  dans  les  Jubilés  particuliers  ils 
font  d’obligation. 

A.  Cette  différence  eft  grande.  Nous  voyons 
bien  à préfent  qu’il  ne.  faut  pas  les  confondre. 

fl.  Ne  confondez  pas  non  plus  les  Indulgences 
des  Jubilés  , avec  les  Indulgences  que  nous 
appelions  Amplement  plénieres  , parce  que 
celles  dés  Jubilés  en  différent  beaucoup. 

1.  Dans  leur  caufe  qui  eft  toujours  le  befoiti 
de  toute  l’Egtife. 

1.  Dans  leur  étendue  , parce,  qu’elles  font 
pour  tous  les  Fidèles  du  monde. 

3.  Dans  leurs  privilèges , qui  ne  font  pas  or- 
dinairement attachés,  aux.  Indulgences  Ample- 
ment plénieres. 

4-  Dans  leur  folemnité  , qui  eft  bien  plus 
grande , puifque  c’eft.  toute  l’Eglife  qui  fe  mec 
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en  pénitence  te  en  priere  pour  appaifer  Dietx  >• 

& fléchir  fa  colere. 

C.  Tout  cela  releve  beaucoup  les  Indulgnccs 
des  Jubilés , furtout  de  celui  de  l’Année  fainte, 
attaché  à toutes  les  vingt-cinquièmes  années,  i 

B.  Comme  ce  Jubilé  n’elt  pas  fréquent , & 
que  peu  de  perfonnes  en  voyent  plufieurs  , cela 
doit  engager  un  chacun  à ne  rien  négliger  pour 
le  gagner.- 

A.  Ces  Jubilésde  l’Année  fainte  ont- ils  cté 
toujours  attachés  à la  vingt-cinquième  Année. 

B.  Dans  la  première  inftitution  , ils  ne  dé- 
voient arriver  que  tous  les  cent  ans  ; mais  ce 
terme  ayant  paru  trop  long,  ils  ont  été  attachés 
à toutes  lescinquantiémesannées , puis  enfin  à 
toutes  les  vingt- cinquièmes. 

C.  Y.  a-t-il  eu  beaucoup  de  Jubilés  de  l’Année 
fainte  jufqu’à  préfent? 

B.  Il  n’y  en  a eu  que  quinze  en  la  forme  dont 
nous  parlons. 

Le  premier  en  mil  trois  cent. 

Le  fécond  en  mil  trois  cent  cinquante. 

Le  troifiéme  en  mil  quatre  cenr. 

Le  quatrième  en  mil  quatre  cent  cinquante. 

Le  cinquième  en  mil  quatre  cent  foixante- 
quinze. 

Le  fixiéme  en  mil  cinq  cent. 

Le  feptiémeen  mil  cinq  cent  vingt-cinq. 

Le  huitième  en  mil  cinq  cent  cinquante. 

Le  neuvième  en  mil  cinq  cent  foixante-- 
quinze. 

Le  dixiéme  en  mil  fix  cent. 

Le  onzième  en  mil  fix  cent  vingt-cinq. 

Le  douzième  en  mil  fix  cent  cinquante 

Le  treiziéme  en  mil  fix  cent  foixante-quinze. 

Le  quatorzième  en  mil  fept  cent. 

Le  quinziéme  en  mil  fept  cent  vingt-cinq. 
_ Je  pailè  fous  filence , que  le  Pape  U rbain  V I. 

• J* 


fur  le  Jubilé  y y y' 

le  féduifit  d’abord  à tous  les  trente-trois  ans» 
pour  honorer  les  années  de  J.  C.  fur  la  terre , 

& qu’enfuite  ce  même  Pape  le  remit  tous  les 
vingt-cinq  ans  , à caufe  de  la  brièveté  de  la  vie 
de  l’homme. 

A.  Dites-nous  l’origine  de  ce  mot  de  Jubilé  i 

B.  Vous  n’ignorez  pas  que  chez  les  Juifs, 
Dieu  avoir  auffi  établi  un  Jubilé,  quoique  difc 
férent  du  nôtre. 

C.  Nous  voudrions  bien  fçavoir  en  quoi  il 
confiftoit  ? 

B.  Il  arrivoit  tous  les  cinquante  ans  : & pen- 
dant ces  années  du  Jubilé,  i.  Dieu  avoit  dé- 
fendu aux  Juifs  de  travailler  à la  terre. 

z.  Les  Efclaves  étoient  mis  en  liberté. 

3.  Chacun  rentroit  dans  les  héritages  qu’il 
avoit  vendus. 

4.  On  croit  auffi  que  les  dettes  étoient  remi- 
fes.  Et  parce  qu’on  annonçoit  ces  années  Jubi- 
laires avec  un  corps  nommé  Jobel,  on  croit 
que  de-là  e(l  venu  le  nonv  Jubilé,  qui  mar- 
que auffi  la  joie  que  chacun  rdîètuoit  en  en- 
tendant publier  ces  Années  de  grâces. 

A.  Ce  Jubilé  des  Juifs  étoit  apparemment 
la  figure  du  Jubilé  des  Chrétiens  ? 

* B.  Non-feulement  ce  Jubilé  étoit  la  figure.  v 
de  notre  Jubilé  , mais  encore  de  tout  le  temps 
de  la  Loi  de  grâce  parce  que  Jefus-Chrift 
nous  y a mérité  par  fon  Sang  tous  les  mêmes 
avantages , mais  d’une  maniéré  bien  plus  ex- 
cellente. 

C.  C’eft  ce  que  nous  fouhaiterions  que  vous 
nous  fi  (fiez  comprendre. 

B.  Ne  voyez- vous  pas  que  non  - feulement 

dans  le  temps  du  Jdbilé  , mais  encore  dans  tout 
lp  temps  de  la  Loi  de  grâce,  Jefus-Chtift  parfes 
mérites  nous  à élevés  au-dcfliis  de  toutesdes 
inclinations  de  la  terre.  !'î,:  • 

. z.  Qu’il  nous  a affranchis  deTefclavage  du 
Démon,  où  le  péché  nous  avoit 'éngagés s- ÔC 

A a a 
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qu’il  nous  afait  entrer  dans  Ja  liberté  des  enfans 
de  Dieu. 

3.  Qu’il  nous  a rendu  le  droit  à l’héritage  éter- 
nel . &c  qu’il  nous  a remis  dans  la  poflèffion  du 
Ciel. 

4.  Que  toutes  les  dettes  dont  nous  étions  re- 
devables à la  judice  divine  pour  nos  péchés  , 
nous  ont  été  remis,  lui-même  s’étant  chargé 
de  les  acquiter  pour  nous. 

A.  Nous  fommes  charmés  d’enrendre  ce  rap- 
port admirable  , qui  eft  entre  le  Jubilé  de  l’an- 
cienne Loi , & celui  de  la  Loi  nouvelle  , & 
d’apprendre  que  pour  les  véritables  Chrétiens , 
tout  le  temps  de  la  Loi  nouvelle  eft  une  efpece 
de  Jubilé  continuel. 

B*  Je  fuis  bienai/e  que  vous  compreniez  tout 
ce  merveilleux , dont  nous  fommes  redevables 
à la  charité  immenfe  du  Fils  de  Dieu  pour  les 
hommes. 

C.  Vous  dites  bien  quand  vous  dites  la  chari- 
té immenfe  du  Fils  de  Dieu  pour  les  hommes  , 
car  il  n’en  falloir  pas  une  moindre  pour  leur 
procurer  ces  biens  ineffables. 

B.  Ne  cciïez  donc  de  lui  en  rendre  grâces,  & 
ne  négligez  rien  pour  vous  en  rendre  dignes. 

A.  C’eft  à quoi  nous  ne  manquerons  pas. 
Mais  pourquoi  appelle-t  on  famtes  les  Années 
du  grand  Jubilé/ 

B • C’eft  parce  que  toutes  les  aétions  que  Ton 
fait  pour  gagner  le  Jubile,  font  des  aélions  fain- 
tes , & qui  ne  manquent  pas  de  rendre  iàints 
tous  ceux  qui  s’en  acquittent  fidèlement. 

C.  Nous  fommes  bien  affes  de  fçavoir  toutes 
ces  chofes.  Expliquez  - nous  présentement  ce 
que  vous  entendez  , quand  vous  dites  que  la 
grâce  du  Jubilé  eft  une  grâce  précieufe  ? 

, B.  Je  veux  dire  par-la  , que  fî  nous  avons  le 
bonheur  de  l’obtenir , nr.us  rentrerons  dans  Lé} 
*aroù  nous  étions  a forcir  du  Baptême, 

. j *4-  Ceft beaucoup  dire»  ) 


fur  le  Jubile’.  > e 

dj®; 11  cfl  vrai  •*  neanmoins  ce  n’eft  point  cVop 

C.  Expliquez-vous  de  grâce  ? 

1res . volontiers.  Au  fortir  du  Baotêmo 

5,fanTchV  fanS  fach^  * 

trouvé  nn J ,U/hce  dlvlne-  Voilà  I état  où  fe 

n’a  dùk  £ P.Ci;,0nnc^ul  a Sagné  le  Jubilé.  Elle 

Sacrement  -ni  de  cach5  » Par  k moyen  du 

redevable  d,d n Pen,t,ence*  Elie  n’eft  plus  auffi 
redevable  d aucune  dette  envers  la  juftice  divi- 

Selîe1 & l?Tïnt  U1  * W"®*5  ]a  peine  érer- 
nelle,  &1  indulgence  du  jubilé  toutes  les  peine? 

St’"1  reftoienc  a expier  en 
A.  Vous  avez  bien  raifon  d ’appeller  cette  trra- 

À Uffeg“*  F*4?*'  elleTdl  cn  "41 

tant  4 0yCZ  «0i,c  PI,1S  Surpris , (î  vous  voyez 

pour  /en  4 a&  t?,tde  ^le  dans  les  Rddes  , 
r \a  rendre  dignes. 

etaiiSÈ  n?us  vo^  entendons , plus  nous 
nés  qui  l’oUriennenr/  ?aS  °“P  dc  Pelf°n- 

1 ^c"cz-vous  ai nii  des  bornes  à 

DenfépfH1COrde  de  ^î-eui  en  Aillant  entrer  ces 
penlees  dans  votre  efpnt? 

.Par^aHF  a*nE’  nous  ne  prétendons  pas 
Q?  L(}uleriCorde  de  Dieu,  nous  fçavons 
f!!  • nfinie  4 nous  PenEons  feulement  qu’il 

eit  peu  de  perfonnes  qui  fartent  tout  ce  qu’il 
faut  pour  s en  rendre  dignes.  4 

_ j ndt  Point  alors  à Dieu  qu’il  faut  s’en 
prendre,  pmfou’il  ouvre  fes  tréfors  de  grâces  , 
« les  répand  abondamment  ; mais  c’eft  aux  par- 
nonrSqU1  HÿHgent  défaire  tout  ce  qu’il  faut 

pour  s en  rendre  dignes. 

C.  Apprenez-nous  ce  qu’il  faut  faire  pour  re- 
cuedlir  cette  précieufe  grâce  l 

J y confens  très-volontiers  : mais  ce  fera, 

j V9U?  v°nkz  bien,  le  fujet  d’une  ièconde  coiv 
verfatton. 
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Suite  du  Jubiie.. 

'A.  TT  Out  ce  que  vous  nous  avez  dit , nous 
X difpofe  mcrveilleufemcnt  à tout  entre- 
prendre , pour  nous  rendre  dignes  de  la  grâce 
<lu  Jubilé  : dites-nous  ce  qu’il  faut  faire , nous 
fommes  prêts  de  l’exécuter. 

B.  Rien  n’eft  plus  engageant.  Je  vous  dirai 
donc  d’abord  en  me  conformant  à la  Bulle  de 
Notre  Saint  Pere  j qu’il.taut  premièrement  être 
■vraiment  pénitent. 

C.  Qu’entendez-vous  par-là  ? 

B.  J’entens  qu’il  faut  fe  convertir  .à  Dieu  de 
tout  fon  cœur  , en  quittant  non-feulement  le 
pêche' , mais  toute  affection  au  pccbé , parce 
que  la  moindre  affeétion  au  péché  , quel  qu’il 
£ut , feroit  un  obltacle  à la  grâce  du  Jubilé. 

A.  Nous  croyions  que  c’étoitalfez  de  fe  confef* 

fer  - 

B.  Ne  le  croyez  plus  : car  la  Çonfcfïionla 
plus  entière  ne  yous  ferviroit  de  rien  , li  vous 
ne  quittiez  vos  péchés  que  de  bouche.  Il  faut 
les  quitter  du  fond  du  cœur , & vous  attacher 
à Dieu  autant  que  vous  étiez  attaché  à vos  pé- 
chés. Sans  pela  vous  ne  feriez  pas  vraiment  pé- 
nitent,, & par  conféquent  vous  ne  pourriez 
gagner  la  grâce  du  Jubilé,,  cette  condition  étant 
cflentielle  & le  fondement  de  toutes  les  autres. 

C.  Quoi  un  relie  d’affeétion  fecrette  pour  un 
feul  péché , même  léger , feroit  un  obftacle  à la 
grâce  du  Jubilé  ? 

B.  N’en  doutez  pas,  & afin  de  ne  point  laif- 
fer  d’ambiguité  , -je  m’explique.  Si  ce  reflc  d’af- 
feétion regardoir  un  péché  mortel , vous  ne 
^recevriez  alors  la  rémiffion  d’aucun  des  péche's 
mortels  que  vous  auriez  confefles , parce  que 
les  péchés  mortels  ne  fe  remettent  jamais  l’un 


furie  Jubile. 

lirns  l’autre  étant  impcffible  d’être  en  rîièmc^ 
temps  ami  & ennemi  de  Dieu^e  qui  arriveroit 
fi  l’un  étoit  pardonné  & l’autre  non.  Or  com^ 
me  l’affêdlion  pour  un  feul  péché- mortel  em- 
pêché qu’il  ne  foit  remis , il  empêche  par  con- 
lcqucnc  tous  les  autres  de  l’être.  Il  n en  elt  pas 
de  meme  des  péchés  véniels. 

A.  Pourquoi  n’eft-ce  pas  la  même  réglé  pouf 
les  uns  comme  pour  les  autres  ? 

B.  Il  dt  aifé  de  le  voir  -,  les  péchés  véniels  ne' 
nous  font  pas  perdre  l’amitié  de  Dieu  & fa' 
grâce  , puifque  certe  amitié  de  Dieu  & fa  grâce 
fd  b liftent  avec  ces  forces  de  péchés;  d’où  il  fuie 
qu’ils  peuvent  être  «remis  les  uns  fans  les  autresi- 
Or  fi  vous  avez  de  l’affèction  pour  un  feu]  pé- 
ché véniel , ce  péché  ne  vous  fera  pas  remis  ,• 
ni  par  conféquent  la  peine  qui  lui  dt  due-,  ain- 
û vous  ne  pourriez  obtenir  en  entier  la  grâce' 
du  Jubilé. 

C.  Gcci  cft  digne  d’une  grande  attention  , Sc 
je  vois  bien  qu’il  ne  faut  pas  fe  convertir  à de- 
mi pour  gagner  le  Jubilé. 

B.  Vous  avez  raifon  : c’eft  aulîl  ce  que  le  Pape 
demande  pour  fondement  de  routes  les  oeuvres 
du  Jubilé  , en  demandant  premièrement  que 
l’on  foit  vraiment  pénitent. 

A.  Nous  allons  nous  y appliquer  tout  de  bon  , 
car  nous  avons  un  grand  défir  d’obtenir  cette* 
grâce  du  Jubilé  toute  entière. 

B.  Si  vous  parlez  lincerement , ne  négligez* 
donc  rien  , quittez  le  péché  entièrement  & fans 
aucune  réferve  : ne  lai  Itez  rien  fur  votre  cons- 
cience qui  puifle  vous  troubler  dans  la  fuite: 
confv.lt  z tout,  & acquittez  vous  foigneule— * 
ment  de  la  pénitence  qui  vous  fera  impofée. 

C.  Puifque  l’Indulgence  du  Jubilé  remet  tou- 
tes les  peines  temporel  les  dues  au  péché  , qu’ell- 
il  befoin  de  faise  encore  pénitence  ? 

B.  Ne  vous  y trompez  pas *,  cette  grâce  du 
Jubilé  n’eft  qu’un  fupplément  de  la  pénitence 
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^uc-  notre  foiblefiè , ou  le  peu  de  durée  de 
notre  vie , ne  nous  permet  pas  de  faire  : auffi 
n eft-elle  accordée  qu’à  ceux  qui  font  fidéle- 
menr  tout  ce  qui  e(t  prefcrit  par  les  Bulles , 
qui  (ont  autant  d’oeuvres  de  pénitence , &:  il 
y dt  toujours  expre/Tement  recommandé  aux 
i-onreileurs  d enjoindre  des  pénitences  falucai- 
res. 

A.  Nous  comprenons  cela  : apprenez-nous  à 

leJCJubtiéV°Ut  CC  qUi  prc**cric  Pour  Sa3ner 

Zî.  je  vous  confeille  de  commencer  par  la 
i-onreilion,  afin  que  vous  puilîiez  faire  plus 
utilement  tout  le  rclte.  r • 

C Efl-il  nécefiàire  de  faire  une  Confeiîion 
generale  ï 

v-ou;s  avez  mancIué  en  quelque 
choie  d dîèntiel  dans  vos  Confelîions  précé- 
dentes, ou  feulement  fi  vous  en  avez  rn  dou- 
te bien  font.c  ; fînon  il  fufïira  de  rappel  lcr  dans 
Votre  Conremon  quelqu’un  des  principaux  pè- 
ches de  votre  vie  pafiée , afin  de  vous  exciter 
a une  plus  grande  contrition  ; encore  ceci  n’elt 
que  de  confiai. 

s/tiQ'UeînOUS  con^iUez-vous  par  rapport  aux 

B.  Je  vous  confeille  de  les  faire  dans  un 
ciprit  de  penitence,  accompagné  de  recueille- 
ment , de  modelric  , & de  filence  , & de  regar- 
der  comme  quelque  chofe  de  léger  les  cour- 
j 5N 1 . ut  *d*rc  » puifqu’elles  tiennent  lieu 
de  Pèlerinages  longs  & pénibles , que  les  Fidè- 
les de  tous  les  pays  du  monde  entreprennent 
pour  aller  à Rome,  y vifiter  les  quatre  Eglifes 
principales , qui  font  celle  de  fàint  Pierre , celle 
de  faint  Paul,  celle  de  faim  Jean  de  Latrap  , 
ce  celle  de  (ainte  Marie  Majeure. 

C.  De  quoi  devons-nous  nous  occuper  dans  le 

**  Vous  devez  vous  regarder  comme  des 
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perfonnes  bannies  du  Ciel  en  punition  de  vos  ' 

péchés , & vous  adreficr  aux  Saints  pour  en 
retrouver  le  chemin  dans  leurs  exemples , &: 
dans  leurs  intercédions  les  fecours  nécefiàires 
pour  marcher  conltamment  dans  ce  chemin  , 
après  y être  rentré. 

-4.  Quelles  prières  devons -nous  faire  dans 
chaque  Lglife  ï 

B.  Vous  devez  y réciter  attentivement  cinq 
fois  i’Oraifon  Dominicale,  & la  Salutation 
Angélique,  Si  y ajouter  celles  que  votre  piété 
vous  fuggérera  , dont  on  trouve  des  modèles 
dans  les  Livres  imprimés  à ce  fujer  : mais  afin 
défaire  ces  prières  utilement , humiliez  - vous 
d’abord  devant  Dieu  à la  vue  de  vos  péchés  : 
dételhz-les  finceremenc,  protdlez  de  les  quit- 
ter pour  jamais , enl'uite  unifiez-vous  à toute 
l’Eglife  en  prières  , puis  dreffez  votre  intention 
conformément  à la  Bulle. 

C.  Que  dites-vous  des  jeûnes  & des  aumônes  f 

B.  Si  ces  œuvres  font  preferites  par  la  Bulle* 

il  faut  s’en  acquitter  regulierement  : Si  elles  ne  . 
font  pas  prelcritcs  , il  ne  fauc  pas  lai  fier  d’en 
faire , parce  que , félon  la  parole  duSainc-Ef- 
prit»  (fl)  la  priere  accompagnée  du  jeûne  & de 
î’aumône,  vaut  mieux^que  tous  lcstréfôrsôc 
que  tout  l’or  qu’on  peut  amaffer. 

A Comment  faut- il  faire  ces  jeûnes  pour  les 
faire  régulièrement  ? ' 

B.  Il  faut  non-ièulement  re  borner  à un  feul 
repas,  & une  légère  collanon  -,  mais  encore  il 
faut  fe  retrancher  dans  ces  jours  le;.  p!a  fir>  les 
plus  innocens  , afin  de  fe  plonger  tout  entier 
dans  la  pénitence. 

C.  Quelle  réglé  pour  faire  les  aumônes  régu- 
lièrement ? 

B.  Il  faut  les  proportionner  non-feulement  à 
fes  facultés , mais  encore  au  nombre  à la 

-(a)  J»b.  ii.  8. 
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griéveté  de  Tes  péchés  , afin  de  les  racheteï 
plus  furement  par  ce  moyen. 

A.  Par  où  faut-il  finir  ? 

B . Il  cft  à propos , lorfqu’on  le  peut , de  finir 

Ear  la  fainte  Communion , afin  cjue  toutes  les 
onnes  œuvres  qui  ont  précédé  , y fervent 
comme  de  préparation. 

G Comment  faut-il  faire  cette  Communion? 
B.  Il  faut  la  faire  de  maniéré  quelle  répare 
tous  les  manquemens  de  toutes  les  Commu- 
nions faites  jufqu’alors  , & qu’elle  nous  unifie  à 
Jefus-Chrift  fi  intimement  , que  jamais  plus 
nous  ne  nous  en  féparions. 

A.  Faire  ainfi  cette  Communion , c’eft  s’aflu- 
rer  indubitablement  l’éternité  bienheuteufe. 

B C’eft  aufli  ce  qu’il  faut  toujours  faire  pour 
bien  communier , puifque  ce  Pain  facré  eft  par 
lu  i même  le  germe  de  l'immortalité  bienheu- 
reufe  , le  gage  de  la  vie  éternelLe,  &t  de  la 
Re'lurrcéHon  glorieufe. 

G Voilà  donc  ce  qu’il  faut  faire  pour  gagner 
le  Jubilé, dires  - nous  à preTent  quels  en  font 
les  privilèges  ? 

B.  Il  y en  a pîufieurs.  i.  On  a la  liberté  de 
choifir  quel  Confcfièur  on  veut  entre  ceux  qui 
font  approuvés. 

_2.  Chaque  Confefleur  devient  Un  Péniten- 
cier à l’égard  des  Cas  réfervés  & des  cenfures. 

3*  On  leur  accorde  fouvent  le  pouvoir  de 
changer  les  vœux. 

4*  Les  Confeflèurs  peuvent  changer  aufii  les 
pratiques  du  Jubilé , à ceux  qui  ont  des  era- 
pêchemens  légitimes  : privilèges  qui  font 
grands.  Mais  comme  toutes  les  Bulles  ne  font 
pas  uniformes  dans  ces  privilèges , il  cft  im- 
portant dans  chaque  Jubilé  de  le  conformer  à 
la  teneur  de  chaque  Bulle. 

A.  Nous  ne  pouvons  afiez.  vous  remercier 
de  ces  i nftru étions  : priez  Dieu  qu’il  nous  faf- 
fe  la  grâce  d’en  faire  uniaint  ufage. 


fur  ta  Bénédiction  des  Cloches , j 


JnJîrnClions  fur  la  Bénédiction  des  Cloches. 

TA.  T E viens  d’affifter  à la  be'nédiélion  d’une 

J Cloche  , je  voudrois  bien  avoir  l’intelli-i 
gence  des  cérémonies  dont  j’ai  été  témoin. 

C.  C’eft  apparemment  parce  qu’on  fait  rare- 
ment ces  fortes  de  cérémonies  qu’on  les  ignore;. 

C.  Nous  ferions  bien  ailés  de  ne  les  plusigno- 
rer. 

B.  Je  vais  vous  contenter.  On  chante  plufieurs 
Pfeaumcs  &c  plufieurs  Oraifons.  On  impofe  à 
la  Cloche  le  nom  de  quelque  Saint»  puis  l’Offi- 
ciant» le  Parrcin  2c  la  Marreine  la  Tonnent  cha- 
cun trois  fois,  («)  Enfuite  on  chante  une  Epîcre 
qui  fait  mention  des  deux  Trompettes  d’argent 
que  Dieu  ordonna  à Moyfe  dans  ledéfert , pour 
aflèmbler  le  Peuple  aux  jours  de  Fêtes  , ou 
pour  l’avertir  de  différentes  choies.  ' Enfuite 
l'Officiant  Sc  fes^deux  Affiftans  l’afperfent  tout 
aurour  avec  de  l’Eau  bénite,  puis  il  y fait  en 
forme  de  croix  plufieurs  onélions  : fçavoir  , 
line  fur  la  Croix  qui  y elt  empreinte,  & fept 
autres  tour  autour  avec  l’huile  fainre , & quatre 
au  resen  dedans  avec  le  faint  Chrême.  Enfuite 
on  y fait  brûler  dcffous  de  l’encens,  & d’autres 
aromates •,  aptes  quoi  on  chante  un  Evangile 
qui  parlede  la  Trompette  qui  afièmblera  tous 
les  morts  au  dernier  jour.  Enfin  on  la  revêt- 
d’une  robe  blanche , & toute  la  cérémonie  finit 
par  une  bénédiction. 

A.  Nous  vous  fommes  bien  obligés  de  ce 
détail,  mais  ce  n’cft  pas  ce  que  nous  deman- 
dais , p'uifquc  nous  y avons  été  préfens  : nous 
vous  en  demandons  l’explication. 

( a ) Num.  io.  l’An  du  monde  1514.  avant  J.  C.  1491» 
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B.  C’eft  auffî  fur  quoi  je  compte  *,  mais  il  faut 
aller  par  ordre.  Ces  Pieaumes  , & ces  Oraifons 
que  l’on  chante,  font  pour  demandera  Dieu 
fa  bénédiction  fur  la  Cloche  afin  qu’elle  ferve 
dans  la  fuire  à l'on  honneur. 

C.  Pourquoi  donne-t-on  à cette  Cloche  le 
nom  d’un  Saint  -,  ou  d’une  Sainte  ? 

B,  C’eft  afin  de  la  mettre  fgccialement  fous 
la  protcCtion  de  ce  Saint  , ou  de  cette  Sainte. 

A.  Pourquoi  l’Officiant , le  Parrcin  & la 
Marreine  fonnent-ils  cette  Cloche  chacun  trois 
fois- 

B.  C’eft  pour  rendre  lenfible  aux  fpeCtateurs 
l’ufage  à quoi  on  la  deftine  ; ils  la  fonnent 
chacun  trois  fois  en  l’honneur  de  la  l'aime  Tri- 
nité. 

'C.  Pourquoi  enfuite  chante-t-on  une  Epître  , 
où  il  eft  fait  mention  des  deux  trompettes 
d’argent  que  Dieu  ordonna  à Moyfe  dans  le 
défert , pour  y affembler  le  Peuple  aux  jours 
de  Fêtes  , & les  avertit  de  différentes  chofes  ? 

B.  C’eft  pour  faire  entendre  que  les  Cloches 
ontfuccédés  à ces  deux  Trompetrcs  , &:  qu’el- 
les tirent  en  cette  maniéré  leur  origine  de  Dieu 
même. 

A.  Pourquoi  y fait-on  plufieurs  afperfions 
avec  de  l’eau  bénite  ? 

B.  C’dl  pour  la  faire  pafifer  d’un  état  profane 
à un  érar  faint.  C’eft  auffi  pour  en  éloigner  le 
Démon  , & tout  ce  que  le  Démon  pourroic 
faire  pour  en  empêcher  la  vertu. 

C.  Pourquoi  y fait-on  huit  onClions  en  dehors 
avec  l’huile  fainte  , & quatre  en  dedans  avec 
le  faint  Chrême  ? 

B.  C’eft  pour  la  confacrer  d’une  maniéré  par- 
ticulière au  culte  de  Dieu. 

A.  Quelles  paroles  dit  en  même  temps  celui 
qui  la  confacre  ? 

B.  Il  dit  : Faites , Seigneur  , que  cette  Clo- 
che foit  fanétifiée"  & eonfaerce  au  nom  du 
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Pere,  & du  Fils , & du  Saint-Efprit , fous  la 
protection  du  Saint  dont  le  nom  lui  a été  impo- 
sé. 

C.  Pourquoi  toutes  ces  actions  fe  font-elles 
en  forme  de  croix  ? 

B.  C’eft  pour  marquer  que  toutes  les  céré- 
monies de  i’Eglife  n’operent  que  par  les  méri- 
tes de  jefus  crucifié. 

A.  Cette  Cloche  eft  donc  vraiment  fanétifiée 
par  toutes  ces  Cérémonies  ? 

3.  Puifqu’on  y fait  les  mêmes  onétions  qu’aux 
vafes  facrés  , vous  devez  comprendre  combien 
elles  font  fanCtifiees  , & avec  quel  rcfpcèt  on 
doit  les  regarder. 

G.  Quel  refpeét  demandez-vous  qu’on  ait  pour 
les  Cloches  après  leur  confècration  ? _ . 

B.  Je  demande  qu’on  ne  les  profane  poi-nt 
en  les  Tonnant  fans  refpeét , en  y chantant  des 
airs  profanes , ou  en  les  faifant  fonner  par  va- 
nité , & par  oftentation. 

A.  Permettez- vous  à toute  forte  de  perfon- 
nes  de  les  fonner  ? 

£.  Suivant  l’ancien  ufage  de  l’Egiife  , elles  ne 
devroienc  être  fonnees  que  par  des  Prêtres , 
ou  par  des  Clercs  en  furplis,  comme  il  fe  pra- 
tique encore  en  beaucoup  d’en.Hroits  : mais  où 
cela  ne  le  peut  obferver , il  eft  important  de  ne 
les  faire  fonner  que  par  des  hommes  fages  & de 
bonnes  mœurs,  Ik  jamais  par  des  filles,  ni 
par  des  femmes. 

C.  pourquoi  met -on  dc/Tous  la  Cloche  de 
l’encens  6c  d’autres  aromates , que  l’on  y fait 
brûler , jufqu’à  la  fin  de  la  cérémonie  ? 

B.  C’eft  pour  la  parfumer  & l’embaumer  , 6c 
faire  entendre  que  fon  fon  fera  auffi  agréable 
aux  oreilles , que  l’odeur  des  parfums  l’eft  à 
l’odorat.  C’eft  auffi  pour  lui  rendre  l’honneur 
qui  lui  elt  dû  comme  une  choie  fainte  & la-, 
crée. 

A.  Pourquoi  après  cela  chante-t-on  un  Evan- 
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gilc;  o&  ileft  parlé  de  la  trompette  qui  aflém- 

blera  tous  les  morts  au  dernier  jour  i 

B.  C’eft  afin  qu’en  entendant  Tonner  les  Clo- 
ches qui  nous  appellent  à l’Eglifs  pour  y louer 
Dieu,  nous  nous  fouvenions  de  cette  Trom- 
pette qui  nous  aflemblera  devant  le  Tribunal 
cie  ].  C.  pour  y rendre  compte  de  la  manié- 
ré dont  nous  aurons  répondu  à la  veix  de 
ces  Cloches,  & nous  aurons  chanté  les  louan- 
ges de  Dieu , étant  aflemblés  par  leur  minifte» 
re. 

C.  Pourquoi  la  revêt-on  enfuite  d’une  robe 
blanche  i 

B.  C’eft  pour  nous  marquer  Ta  pureté  &C  Ta 
Tainteté  , & nous  avenir  en  même  remps  de-con- 
ferver  foigneufement  celle  que  nous  avons  re- 
çue dans  notre  Baptême. 

A.  Par  où  finit  route  cettte  cérémonie  ? 

B.  Elle  finit  par  une  bénédiction  que  l’Offi- 
ciant fait  fur  la  Cloche. 

C.  De  quoi  nom  fait  fou  venir  cetre  bénédic- 
tion , qui  fait  la  clôture  de  toute  la  cérémonie  ? 

B.  Elle  nous  fait  fouvenir  de  la  bénédiction  , 

3ue  Jefus-Chrift  donnera  à tous  les  Elus  au 
ernier  jour  \ bénédiction  qui  fera  le  com- 
mencement &r  PaTsûrance  du  bonheur  éternel , 
dans  Ton  entier. 

A.  Quel  ufage  fait-on  des  Cloches  , & quelle 
eft  leur  vertu  ? 

B.  En  copfultant  les  prières  que  l’Eglife  fait 
dans  leur  confécration  , elles  ont  trois  fonc- 
tions , ou  trois  vertus. 

La  première  , d’appeller  les  Fideles  d l’Egli- 
fç  pour  louer  Dieu. 

La  fécondé,  de  détourner  les  orages  & les 
tempêtes. 

La  troifîéme  , d’exciter  par  leur  agréable 
harmonie  la  joie  dans  le  cœur  des  Fideles. 

C.  Qu’elles  inftruétions  trouvez  -vous  dans 
çes  trois  chofes  l 


jur  U Benediflion  des  Cloches. 

B.  J’y  en  trouve  de  très-intéreffanres,  car  lî  le* 
Cloches  toutes  inanimées  qu’elles  font , font 
ces  trois  biens  , combien  nous  qui  fommes 
doues  de  raifon  &C  de  religion  , & qui  fommes 
encore  plus  particulièrement  confacrés  à l’hon- 
neur de  Dieu,,  devons-nous  les  procurer. 

A.  Et  comment  de  grâce  ? 

B.  C’eft  en  ne  laiffant  paffer  aucune  occafîon 
d’attirer  des  âmes  à Dieu  pour  l’aimer  , le 
louer,  & le  bénir. 

Ç’eli:  en  nous  appliquant  d’une  maniéré  par* 
ticuliere  à difïiper  par  des  fages  confeils  les 
orages  des  dilleniîons  dans  les  familles,  & à 
détourner  par  des  prières  affidues  & ferventes 
les  tempêtes  des  calamités  publiques. 

C’efl  en  répandant  la  confolation  dans  les 
cœurs  affligés , par  la  douceur  de  nos  paroles  ? 

C.  Comment  faut-il  que  les  Cloches  foient 
difpofées  pour  produire  tous  ces  effets  ? 

B.  Il  faut  qu’elles  foient  fufpendues  dans  un 
lieu  élevé  , & qu’elles  foient  bien  d’accord. 

A.  Comment  faut-il  que  nous  foyons  difpo- 
fés  pour  produire  ces  mêmes  effets  quoique 
dans  un  autre  fens , à l’eicemple  des  Cloches  ? 

B.  Ne  comptons  nullement  de  les  produire 
tant  que  nous  aurons  l’ame  toute  attachée  à la 
terre  par  des  penfées  & des  affections  toutes 
de  chair  8c  de  fang , ni  tandis  que  nous  ferons 
nous-mêmes  dans  la  divifion  ; mais  bien  lors- 
que nous  aurons  l’ame  élevée  dans  le  Ciel  par 
des  penfées  & des  défirs  tous  divins  & que  nous 
vivrons  dans  un  grand  accord  avec  Dieu  , 
avec  nous-mêmes , & avec  le  prochain. 

C.  Expliquez-nous  cesdernieres  paroles  ? 

B.  J’y  confens.  Nous  vivons  dans  un  grand 
accord  avec  Dieu , lorfque  notre  volonté  eft 
toute  conforme  à la  lïenne  en  toute  chofe,  8c 
en  toute  occafîon. 

Nous  vivons  dans  un  grand  accord  avec 
nous-mêmes  lorfque  toutes  nos  pallions  font 
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foumife  à l’empire  de  notre  raifon  éclairée  de 
la  lumière  de  la  Foi , & que  nous  ne  non»  laifr 
fons  dominer  par  aucune. 

Nous  vivons  dans  un  grand  accord  avec  le 
prochain,  quand  notre  union  avec  lui  n’eft 
troublée  par  aucune  inimitié  , ni  altérée  par 
aucun  froid , ni  par  aucune  indifférence. 

A.  Nous  comprenons  toutes  ces  chofes , &c 
nous  les  trouvons  d’une  grande  inltruétion. 

B.  11  ne  tiendra  qu’à  vous  d’en  faire  l’iifage 
que  Dieu  attend , en  répondant  fidèlement  à 
la  grâce. 

F I N. 


APPROBATION. 

J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  , un  Manufcrit  qui  a pour  titre  : Injlruc- 
tions  fur  let  Dimanches  & Fêtes  en  général , fuivant 
l'ujage  de  l’Eglife  de  Paris  : cet  Ouvrage  m’a  paru 
très-propre  à l’inltruftion  des  Fideles  , fuivant  le 
defTein  de  fon  Auteur,  En  Sorbonne,  ce  9*  Fé- 
vier  1734* 

DE  MARCILLY. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  Fran- 
ce , & de  Navarre  : A nos  amés  & féaux 
Conieillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel , Grand  Confeil , Prévôt  de  Paris , Baillifs  , 
Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils,  & autres  nos 
Juüiciers  qu’il  appartiendra  , Salut.  Notre  bien 
amé  Vorle  Henry,  Libraire  de 
Pctfis,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  jui  auroit 
été  mis  en  main  un  Manufcrit  qui  a pour  titre  : 
Injl  ru  fiions  Jur  les  Dimanches  & les  Féies  en  géné- 
ral , & Jur  toutes  les  Fêtes  qui  Je  célèbrent  dans 
le  cours  de  l'année  fuivant  l'ufage  de  l’Eglijede  Paris  , 
par  M%  P.  C.  D odeur  de  Sor botte  & Curé  de  **  * S’il 


Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
fur  ce  néceflàires  ; offrant  pour  cet  effet  de  les 
imprimer  en  bon  papier  & beaux  caractères  , fui- 
vant  la  feuille  imprimée  & attachée  pour  modèle 
fous  le  Contre-Scel  des  Prélentes  : A ces  Causés  , 
voulant  traiter  favorablement  ledit  Expolant,  Nous 
lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Préfentes  de 
faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ci-deffus  fpécifié  en 
un  ou  plufîeurs  volumes  , conjointement  ou 
féparément  , & autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera  , fur  papier  & caraéteres  conformes  à ladite 
feuille  imprimée  & attachée  fous  notredit  con- 
trefcel  , & de  le  vendre , faire_  vendre  , & 
débiter  par-tout  notre  Royaume  , pendant  le 
tems  de  dix  années  confécutives  , à compter  du  jour 
de  la  date  defdites  préfentes.  Faifons  défenfes  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu’elles  foient  d’en  introduire  d’impref- 
fion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance  : 
Comme  auffi  à tous  Libraires  , Imprimeurs  & autres 
d’imprimer,  faire  imprimer  , vendre,  faire  ven- 
dre, débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ouvragé  ei- 
deffus  expofé  , en  tout  ni  en  partie  , ni  d’en 
Faire  aucuns  Extraits , fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  d’augmentation  , correétion,  changement  de 
titre  ou  autrement  , fans  la  pernulhon  exprtlfe  & 
par  écrit  dudit  Expofant,ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui,  à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  con- 
trefaits , de  quinze  cens  livres  d’amende  contre 
chacun  des  contre venans,  dont  un  tiers  à Nous  , 
un  tiers  à l’Hôtel- Dieu  de  Paris,  & l’autre  tiers 
audit  Expolant,  & de  tous  dépens,  dommages  & in- 
térêts ; à la  charge  que  ces  préfentes  feront  enregi- 
ftrées  tout  au  iong  fur  le  regiflre  de  la  Communauté 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris, dans  trois  mois 
de  la  date  d’icelles,que  l’impreffion  de  cet  Ouvrage 
fera  faite  dans  notre  Royaume  & non  aiileurs,&  qpe 
l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de 
la  Librairie , & notamment  à celui  du  io.  Avril 
J7 2f.  & qu’avant  de  l’expofcr  en  vcme,le  Manuferit 
pu  JUprimé  qui  aura  iervi  de  copie  à i’impreflion 
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iâudit  Ouvrage  , fera  remis  dans  le  même  état  oil 
l’approbation  y aura  été  donnée  , ès  mains  de  notre 
très-cher  & féal  Chevalier  ^Garde  des  Sceaux  de 
France  , le  Sieur  Chauvelin  * & qu’il  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Biblio- 
thèque publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  dû 
Louvre  , & un  autte  dans  celle  de  notre  très- 
cher  & féal  Chevalier  , Garde  des  Sceaux  de 
France  , le  Sieur  Chauvelin  , le  tout  à peine  de 
nullité  des  Préfentes  : Du  contenu  de  (quelles  vous 
mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo- 
fant  ou  fes  ayans  caufe , pleinement  & paifible- 
nient , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Pré- 
lentes, qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  à la  fin  dudit  Ouvrage,foit  tenue  pour 
diicment  lignifiée  , & qu’aux  copiés  collationnées  par 
l’un  de  nos  amés  & féaux  Confeillers  & Secrétaires 
foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.’  Comman- 
dons au  premier  notre  Huiflier  Ou  Sergent 
de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  Affes 
requis  & néceffaires,  fans  demander  autre  per- 
miflion  , & nonobftant  Clameur  de  Haro  , Charte 
Normande , & Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft 
notreplaifir.  Donné  àVerfailles,le  dix-huitiéme  jour 
de  Mars  /l'an  de  Grâce  mil  fept  cent  trente -quatre  , 
& de  notre  Régné  le  dix-neuviéme.  Par  le  Rai 
en  fon  Confeil. 

SAINSON. 


Regtjlré  fur  le  Regijlre  VIII.  de  la  Chambre  Royale 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , N°.  71. 
fol.  713.  conformément  aux  anciens  Réglement , con- 
firmés par  celui  du  z8.  Février  1713.  A Paris  le  13* 
Juin  1734. 

Signé  G.  MAR  Tl  N,  Syndic* 
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